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NATURELLE. 

*  L  E     C  Y  G  N  R   (a) 

JJans  toute fociétc ,  foit  des  animaux ,  foit  des  hommes , 
fa  violence  fit  les  tyrans ,  la  douce  autorité  laît  les  Rois  ; 
le  lion  &  le  tigre  fur  la  terre,  Taigle  &  le  vautour  dans 
les  airs,  ne  régnent  que  par  la  guerre,  ne  dominent  que 

♦   Veye^  les  planches  enluminées,  n'  fiij^ 

(û)  En  GreCf  ximn^  x^Sm;  en  Latin,  ôfor:  en  Arabe ^  èûskâi, 

fhnana.  Nota.  JVLBrifTon,  dans  les  dénominations  du  cygne,  dit ,  en 

i-tihffUt  nnfchemet,  fuivant  Aldrovandç ;  or,  AIdrovande  commence 

Çqïï  premier  chapitre  du  cygne  par  dire  tout  le  contniire;  ÏHébnUg 

Ûipaux,  Tûme  JX,  A 
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par  Tabus  de  la  force  &  par  la  cruauté  ;  au  lieu  que  le  cygne 
règne  fur  les  eaux  à  tous  les  titres  qui  fondent  un  empire 
de  paix,  la  grandeur,  la  majefté,  la  douceur;  avec  des 
puiflànces,  des  forces,  du  courage  &  la  volonté  de  n'en 

dit-il  exprefl^ment ,  n'a  aucun  mot  qui  déftgne  proprement  &  clairement 
le  cygne.  Saint  Jérôme  traduit  tinfchemet ,  cygnus.  Les  Septantes 
traduifent  tacha ,  cygnus ,  &  en  même  temps  rangent  ie  racha  parmi 
les  oifeaux  immondes ,  ce  qui  prouve  que  ce  n*eft  point  le  cygne. 
Sanéles  Pagnin  trouve  le  cygne  dans  kaueta;  &  Rabbi  Kimki, 
commentant  ce  mot,  qu'il  prononce  foetha ,  affure  que  c'eft  une 
chauve-fouris.  —  En  Italien ,  cino,  cygno  ;  à  Venife,  cefano;  dans  le 
Ferrarois,  cifano;  en  Espagnol,  f//n^/  en  Càtdlan^Jîgne;  en  Allemand, 
fchwan;  en  Saxe  &  en  Suiflè,  oelb ,  elbfch,  elbish,  que  Frifch  Eut 
dériver  d'albus;  en  Anglois.  fvan,  le  petit  cygnet,  le  privé  tame* 
fwan,  le  fauvage  wildfwan^  elk,  &  félon  quelques-uns ,  hooper;  en 
Suédois, yîra/î;  en  lUyrien,  labut;  en  Polonois,  labec ;  aux  Philip- 
pines &  Spécialement  à  l'île  de  Luçon,  tagac. 

Cyne,  Cygne.  Belon,  Nat.  page  i  j  i  ;  &  Portraits d'Oif.  p.  30,  a. 
^^Cygnus,    Gefner,    Avi,  psLg.   371.— Jonfton,  Avi.   pag,    5)0. 

—  Charleton,  Exercit.  pag.  103  ,  n.^  10.  Onoma^t.  pag.  97,  n.**  10. 
•— Muf.  yffotm. pag.  jz^^.  —  Prolp.  Alpin.  iEgypt.  vol.  I ,  pag.  i p ^m 
^^Cygnus ,  cycnus,  olor,  Gefner,  Icon.  avi.  pag.  81.  —  Rzaczynski, 
IiHfi.  Nat.  Polon.  pag.  278.  Auûuar.  pag.  377.  —  Cycnus ,  Aldrov, 
AvL  tom.  III,  pag.  i.  —  Olor,  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef.  pag.  3  10, 

—  Anfer  cygnus,  Klein,  Avi.  pag.  128  ,  n.*  1.  —  Cygnus  férus, 
Villughby,  Ornith.  pag.  272. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  136,  n.*^,  ^. 

—  Sibbald.  Scot.  illufir.  pag.  2,  lib.  III ,  pag.  21.  —  Charleton, 
Exercit.  pag.  103,  n.**  10.  Onoma^t.  pag.  5)7,  n.*  10.  —  Marfigl. 
Danub.  tom.  V,pag.  ^  S.^^Cygnus  manfuetus,  Willnghby,  pag.  2ji. 
"^l^^y^pag.  I j6,n' a,  /.—  Sibbald.  ubijùpra.^^ Maifigl. ubifupra. 
'^  Anfer  candidus,  pedibus  nigris ,  rofiro  luteo ,  cervice  longiori ,  Barrère, 
Ornithol.  daf.  I,  Gen.  2,  Sp.   j.  —  Anfer  rojtro  femicylindrico  ;  cerâ 
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pas  abufcr,  &  de  ne  les  employer  que  pour  la  dcfenfê: 
Il  (ait  combattre  &  vaincre,  fans  jamais  attaquer;  Roi 
paifible  éts  oifèaux  d'eau,  il  brave  les  tyrans  de  Tair; 
il  attend  Taigle  (ans  le  provoquer,  fans  le  craindre;  il 
repoufle  fès  afiâuts,  en  oppofant  à  fès  armes  la  réfiflance 
de  fès  plumes,  &les  coups  précipités  d'une  aile  vigoureufè 
qui  lui  fert  d'égide  (6Jj  &  fbuvent  la  vidoire  couronne 
{ts  efforts  (c).  Au  refte,  il  n'a  que  ce  fier  ennemi,  tous 
les  autres  oifeaidRle  guerre  le  rcj^edent ,  &  il  efl  en  paix 
avec  toute  la  Nature  (d);  il  vit  en  ami  plutôt  qu'en  Roi 
au  milieu  des  nombreufes  peuplades  des  oifèaux  aqua- 
tiques ,  qui  toutes  fèmblent  fè  ranger  fous  fà  loi  ;  il  n'eft 

fiavâ ;  corpore  albo ,  Linnxus ,  Fauna  Suec  n.*  8 8.  —  Idem ,  Syjt.  Nat. 
ed,  X,  Gen.  6,  Sp.  x.^^Cygms (férus).  Ibid.  verf.  i.  Cygnus  man* 
fuettts.'^  Der  fchwan t  Frifch,  tom.  II j  pL  // -2 .  —  Cygne  fàuvage, 
Edurards,  Hift.pag.  & pL  //  ^.  — Cygne,  Albin,  tom.  III, pL  pS, 
—  Le  cygne  privé ,  Saleme ,  OmithoL  pag.  ^9^.  —  Le  cygne  fau- 
vage ,  idem,  ibid.  pag.  40 j.  ^^Anfer  in  toto  corpore  albus;  tuberculo 
in  txortu  rojbri  carnofo  nigro  ;  remigibus  reéhricibufque  candtdis.  Cygnus , 
le  cygne.  Briflbn,  OrnithoL  tom.  VI,  pag.  zii.-^AnJèr  in  toto^corpore 
albus;  rojlro  in  exortu  luteo;  remigibus  reâricibufque  candidis.  Cygnus 
férus ,  le  cygne  (âuvage.  Idem,  ibid. pag.  2p2. 

(b)  Vimfummam  in  alis  habet.  Schwenckfèld.  —  Scalîger  author 
eJl(Exercit.  2jt,  n*  ijifcigni  alâ pulfetur aquila ,  de hac  adum  ejfe. 
AIdrovande. 

(c)  Pugna^cum  aquila  vultur^  itemolor;  éffiperat  olorfape.  Ariftot. 
Hijl.  animal.  lib.  IX ,  cap.  2.  —  Aquilam  invadentem,  olores  repugnando 
rincunt;  ipj!  numquam  lacejfunt.  Idem,  ibid.  cap.  16.—  Oppien  dit  ia 
même  cho(e. 

(d)  lUic  innocui  lati  pafcuntur  olores.  Ovid.  Amor.  2 ,  eleg.  (. 

Aij 
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que  le  chef,  le  premier  habitant  d'une  république  tran** 
quille  (^f^,  où  les  citoyens  n'ont  rien  à  craindre  d'un 
maître  qui  ne  demande  qu'autant  qu'il  leur  accorde ,  & 
ne  ^ut  que  calme  &  liberté. 

Les  grâces  de  la  figure,  la  beauté  de  la  forme  répon- 
dent, dans  le  cygne,  à  la  douceur  du  naturel;  il  plaît  à 
tous  les  yeux,  il  décore,  embellit  tous  les  lieux  qu'il 
fréquente;  on  l'aime,  on  l'applaudit,  on  l'admire  (f); 
nulle  e/pèce  ne  le  mérite  mieux;  la  HRire  en  eflêt  n'a 
répandu  fiir  aucune  autant  de  ces  grâces  nobles  &  douces 

(e)  Les  Anciens  croy oient  que  le  cygne  épargnoit,  non-feulement 
les  oifeaux,  mais  même  les  poiflbns,  ce  qu'Héfiode  indique,  dans 
Ton  bouclier  d'Hercule ,  en  repréfentant  des  poiiTons  nageant  tran- 
quillement à  côté  du  cygne. 

(f)  L'întérct ,  dit  M.  Bâillon ,  qui  a  déterminé  I*homme  à  dompter 
les  animaux ,  &  à  apprivoifer  des  oifeaux ,  n'a  eu  aucune  pan  à  la 
domefticité  du  cygne.  Sa  beauté  &  l'élégance  de  (à  forme,  l'ont 
engagé  à  i'approctier  de  (on  habiution,  uniquement  pour  l'orner. 
Il  a  eu  dans  tous  les  temps ,  plus  d'égards  pour  lui  que  pour  les 
autres  êtres  dont  il  s'eft  rendu  maître  ;  il  ne  l'a  pas  tenu  captif;  il 
i'a  deftiné  à  décoret  les  eaux  de  fes  jardins,  &  l'a  laide  y  jouir  de 
toutes  les  douceurs  de  la  libené.  •  •  •  L'abondance  &  le  choix  de  la 
nourriture  ont  augmenté  le  volume  du  corps  du  cygne  privé  ;  mais 
(a  forme  n^en  à  perdu  rien  de  fon  élégance  ;  il  a  confervé  les  mêmes 
grâces  &  la  même  foupleflè  dans  tous  (es  mouvemens;  fon  ix>rt 
majeftueux  eft  toujours  admiré  ;  je  doute  même  que  «lous  ces  agré- 
mens  foient  aùdî  étendus  dans  le  (àuvage.  Note  communiquée  par 
M.  Bâillon,  Confeiller  du  Roi,  &  fon  Bailli  de  Hf^aben,  à  Montrcuil-- 

fur-mer,  que  nous  ayons  eu,  &  que  nous  aurons  eneore plufieurs  foisi  occqfion 
de  citer. 
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qui  nous  rappellent  l'idée  de  (es  plus  charmans  ouvrages  : 
coupe  de  corps  élégante,  formes  arrondies,  gracieux 
contours  (g),  blancheur  éclatante  &  pure  (h),  mouve- 
mens  flexibles  &  reflèntis ,  attitudes  tantôt  animées ,  tantôt 
laiflees  dans  un  mol  abandon  ;  tout  dans  le  cygne  refpire 
la  volupté,  Tenchantement  que  nous  font  éprouver  les 
grâces  &  la  beauté,  tout  nous  l'annonce,  tout  le  peint 
comme  l'oiièau  de  l'amour  ft),  tout  juftifîe  la  ^irituelle 
&  riante  mythologie,  d'avoir  donné  ce  charmant  oifèau 
pour  père  à  la  plus  belle  des  mortelles  (kj. 

A  ià  noble  ai/ànce,  à  la  âcilité,  la  libené  de  fès 
mouvemens  ftir  l'eau,  on  doit  le  rcconnoître,  non-feu- 
lement comme  le  premier  des  navigateurs  ailés,  mais 
comme  le  plus  beau  modèle  que  la  Nature  nous  ait 
offert  pour  l'art  de  la  navigation  (î).  Son  cou  élevé  & 

(g)  Mollior  &  cygnî  plumis  galatea»  Ovid.  Afitam.  ij. 

(h)  Blanc  comme  un  cygne.  Ce  proverbe  eft  de  toutes  les  nations  ; 
les  Grecs  Tavoient ,  xi/xr»  TroMcûn^ç,  Suidas.  —  Galatcaj  candidior 
tygnis,  dit  Virgile.  —  Dans  la  Langue  des  Syriens,  le  nom  du  blanc 
&  le  nom  du  cygne ,  ctoiew  te  même,  CuilUm.  Pafrcgius.  Lib. 
Je  orig.  rerum. 

(i)  Horace  attelle  des  cygnes  au  char  de  Vénus  :  qucs  Cnidon 
Fidgentifqui  tenet  Cycladas ,  iX  Paphon, 
JunéUs  vifît  ohribus»   Carm.  lib.  m. 

(kj  Hélène ,  née  de  Leda  &  d*un  cygne ,  dont ,  fuivant  Tanti- 
quité ,  Jupiter  avoit  pris  la  figure  ;  Euripide  pour  peindre  la  beauté 
d'Hélène,  en  filant  en  même  temps  allufion  à  fà  naiflànce^  la 
défigne,  Orr/?.  ûét.  V,  par  Tépithcte  I^/^jm  Kuxmrlytcf  ^  forma  cygne L   , 

•    (l)  Nulle  figure  plus  fréquente  fur  tes  Navires  des  Anciens  ^  que 
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fa  poitrine  relevée  &  arrondie ,  iemblent  en  effet  figurer 
ia  proue  du  Navire  fendant  ronde,  fbn  large  eilomac 
en  repréienie  la  carène  ;  fon  corps  penché  en  avant  pour 
cingler,  fe  redrefle  à  l'arrière  &  fe  relève  en  poupe;  la 
queue  efl  un  vrai  gouvernail;  les  pieds  font  de  larges 
rames,  &  fès  grandes  ailes  demi  -  ouvertes  au  vent  & 
doucement  enflées,  font  fes  voiles  qui  pouffem  le  vailfeau 
vivant,  navire  &  pilote  à  la  fois. 

Fier  de  û  noblefle,  jaloux  de  ft  beauté,  le  cygne 
femble  faire  parade  de  tous  fes  avantages;  il  a  l'air  de 
chercher  à  recueillir  des  liiifrages ,  à  captiver  les  regards 
&  il  les  captive  en  effet,  (bit  que  voguant  en  troupe  on 
voye  de  loin,  au  milieu  des  grandes  eaux,  cingler  la 
flotte  ailée,  fbit  que  s'en  détachant  &  s'approchant  du 
rivage  aux  fignaux  qui  rappellent  fm)^  il  vienne  fe  fiiire 
admirer  de  plus  près  en  étalant  fes  beautés  &  dévelop- 
pant fes  grâces  par  mille  mouvemens  douxj  ondu{ans& 
fuaves  fnj. 

Aux  avantages  de  la  Nature,  le  cygne  réunît  ceux 

h  figure  du  cygne;  elle  parolflbu  à  k  proue,  &  les  Nautoniers  en 
tiroient  un  augure  fâvorablet 

(m/  Le  cygne  nage  avec  beaucoup  de  grâce  &  rapidement  quand 
tl  veui;  il  vient  à  ceux  qui  rippeilenu  Sakmtt  p^ge  4^ S*  ^^'^'  M. 
Salerne  dit  au  même  endroit  >  que  quand  on  veut  faire  venir  le  cygne 
à  foi,  on  l*appelle  godard,  —  Suivant  M,  Frilch,  on  lui  donne  en 
Allemand  le  nom  de  fmni^  &  U  s'approcbe  à  ce  nom* 

fnj  AJpiâu  in  néi¥igmS  nnufius;  quippi  pulchritudim  fui  imiim- 
plmus  ranoratun  Aldrovandç. 
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de  la  liberté;  il  n'eft  pas  du  nombre  des  ces  efclavcs 
que  nous  puiffions  contraindre  ou  renfermer  (o);  libre 
fur  nos  eaux,  il  n'y  féjoume,  ne  s'établit  qu'en  y  jouiflànt 
d'aflèz  d'indépendance  pour  exclure  tout  fèntinient  de 
fervitude  &  de  captivité  (p);  il  veut  à  fon  gré  parcourir 
les  eaux,  débarquer  au  rivage,  s'éloigner  au  large  ou 
venir  longeant  la  rive,  s'abriter  fous  les  bords ,  fe  cacher 
dans  les  joncs,  s'enfoncer  dans  les  anfès  les  plus  écartées  » 
puis  quittant  fà  folitude  revenir  à  la  fociété  &  jouir  du 
plaifir  qu'il  paroît  prendre  &  goûter  en  s'approchant  de 
l'homme ,  pourvu  qu'il  trouve  en  nous  iès  hôtes  &  fès 
amis,  &  non  fès  maîtres  &  iès  tyrans. 

Chez  nos  ancêtres,  trop  fimples  ou  trop  fages,  pour 
remplir  leurs  jardins  des  beautés  froides  de  l'an,  en 
place  des  beautés  vives  de  la  Nature ,  les  cygnes  étoient 
en  podèflion  de  aire  l'ornement  de  toutes  les  pièces 
d'eau  (^);  ils  animoient,  égaioient  les  trilles  foffés  des 

(o)  Le  cygne  renfermé  dans  une  cour  efl  toujours  tride  ;  le  gravier 
lui  bleflè  les  pieds,  H  fait  tous  Tes  efforts  pour  fuir  &  «s'envoler, 
&  il  part  en  eflèt  fi  i'on  n'a  pas  l'attention  de  lui  couper  les  ailes  à 
chaque  mue;  j'en  ai  vu  un ,  dit  M.  Bâillon,  qui  a  vécu  ainfi  pendant 
trois  ans,  il  étoit  inquiet  ou  fombre,  toujours  maigre  &  filencieux, 
au  point  qu'on  n'a  jamais  entendu  (à  voix  ;  on  le  nourrifibit  néan- 
moins largement  de  pûn,  de  fon,  d'avoine,  d'écrevidês  &  de  poiffons; 
il  s'ell  envolé  quand  on  a  ceifé  de  rogner  fès  ûles. 

(p)  Le  cygne  privé  ûme  la  liberté ,  &  ne  peut  point  être  renfermé. 
Salernt. 

(q)  Ce  goût  n'avoit  pas  été  inconnu  des  Anciens  ;  quant  fummïs 
fumptibus,  Gelotyrannus,  Jgrigenti  Jiruxerat  pifànam  eygnis  emtr'undis, 
antiquitas  fommemorat,  AIdrovande. 
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châteaux  ^r;^^  ils  décoroient  la  plupart  des  rivières  (<f^, 
&  même  celle  de  la  capitaie(^y^  &  l'on  vit  l'un  des  plus 
fcnfibles  &  des  plus  aimables  de  nos  Princes ,  mettre  au 
nombre  de  fes  plaifirs,  celui  de  peupler  de  ces  beaux 
oiièaux  les  baiïîas  de  fes  maifons  royales  (t);  on  peut 
encore  jouir  aujourd'hui  du  même  fpe<5laclc  fur  les  belles 
eaux  de  Chantilly ,  où  les  cygnes  font  un  des  ornemens 
de  ce  lieu  vraiment  délic:''ux,  dans  lequel  tout  rc/])irc 
le  noble  goût  du  maître. 

Le  cygne  nage  fi  vite,  qu'un  homme  marchant  rapi- 
dement au  rivage,  a  grande  peine  à  le  fuivre.  Ce  que 
dit  Albert,  ^«V/  nage  é'im,  marche  mal  à"  vole  médiocre- 
ment,  ne  doit  s'entendre,  quant  au  vol,  que  du  cygne 
abâtardi  par  une  domellicité  forcée,  car  libre  fur  nos 
eaux  &  fur- tout  fàuvage,  il  a  le  vol  très -haut  &  très- 
puiflTant  ;  Hcfiode  lui  donne  l'épiihcte  à^altivolans  (u), 
Homère  le  range  avec  les  oifeaux  grands  Voyageurs, 

(t)  Olim  in  Galliâ,  Angliâ,  Bilgh,  ûpud  magnatis  in  aquis  peren^ 
mbus  imttrUi;  tânquâm  avium  mbiliffimârum  genus ,  fpide  fuâ  ejujm^fdi 
hca  magnlficû  fummapirt  adarnantium,  Aidrovande. 

(s)  Suivant  Volarerran  ^  on  n Vn  nouriïllbu  pas  moins  de  qijatr e 
mille  fur  iâ  Taiiiife.    V<yi\  VoiaUrr.  Ceogr* 

(J)  Témoin  le  nom  de  ÏUt  aux  Cygnes,  donné  encore  à  ce  lermn 
qu'embran'ojt  h  Seine  au-deflbas  des  Invalides*  ^^ — On  vcy^it  auinfQis 
là  Sàne  c&uvfrii  dt  cygnes,  prmipakment  au~defms  de  Pans*  Saleriie. 

(i)  /nnumersi  m  ûgrû  EngûfifmenJ! ,  Frdnà/ii  I  ûj^ri,  inftnif 
fenario ,  edutûiùs ,  Brukrinus  ujlis  ifi,  Jonfton. 

Jes 
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les  grues  &  les  oies  (x);  &  Plutarque  attribue  à  deux 
cygnes,  ce  que  Pindare  feint  des  deux  aigles  que  Jupiter 
fit  partir  i!Lts  deux  côtés  oppofcs  du  monde,  pour  en 
marquer  le  milieu  au  point  où  ils  fe  rencontrèrent  ^^>^. 

Le  cygne,  fupérieur  en  tout  à  l'oie  qui  ne  vit  guère 
que  d'herbages  &  de  graines,  fait  fe  procurer  une  nour- 
riture plus  délicate  &  moins  commune  (if;  il  rufe  (an$ 
cefle  pour  attraper  &  fàifir  du  poiflbn  ;  il  prend  mille 
attimdes  différentes  pour  ie  fuccès  de  fà  pèche,  &  tire 
tout  l'avantage  poffible  de  fbn  adrefle  &  de  fa  grande 
force;  il  fait  éviter  fes  ennemis  ou  leur  réfifler  ;  un  vieu* 
cygne  ne  craint  pas  dans  Teau  le  chien  le  plus  fon;  fbn 
coup  d'aile  pourroit  caffer  la  jambe  d'un  homme,  tant 
il  cft  prompt  &  violent;  enfin  il  paroît  que  le  cygne  ne 
redoute  aucune  embûche,  aucun  ennemi,  parce  qu'il  a 
autant  de  courage  que  d'adrefle  &  de  force  (a). 

(x)  IBiad.  B. 

(y)  Plutarque,  au  Traité^  pourquoi  Us  Oracles  ont  cejjlf. 

(jj  Le  cygne  vit  de  graines  Sa  de  poiflbns ,  fur-tout  d'anguilles , 
il  avale  aufli  des  grenouilles,  des  fangfues,  des  limaçons  dTeau  & 
de  Therbe  ;  il  digère  auffi  promptement  que  le  canard ,  &  mange 
confidérablement.  M.  Bâillon, 

(a)  Le  cygne ,  m'écrit  le  même  Obfervateur ,  rufe  fans  cefle  pour 

faifir  les  poiflbns  qui  font  fa  nourriture  de  préférence II  (ait  éviter 

les  coups  que  Ç^%  ennemis  peuvent  lui  porter.  Si  un  oifeau  de  proie 
menace  les  petits,  le  père  &  la  mère  les  défendent  avec  intrépidité; 
ils  les  rangent  autour  d'eux,  &  l'oifeau  raviflïèur  n'ofe  plus  approcher; 
f\  quelques  chiens  veulent  les  aflTaillir,  ils  vont  au-devant  &*Iefi 

Oifeaux,  Tamc  IX.  B 
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Les  cygnes  lauvages  volent  en  grandes  troupes,  & 
de  même  les  cygnes  clomeftiques  marchent  &  nagent 
attroupes;  leur  in(lm(5l  fbcia!  eft  en  tout  très-fortement 
marqué  (hj.  Cet  înftind  le  plus  doux  de  la  Nature, 
fuppofe  des  mœurs  innocentes,  des  habitudes  paifibles, 
&  ce  nature!  délicat  &  fenfible  qui  fcmble  donner  aux 
allions  produites  par  ce  fentimem  l'intention  &  le  prix 
des  quahtés  morales  (c).  Le  cygne  a  de  plus  l*avantage 
de  jouir  jufqu'à  un  âge  extrêmement  avancé  de  fa  belle  & 
douce  exiflence  (d);  tous  les  Obfèrvateurs  s'accordent  à 
lui  donner  une  très-longue  vie;  quelques-uns  même  en 
ont  porté  îa  durée  jufqu'à  trois  cents  ans;  ce  qui  fans 
doute  eft  fort  exagéré;  mais  Willughby  ayant  vu  une  oie 
qui ,  par  preuve  certaine ,  a  voit  vécu  cent  ans ,  n*héfite  pas 
à  conclure  de  cet  exemple,  que  la  vie  du  cygne  peut  & 
doit  être  plus  longue,  tant  parce  qu'il  efl  plus  grand,  que 
parce  qu'il  faut  plus  de  temps  pour  faire  eclore  fes  œufs  ; 

attaquent;  au  reflc,  \e  cygne  plonge  à.  fuit  ii  la  force  de  fon  ennemi 
eft  fupérîeure  à  la  rcfiflance  qu'il  peut  lui  oppofèr;  neanmoms  ce 
iv'eft  guère  que  dans  robfcuritë  de  la  nuit  &  pendant  fe  fommeil, 
c[ue  les  cygnes  font  quelquefois  furprii  par  les  renards  Ôi  les  bups* 

(b)  Grfgaki  misfuni,  grus ,  ckr,  Ariftôu  bbt  VîII^câp.  12, 

(c)  Suûpti  naturâ  mius  &  pâcatl  iElian,  — iWc  prebkûtf  viâus, 
nwrum  ,  pmlh^  finiâuùs  vdcanî,  A  ri  flot,  —  Mirât  ili  vlm  pr&bkait  ^ 
imûaniid  €jf ,  nwnfqut  ejus  mitis  ûdmodum  pkddiifui*  Bardiolin. 

(d)  Ei  femââ  pr&fpcrâ.  Ariftot Quod  ad Jeniâurcm  frtàfi  pmenlai, 

iâmque  icmmodi  ftrût ,  rejfh  Arljiûtihs.    Vuigè  iffcentifflmum  ûnnum , 
miifi^ifi  indauTy  fmd  mai  nrijmik  nm  tp*  Aldrovaiule* 
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J'incubation  dans  \gs  oifeaux  répondant  au  temps  de  la 
geftation  dans  les  animaux,  &  ayant  peut-être  quelque 
rapport  au.  temps  de  l'accroilTement  du  corps,  auquel 
cft  proportionnée  la  durée  de  la  vie  :  or,  le  cygne  eft 
plus  de  deux  ans  à  croître ,  &  c'efl  beaucoup ,  car  dans 
les  oiièaux  le  développement  entier  du  corps  efl  bien 
plus  prompt  que  dans  les  animaux  quadrupèdes. 

La  femelle  du  cygne  couve  pendant  fix  fèmaines  au 
moins  ^<r^/  elle  commence  à  pondre  aumoia  de  février: 
é\e  met ,  comme  Toie ,  un  jour  d'intervalle  entre  la  ponte 
de  chaque  œuf;  elle  en  produit  de  cinq  à  huit ,  &  corn* 
munément  fix  ou  fept  (fj  ;  ets  œufs  font  blancs  & 
oblongs,  ils  ont  la  coque  épaiiïe  &  font  d'une  groflfeur 
très  -  confidérable  :  le  nid  efl  placé ,  tantôt  fiu*  un  lit 
d'herbes  sèches  au  x\\zgt(g) ,  tantôt  fiir  un  tas  de 
ro/èaux  abattus ,  entalTés  &  même  flottans  fur  l'eau  (h). 
Le  couple  amoureux  fè  prodigue  les  plus  douces  careilês , 
&  {èmble  chercher  dans  le  plaifir  les  nuances  de  la 
volupté;  ils  y  préludent  en  entrelaflânt  leurs  cous;  ils 
refirent  ainfi  l'ivrefle  d'un  long  embrasement  (i);  ils 


(t)  WiUughby. 

(f)  Ova  qu'mque  velfex  pttrit.  Villughby.  Cumdomejticus  eJlfepUn 
tit  plurimum  ova  parit.  Schwenckfeld.  M.  Salerne  dit  <c  fà  ponte  efl; 
de  deux  ou  trois  œufs  ;  quelquefois  il  en  fîdt  lufqu'à  fix.  » 

(g)  Schwenckfeld.  |      (h)  Frifch. 

(i)  Tempore  libtdinis  bland'tentes  interfe  mas&  famina,  alternatiM 
ffipita  (umfuU  coliu  infitâimt,  yelut  ampUxmdi  gratiâ;  tue  jnora,  uki 

Bij 
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fe  communiquent  le  feu  qui  les  embrafe ,  &  lorfqu'enfin 
le  mâle  s'eft  pleinement  fàtîsÉiit ,  la  femdie  brûle  encore, 
elle  le  fuit,  l'excite,  Tenflamme  de  nouveau,  &  finit 
par  le  quitter  à  regret  pour  aller  éteindre  le  reftc  de  fès 
feux  en  fë  lavant  dans  Teau  ff:J. 

Les  fruits  d'amours  fi  vives  font  tendremetu  chéris* 
&  foigiiés  ;  la  mère  recueille  nuit  &  jour  fes  petits  fous 
fes  ailes;  &  le  père  fe  préfonte  avec  intrépidité  pour 
les  défendre  contre  tout  aflàillant  f/J;  fon  courage  dans 
ces  moniens  n'eft  comparable  qu'à  la  fureur  avec  laquelle 
il  combat  un  rival  qui  vient  le  troubler  dans  la  poffeffion 
de  fà  bien-aimée;  dans  ces  deux  cîrconftances ,  oubliant  fa 
douceur ,  il  devient  féroce  &  fe  bat  avec  acharnement^ifT/^^ 
■■■  ■    ■  ■    p  ■   ■      ■     I    ■  ,  ^ 

têierînti  mas  confcius  lœfam  a  fe  fœm'mam  fugit ;  illa  impatiens  fiigientem 
infequitur.  Nec  diutina  noxa  quin  reconcilientur  ;  fœmina  tandem  mûris 
perfecutione  reliââ,  pojl  coitum  frequenti  caudœ  motu  &  rojlri ,  aquis  fi 
mergens ,  purijicat.  Jonfton. 

(k)  D'où  vient  Topinion  de  fa  prétendue  pudeur,  qui,  félon 
Albert ,  eft  telle  qu'elle  ne  voudroit  pas  manger  après  ces  momens 
avant  que  de  s'être  lavée.  Le  doéleur  Bartholin ,  enchériflànt  encore 
fur  cette  idée  de  la  pudicité  du  cygne,  alTure  que  cherchant  i 
éteindre  ks  feux  il  mange  des  ordes ,  recene  qui  feroit  apparemment 
aufli  bonne  pour  un  dodeur  que  pour  un  cygne. 

(l)  M.  Morin.  Differtation  fur  le  chant  du  cygne  y  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Infcripdons,  tome  V,  page  21^. '^ 
Pullos  mire  amant  &  pro  iis  acriter  dimicant.  Albert. 

(m)  La  Charente  a  fon  commencement  &  fources  de  deux  fon- 
tûnes ,  l'une  nommée  chararmat ,  &  l'autre  l'admirable  abyme  louvre , 
kfquelles  rangées  &  aflbciécs  en  un^  donnent  être  &  nom  à  la  belW 
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ibuvcntun  jour  entier  ne  fuffit  pas  pour  vider  leur  duel 
opiniâtre;  le  combat  commence  à  grands  coups  d'ailes, 
continue  corps -à- corps  &  finit  ordinairement  par  ia 
mort  d'un  des  deux,  car  ils  cherchent  réciproquement 
à  s'étouffer  en  fè  ferrant  le  cou  &  fe  tenant  par  force  la 
tête  pfongée  dans  Teau  (nj;  ce  font  vraifemblablement 
ces  combats  qui  ont  lait  croire  aux  Anciens ,  que  les 
cygnes  fe  dévoroîent  les  uns  [ts  autres  (^o);  rien  n'eft 

Charente;  or,  font-elles  un  vrai  repaire  &  retraite  d'un  nombre  de 
cygnes  quaH  infini  qui  efl  bien  Toi/eau  le  plus  noble ,  le  plus  aimable 
&  le  plus  iàmillier  de  tous  autres  oifeaux  de  rivières  ;  il  e(l  vrai  qu'il 
eft  ireux,  &  iî  faut  dire  colère  quand  il  eft  irrité;  ce  qu'a  été  vu 
en  une  maifon  joignant  ladite  louvre  :  deux  cygnes  s'étant  attaqués 
l'un  à  l'autre  en  telle  furie,  qu'ils  combattirent  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  vie;  quoi  voyant,  quatre  autres  de  leurs  compagnons  foudain 
y  accoururent,  &  comme  fi  ce  fuflem  perfonnes ,  tâchèrent  à  les 
i^porer  6l  les  réduire  en  concorde  &  mutuel  amour;  en  bonne  foi 
nérnant  mieux  le  nom  de  prodige,  que  noui  qu'on  lui  fut  donner. 
Mais  (î  on  leur  démontre  pareille  douceur  qu'eft  la  leur  naturelle ,  & 
qu'on  les  amadoue  &  applaudifle  un  peu ,  lors  ils  fe  montrent  doux 
&  paiGbfes ,  &  prennent  plai(ir  à  voir  la  face  de  l'homme.  Cofmo^ 
graphie  du  Levant,  par  André  Thent;  Lyon,  f SS4*  P^g^^  ^ 8p 

(n)  Not»  certifions  tous  ces  fiuts,  comme  témoins  oculaires, 
M*  Aforin,  à  l'endroit  cité. 

(o)  Arîftot.  lih.  IX,  cap.  i .  JEMtn  étoit  encore  plus  mal  informé, 
lorfqu'il  dit  que  le  cygne  tue  quelquefois  fes  petits.  Au  refte ,  ces 
£iuflês  idées  tenoient  peut-être  moins  à  des  faits  d'Hiftoire  Naturelle, 
<ja*à  dt^  tradirions  myrfiologiques  :  en  effet,  tous  les  Cycnus  de  la 
Âbic  furent  de  fort  méchans  perfonnages;  Cycnus  y  fils  de  Mars  fut 
tué  par  Hercule,  parce  qu'il  étoit  voleur  de  grand  chemin;  Cycnus, 
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moins  vrai ,  mais  feulemeni  ici ,  comme  ailleurs ,  les  pafTions 
furieufes  naifTent  de  la  paffion  la  plus  douce ,  &  c'eft 
Tamour  qui  enfante  la  guerre  (p). 

En  tout  autre  temps  ils  n*ont  que  des  habitudes  de 
paix,  tous  leurs  fentimens  font  didés  par  I  amour;  aufli 
propres  que  voluptueux ,  ils  font  toilette  aflidue  chaque 
jour;  on  les  voit  arranger  leur  plumage,  le  nettoyer,  Iç 
luftrer  &  prendre  de  l'eau  dans  leur  bec  pour  la  ré- 
pandre fur  le  dos,  fur  les  ailes  avec  un  foin  qui  fuppofe 
le  defir  ^e  plaire ,  &  ne  peut  ctre  paye  que  par  le  piaiûr 
d*ctre  aimé.  Le  feul  temps  où  la  femelle  néglige  fa  toi^ 
iette  efl  celui  de  la  couvée ,  les  foins  maternels  Toccupent 
alors  toute  entière,  &  à  peine  donnc-t-elle  quelques 
inftans  aux  befoîns  de  la  nature  &  à  fâ  fubfiflance. 

Les  petits  naiflent  fort  laids  &  Seulement  couverts 
d*un  duvet  gris  ou  jaunâtre,  comme  les  oifons  ;  leurs 
plumes  ne  pouffent  que  quelques  femaines  après,  &  font 
encore  de  la  même  couleur  ;  ce  vilain  plumage  change 
à  la  première  mue  »  au  mois  de  feptembre  ;  ils  prennent 
alors  beaucoup  de  plumes  blanches,  d'autres  plus  blondes 
que  grifes ,  fur- tout  à  la  poitrine  &  fur  le  dos  ;  ce  plumage 

fils  de  Neptune,  avoit  poignardé  Pliilonomc  li  mère,  il  fui  tué  pat 
Achille:  enfin  le  beau  Cycnus ,  ami  de  Phaëton,  &  fils  d'ApoUoif 
çotnme  lui,  ctoit  inhumain  &  cruel. 

(p)  M,  Frifch  prétend  que  ce  font  les  plus  vîeuïc  cygnes  qui  font 
I^  plus  tnécbans  ôl  qui  trouhlenî  les  plus  |euues,  &  que  pour  aÛurer 
|ft  traîK]Uiliité  des  couvcçs  |  il  îmi  diminuer  le  nombre  de  ces  vku< 
fuites^ 
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cRamaré  tombe  à  la  féconde  mue  ^  &  ce  n'eft  qu'à  dix- 
huit  mois  &  même  à  deux  ans  d'âge  que  ces  oi/èaux 
ont  pris  leur  belle  robe  d'un  blanc  pur  &  fans  tache  : 
ce  n'eft  aufli  que  dans  ce  temps  qu'ils  font  en  état  de 
produire* 

Les  jeunes  dygnes  fuivent  leur  mère  pendant  le  pre- 
mier été ,  mais  ils  font  forcés  de  la  quitter  au  mois  de 
novembre  ;  les  mâles  adultes  les  chafTent  pour  être  plus 
libres  auprès  des  femelles  ;  ces  jeunes  oifèaux  tous  exilés 
de  leur  famille,  fe  rafTemblent  par  la  nécefljté  de  leur 
fort  commun  ;  ils  fe  réuniffent  en  troupes  &  ne  fè  quittent 
plus  que  pour  s'apparier  &  former  eux-mêmes  de  nou- 
velles familles* 

Comme  le  cygne  mange  affez  fbuvent  Àes  herbes 
dt  marécages  &  principalement  de  l'algue,  il  s'établit 
de  préférence  fur  les  rivières  d'un  cours  fmueux.  &  tran- 
quille, dont  les  rives  font  bien  fournies  d'herbages;  les 
Anciens  ont  cité  le  Méandre  (q)  i  le  Mincio  (r) ,  le  Stry- 
mon  (f),  le  Cayjlre  (t) ,  fleuves  fameux  par  la  multitude 

Pi  '  '  '      '        «  ■        ■  I  m 

(q)   Fijyq  Théocrit.  Edill.  ij/. 

(r)  Et  qualtm  infclnc  amifit  Mantua  campum ,  pafcentem  niveor 
lirbofo  flumine  cygnos.  Virgil.  Gcorg.  2. — Minciùs  ingenti  cycnos  habet 
undâ  natantes.  Bap.  Mantuan. 

(f)  Encore  aujourd'hui  l'on  voit  fur  le  Strymon  grande  quantité 
de  cygnes.  Belon ,  Obferv.  pag.  //. 

l[t)  Homère  parle  des  cygnes  du  Cayftre.  Iliad.  2.  Properce 
l'appelle  le  fleuve  aux  cygnes;  &  quà  cycnei  vlfenda  eft  ora  Cayflru 
Eleg.  51.  Voye\  aufli  Ovid#  Miiam*  2,  ^é 


i6  Histoire  Naturelle 

des  cygnes  dont  on  les  voit  couverts  (vj;  l'île  chérie  de 
Vénus,  Paphos ,  en  étoit  remplie^//;'.  Suabon  parle  des 
cygnes  d'Efpagne^OfyJ,  &  fuivant  ^lièn  l'on  en  voyoit  de 
temps  en  temps  paroîire  fur  la  mer  d'Afrique  (y),  d'où 
l'on  peut  juger ,  ainfi  que  par  d'autres  indications  (i), 
que  l'efpèce  fè  porte  jufque  dans  les  régions  du  Midi  ; 
néanmoins  celles  du  Nord  fêmblent  être  la  vraie  patrie 
du  cygne  &  fbn  domicile  de  choix ,  puifque  c'efl  dans  les 
contrées  feptentrionales  qu'il  niche  &  multiplie.  Dans  nos 
provinces  nous  ne  voyons  guère  de  cygnes  fàuvages  que 
dans  \ç.%  hivers  les  plus  rigoureux  (a).  Gefner  dit  qu'en 

(v)   II  faut  y  joindre  le  Pô Amne  Padufœ 

Dant  Sonitum  rauci  per  fiagna  loquacia  Cygni, 

Viig.  (Eneid.  Xf, 

Eridani  ripas  diffugiens  nudavit  olor. 

SiL  ItaL  iib.  Xir. 

(u)  Scoliaft.  in  Lycophr* 

(x)  Geogr.  lih.  JII. 

(y)  Hift.  animal,  lih.  X ,  cap.  jif. 

(l)  Suivant  Fn  Camel ,  le  cygne  fe  trouve  à  Luçon ,  où  on  le 
nomme  tagac  (  Tranfaâ.  philofoph.  numb.  ^S s);  mais  cet  auteur  ne 
nous  dit  pas  fi  c'eft  la  race  du  cygne  privé  tranfporté ,  ou  l'efpèce 
luturelle  &  fauvage ,  qui  fe  trouve  dans  cette  capitale  des  Philippines. 

(a)  Obfervations  de  M/*  Lottinger ,  de  Querhoënt,  de  Piolenc. 
»-Dans  les  forts  hivers  il  en  vient  fur  le  Loiret.  Salemc,  page  jf.o6. 
—  En  1709,  les  cygnes  chaffés  du  Nord  par  l'excès  du  froid ,  pa- 
rurent en  quantité  fur  les  côtes  de  Bretagne  &  de  Normandie.  Frifch. 
—-  Les  grands  froids  &  les  tempêtes  de  cet  hiver ,  ont  amené  fur  la 
côte  beaucoup  d'oifeaux  de  mer ,  &  entr*autres  beaucoup  de  cygnes. 
Z^ttre  datée  de  Montaudoin,  le  20  mars  s  776* 

SuiiTe 
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Suifle  on  s'attend  à  un  rude  &  long  hiver  quand  on  voit 
arriver  beaucoup  de  cygnes  fur  les  lacs.  C'eft  dans  cette 
même  fàifbn  rigoureuiè  qu'ils  paroiflent  fur  les  côtes  de 
France,  d'Angleterre  &  fur  la  Tamifè,  où  il  eft  défendu 
de  les  tuer»  fous  peine  d'une  grofTe  amende  (b);  pluûeurs 
de  nos  cygnes  domeftiques  partent  alors  avec  les  fàuvages 
ii  i'pn  n'a  pas  pris  la  précaution  d'ébarber  les  grandes 
plumes  de  leurs  ailes. 

Néanmoins  quelques-uns  nichent  &  pafTent  Tété 
dans  les  parties  fèptentrionales  de  l'Allemagne ,  dans  la 
Pruflê  ^  &  la  Pologne  (d)i  &  en  fùivant  à  peu-près 
cette  latitude,  on  les  trouve  fiir  les  fleuves  près  èî kzcS. 
&  vers  Aflracan  {ej,  en  Sibérie  chez  les  Jakutes  ^/J,  à 
Séléginskoi  /^,  &  jufqu'au  Kamtfchatka  (^/^ /  dans  cette 

("ij  Briûsh.  Zoolog. 

(ij  In  recenti  habo  Pruffla  grèges  numerofœ  confident.  Klein.  —  In 
Lacujtribus  ducatus  legnicenfis  nidificanU  Schwenckfeid ,  pag.  3  lo. 

(d)  Comme  le  témoigne  Rzaczynski  de  plufieurs  lacs  de  Pomé* 
finie ,  de  Vdiiinie  &  de  Pologne^  vers  la  Baltique.  Auâuar.  ^77» 

(t)  Guldenftaed,  Difcours  fur  les  productions  de  la  Ruilîe; 
Piterjbourg ,  1776 1  page  2  2 . 

(f)  Gmelin ,  dans  i'Hiftoire  générale  des  Voyages ,  tome  XVIII % 
page  jùo. 

(g)  Idem.  Voyage  en  Sibérie ,  tome  /,  page  20  S. 

(k)  Le  cygne  eft  fi  commun  à  Kamtfchatka,  tant  dans  Thiver  que 
dans  l'été,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  n'en  mange;  dans  le  temps  qu'il 
mue  on  le  chaflê  avec  des  chiens  &  on  l'aflomme  avec  des  maffues; 
en  hiver  on  le  prend  fur  les  rivières*  KraQheninnikoJV»  Hijloire  du 
Kamtfchatka ,  tome  II  »  page  j  S. 

Oifeaux,  Tome  IX.  C 
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même  fàiibn  des  nichces,  on  les  Toit  en  très-gran<ï 
nombre  fur  les  rivières  &  les  lacs  de  la  Lapponre^/// 
ils  s'y  nourrifFent  d*œufs  &  de  cryfâlides  d'une  efpècc 
de  moucheronYV  ^^^^  fouvent  la  ftirface  de  ces  lacs 
cft  couverte.  Les  Lappons  les  voient  arriver  au  printemps 
du  côté  de  la  mer  d* Allemagne  f/J  :  une  partie  s'arrête 
en  Suède  &  fur-tout  en  Scanie  fmj,  Horrebows  prétend 
qu'ils  relîent  toute  Tannée  en  Illande,  &  qu'ils  habitent 
h  mer  lorique  les  eaux  douces  font  glacées  fnj;  mais  s'il 
en  demeure  en  effet  quelques-uns,  le  grand  nombre  fuit 
la  loi  commune  de  migration ,  &  fuit  un  hiver  que  l'arrivée 
des  glaces  du  Groenland  rend  encore  plus  rîgoureitx  ea 
IJlande  qu'en  Lapponie* 

Ces  oifeaux  fe  font  trouvés  en  auffi  grande  quantité 
dans  les  parties  feptentrionales  de  F  Amérique,  que  dans 


fkj  Nommé  par  Linnxm ,  iukx  piphns. 

(t)  Obrerv^tion  de  Samuel  Rheen,  PaAeur  à  Piiha  en  Lapponier; 
jfans  Kleî*i ,  Di  avià,  errât,  pég.  i  jx, 

(m)   Linnsus ,  Fmita  Suinta* 

(n)  Il  ajoute  cfue  u  pendant  la  mue  Tes  cygiies  s*âvincent  dans 
yi  les  terres,  5c  cherchent  en  troupes  les  eaux  qui  foiu  dans  les  mon* 
^  (agnesî  c*eft  alors  que  fes  habitans  les  pour  fui  vent  &  fes  atiri}>ent 
7>  ou  qu*ils  les  tuent  facilemem,  parce  qu'ifs  ne  peuvent  volen  Leur 
a»  diair  eft  bonne,  flu^-tout  h  poitrine  des  jeunes,  qui  fait  un  metî 
soddîot;  leurs  plumes  &  principdement  leur  duvet  fcmi  un  anicit 
ôiterefFant  du  commerce.  »  Mi/athn  ûvréemifui  di  tljlanéi^  îirà  diâ 
Mimirti  dt  Mt  HQmbms,  J&urnal  étranger,  avril  1 7/  i* 
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cdies  de  I^Europe.  Ils  peuplent  la  baie  d'Hud/bn,  d*où 
vient  le  nom  de  cary-swans-nefi  que  l'on  peut  traduire 
poi'te^nid de  cygne ,  impofé  par  le  capitaine  Button ,  à  cette 
longue  pointe  de  terre  qui  s'avance  du  nord  dans  la  baie. 
Eilis  a  trouve  des  cygnes  jufquefur  X île  de  Marbre ,  qui 
n'eft  qu'un  amas  de  rochers  bouleverfés,  à  Tentour  de 
quelques  petits  lacs  d'eau  douce  (0) ;  ces  oifeaux  font  de 
même  irèe-nombreux  au  Canada  (p) ,  d'où  il  paroît  qu'ils 
vont  hiverner  en  Virginie  (q)  &  à  la  Louifianc^r/';  &  ces 

(o)   Hiftoire  générale  des  Voyages ,  tome  XIV,  page  6 y  0 . 

(p)  Les  cygnes  &  autres  grands  oifeaux  de  rivière ,  fourmillent 
par-tout ,  fi  ce  n'eft  au  voifinage  des  habitations  dont  ils  n'approchent 
point,  Hiftoire  de  la  nouvelle  France ,  par  le  P.  Charlevoix  ;  Paris ^ 
jy^j^,  tome  J II ,  page  J/^»  —  Aux  Illinois,  il  y  a  quantité  de 
cygnes.  Lettres  édifiantes ,  Xlf  Recueil,  page  j  i  0.  -^  Mais  pour 
des  cygnes  qu'ils  appellent  horhey ,  il  y  en  a  principalement  vers  les 
Épicinys.  Voyage  au  pays  des  Hurons ,  par  le  P,  Sagard  Thiodat; 
Paris ,  i6^2  ,  pa^ge  304. 

(q)  Cygni  hieme  in  Virginia  magna  in  copia  funt.  De  Laët,  Nor# 
Crb.  pag.  %i, 

(r)  Les  cygnes  de  la  Louifiane  font  tels  qu'en  France ,  avec  cette 
lêule  différence  qu'ib  font  plus  gros  ;  cependant  malgré  leur  grofleur 
&  leur  poids,  ils  s'élèvent  fi  haut  en  i'air,  qup  fouvent  on  ne-  ie( 
reconnoît  qu'à  leur  cri  aigu;  leur  chair  eft  très -bonne  à  manger^ 
&  leur  graifle  eft  un  fpécifique  pour  les  humeurs  froides.  Les  naturel^ 
foi\t  un  grand  cas  des  plumes  de  cygnçs  ;  ils  en  font  les  diadèmes 
de  leurs  Souverains ,  &  des  chapeaux ,  &  en  treflent  les  petites  plumes 
comme  les  Perruquiers  font  les  cheveux ,  pour  fervir  de  couvertures 
aux  femmes  nobles*  Les  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  fe 
font  des  palatines  de  la  peau  garnie  de  fon  duvej#  Le  Page  du  Prati^f, 
fljfioire  de  la  Louifiane ,  page  i  j^b 

Ci] 
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cygnes  du  Canada  &  de  la  Louifiane,  comparés  à  nos 
cygnes  fauvages,  n'ont  offert  aucune  différence.  Quant 
aux  cygnes  à  tète  noire  des  îles  Malouînes  &  de  quelques 
côtes  de  la  mer  du  Sud ,  dont  parlent  les  Voyageurs^^^ 
l'e/pèce  en  efl  trop  mal  décrite,  pour  décider  li  elle  doit 
ie  rapporter  ou  non  à  celle  de  notre  cygne. 

Les  différences  qui  fe  trouvent  entre  le  cygne  fauvage 
&  le  cygne  privé,  ont  fait  croire  qu'ils  formoient  deux 
e/pèces  diflin€les  &  feparées  ft);  le  cygne  fauvage  eft 
plus  petit  ;  Ion  plumage  eft  communément  plus  gris  que 
blanc  (u);  il  n'a  pas  de  caroncule  fîir  le  bec  qui  toujours 
eft  noir  à  la  pointe,  &  qui  ji*eft  jaune  que  près  de  la 


(f)  Parmi  les  oileaux  à  pieds  palmés,  It  cygne  lient  le  premier 
rangj  il  ne  diffère  de  ceux  d'Europe,  que  par  l'on  cou  d'un  noiï 
velouté,  qui  fait  un  admirable  conirafte  avec  h  blancheur  du  refle 
de  (on  corps;  les  pattes  Ibnt  couleur  de  chair.  Cette  efpcce  de  cygne 
que  nous  vîmes  aux  îles  MalouineSp  le  trouve  aulH  dans  la  rivière  da 
la  Plata  &  au  détroit  de  Magellan  »  où  j'en  ai  tué  un  dans  fe  fond 
du  port  Galant.  Voyage  autour  du  mande ,  pût  M.  de  Bôugûinvilli , 
t&me  I,  m- S*  pages  i  1 4  ù"  ///--i^Nous  vîmes  fur  ie  rivage  de 
la  mer  du  Sud  quelques  cygnes  ;  ces  derniers  qui  ne  font  pas  fi  gros 
que  les  nôtres ,  font  blancs  hormis  fa  tête ,  fa  moitté  du  cou  &  les 
jambes  qui  font  noires,  Vùyage  de  Coréal  ;  P^ris ,  ijzi  ^  urne  II g 
^ge  2ÎJ. 

(l)  Viifughby,  &  Ray  d'après  fui. 

(u)  Nota.  Le  cygne  repréfeoté  dans  nos  planches  enlamînfe^ 
eft  le  cygne  domellique;  un  individu  ikuvage  conlervé  au  Cabinet 
du  Roij  eft  tout  dVn  gris-blaîic  univerfel  fur  tout  le  plumage |  imàs 
plus  foucé  &  prefque  bran  (m  k  dos  &  te  fomaiet  de  k  lém» 
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tété;  mais  à  bien  apprécier  ces  différences,  on  verra  que 
Tintenûtéde  la  couleur,  de  même  que  la  caroncule  ou 
bourrelet  charnu  du  front,  (ont  moins  des  caraélères 
de  nature,  que  des  indices  &  des  empreintes  de  domei^ 
ticité;  les  couleurs  du  plumage  &  du  bec  étant  fùjettes 
à  varier  dans  les  cygnes  comme  dans  les  autres  oifèaux 
domefliques,  on  peut  donner  pour  exemples  le  cygne 
privé  à  bec  rouge  dont  parle  le  dodeur  V\oii(xJ; 
d'ailleurs  cette  différence  dans  la  couleur  du  plumage 
n'eft  pas  aufli  grande  qu'elle  le  paroît  d'abord  ;  nous 
avons  vu  que  les  jeunes  cygnes  domefliques  naiffent  & 
refient  long -temps  gris;  il  paroît  que  cette  couleur 
(tibnfle  plus  long-temps  encore  dans  les  fàuvages,  mais 
qu'enfin  ils  deviennent  blancs  avec  l'âge  ;  car  Edwards 
a  obfcrvé  que  dans  le  grand  hiver  de  1740,  on  vit  aux 
environs  de  Londres  plufieurs  de  ces  cygnes  fàuvages 
qui  étoient  entièrement  blancs;  le  cygne  domeflique  doit 
donc  être  regardé  comme  une  race  tirée  anciennement 
&  originairement  de  l'efpèce  fàuvage.  M."  Klein,  Frifch 
&  Dnnanis  l'ont  préfUmé' comme  moi,  quoique 'Wd- 
highby  &  Ray  prétendent  le  contraire. 

Belon  regarde  le  cygne  comme  le  plus  grand  des 

(x)  British.  Zoolog.  pag,  14p.—  Noté.  On  doit  encore  rapporter 
ici  ces  cygnes  que  Redi  a  vu  dans  les  chaflês  du  Grand- Duc , 
lefquels  avoient  les  plumes  de  la  tête  &  du  cou  marquées  à  la  pointe 
d'une  teinte  jaune  ou  orangée  :  particularité  qui  lui  (en  à  expliquer 
Tépithète  de  purpurei  qu'Horace  doone  quelque  part  aux  cygnes. 
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oifèaux  à*ez\A(y),  ce  qui  efl  afTez  vrai ,  en  obfervant  néait* 
moins  que  le  pélican  a  beaucoup  plus  d'envergure^ry';  que 
le  grand  albatros  a  tout  au  moins  autant  de  corpulence 
/aj,  &  que  le  flammant  ou  phénicoptèrc  a  bien  plus  de 
hauteur,  eu  égard  à  fes  jambes  demefiirées  (è).  Les 
cygnes  dans  la  race  domeflique,  ibnt  conflamment  un 
peu  plus  gros  &  plus  grands  que  dans  l'efpcce  fàuvage; 
il  y  en  a  qui  pcftnt  jufqu'à  vingt-cinq  livres  ;  la  longueur 
(Ju  bec  à  la  queue eft  quelquefois  de  quatre  pieds  &  demi , 
&  l'envergure  de  huit  pieds;  au  relie,  la  femelle  eft  ei| 
tout  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 

Le  bec  ordinairement  long  de  trois  pouces  &  plus, 
çft,  dans  la  race  domeftique,  furmonté  à  û  bafe  par  un 
tubercule  cliarnu ,  renfle  &  proéminent ,  qui  donne  à  la 
phyfionomie  de  cet  oifeau  une  ftfrte  d'expreffion;  ce 
tubercule  eft  revêtu  d'une  peau  noire,  &  les  côtes  de 
ia  lace,  ibus  les  yeux,  font  auflî  c?ouvcrts  d'une  peau 
de  même  couleur  ;  dans  les  petits  cygnes  de  la  race  do- 
meftique ,  le  bec  eft  d'une  teinte  plombée ,  il  devient 
enfuite  jaune  ou  orange  avec  la  ]x>inte  noire;  dans  la 
race  làuvage  le  bec  eft  entièrement  noir  avec  une  mem- 


()'}  Entre   les  oifeaux  de  rivière,  le   cygne  eft  de  plus  grande 
corpulence ,    comme    des    lerrertres    i'autruche.   Nat.  des  Oiftsux  f 

(l)  Vûyr{_  l'article  de  cet  oiftau ,  nhme  VIII ^  pagt  a  $2, 

(s)  V«yfi  ci-après  l'anicte  de  Valbatrot. 

(h)  Veyftj^  i'anicle  de  cet  olfeau,  vokmt  VIII ,  f<t§i  ^j^x 


htaxït  jaune  a\>  ftont  ;  fa  (oimt  pur&h  avoir  fervi  de  modèle 
pour  le  bec  des  deux  familles  les  plus  numbeeuiès  des 
oiifèauk  paliftipèdes,  les  oies  &  les. canards;  àms  tdus» 
le  bec  eft  aplati,  épaté,  dentelé.fur  les  bords, /arrondi 
en  pointe  npioufle  ^V^  &  terniiné  à  fà, partie,  liq^écieur* 
par  un  onglet  de  fubûance  cernée.  >  .  î-        .  v:  ,. 

Dans  toutes  les  efpèœs-rde  cette ïnombnèuiîb  tribu,:  il 
îe  trouve  au-deflbus  des  plumes  extérieures  y  f  un.  ^uvet 
bien  fourni,  qui  garantit  le  corps  de  loiieau  des  im- 
preffions  de  Teau.  Dans  le  cygne,  ce  duvet  eft  d'une 
grande  fineffe,  d'une  molleffe  extiiéme  àid'iiiné  blancheur 
parÊite  ;  on  en  ait  de  beaux  manchonsi^  &  des  £>urrûrqs 
aufli  délicates  que  chaudes-    ^ 

La  chair  du  cygne  eft  poire  &  dure,  &  c'eft  moins 
comme  un  bon  mets  que  comme  un^plat  de.  parade  y 
qu'il  étoit  fervi  dans  les  feftins  chez  les  Anciens  /^^^ 
&  par  la  même  o(kntation   chez  nos  ancêtres   fe); 

quelques  pcrftHines  m'ont  néanmoins  aflTurélque  la  chair 

» ■      '  "     ■     I  ■  1 1  ■  ■  ■       Il       I      ■   ■       ■  I      II        II .. I  1 1 - 

(c)  Tenet,  os  fini  acumtne  roftrum.  Ovid.  . 

(d)  Voyez  Athen.  Deipnos/^'Lt!^  'Romains  Peftgialffoîent'  comme 
Foie,  après  lui  avoir  crevé-  les  yeux,  ou  en  le  renfermant  dans  une 
prifon  obfcure;  Voye^  Plutarque  j  De  èfk'earh. 

(t)  ce  Les  cygnes  font  oîfeaux  ez  délices  françoîfes,  car  l'on  a 
coutume  de  les  nourrir  ez  douves  des  châteaux  finies'  en  Teau  ;  ce 
l'on  n'a  guère  coutume  de  lés  manger ,  fînon  ez  feftîns  publics  <c 
ou  ez  maifons  des  grands  Seigneurs.  »  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux , 
jpàge  I  j i.-^ Mofcêyitarum  4iich  in  epuHs  hofpitum  cygnes  apponunc. 
Aidrovaade« 

C  iii; 
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des  jeunes  cygnes  éioit  auffi  bonne  que  celle  des  oies 
du  même  âge. 

Quoic|ue  le  cygne  foîtaflez  filencîeux,  il  a  néanmoins 
les  organes  de  la  voix  conformés  comme  ceux  des  oUbiux 
d'eau  les  plus  Joquaces;  la  trachée  arière  deicendue  dans 
le  fteraum  feit  un  coude |^^  fe  relève,  s'appuie  fur  les 
clavicules,  &  de -là,  par  une  féconde  inflexion,  aîTÎvc 
aux  poumons-  A  rcncrée&  au-deflTus  de  la  bifurcation, 
fe  trouve  placé  un  vrai  larynx  garni  de  fon  ot  hyoïde, 
ouvert  dansû  membrane  en  bec  de  flûte:  au-deflbus  de 
ce  larynx  le  canal  fe  divife  en  deux  branches,  lefquelles 
après  avoir  formé  chacune  un  renflement,  s'attachent  au 
poumon  fgj;  cette  conformation,  du  moins  quant  à  la 
pofition  du  larynx,  eft  commune  à  beaucoup  d'oifeaux 
d'eau,  &  même  quelques  oifcaux  de  rivage  ont  les  mêmes 
plis  &  inflexions  à  la  trachée  artère,  comme  nous  Tavons 
remarqué  dans  la  grue,  &  félon  toute  apparence ,  c'eft  ce 
qui  d«inc  à  leur  vobt  ce  retenti trement  bruyant  &  rauque. 


ffj  I^^^*  Seton  Vtllughby,  ctn^  pdrtîciiJarti^  de  confomuitOQ 
#ft  propre  êti  cygae  ûuvige,  dt  oe  Te  troure  point  U  mema  ilim  le 
€jgM  domefUque  ;  ce  qui  lemble  fonder  et  que  ikhi»  aUoctf  npponef 
de  là  différence  de  leur  votx  ;  ouïs  ctb  ne  ryfiuoh  p€ttt-ltfe  pis  pour 
proiivef  que  letirs  dpéces  foient  differenies  :  cette  diter litcf  n'ciccdafit 
fu  h  Comme  dej  imprefîîom ,  um  intcfieitres  qu*eitëfteures,  que  la 
domeOiciié  &  ies  bâbttudes  peu  vêtu  produire  i  la  locigce  lîir  im« 
nce  ftfiMjeitie, 

fg)  BartbûFîD,  Cjgm  0Bét0me  i/BjfWf  OMui.  M^ftim  m  m  fié  g 
»••  XX?i.  ÎV/f^  aufli  AïdrovAfide. 

ces 
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ces  fbns  de  trompette  ou  de  clairon  qu'ils  font  entendre 
du  haut  des  airs  &  fur  les  eaux. 

Néanmoins  la  voix  habituelle  du  cygne  privé,  eft 
plutôt  fburde  qu'éclatante;  c'ell  une  forte  à.tjhideur» 
parâitement  ièmblable  à  ce  que  le  peuple  appelle  le 
furemmt  du  chat,  &  que  les  Anciens  avoient  bien  exprimé 
par  le  mot  \m\m\î drenfûta  (h):  c'eft,  à  ce  qu'il  paroît, 
uifljlpent  de  menace  ou  de  colère  ;  l'on  n'a  pas  remarqué 
que  l'amour  en  eût  de  plus  doux  (ij,  &  ce  n'ell  point 
du  tout  fur  des  cygnes  prefque  muets ,  comme  le  font 
les  nôtres  dans  la  domeflicité,  que  les  Anciens  avoient 
pu  modeler  ces  cygnes  harmonieux,  qu'ils  ont  rendu3 
ù  célèbres.  Mais  il  paroît  que.  le  cygne  iàuvage  a  mieux 
confervé  fes  prérogatives ,  &  qu'avec  le  fentiment  de  la 
pleine  liberté ,  il  en  a  aufli  les  accens  :  l'on  diftingue  en 
effet  dans  fos  cris,  ou  plutôt  dans  les  éclats  de  ià  voix, 
une  forte  de  chant  mefuré,  modulé  (kj;  des  fons  bruyans 

(h)  Grus  gruit ,  inque  g/omis  cygni  prope  fumina  drenfant.  Ovîd. 

(i)  Obferraiions  faites  à  Chantilly,  fuivant  les  vues  de  M.  fa 
marquis  d'Ainezaga,  &  que  M,  Grouvelle,  Secrétaire  des  Comman- 
demens  militaires  de  S.  A,  S.  M.*'  le  Prince  de  Condé,  a  bien  voulu 
prendre  foin  de  rédiger.  —  «  Leur  voix ,  dans  ia  faifon  des  amours , 
&  les  accens  qui  Jeur  échappent  alors  dans  les  momens  les  plus  <c 
doux ,  reflemblent  plus  à  un  murmure  qu'à  aucune  efpèce  de  chant.  » 
Voyc^  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions,  tome  V^  in-^.* 
la  Diflèrtation  de  M.  Morin ,  intitulée  pourquoi  les  cygnes  qui  chanîoient 
autrefois  fi  bien,  chantent  aujourd'hui  fi  mal. 

(h)  M.  l'abbé  Arnaud ,  dont  le  génie  eft  fait  pour  ranimer  les 

Oifeaiix,  Tome  IX.  D 
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de  clairon,  mais  dont  les  tons  argus  &  peu  diverfîfiés 
font  néanmoins  très  -  éloignes  de  ia  tendre  mélodie,  & 
de  Ja  variété  douce  &  brillante  du  ramage  de  nos  oifeaux 
chanteurs. 

Au  refte,  les  Anciens  ne  s*étoîent  pas  contentés  de 
faire  du  cygne  un  chantre  merveilleux,  feul  entre  tous, 
les  êtres  qui  frcmifTent  à  l'arpedl  de  leur  deftruâion ,  H 
chantoit  encore  au  moment  de  fbn  agonie,  &  prq||||oit 
par  des  (bns  harmonieux  à  Ton  dernier  foupir:  c'étoit, 

reftes  précieux  de  fa  belle  &  favanie  aiiiiquité  ,  a  bien  voulu  con* 
courir  avec  nous  à  vërifier  &  à  apprécier  ce  que  les  Anciens 
ont  dit  du  châlit  du  cygne*  Deux  cygnes  fauvages  qui  fe  font  établis 
dVux-mêmes  (m  ks  magnifiques  eaux  de  Chantilly,  femblent  s'ciro 
venus  offrir  exprés  à  cette  mtéreOante  vérification*  M,  Tabbé  Arnaud 
elt  allc  jufqu'à  noter  leur  chant ,  ou  pour  mieux  dire  leurs  cris  har- 
monieux ,  &  U  nous  en  écrit  en  ces  termes  :  tt  On  ne  peut  pas  dire 
»  exa<îVefîient  que  tes  cygnes  de  Chaniiify  chantent»  ils  crient;  mais 
m  leurs  cris  font  véritablement  &  confiamment  modulés  ;  leur  voix 
3»  n'efl  point  douce,  elle  e(l  au  contraire  aiguë  ,  perçante  &  très  peu 
«agréable;  je  ne  puis  la  mieux  comparer  qu'au  Ton  d*une  clarinette 
»  embouchée  pir  quelqu'un  à  qui  cet  inflrumeni  ne  (croit  point  fr* 
m  milier.  Prefquc  tous  les  oifêaux  canores  répondent  au  chaut  de 
3»  l'homme ,  flt  fur-tout  au  Ton  des  inHrumens:  fai  joué  pendant  long» 
a»  temps  du  violon  auprès  de  nos  cygnes ,  fur  tous  les  tons  &  fur 
»  toutes  les  cordes;  f'ai  même  pris  runifTon  de  leurs  propres  accens, 
3^  fans  qu'ils  tient  paru  y  faire  atieniion;  mais  fi  dans  Je  baffin  oi 
.•c  ils  nagent  avec  leurs  petits,  on  vient  à  jeter  une  oîe,  le  mâle  aprèi 
»  avoir  jiouff"é  des  fous  fuurds ,  fond  fur  Tote  avec  tmpétuofité  ,  et  U 
»  fjifljfTam  au  cou,  il  lui  plonge,  à  trcs*frcquentes  reprifes,  laiéte  dans 
3»  Feau ,  &  la  frappe  en  même  temps  de  fes  ailes  ;  ce  feroit  fait  de 
â»  Foie  C  l*Qn  ne  venoit  à  fou  fecours:  alors  les  ailes  étendues^  k 
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dîfoîent-lls,  près  d'expirer,  &  fai/ànt  à  la  vie  un  adieu  trifta 
&  tendre,  que  le  cygne  rcndoit  ces  accens  fi  doux  & 

cou  droit  &  la  tcte  haute,  le  cygne  vient  fe  placer  vis-à-vis  de  fa  ce 
femelle,  &  pouflè  un  cri  auquel  la  femelle  répond  par  un  cri  plus  « 
bas  d*un  demi-ton.  La  voix  du  nîâle  va  du  la  au  fi  bémol;  celle  de  la  cc' 
femelle  dwfoldiefcj  au  la.  La  première  note  eft  brève  &  de  paflàge,  iK  « 
fait  f  effet  de  la  note  que  nos  Muficiens  appellent 7r/j/?^/r;  de  manière  ce 
qu'ellit  n'eft  jamais  détachée  de  la  féconde,  &  fe  pafle  comme  un  «c 
coulé:  obfervéz  qu'heureufement  pour  l'oreiUe,  ils  ne  chantent  jamais  ce 
tous  deux  à  ia  fois  ;  en  effet  fi ,  pendant  que  le  mâie  entonne  le  ce 
fi  bémol,  la  femelle  faifoit  entendre  le  la;  ou  que  le  mâle  donnât  ce 
le  la,   undis  que  la  femelle  donne  le  fol  diefe ,  il  en  réfulteroit  la  «e 
plus  âpre  &  ia  plus  infupportable  des  diflbnances  :   ajoutons  que  ce 
ce  dialogue  eft  foumis  à  un  rhythme  conftant  &  réglé,  à  la  mefure  ce 
à  deux  temps.  Du  refte,   llnfpedeur  m'a  afTuré  qu'au  temps  de  « 
leuis  amours,  ces  oifeaux  ont  un  cri  encore  plus  perçant,  mais  «c 
beaucoup   plus  agréable  y^.  —  Nous  joindrons  ici  une  obfervauon 
intéreflânte ,  qui  ne  nous  a  été  communiquée  qu'après  Timpreflion 
des  premières  pages  de  cet  ardcle.  ce  II  y  a  une  faifon  où  Ton  voit 
les  cygnes  fe  réunir  &  former  une  forte  d'affociation  républicaine ,  u. 
pour  le  bien  commun;  c'eft  celle  des  grands  froids.  Pour  fe  main-  « 
tenir   au  milieu  des  eaux ,  dans  le  temps  qu'elles  fe  glacent ,   ils  ce 
s*attroupent  &  ne  ceflènt  de  battre  l'eau ,  de  toute  la  largeur  de  ce 
leurs  ûles,   avec  un  bruit  qu'on  entend  de  fort  loin,  &  qui  fe  c< 
renouvelle  avec  d'autant  plus  de  force ,  dans  les  momens  du  jour  «c 
êi  de  la  nuit ,  que  la  gelée  prend  avec  plus  d'adivité  ;  leurs  efforts  ce 
font  fi  efficaces ,  qu'il  n'y  a  pas  d'exeinple  que  la  xroupfe  des.  cygnes  ce 
ait  quitté   l'eau  dans  les  plus  longues   gelées ,  quoiqu'on  ait   vu  ce 
quelquefois  un  cygne  feul  &  écarté  de  l'aflerablée  générale ,  pris  n 
par  la  glace  au  milieu  des  canaux  ».  Extrait  de  la  Note  rédigée ,  par 
Af.  Crouvelk ,   Secrétaire  des  Commaodcmetus  militaires  de  S»  A%  Sf 
Mf"  U  Prince  de  Condi, 

Dij 
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fi  touchans ,  &  qui ,  pareils  à  un  léger  &  douloureuit 
murmure,  d'une  voix  baffe  f/J,  plaintive  &  lugubre  ("mj^ 
formoient  fbn  chant  funèbre  ^nj;  on  cntendoît  ce  chant, 
lorfqu'au  lever  de  l'aurore ,  les  vents  &  les  flots  étoîent 
calmés  ^oj;  on  avoit  même  vu  des  cygnes  cxpirans  en 
mufique  &  chantant  leurs  hymnes  funéraires  ^pj.  Nulle 
fidtion  en  Hifloire  Naturelle,  nulle  âbie  chez  les  Anciens 
n'a  été  plus  célébrée,  plus  répétée,  plus  accréditée; 
elle  s'étoit  emparée  de  Timaginaiion  vive  &  fenfible  des 
Grecs;  Poètes  ^^J,  Orateurs  ("rj,  Philoibphes  même 
l'ont   adoptée  ("fj,  comme  une  vérité  trop  agréable 


(IJ  Pansus  cytni  canor.  Liicret.  Ub.  iv. 

(m)  Olorum  morte  narratur  flebiVis  cantus.  Plîn* 

fnj  Suivant  Pithagore,  c^étoit  un  chant  de  joie,  paf  lequel  cet 
^fèau  fe  félicitoit  de  pafTèr  à  une  meilleure  vie» 

("o)  Dihiculo  ante  Jolis  ortum,  tdmquam  m  aère  vamo,  per  id  tewpui 
mtdUnJi  clariùs,  in  maris  Uttoribus ,  fiknU  fuâu.  AIdrovande. 

(p)  Cancre  foHti  funt ,  &  prœcipue  jamjam  morituri.  Volant  itiam  in 
ptlagus  hngiùs ,  &  jam  quidam  cùm  in  mari  Africo  navigannt ,  multos 
ianfntis  voce  febili,  &  mori  nonnulhs  confpexere.  AriAot*  lib.  ix^ 
cap*   la. 

(q)  Callifiiaque,  Efcbile,  Tbtfocriie,  Euripide,  Lucrèce,  Ovide ^ 
Properce,  parient  du  chant  du  cygne,  &  en  tirent  des  comp^ 
niions. 

(r)   Voye\  Ciceron,  veye\  auflî  Pau(ànias  &  autres. 

(S)  Socrate  dans  Platon ,  &  Ariftote  lui-même,  mais  d*après  Topi^ 
mon  commune ,  &  fur  des  rapports  étrangers.  Vo]r{^  le  palCige  im 
foBk  Uiftoue  Naturelle  cité  plus  hauu 
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pour  vouloir  en  douter.  Il  6m  bien  leur  pardonner  leurs 
ûbles;  elles  étoient aimables  &  touchantes;  elles  valoient 
bien  de  trilles,  d'arides  vérités,  c'étoient  de  doux  em- 
blèmes pour  les  âmes  fènûbles.  Les  cygnes ,  fans  doute, 
ne  cliantent  point  leur  mort;  mais  toujours,  en  parlant 
du  dernier  eûbr  &  des  derniers  élans  d'un  beau  génie 
prêt  à  s'éteindre,  on  rappellera  avec  iëntiment  cette 
expreffion  touchante  ;  ceji  le  chant  du  cygne  / 
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*  L'  O  I  E.  (a) 

ANS  chaque  genre,  les  efpèces  premières  ont  emporté 
tous  nos  éloges ,  &  n'ont  laiHe  aux  efpèces  fécondes  que 


D 


*   Voyei^  les  planches  enluminées,  n!  pSj,  l'Oie  fauvage. 

(a)  En  ancien  François ,  oi^;  le  mâle ,  jars  ;  &  le  petit,  oifon;  en 
Grec  j  yif\  &  en  Grec  moderne ,  XtfA;  en  Latin  ,  anfer;  en  Arabe  ^ 
eu^e ,  v^e ,  ava^,  kaki;  en  Italien,  oca,  papara;  en  Caulan,  hoca ; 
en  Allemand,  gans ,  ganfer,  ganferich ,  &  le  jeune,  ganfelin;  en 
Flamand,  gans ,  &  la  femelle,  goes ;  en  Suifle,  ganff;  en  Frifon, 
gafi;  tnlWyxitïij  ganjy ,  hus ;  en  Efpagnol,  ganfo ,  pato ,  le  mâle^ 
cnfar,  anfareq  ou  bivari  ôl  le  jeune ,  patico,  hijo  de  pato  ;  en  Angiois, 
gojè,  goffc  ;  en  Suédois  ^  goas  ;  en  Danois  ,  gaas;  en  Polonois,  ges, 
gafior ;  par  les  Nègres  de  la  côte  d'Or,  opatttL 

Anfer,  Gefner,  Uon.  âvi.  pag.  73  ,  avec  une  ligure  peu  exade. 
—  Frifch,  lût.  //7i  figuje  exaâe.  —  Charleton,  Exercit.  pag.  103  , 
n.**  XI.  Onoma^t.  pag.  p8,  n.**  XI.  — Rzaczynski ,  Hijt.  Nat.  Polon. 
pag.  300.  Auâuar.  pag.  432,  —  Anfer  domejlicus ,  Gefner,  A^. 
pag.  141.  —  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  99,  avec  des  figures 
peu  exaéles,  de  i'oie,  page  102;  de  i'oifon,  page  103.  —  Jondon^ 
Avï.  pag.  92,  figure  empruntée  d'AIdrovande.  —  Willughby,  Ornith^ 
pag.  273  ,  figure  peu  exade,  table  yj^  —  Ray,  Synepfavu  pag,  136, 
n!"  a^  j;  &  191  ,  n.*  8.  —  Schwenckfeld ,  Avi.  Si/ef  pag.  20p.— 
Sloane,  Jamdic.  pag.  323  ,  n.**  v.  —  Sibbald.  Scot.  illuflr.  part.  II, 
lib.  III,  pag.  21.  —  -/4/ï/^r  domeflicus  ruflicus.  Klein,  Avi.  pag,  i2p, 
n.**  2.  —  >4;7JJ  rojlro  femi-cylindrico ,  corpore  infra  cinereo ,  fubtus pallia- 
diore,  collo  Jlriato.  Anfer  domeflicus.  Linnaeus,  Syf.  Nat.  éd.  X,  Gen. 
C\  ,  Sp.  7,  Var.  2.  —  Anas  roflrofemi-cylindrico,  corpore  fupra  cinereo, 
fubtus  albido ,  reâricibus  margine  albis.  Idem.  FaunaSuec.  n.*  90.— 
Anas.  Moehring,  Avi.  Gen.  61.  —  Anas  anfer  rojlro  femi-cylindrico ,  . 
corpore  fipr a  ùnereo ,  fubtus  palliiiore  ,  collo  flriato.   MuIIer,    Zoolog. 
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\e  mépris  tiré  de  leur  fomparaifon.  Uoîc,  par  rapport 
au  cygne  eft  dans  le  même  cas  que  l'âne  vis-à-vis  du 
cheval ,  tous  deux  ne  font  pas  prifés  à  leur  jufle  valeur, 

Dante,  n.*  1 1  2.  —  Cignus  fubcînereus  fubtus  albidus ,  rqftro  reâo , 
latiufculo.  Browne,  Nat,  Hijl,  ofJamaic.  pag.  j^io.—Anfer  verftcolor; 
anfer  domeJHcus.  Briffbn,  Omithol.  pag.  262.  —  L'oie  domeftique, 
Saleme,  HiJl.  des  Oifeaux ,  page  406.  —  Oie  privé,  Belon,  Nat. 
des  Oifeaux f  page  156,  avec  une  mauvaife  figure ,  p^e  i;7«-« 
Oie,  jars  ;  le  même ,  Portraits  d'Oifeaux ,  page  3  i  ,  tf . 

Nota.  Ces  phrafes  &  ces  noms  (è  rapportent  à  la  race  domeftique 
de  l'oie;  les  phralès  &  les  noms  fuivans,  appanienneht  à  Ton  efpici 
iàttvage. 

En  Allemand ,  wilde  gani ,  grofve  gmi ,  fchnée  gan[  ;  en  Efpagnc^ , 
enfar bravo;  en  Italien,  ocafahatiea;  en  Anglois,  wHd goofe , greylagg ; 
en  Suédois  9  will  goas;  en  Polonois,  ger  diika;  en  Groënlandois , 
nerleck;  en  Huron,  ahonque;  en  Mexicain,  tlalaeatl. 

.  Oie  fauvage ,  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  i  j  8.  —  Anfer  férus. 
Gefner ,  Jean.  avî.  pag.  72 ,  figure  peu  exaâe.  •—  Aldrovandei  AvK 
tom.  III,  pag.  147,  avec  une  figure  empruntée  de  Gelher ,  pago 
1 50  ;  &  une  autre ,  page  i  j  i ,  qui  n'eft  pas  meilleure.  —  Jonfton  , 
Avi.  pag.  93  ,  avec  une  figure  copiée  d'Aldrovande.  —  Wiliughby, 
OrnithoL  pag.  274,  avec  une  mauvaitè  figure,/?/,  ^j?.  —  Ray,  Synopf. 
avi.  pag.  136;  n.""  tf^  4.  —  Charleton,  Exercit.  pag.  103  ,  d»**  », 
Onoma^t.  pag.  98  ,  n.*  i.  —  Schwenckfèld ,  Avi.  Silef.  pag.  212» 
—  Rzaczynski,  Hifl.  Nat.  Pohn.  pag.  26^.  Auâuar.  pag.  359.-^ 
Sibbald.  Scot.  illtift.  part.  II,  lib.  III,  pag.  2r.  — Marfîgl.  Danub.. 
tom.  V,  pag.  100,  avec  une  figure  peu  exà&e,  j)L  -f  ^.  —  Anfir 
férus filvefhis ,  vel  immanfuetus.  Gefner,  Avi.  pag.  1  y 8.  —  At\fer férus 
fimplicîter.  Klein  ,  Avî.  pag.  1 29 ,  n.**  3 .  —  Anfer  férus  alius,fve  tertius 
filveftris.  Aldrovande ,  Avi.  tom.  III,  pag.  i  ;  ;  ,  avec  une  figure  très- 
défedueufe ,  p^.  i  j  3 .  —  Anfer  férus  alius  ftve  flandricus.  Idem  ,  ibid» 
Pg*  iji^—A^ferpaluJrisn^tcr,  grej  laggd'tâus.  Ray,  Synogf  avu 
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le  premier  degré  de  l'infériorité  .paroiflànt  être  une  vraie 
dégradation,  &  rappelant  en  même  temps  l'idée  d'un 
modèle  plus  parait,  n'offi-e,  au  lieu  des  attributs  réek 
de  l'efpèce  fècondaire ,  que  iès  contrafles  défàvantageux 
avec  l'efpèce  première  :  éloignant  donc  pour  un  moment 
la  trop  noble  image  du  cygne,  nous  trouverons  que  l'oie 
eft  encore  dans  le  peuple  de  la  baâJe-cour  un  habitant  de 
didintflion  ;  û  ccM-ptdence,  (on  port  droit,  fà  démarche 
grave,  /on  plumage  net  &  luftré,  &  fbn  naturel  fbciai 
qui  la  rend  iùlc^tible  d'un  (on  attachement  &,  d'une 
longue  reconnoiflànce;  enfin  fà  vigilance  très  -  ancien- 
nement célébrée,  tout  concourt  à  nous  prélènter  l'oie 
comme  l'un  des  plus  intéreflàns  &  même  des  plus  utiles 
de  nos  oifeaux  d(Hneftiques  ;  car  indépendamment  de  la 
bonne  qualité  de  /à  chair  6l  de  fa  grailTe ,  dont  aucun 
autre  oi/èau  n'efi  plus  abondamment  pourvu  ;  l'oie  nous 
fournit  cette  plume  ddicate  (ùr  laquelle  la  moliefle  (ê  plah 

pag.  1 38  9  a.*tf/  3.—  Anfer filnfiris.  Friich ,  tab.  1//,  figure  ex^âe. 
m^Ttalacatl p  fiu  anfer  montanus.  Fernandcs ,  Hifi.  nov.  Hijp.  pag.  34 , 
cap.  98.  —  Anfif  clncreus  corporefubrowndo.  Barrère,  OmithoL  claH  I^ 
Gen.  2,  Sp.  3.  —  Anasroftnfemi'CyUndrlco,  torpuTtfupra  cinmo  fubtus 
oalliJhre,  colhjriaio  ;  anfirfirus.  Linnarus,  Sjfi.  nai.  e<L  X,  Gen. 
6 1  ,  Sp.  7,  Var.  i .  —  Anas  rofifê  fcmi^Undrico ,  corpore  fupra  cincn^ 
Jubtus  albidû  ;  reâricibus  marglm  alb'u.  Fauna  Sutc.  n.*  90.  —  Oie 
lâuvage,  Albin ,  tome  I,  page  y^^  avec  une  figure  mal  coloriée, 
pL g  0. — Saleme,  page  ^0%.^^  Anfcrfupcrnt  cinmofufcms ,  marginibus 
pewiarum  dilulimbus ,  inferni  albidus ,  imo  ventre  ntifco;  redricibus 
nigrîcdnùtvs  t  txterius  à"  cpUt  albn  fimbriatis ,  utrlmqut  extimi  pcniiut 
candidâ.  Anfer fhifir'u.  Brifiba,  Orziîkcl.  tome  VI,  pag^  26;. 

à  repofêr 
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a  rcpoier ,  &  cette  autre  plume,  infiniment  de  no5  penfées 
&  avec  laquelle  nous  écrivons  ici  fbn  éloge. 

On  peut  nourrir  foie  à  peu  de  frais  &  Télever  iaiv 
beaucoup  de  foins  (è^;  elle  s'accommode  à  la  vie  com- 
mune des  volailles,  &  fouffre  d'être  renfermée  avec  t\\t% 
dans  la  même  baffe  -  cour  ^9),  quoique  cette  manière  de 
vivre  &  cette  contrainte  fiir-tout  foient  peu  convenables 
à  fil  nature  ;  car  il  6ut  pour  qu'elle  fe  développe  en  entier 
•&  pour  former  de  grands  troupeaux  d'oies ,  que  leur  ha- 
bitation foit  à  ponée  des  eaux  &  des  rivages ,  environnés 
de  grèves  fpacieufes  &  de  gazons  ou  terres  vagues  fur 
le/queiies  ces  oifeaux  puiffent  paître  &  s'ébattre  en  liberté 
(dj.  On  leur  a  interdit  l'entrée  des  prairies,  parce  que 
leur  fiente  brûle  les  bonnes  herbes  &  qu'ils  les  Juchent 
ju/qu'à  terre  avec  le  bec ,  &  c'efl:  par  la  même  raifon 
qu'on  les  écarte  aufli  très  -  foigneufement  des  blés  verts , 
&  qu^on  ne  leur  laiflè  les  champs  libres  qu'après  ia 
jrécolte. 

Quoique  les  oies  puiffent  fe  nourrir  de  gramens  &  de 
la  plupart  des  herbes ,  elles  recherchent  de  préférence  le 
treffle,  le  fenugrec,  la  vefce,  les  chicorées  &  fur-tout 

(b)  Non  magnant  curam  pofcït;  ob  îdrujlicts  grata,  Schwenck. 

(c)  «t  Les  bonnes  ménagères  fâchant  bien  que  la  nourriture  des 
oies  eft  de  4pouIt  grand  profit ,  en  font  grande  eftime  ^  pour  ce  « 
qu'elles  ne  font  aucune  dépenfe;  &  pour  les  avoir  meilleures  les  font  ce 
chcnfir  de  grande  corpulence  &  de  blanche  couleur.  3>  Selon. 

(i)  Anfernec  fine  herbâ ,  nec fine  aquâ  facile  fuJHnetur^  Pallad. 
Oifeaux^  Tome  IX.  E 
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la  laitue ,  qui  eft  le  plus  grand  régal  des  peiiis  oifbns  (i^* 
on  doit  arracher  de  leur  pâturage  la  julquiame ,  la  ciguë 
J^  les  onwsffj,  dont  la  piqûre  fait  fe  plus  grand  mal. 
aux  jeunes  oileaux.  Pline  aflure,  peut-être  légèrement, 
que  pour  ie  purger  les  oies  mangent  de  la  lidérite. 

La  doraefticité  de  Toîe  eft  moins  ancienne  &  moins 
complète  que  celle  de  la  poule;  celle-ci  pond  en  tout 
temps,  plus  en  été,  moins  en  hiver;  mais  les  oies  ncj 
produi(ènt  rien  en  hiver»  &  ce  nVfl  communément  qu'an 
mois  de  mars  qu'elles  commencent  à  pondre;  cependant 
celles  qui  Ibm  bien  nourries  pondent  dès  le  mois  de 
février  «  &  celles  auxquelles  on  épargne  ta  nourrimre,  ne 
font  Ibuvent  leur  ponte  qu'en  avril;  les  blanches,  les 
grifcs ,  les  jaunes  &  les  norres  iiiivent  celte  règle,  quoique 
les  blanches  paroiilent  plus  délicates  £l  qu'elles  foient  en 
effet  plus  difficiles  à  élever;  aucune  ne  ùk  de  nid  dans 
nos  bafTes-cours  ^^^  &  ne  pond  ordinairement  que  tous 

ffj  Lûâu£à  m^Biffimum  dits  tthnîiffmi  ah  UHj  opfitHttr  if  fëffis 
mdtijméi  ffcû*  Citerimvkiûf  îrifùttum ,  fmuam  gnam ,  &  sgnfiii  m- 
tlhs  i/iiS  cêftjrrmêtn  Columell. 

(g)  Elles  sVnfoncent  Hiius  la  paille  pour  y  pondre  &  mieux  cacfaet 
leurs  œufe  ;  elles  ont  confen  ë  c^ne  habitude  des  lauv^es ,  qui  ¥rai- 
JembEablemeat  percent  les  endroiu  les  pins  futures  des  joncs  èk  ém 
filantes  mareca^ofes  pour  y  couver  ;  &  dans  les  htVkX  où  oei  kt£fe 
CCS  oies  damefliques  prelqu'eniicremeni  libres ,  elles  Anaflent  quel- 
ques mat^rsauji  lui  krquels  efics  dcpolent  leurs  iru&  «  Dans  nie 
»  Sauit- Dotnbgue t  dît  M.  Bâillon,  oik  beaucoup  dliabftans  ont  des 
»  oie»  privées  feoibiabfes  aux  oôcrei ,  dks  pondent  dans  les  iâvanâ 
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\t%  deux  jours,  mais  toujours  dans  le  même  lieu;  fi  on 
enlève  leurs  œufs ,  elles  font  une  féconde  &  une  troifième 
ponte,  &  même  une  quatrième  dans  les  pays  chauds  (h). 
C'efi  fins  doute  à  raifbn  de  ces  pontes  fûcceffives  que 
M.  Salernë  dit  qu'elles  ne  finiflfent  qu'en  juin  (i) ;  mais 
fi  Ton  continue  à  enlever  les  œufs,  Foie  s'efforce  de 
continuer  à  pondre,  &  enfin  elle  s'épuîfe  &  périt,  car 
fc  produit  defcs  pontes,  &  fur-tout  des  premières,  efl 
nombreux;  chacune  eft  au  moins  de  fèpt  &  communé- 
ment de  dix,  douze  ou  quinze  œufs,  &  même  de  feizc 
fiiivant  Pline  1^4/^;  cela  peut  être  vrai  pour  l'Italie,  mais 
dans  nos  provinces  intérieures  de  France,  comme  en 
Bourgogne  &  en  Champagne,  on  a  obfèrvé  que  les  pontes 
les  plus  nombreufèsn'étôient  que  de  douze  œufe  :  Ariflotc 
remarque  (l),  que  fbuvent  les  jeunes  oies ,  comme  les 
poulettes ,  avant  d'avoir  eu  communication  avec  le  mâle , 
pondent  des  œufs  clairs  &  inféconds ,  ^  ce  ait  efl  général 

pour  tous  les  oifëaux. 

■         I  ■         '  I  I    II   .<     I  II    I   II ■    I      ,gi 

auprès  des  ruUIèaux  &  canaux;  elles  compofent  leurs  aires  4e  cç 
quelques  brins  d'herbes  sèches ,  de  paille  de  maïs  ou  de  mH  ;  les  ce 
femelles  y  font  moins  fécondes  qu'en  France ,  leur  plus  grande  «c 
ponte  eft  de  fept  ou  huit  œufs.  »  Note  communi^ét  par  M.  Bâillon. 

(h)  Non  plus  çuater  in  annopariunf,  tejle  Varronc  :  Columclla  ter 
tantum  ait ,  &  ii  dummoio  foetus  non  exçludant  :  Et  Plinius  »  f  mcndd 
non  efi,  bis  tantum  parère  vult,  Aidrovdnde» 

(i)  Hiftoire  d^%  OiC  page  ^fij^ 

(h)  Lib.   X ,  cap.  5J. 

(l)  jLib.  VI,  cap.   i;j. 
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Mais  fi  la  domeftîcite  de  l'oie  eft  plus  moderne  que 
celle  de  la  poule ,  elle  paroît  être  plus  ancienne  que  celle 
du  canard,  dont  les  traits  originaires  ont  moins  changé, 
en  forte  qu'il  y  a  plus  de  diftance  apparente  entre  i'oie  fau- 
vage  &  la  privée ,  qu'entre  les  canards.  L'oie  domeflique 
eft  beaucoup  phiS  grofle  que  la  fàuvage,  elle  a  les  propor- 
tions du  corps  plus  étendues  •&  plus  fouples  ;  les  ailes 
moins  fortes  &  moins  roides ,  tout  a  changé  de  couleur 
dans  fon  plumage  ,  elle  ne  con/crve  rien  ou  prefîjue  rien 
de  fon  état  primitif,  elle  paroît  même  avoir  oublié  les  dou- 
ceurs de  fon  ancienne  liberté,  du  moins  elle  ne  cherche 
point,  comme  le  canard,  à  la  recouvrer;  la  fervitude  paroît 
l'avoir  trop  afîbiblie;  elle  n'a  plus  la  force  de  foutenîr 
affcz  fon  vol  pour  pouvoir  accompagner  ou  fùivre  fès 
fi*ères  iauvages  ^  qui ,  fiers  de  leur  puifTance,  fëmblent  la 
dédaigner  &  même  la  méconnoître  (m^. 

Pour  qu'un  troupeau  d'oies  privées  profpère  &  s'aug- 
mente par  une  prompte  multiplication,  ilÉiut,  dit  Colu- 
melle,  que  le  nombre  des  femelles  foit  triple  de  celui  des 
mâles  (n)  ;  Aldrovande  en  permet  fix  à  chacun  (oj,  & 

(m)  J«  me  fuis  informé,  xlic  M.  Bâillon,  à  beaucoup  de  chafleurs 
qui  tuent  des  oies  fauvages  tous  les  ans ,  je  n'en  ai  trouvé  aucun 
qui  en  ait  vu  de  privées  parmi  ces  fauvages  ou  qui  en  ait  tué  de 
meuves.  Et  fi  quelquefois  dt%  oies  privées  s'échappent ,  elles  ne  de- 
viennent pas  libres  :  elles' vont  fe  mêler  dans  les  marais  voifins,  parmi 
d'autres  également  privées  ;  elles  ne  font  que  changer  de  maître*. 
Note  communiquée  par  Ai.  Bâillon. 

(n)  De  Re  ruft.  lib.  VJIJ ,  cap,  jj. 

(0)  Avi%  /a»»  m,  pag.  i  iz^ 
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l'u/âge  ordinaire  dans  nos  provinces  eft  de  lui  en  donner 
au-delà  de  douze  &  même  jufqu'à  vingt  :  ces  oiièaux  pré- 
ludent aux  ades  de  l'amour  en  allant  d'abord  s'égayer 
dans  i'eau;  ils  en  fbrtent  pour  s'unir  &  relient  accouplés 
plus  long -temps  &  plus  intimement  que  la  plupart  des 
autres ,  dans  lefquels  l'union  du  mâle  &  de  la  femelle  n'eil 
qu'une  fimple  compreifion ,  au  lieu  qu'ici  l'accouplement 
eft  bien  réel  &  fe  Êiit  par  intromilTion,  le  mâle  étant  telle* 
ment  pourvu  de  l'organe  néceflaire  à  cet  ade  (pj,  que 
les  Anciens  avoient  confàcré  l'oie  au  Dieu  des  jardins. 

Au  relie ,  le  mâle  ne  partage  que  fès  plaifirs  avec  la 
femelle,  &  lui  lailTe  tous  les  fbins  de  l'incubation  (i^J,  & 
quoiqu'elle  couve  conflamment  &  fi  aflidument,  qu'elle 
en  oublie  le  boire  &  le  manger ,  fi  on  ne  place  tout  près 
du  nid  ià  nourriture  (r);  les  économes  confeillent  néan- 
moins de  charger  une  poule  des  fondions  de  mère  auprès 
des  jeunes  oifbns ,  afin  de  multiplier  ainfi  le  nombre  des 
couvées ,  &  d'obtenir  de  l'oie  une  féconde  &  même  une 
troiûèkne  pome  ;  on  lui  laiflc  cette  dernière  ponte  ;  elle 
couve  aifémem  dix  à  douze  œufs ,  au  lieu  que  la  poule 

* ^ 

(p)  In  mfere  génitale  evidens  eum  reçens  tniit.  Ariftot.  Hijf.  animaL 
lib.  III,  cap.  iiltiiii« 

(q)  Avïum  magna  pars  incubât,  quemadmodum  de  columiis  diximus, 
faeminœ  mare  fuccedente  ;  faltem  tandiii  dum  abeft  fœmina,  fibi  cibum 
quœrens;  at  anferes  fœmince  folœ  incubant ,  atque  perpétua  infident  pojl- 
quam  id  agere  injlituerint.  Idem,  ibidL 

(r)  Aldrovande»       , 
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ne  peut  couver  avec  fuccès  que  cinq  de  cCs  mêmes 
œufs  ;  mais  il  fèroit  curieux  de  vérifier  fi ,  comme  le  dit 
Columelle,  ia  mère  oie  plus  avifée  que  la  poule,  refu- 
ièroitde  couver  d'autres  œufs  que  les  fiens. 

Il  fiiut  trente  jours  d 'incubation ,  comme  dans  la  plupart 
des  grandes  elpèces  d'oifeaux  (f),  pour  faire  éclore  les 
œufs,  à  moins,  comme  le  remarqiïe  Pline  (t),  que  le 
temps  n'ait  été  fort  chaud ,  auquel  cas  il  en  éclos  dés 
le  vingt  -  cinquième  jour.  Pendant  que  Toie  couve  on 
lui  donne  du  grain  dans  un  vafè  &  de  Teau  dans  un 
SAitre  à  quelque  diflance  de  fès  œufs  qu'elle  ne  quitte 
que  pour  aller  prendre  un  peu  de  nourriture  ;  on  a 
remarqué  qu'elle  ne  pond  guère  deux  jours  de  fùke, 
fk  &  qu'il  y  a  toujours  au  moins  vingt-quatre  heures  d'in- 
tervalle &  quelquefois  deux  ou  trois  jours  entre  l'exclu* 
fion  de  chaque  œuf  . 

Le  premier  aliment  que  Ton  donne  aux  oifbns  nou-^ 
veaux  -  nés ,  eft  une  pâte  de  retrait  de  mouture  ou  ^îdc 
fbn  gras  paitri  avec  des  chicorées  ou  des  laitues  hachées^ 
c'eft  la  recette  de  Columelle ,  qui  recommande  en  outre 
de  rafTaflier  le  petit  oi/bn  avant  de  le  laifTer  fuivre  ia 
mère  au  pâturage,  parce  qu'autrement,  fi  la  feim  fa 
tourmente ,  il  s'obftine  contre  les  tiges  d'herbes  ou  les 
petites  racines ,  &  pour  les  arracher  il  s'efforce  au  poinç 

—  ■  .  ■         .  '..i.'      ■   '  ■      J  .".    ..  .      ■  ..  ,     Il     I    n 

(f)  Ariftot.  Hijl.  anlmaL  li^,  VI ,  cap.  f, 
(t)  Lib.  X,  cap,  jp, 
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de  fc  Jémcttre  ou  fe  rompre  le  cou  (uj.  La  pratique 
commune  dans  nos  campagnes  en  Bourgogne,  eil  de 
nourrir  les  jeunes  oifons  nouvellement  éclos  avec  du 
cerfeuil  haché,  huit  jours  après  on  y  mêle  un  peu  de 
fon  très-peu  mouillé ,  &  l'on  a  attention  de  féparer  le 
père  &  la  mère  lorfqu'on  donne  à  manger  aux  petits, 
parce  qu'on  prétend  qu'ils  ne  leur  laiflèroient  que  peu 
de  cho/ès  ou  rien  ;  on  leur  donne  enfùite  de  l'avoine, 
&  dès  qu'ils  peuvent  fiiivre  aifément  leurs  mères ,  on  les 
mène  iUr  la  peloufè  auprès  de  l'eau. 

Les  monftruofités  font  peut-être  encore  plus  com- 
munes dans  Te/pèce  de  l'oie  que  dans  celle  des  autres 
oiièaux  domeiliques.  Aldrovande  a  Êiit_graver  deux  de 
ces  monftres,  l'un  a  deux  corps  avec  une  lèule  tête, 
l'autre  a  deux  têtes  &  quatre  pieds  avec  un  fcul  corps. 
L'excès  d'embonpoint  que  l'oie  eft  fùjette  à  prendre  & 
que  l'on  cherche  à  lui  donner,  doit  caufer  dans  iâ  confli- 
tution  des  altérations  qui  peuvent  influer  fur  la  génération; 
en  générai  les  animaux  très -gras  font  peu  féconds,  ia 
graifle  trop  abondante  change  la  qualité  de  la  liqueur  fê- 
minale  &  même  celle  du  fang  ;  une  oie  très-graflê  à  qui 
on  coupa  la  tête,  ne  rendit  qu'une  liqueur  blanche,  Sl 
ayant  été  ouverte,  on  ne  lui  trouva  pas  une  goutte  de 


(u)  Sature tur  pullus  antequam  ducatur  in  pafcuum;  Ji  tnim  famé  pri' 
nùtur,  cum  pervenerit  in  pafcuum,  fruticibi/f^  aut  folidioribut  herbis 
«Huâatur  ita  pertinarittr ,  ut  coUum  ahrumpat.  Columeli. 
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ftng  Tongcfx);  le  foie  fur-tout  fè  grolïît  de  cet  embon- 
point d'obftfudion  d'une  manière  étonnante:  fbuvent  une 
oie  engraiflee  aura  le  foie  plus  gros  cjue  tous  les  autres 
vîfcères  enfembie^^yl;  &  ces  foies  gras  que  nos  gourmands 
recherchent,  étoient  auffi  du  goût  des  Apicîus  Romakis, 
PHne  regarde  comme  une  queftion  intcreflante  de  lavoir 
à  quel  citoyen  l'on  doit  rinvention  de  ce  mets,  dont  ii 
lait  honneur  à  un  perfbnnage  confuiaire^^^.  Us  nourrii^ 
fbîent  l*oie  de  figues,  pour  en  rendre  la  chair  plus 
exquife^^^^,  &  ils  avoicnt  déjà  trouvé  qu'elle  s*engraîA 
fbit  beaucoup  plus  vîte  étant  renfermée  dans  un  Jieu 
étroit  &  obrcur^yf;  mais  if  étoit  réfèrvé  à  notre  gour- 
mandife,  plus  que  barbare,  de  clouer  les  pieds  &  de 
crever  ou  coudre  les  yeux  de  ces  malheureufes  bcies» 
en  les  gorgeant  en  même  temps  de  boulettes,  &  les 
empêchant  de  boire  pour  les  étouiîer  dans  leur  graîlTe  fcj\ 

Communément 

(x)  Collecl.  acadc!niiq.  ^£ïrr»  étrange  tom*  IV^  pâg^  i^^. 

(y)   ^fp^^^  qukm  îumeat  magna  jtcur  anfen  rnajus*  Martial. 

(\)  Nojlrî  fdpknthres  anfiris  jecms  hnkatem  novere  ;  fârtUllms  in 
mâgnam  amplhudtntm  cnfdi ,  exempium  quoqui  laâe  augetur;  mt  fm 
4^ufâ  m  qucp&m  if  qui  prlmus ,  Umtum  hnum  myenerii,  Siiph  Meteilus 
%lr  cùtîjularis  m  M*  Sefiius  iâém  istau  equis  Rûmmus.  Plin.  lib,  x , 
cap.   xz. 

(û}  Pinguibus  aut  fâs  p^tjlum  i€cur  mîfms  ûlbi;  Horace ,  dans  le 
xepas  et  Nafidicnus. 

(k)  Cq]  unie  Ile        iH 

(c)  J*  B.  Portai   ri0iaam  fur  ceue  cruauté ,   ofe  bien   donner 

rhorriblc 
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Communément  &  plus  humainement  on  /e  contente  de 
les  enfermer  pendant  un  mois ,  &  il  ne  faut  guère  qu'un 
boifleau  d'avoine  pour  engraiflèr  une  oie  au  point  de 
la  rendre  très  -  bonne  ;  on  diftingue  même  le  moment 
où  on  peut  ceffer  de  leur  donner  autant  de  nourriture, 
&  où  elles  font  aflez  grafles ,  par  un  figne  extérieur  très-  • 
évident  ;  elles  ont  alors  fous  chaque  aile  une  pelotte  de 
graille  très-apparente  ;  au  refte,  on  a  obfervé  que  les  oies 
élevées  au  bord  de  l'eau ,  coûtent  moins  à  nourrir , 
pondent  de  meilleure  heure  &  s'engraifTcnt  plus  aifé- 
ment  que  les  autres. 

Cette  graiflè  de  l'oie  étoit  très-eftimée  des  Anciens 
comme  topique  nérval  &  comme  cofmétique;  ils  en 
confeillent  l'u/âge  pour  raffermir  le  foin  des  f«nmes 
nouvellement  accouchées ,  &  pour  entretenir  la  netteté 
&  la  fraîcheur  de  la  peau:  ils  ont  vanté,  comme  médi- 
cament ,  la  graiffe  d'oie  que  l'on  préparoît  à  Coma- 
gène  avec  un  mélange  d'aromates  (dj ,  Aldrovande  donne 
une  lifte  de  recettes,  où  cette  graifle  entre  comme  fpé- 
cîfique  contre  tous  les  maux  de  la  matrice ,  &  Willughby 
prétend  trouver  dans  la  fiente  d'oie ,  le  remède  le  plus 
iur  de  l'idère.  Du  refte,  la  chair  de  l'oie  n'eft  pas  en 

elle-même  très-iàine,  elle  eft  pefante  &  de  difficile 
*  '    ■  »  ,■.■■■■    ■        .  .  '  '  \         ■'    'I    '    * 

l'horrible  recette  de  rôtir  Toie  toute  vive ,  &  de  la  manger  membre 
à  membre ,  tandis  q^e  le  çopxv  palpite  encore,  Voyci^  Aldrovande  1 
tome  III,  page  /j^, 

(d)   Lib.  XIX,  cap.   3.  , 

Pifeaux,  Tome  JX.  JE 


42  Histoire  Naturelle 

digeflion  (ej;  ce  qui  n'empêchoît  pas  qu'une  oîe  ou, 
comme  on  difbit ,  une  ûuf  (f) ^  ne  fût  le  pbi  de  régaï 
des  foupers  de  nos  ancêtres  (g)^  &  ce  n'eft  que  depuis 
ie  iranfport  de  i'efpèce  du  dindon  de  l'Amérique  en 
Europe,  que  celle  de  Toie  n'a  dans  nos  bafles-cours, 
comme  dans  nos  eu i fines,  que  la  féconde  place- 
Ce  que  Toie  nous  donne  de  plus  précieux ,  c'eft  (on 
duvet  ;  on  l'en  dépouille  plus  d'une  lois  Tannée  ;  dès 
que  les  jeunes  oiibns  font  forts  &  bien  emplumés,  & 
que  les  pennes  des  ailes  commencent  à  fe  croîfer  fur 
]a  queue  >  ce  qui  arrive  à  fept  femaines  ou  deux  mois 
d'âge ,  on  commence  à  les  plumer  fous  le  ventre ,  fous 
les  ailes  &  au  cou  ;  c'efl  donc  fur  la  Hn  de  mai  ou  au 
commencement  de  juin  qu'on  leur  enlève  leurs  premières 
plumes;  enfuiie  cinq  à  fix  femaines  après,  c'eft^à-dire^ 
dans  le  courant  de  juillet,  on  la  leur  enlève  une  féconde 
fois ,  &  encore  au  commencement  de  Septembre  pour 
la  troifième  &  dernière  fois  ;  ils  font  affez  maigres  pendant 
tout  ce  temps ,  les  molécules  organiques  de  la  nourriture 

(f)   GaJen, 

(f)  Suivant  M.  Saleme^  la  nom  de  X^rui  ûux  Ours  i  Pûrls,  eft  fait 
pir  corruption  de  rui  aux  puts,  qui  eft  fou  vrai  nom,  venu  de  la 
fjuamité  d'oies  expaftes  chez  les  rôiifleurs  qui  peuploiem  auirefois 
cette  rue ,  &  qui  y  font  encore  en  nombre* 

{gj  Témoin  Foie  de  M.  Patelin,  &  Vûîe  di  lé Samt-Marfin ,  dont 
parte  Schwenckfeld ,  au/fi-bten  que  du  prciige  que  le  peuple  liroit 
de  Im  du  dos  de  cette  oie ,  d'un  rude  hiver  fi  l'os  éiQii  dair »  dt 
d'un  hiver  mou  s'il  |>aroiflbit  taché  ou  terne. 
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étant  en  grande  partie  abforbées  par  la  naiflànce  ou  Tac- 
croiflement  des  nouvelles  plumes;  mais  dès  qu'on  les 
laiflè  fe  remplumer  de  bonne  heure  en  automne  ou  même 
à  la  fin  de  Vété,  ils  prennent  bientôt  de  la  chair  & 
enfùite  de  la  grailTe ,  &  font  dé/à  très  -  bons  à  manger 
,  vers  le  milieu  de  l'hiver  ;  on  ne  plume  les  mères  qu'un 
mois  ou  cinq  fèmaines  après  qu'elles  ont  couvé,  mais  on 
peut  dépouiller  les  mâles  &  les  femelles  qui  ne  couvent 
pas,  deux  ou  trois  fois  par  an.  Dans  les  pays  froids  leur 
duvet  eft  meilleur  &  plus  fin.  Le  prix  que  les  Romains 
mettôient  à  celui  qui  leur  venoit  de  Germanie ,  fut  plus 
d'une  feis  la  caujfè  de  la  négligence  des  fbldats  à  garder 
les  poftcs  de  ce  pays ,  car  ils  s'en  alloient  par  cohortes 
entières  à  la  chafle  des  oies  {'AJ, 

On  a  ^fèrvé  fur  les  oies  privées ,  que  les  grandes 
pennes  des  ailes  tombent,  pour  ainfi  dire,  toutes  enfemble 
&fbuvent  en  une  nuit;  elles  paroiflènt  alors  honteufès 
&  timides;  elles  fuient  ceux  qui  les  approchent;  qua- 
rante jours  fiiffifènt  pour  la  poufïè  des  nouvelles  pennes , 
alors  elles  ne  ceffent  de  voleter  &  de  les  efiàyer  pendant 
quelques  jours. 

Quoique  la  marche  de  l'oie  paroiffe  lente,  oblique 
&  pe&nte,  on  ne  laiflè  pas  d'en  conduire  des  troupeaux 

(h^  Plumce  e  Germanlâ  laudatîjlimce ....  prttium  pluma  in  l'tbras 

iinarit  quînî ù"  in  Je  crïmina  plerumque  auxiliorum  prafeâis  a 

vigili  ftatione  f  ad  hac  aucupié  dimijfts  tohortibus  mis.  Plin.  lib.  x, 
cap.  22. 

Fij 
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fort  loin  à  petites  journées  (i  ).  Pline  dit  que  cfe  ion 
temps  on  les  amenoît  du  fond  des  Gaules  à  Rome ,  &  que 
dans  ces  longues  marches,  les  plus  fatiguées  fe  mettent  aux 
premiers  rangs  *  comme  pour  être  foutenues  &  poufTées 
par  la  mafle  de  la  troupe  (kj;  raiTemblées  encore  de 
plus  près  pour  paflèr  la  nuit,  le  bruit  le  plus  icger  les 
éveille ,  &  toutes  enfemble  crient  ;  elles  jettent  aufÏÏ  de 
grands  cris  lorfîju^on  leur  prcfème  delà  nourriture,  au  lieu 
qu'on  rend  le  chîcn  muet  en  lui  offrant  cet  appât  (ij; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Columelle,  que  les  oies  étoiem  les 
meilleures  &  les  plus  fures  gardiennes  de  la  ferme  (fn), 
&  Végèce  n'héfite  pas  de  les  donner  pour  la  plus  vigi- 
iante  fèntînelle  que  i*on  puîfle  poièr  dans  une  ville 
affiégce  (nj  :  Tout  le  monde  fait  qu'au  Capitolc  elles 
avertirent  les  Romains  de  Taflaut  que  tentoient  les  Gau- 
lois, &  que  ce  fut  le  faku  de  Rome;  aufll  le  Cenfèur 
fixoit'il  chaque  année  une  fomme  pour  l'entretien  des 

(t)  On  les  mine  ^  tout  en  paîfïànt ,  quelquefoiâ  douze  à  quinze 
lieues  loin  6t  même  davantage.  Saltrne ^  Hijf>  des  Oijiûux ^  p*  4^7* 

(k)  Mirum  a  Aî&rms  ufque  Rùmam  pedibus  venlre  :  feft  profiruntur 
étd  primes,  im  (fterî  /ipaiivxi  naturali  propillunt  cqs*  Pliii*  Jib.  X, 
cap.  jp, 

{0  -/Elien.  likjcif,  iap,  j/, 

fm)  An/if  n/fkts  grmus ,  qmdfiknwrem  eurâm  pmjfûi  ^uim  cams^ 

ftûm   cfûîtgore  prodîi  in/edfûifUm,   R.  Rufl.  fib,  cap.   13 Ovide  dtf- 

irivaat  fa  cabane  de  PhiJemon  &  Baucis,  dit;  Uniais  mfit  imi 
winimm  cufi&diû  viUœ* 

(n)  De  Re  miliu  Uk.  /r,  c^p.  mS, 
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oies ,  tandis  que  le  même  jour  on  fouettoit  des  chiens 
dans  une  place  publique  comme  pour  les  punir  de  leur 
coupable  filence  dans  un  moment  aufli  critique  (^^^ 

Le  cri  naturel  de  Toie  eft  une  voix  très-bruyante,  c'eft 
un  fbn  de  trompette  ou  de  clairon,  danger,  qu'elle  Êtit 
entendre  très-fréquemment  &  de  très-loin  ;  mais  elle  a  de 
plus  d'autres  accens  brefs  qu'elle  repète  fbuvent  ;  & 
lorfqu'on  l'attaque  ou  l'effraie,  le  cou  tendu,  le  bec 
béant,  elle  rend  un  fifflement  que  Ton  peut  comparer  à 
celui  de  la  couleuvre:  Les  Latins  ont  cherché  à  ex- 
primer ce  Ion  par  des  mots  imitatifs,  Jirepit,  gratitat, 
findet(p). 

Soit  crainte,  fbît  vigilance  ^^^  Toie  répète  à  tout 
moment  fès  grands  cris  d'avertiffement  ou  de  réclame; 
/buvent  toute  la  troupe  répond  par  une  acclamation  gé- 
nérale, &*de  tous  les  habitans  de  la  bafle-cour  aucun 
n'eft  aufîi  vociférant  ni  plus  bruyant.  Cette  grande  lo- 
quacité ou  vocifération,  avoit  fait  donner  chez  les  An- 
ciens, le  nom  d'oie  aux  indifcrets  parleurs ,  aux  méchans 

■         I  M  I  ■  M  ■  ,    I 

(o)  Eft  &  anferi  pervigil  cura,  Capitolie  Uftcta  difenfi ,  per  id 
tempus  canumftlentio  proditis  rébus;  quamobrem  eibaria  anferum  cenfores 
locant.  Eâdem  de  caufâ  fupplicïa  annua  canes  pendunt  inter  œdem  juven^ 
Mis  &  fummani,  vivi  in  fambuc^arbore  Jixi.  Plin.  lib.  X,  cap.  22* 

(pj  Argutos  inter  Strepere  anfer  olores*  Virg, 

Cacabathittc perdix  ;  hinc  gratitat  improbus  anfer.  Aut.  PhHomeî, 

(q)  Alice  verecunda  &  i<mtœ,  ut  anferes.  Arift.  Hijl.  animai  Hb.  i , 

(Op.    I, 
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écrivains  &  aux  bas  délateurs;  comme  fa  démarche  gauche 
&  fon  allure  de  mauvaife  grâce  nous  font  encore  appli- 
quer ce  même  nom  aux  gens  fots  ôl  niais  frj;  mais  indc^ 
pendammcnt  des  marques  de  fèntiment,  des  fignes  d'in- 
leiJigcncc  'que  nous  lui  reconnoifTons  ffj^  le  courage 
avec  lequel  elle  défend  fà  couvée  &  fc  défend  elle-même 
contre  roifeau  de  proie  fij,  &  certains  traits  d'attache- 
ment, de  reconnoilFance  même  irès-finguliers ,  que  les 
Anciens  avoient  recueillis  fuj,  démontrent  que  ce  mépris 
ièroit  très  -  mal  fondé ,  ôl  nous  pouvons  ajouter  à  ces 
traits  un  exemple  de  la  plus   grande  confiance  d'atta- 

frj  On  conaoît  le  proverbe  :  franc  aijm ,  béte  iemme  um  êir* 

ffj  C  eft  Touïe  qui  par  Dit  être  le  feus  le  plus  fubiU  de  i^ote; 
Lucrèce  ferable  croire  que  c'efl  l'odorat* 

Humanmn  longe  prafamt  ûdvrem 
RomiiUdarum  arcis  firvaîQT  mndidus  anftf, 

n%%.  Rer.  fib»  rr, 

(t)  Crandi  alârum  tohùre  fwjdm  pr0pu!faî  ;  dijcâum  ûi  mftre  fakamm 
ff  vldijfi  tffiatur  ScnUgir,  dit  Aldrovaiide,  qui  ajoute  qu*elle  a  de 
grandes  &  vieilles  querelles  avec  IVtgle;  mais  que  fuivant  îoute  appa* 
rence»  rainipaihie  ae  fe  porte  pas  au  point  que  le  dit  Albert,  Iorfqu*îl 
prétefid  qu'une  pluma  d'dgfc  renfermée  dans  du  duvet  d  oie  le  confume 
&  le  dçrare.  Fi^r^  Aldrovande,  terni  III,  page  1 1  S. 

(u)  Illis  hifcfomam  ûmaris*  *  •  •  çuod  extmplls  €ùmprùbûtum 

Argis  dikââ forma pueri,  mmîmOkm^c/Glduces  Piohnuù  régi  nik^ra 
€anrntii.  *  *  •  •  ^  quofJam  vîf  udamare  :  Ha  cornes  perpètiw  ûâh(gftf[€ 
Laeydi  phihfiph  dkuur  anfer,  m  mfquam  ah  e&,  nm  in  publkùM  nm 
in  buiuiiss  nm  mSu^  nm  inlerdiu  dlgnjus.  Plin.  Hift-  nau  lib»  X, 
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chcment  (x)  :  \t  £iit  nous  a  été  communiqué  par  un 
homme  aufli  véridique  qu'éclairé ,  auquel  je  fuis  rede- 
vable d'une  partie  des  foins  &  iSits  attentions  que  j^ai 

(x)  Nous  donnons  ceue  note  dans  le  ftile  naïf  du  Concierge  de 
Kis,  terre  appartenante  à  M.  Aniflbn  Dupéron,  où  s'eft  palKe  la  fcène 
de  cette  amidé  fi  confiante  &  fi  fidèle.  «  On  demande  à  Emmanuel ,  ce 
comment  Toie  à  plumage  blanc  ^^peïé  jac^uot ,  s'eft  apprivoife'  avec  ce 
hii!  il  hm  (avoir  d'abord  qu'ils  étoient  deux  mâles  »  ou  Jars,  dans  <c 
la  baâê-cour,  un  gris  &  un  blanc,  avec  trois  femelles  :  c'étoitcc 
toujours  querelle  entre  ces  deux  jars  à  qui  auroit  la  compagnie  de  ces  et 
trois  dames  ;  quand  Tun  ou  l'autre  s'en  étoit  emparé ,  il  Ce  metroit  ce 
à  leur  tête  &empechoit  que  l'autre  n'en  approchât.  Celui  qui  s'en  ce 
étoit  rendu  le  maître  dans  la  nuit^  ne  vouloif  pas  les  céder  le«c 
matin;  enfin  les  deux  galans  en  vinrent  à  des  combats  fi  fiirieux,  m 
qu'il  £dloit  y  courir.  Un  jour  entr 'autres,  attiré  du  fond  du  jardin  m 
par  leurs  cris ,  je  les  trouvai ,  leurs  cous  entrelafles ,  (e  donnant  des  «i 
coups  d'ailes  avec  une  rapidité  &  une  force  étonnante  ;  les  trois  et 
femelles  tournoient  autour,  comme  voulant  les  féparer,  mais  inu-ic 
tilemexu;  enfin  le  jars  blanc  eut  du  defibus,  fe  trouva  renverfif  ce 
&  étoit  très -maltraité  par  l'autre;  je  les  féparai,  heureufèment  <« 
pour  le  blanc  t».  qui  y  auroit  perdu  la  vie.  Alors  le  gris  (ë  mit  &  a 
crier,  i  chaniter  &  à  battre  les  ailes  en  courant  rejoindre  fes  ce 
compagnes ,  en  leur  faifant  i  chacune  tour-i-tour  im  ramage  qui  ce 
ne  finifibit  pas,  &  auquel  répondoient  les  trois  dames,  qui  vinrent  cc 
fe  ranger  autour  de  lui.  Pendant  ce  temps  -  là  le  paqvre  jacquot  ce 
fidfoit  pitié ,  &  fe  retirant  triftement  jetoit  de  loin  des  cris  de  ce 
condoléance;  il  fut  plufieurs  jours  à  fe  rétablir,  durant  lefquelsec 
j'eus  occafion  de  palier  par  les  cours  où  il  fe  tenoit  ;  je  le  voyois  ce 
toujours  exclus,  de  la  fociété ,  &  à  chaque  fois  que  je  paflbis  il  «e 
me  vaioît  ^e  des  harangues ,  fans  doute  pour  me  remercier  du  <c 
(ècours  que  je  lui  avois  donné  dans  (à  grande  affaire.  Un  jour  il  ce 
s'approcha  fi  prcs  de  moi^  me  mar^unt  tant  d'amitié  ^  que  je  ne<t 


^S  Histoire    Naturelle 

éprouves,  à  l'Imprimerie  royale  pour  rimprefîîon  de  mes 
Ouvrages.  Nous  avons  auffi  reçu  de  Saint -Domîngue 
une   rclaîion  affez  lêmblable ,  &  cjui  prouve  que  dansi 

certaines 


7î  pus  m'empêcher  de  le  carefTer  en   lui  paÛkiit  ïa  main  le  long  dti 
>ï  cou  ôt  du  dos  y  à  cpoi  il  parut  être  fi  lenfiblej   qu'il  me  fui  vit  juf^ 
»  qu'à  l'iflTue  des   cours  ;  le  lendemain  je  repafTai  &  il  ne  manqua  pas 
y>  de  courir  à  moi,  je  lui  fis  la  même  careîîe^  dont  il  ne  le  rafafioîtl 
?>  pas,  êi  cependant  par  (es  façons!!  avoii  l^aîr  de  vouloir  me  conduire 
1*  du  côte  de  fes  chères  amies;  je  i'y  conduîfis  en  effet,  en  arrivant 
>ï  ii  commença  (a  harangue  6l  Tadrefla  diredement  aux  irois  dames , 
^j  qui  ne  manqucrent  pas  d'y  répondre;  aufîîtôt  le  conqucrant  gritl 
»>  iauta  fur  jacquot ,  j€  les  lailiâi  faire  pour  un  moment,  il  étoît  toujours 
a>  le  plus  fort  ;  enfin  je  pris  le  parti  de  mon  jacquot,  qui  ctoit  dellous^  l 
»  je  le  mis  delîus ,  il  revint  defTous,  je  le  remis  deOus ,  de  manicrs 
»  qu'ils  fe  bauirem  onze  minutes,  &  par  le  fecours  que  |e  lui  portai 
i>  il  devim  vainqueur  du  gris  »  &  s'empara  des  trois  demoifelles.  Quand 
i>  rami  jacquot  fe  vit  le  mattre  il  ii'ofoit  plus  quitter  (es  demoifeHes, 
a>  &  par  confcfquent  il  ne  venoit  plus  à  moi  quand  je  pafTois ,  il  me 
»  donnoit  feulement  de  loiu  beaucoup  de  marques  d'amitiu  en  criant 
î>  &   battant  des  ailes,    mais  ne  quitioit  pas  fa  prôi«  de   peur  qut 
»  l'autre  ne  s*en  emparât;  le  temps  fe  paila  ainfi  jufqu  a  (a  couvaîfbn» 
>>  qu'il  ne  me  parloir  toujours  que  de  loin  \  mm  quand  tes  femmes  f©  ] 
»  mirent  à  couver  >  î!  les  laifla  èi  redoubla  fon  amitié  vis-à-vis  de  moi*  ' 
1»  Un  jour   m'ayanf  luivi  jufqu'à  la  glactcre  tout  au  haut  du   parc^^ 
a»  qui  cioit  l'endroit   au  il  faUoit   le  quitter,  pourfuivant  ma  route' 
>»  pour  aller  aux  bob  d'Orangis,  :i  une  demi -lieue  de  là,  )t  len^ 
»  iermai  dans  k  parc;  il  ne  fe  vit  pas  plutôt  ftparé  de  moi,  qui! 
ï>  jeu  des  cris  étranges;  |e  fuivoîs  cependant  naon  cbejiïin  ,  &  [Vioî$| 
3d  environ  au  tiers  de  ia   route  des  bois ,  qumd  le  bruit  d^un  groi  • 
5i>  vol  me  fil  iGurner  la  le  te,  je  vis  mon  jacquot  qui  s^afaattii  à  quarré  ' 
ti  l^as  de  moi  :  U  me  luivU  dans  tout  Iç   chemiu,  partie  à  ptcd^ 

pATti^s 
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certaines  cîrconftances,  l'oie  fe  montre  capable  d'un  atta- 
chement per/bnnel  très-vif  &  très-fort.  &méme  d'mie 
fi>rte  d'amitié  paffionnée  qui  ia  £iit  languir  &  périr  loin 
de  celui  qu'elle  a  choifi  pour  l'objet  de  fbn  affedion. 

Dès   le  temps  de  Columelle,   on  diftinguoit   deux 
races  dans  les  oies  domediques  :    celle  des    blanches 

partie  au  vol ,  me  devançant  fouvent ,  &  s'arrêtaht  aux  croifières  « 
^s  chemins  pour  voir  celui  que  je  voulois  prendre  ;  notre  voyage  <c 
duja  ainfi  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir,  ce 
iàos  que  mon  compagnon  eût  manqué  de  me  fuivre  dans  tous  les  « 
détours  du  bois,  &  fans  qu'il  parût  fatigué.  Dès-lors  il  fe  mit  à  ce 
me  fiiivre  &  à  m'accompagner  par-tout,  au  point  d'en  devenir  ce 
importun ,  ne  pouvant  aller  à  aucun  endroit  qu'il  ne  fût  fur  mes  «c 
pas,  juiqu'à  venir  un  |our  me  trouver  dans  Téglifè;  une  autre  fois,  ce 
comme  il  me  cherchoit  dans  le  village,  en  paflant  devant  la  croifée  « 
de  M.  le  Curé,  il  m'entendit  parler  dans  fa  chambre,  &  trouva  ce 
ia  porte  de  la  cour  ouverte ,  il  entre ,  monte  l'efcalier ,  &  en  entrant  ce 
^  tin  cri  de  joie  qui  fit  grand  peur  à  M.  le  Curé.  ce 

Je  m'afHige  en  vous  contant  de  fi  beaux  traits  de  mon  bon  &  «c 
fidéie  ami  jacquot,  quand  je  penfe  que  c'efl  moi  qui  ai  rompu  ce 
le  premier  une  fi  belle  amitié  ;  mais  il  a  fallu  m'en  féparer  par  ce 
force  ;  le  pauvre  jacquot  cipyoit  être  libre  dans  les  appartemens  «e 
les  plus  honnêtes ,  comme  dans  le  fien ,  &  après  plufieurs  accidens  ce 
de  ce  genre,  on  me  l'enferma  &  je  ne  le  vis  plus  ;  mais  fon  in-  <c 
quiétude  a  duré  plus  d'un  an ,  &  il  en  a  perdu  b  vie  de  chagrin ,  ce . 
il  eil  devenu  fèc  comme  un  morceau  de  bois ,  fuivant  ce  que  l'on  ce 
m'a  dit;  car  je  n'ai  pas  voulu  le  voir,  ék  l'on  m'a  caché  fà  mort  ce 
jufqu'à  plus  de  deux  mois  après  qu'il  a  été  défunt.  S'il  falloit  ce 
répéter  tous  les  traits  d'amitié  que  ce  pauvre  jacquot  m'a  donnés  ce 
je  nefinirois  pas  de  quatre  jours,  fans  ceflèr  d'écrire;  il  efl  mortc^. 
i^x^  I4  froifième  a^née  de  fo^  règne  d'amitié;  il  avoit  en  touf  ce 
fêpt  ans  &  deux  mois,  y^  \  ^ 

Oifcûux,  Tome  /X  G 
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plus  anciennement ,  &  celle  à  plumage  varié ,  plus  ré- 
cemment privée;  &  cette  oie  félon  Varron,  n'étoit  pas 
auflî  féconde  que  l'oie  blanche  fyj;  aufli  prelcrivent-ils 
au  fermier  de  ne  compofèr  fon  troupeau  que  de  ces 
oîes  toutes  blanches ,  parce  qu'elles  font  aufli  les  plus 
grofles  fi/j  en  quoi  Belon  paroît  être  entièrement  de 
leur  avis  faj;  cependant  Gefner  a  écrit  à  peu-près  dans 
le  même  temps  que  1  on  croyoit  avoir  en  Allemagne 
de  bonnes  raiibns  de  préférer  la  racegrife,  comme  plus 
robufte  fins  être  moins  féconde;  ce  qu'AIdrovandc 
confirme  également  pour  i'ftatie.  Comme  fj  la  race  la 
plus  anciennement  domeftîque  fe  fut  à  la  longue  aflbiblie;* 
&  en  effet,  il  ne  paroît  pas  que  les  oiesgrife  ou  variées 
ibient  aujourd'hui ,  ni  pour  la  taille»  ni  pour  la  fécondité» 
inférieures  aux  oies  blanches, 

Ariftote,  en  parlant  des  deux  races  ou  elpèces  d'oîes, 
l'une  plus  grande  &  l'autre  plus  petite,  dont  l'inflincft  ell 

{jj  De  Re  Ruft.  fit.  VJif,  c^^  //* 

(l)  Anîiqu'i  fuhik&ai  m  quim  SMfUJimi  iêijfarîi,  if  oBi  iêfms 
êUgmtMr;  ^id  gemis  ifhi  w^rimm,  fw^é  afir§  miiigattm,  d&mijli&m 

fit)  «t  L*on  tromfc  de  deti%  Ibnçs  d*oies  privées ,  dont  Vuae  qui  efl 
»  plus  làrouchc ,  eft  plus  grande  &  de  cndiletrre  couleur ,  Sl  eft  o^ouvée 
»  plus  féconde;  fatiife  qui  redre  à  l'oîc  fiu^^e  ,  eft  de  moindre cor- 
»  pulence  A  ^ufl"  de  moindre  menu  ;  et  les  mérugères  les  prennent 
»  toutes  blanches ,  fiiunt  celtes  dom  les  mfons  font  d'duires  couleurs  i 
i»ctr  celles  qui  ne  fom  conllant^  à  tenir  leur  couleur ,  font  ettipiéa 
4i  mâuv&Ue  r^ce.  »  Stiam,  JVaù  du  OîJimiXé 


Revivre  en  groupes  (b)f  ièmbJepar  ia  dernière,  entende 
i'oip  (àuvage:  &  Pline  traite  ipéciaiement  de  celle-ci, 
ipus  le  nom  àe  férus  mfer(c).  En  effet,  l'e/pècç  de  l'oie 
eft  panagée  en  deux  r^ces  ou  grandes  tribus ,  dont  l'yne 
depuis  long -temps  domedique.  s'eft  afiè^ionnée  à  no$ 
demeuras ,  &  a  été  propagée ,  modifiée  par  nos  ibins ,  & 
i'^iltre  beaucoup  plus  nombreufè,  nous  a  échappé  &  eft 
reftée  libre  &  f^uvage  ;  car  on  ne  voit  entre  Toie  do- 
me^que  &  l'oie  fauvage  4e  di^^^nces  que  celles  qui 
doivent  réfulter  de  l'efclavage  fous  l'homme  d'une  part, 
&  de  l'autre  de  ia  liberté  de  Nature  (d).  L'oie  fàuvage 
eft  m^gre  &  de  taille  plus  légq-e  que  l'oie  domeftique  : 
ce  qui  s'obfèrve  de  m^me  enore  plufieurs  races  privées 
par  rapport  à  leur  tige  fauvage,  comme  dans  celle  du 
pigeon  domeftique  comparée  à  celle  du  bizet;  l'oie  fâu< 
y^e  a  le  dos  d'un  gris -brunâtre.  Je  ventre  blanchâtre 
&  tout  le  corps  nué  d'un  blanc-rpursâtrer  dont  le  bout 
de  chaque  plume  eft  frangé.  Dans  l'oie  domeftique  cette 
couleur  roufsâtre  a  varié,  elle  a  pris  des  nuances  de  brun 
ou  de  blanc ,  elle  ^  même  difparu  entièrement  dans  la  race 
blanche  ^A  Quelques-unes  pat  acquis  une  hyppe  fur  la 

(b)  GregaUs  ans  funt  grus*  • . .  anfer  minor.  Ariftot.  lib.  viii, 
c^.  1  5. 

(c)  Hift.   nat.  lib.  X,  cap,  22. 

(d)  «c  S'il  y  a  différence  entre  l'oie  privée  &  la  fàuvage ,  c'eft  fi 
peu ,  qu'il  ne  fe  peut  quafi  coiuioiore  ;  la  privée  a  pris  fon  origine  <c 
4e  la.  fiiuvage.  »  Belon. 

(e)  Color,  ut  in  avibus  domefiids  varias,  velfufâis,  JcUicet ,  vd 
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tête  (f)j  mais  ces  changemens  font  peu  confidérables 
en  comparaison  de  ceux  qiie  la  poule,  le  pigeon  &  plu- 
fieurs  autres  efpèces  ont  fubies  en  domefticité;  au fTi  l'oie 
&  les  autres  oi/eaux  d'eau  que  nous  avons  réduits  à  cet 
état  domeftique,  font -ils  beaucoup  moins  éloignés  de 
l'état  fàuvage,  &  beaucoup  moins  fournis  ou  captivés 
que  les  oifeaux  gaUinacés,  qui  femblent  ctrc  les  citoyens 
naturels  de  nos  baffes-cours.  Et  dans  les  pays  où  l'on  fait 
de  grandes  éducations  d*oies ,  tout  ie  foin  qu'on  leur 
donne  pendant  la  belle  fàifbn,  confifte  à  les  rappeler  ou 
ramener  le  foîr  à  la  ferme ,  &  à  leur  offi^ir  des  réduits 
commodes  &  tranquilles  pour  faire  leur  ponte  &  leur 
nichée,  ce  qui  fiiffii,  avec  l'afile  &  f  aliment  qu'elles  y 
trouvent  en  hiver ,  pour  les  affectionner  à  leur  demeure 
&  les  empêcher  de  défèrter;  le  refle  du  temps  elles 
7ont  habiter  les  eaux,  ou  elles  viennent  s'ébattre  &  fe 
repofer  fur  les  rivages  ;  &  dans  une  vie  auffi  approchante 
de  la  liberté  de  la  Nature ,  elles  en  reprennent  prefquc 
tous  les  avantages,  force  de  conftitution,  cpaiffeur  & 
netteté  de  plumage,  vigueur  &  étendue  de  yo\  (g);  dans 
quelques   contrées    même  où  l'homme  moins  civilifé, 

îininus ,  vf/  albus  ^  vel  ixfufco  &  ûlba  mlxîus.  Mas  pkrumqu€  ûlhus 
ift.  Ray, 

(f)  Anfir  verftcQlar  drratus,  Barrèrej  OrnHhoL  claf.  i,  Gen*   2, 
Sp-  t.'^Anjtr  cirraïus ,  v^wr^j*,  Briflba,  OnwY.  tome  VI»  page  265. 

(g)  Sihejhij  ûnferes  v^kdjtmi  ;  nte  muki  mmks  in  Bcigiê  dmejku 
Scalig.  ûd^erf,  Cardan* 


1 
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c'eft-à-dire,  moins  tyran ,  laifle  encore  les  animaux  plus 
Jibres,  il  y  a  de  ces  oies  qui  réellement  fàuvages  pendant 
tout  Tété  ne  redeviennem  domeftiques  que  pour  l'hiver; 
nous  tenons  ce  &it  de  M.  le  doéleur  Sanchez,  &  voici 
la  relation  intéreflànte  qu'il  nous  en  a  communiquée. 

«  Je  panis  d' Azof ,  dit  ce  Vivant  Médecin ,  dans  l'au- 
tomne de  1736  ;  me  trouvant  malade  ,  &  de  plus  « 
craignant  d'être  enlevé  par  les  Tartares  Cubans ,  je  « 
ré/blus  de  marcher  en  côtoyant  le  Don,  pour  coucher» 
chaque  nuit  dans  les  villages  des  Co/àques,  fùjets  à  la  « 
domination  de  Ruflîe.  Dès  les  premiers  fbirs  je  remarquai  « 
une  grande  quantité  d'oies  en  l'air,  lesquelles  s'abattoient  <* 
&  fè  répandoient  fur  les  habitations  ;  te  troifième  jour  « 
Hir-tout,  j'en  vis  un  fi  grand  nombre  au  coucher  du  « 
foleil,  que  je  m'informai  des  Cofâques,  où  je  prenois  « 
ce  foir-là  quartier ,  fi  les  oies  que  je  voyois  étoient  « 
domeftiques,  &  ù  elles  venoient  de  loin,  comme  il  me  « 
fembloit  par  leur  vol  élevé!  Ils  me  répondirent,  étonnés  « 
de  mon  ignorance ,  que  ces  oifèaux  venoient  des  lacs  « 
qui  étoient  fort  éloignés  du  côté  du  Nord,  &,  que  chaque  <« 
année  au  dégel ,  pendant  les  mots  de  mars  &.  avril ,  il  « 
ibrtoit  de  chaque  mailbn  des  villages  fix  ou  fèpt  paires  « 
d'oies ,  qui  toutes  enfèmble  prenoient  leur  vol  &  dif*  « 
paroiflbient  pour  ne  revenir  qu'au  commencement  de  « 
l'hiver,  comme  on  le  compte  en  Ruflîe,  c'eft-à-dire ,  à  « 
la  première  neige  ;  que  ces  troupes  arrivoient  alors  « 
augmentées  quelquefois  au  centuple,  &,  que  iè  divUànt ,  «« 
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chaque  petite  bande  cherchoiti  avec  ià  nouvelle  pm^ 
génimre,  la  maiibn  où  elles  avoient  vécu  pendant  Thiver 
précédent*  J'eus  conftamment  cç  fpedbcle  chaque  foîr, 
durant  trois  femaines;  l'air  étoit  rempli  d'une  infinité 
d  oies  qu'on  voyoit  fe  partager  en  bandes  ;  les  fiUes  & 
les  femmes ,  chacune  à  la  porte  de  leurs  maifbns ,  les 
regardant ,  fe  difoîent ,  vmlà  mes  ûies^  voilà  les  oies  d'un  ul, 
&  chacune  de  ces  bandes  mettoit  en  effet  pied  à  terre 
dans  la  cour  où  elle  avoit  pafTé  l'hiver  précédent  (h). 
Je  ne  ceflài  de  voir  ces  oifeaux  que  lorsque  j'arrivai  à 
Nôva-Pmluska ,  où  l'hiver  étoit  déjà  aflez  fort-  » 

C'eft  apparemment  d'après  quelques  relations  îtm- 
blabics  qu'on  a  imaginé ,  comme  le  dit  Belon ,  que  les  oie? 
ûuvages  qui  nous  arrivent  en  hiver,  étoieni  domeftiques 
dans  d'autres  contrées;  mais  cette  idée  n*eft  pas  fondée, 
car  les  oies  fauvages  font  peut-être  de  tous  les  oifeaux 
les  plus  fauvages  &  les  plus  farouches  >  &  d'ailleurs  la  faifbn 
d'hiver  où  nous  les  voyons  efl  le  temps  même  où  il  fau- 
droit  fuppofcr  qu'elles  fuffcnt  domefliques  ailleurs. 

On  voit  pafTcr  en  France  des  oies  fauvages  dès  la 

fin  d'odobre  ou  les  premiers  jours  de  novembre  (i)^ 
»       L-  »-  -  ■ 

(k)  Les  habiians  font  une  boucherie  de  ces  oies  pencknt  que  leurs 
plumes  font  en  duvet;  ils  les  coupent  en  deux  ^  les  stchem  ;  le  duvet ^ 
£imeux  par  la  bonté  »  cfl  Tobjet  d*un  grand  commerce;  k  viande 
scelle  fe  tranfporie  en  Ukraine»  d*où  les  CoCiques  lirem  en  retour 
de  reau-de-vie  de  grain  6c  <|uelques  habillemens.  Extrait  ât  la  mam 
filûtkn  de  Ai,  le  doâeur  Saneiei* 

(i)  C'eft  lu  mois  de  novembre  t  mVcrit  M.  Hubert  ^  qu'on  voit 
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L^hîver  quî  coWimertcè  alors  à  s'établir  fîir  îes  terres  du 
Nord,  détermine  leur  migration;  &  ce  qui  eft  affez 
remarquable,  c'tft  que  l'on  voit  dans  le  inertie  temps  des 
oies  domeftiqués  manifeflér  par  teur  inquiétude  &  par  des 
Vols  fréquefts&foutenus,  ce  défir  de  yoyzgtr  (k);  refté 

en  Frte  fes  pfemières  oies  (auvages ,  &  il  en  paflè  dans  cette  province 
jàfqu'âtii^  foires  gelées ,  en  fone  que  le  paflkge  dure  à  peu-près  deux 
mois.  Les  bandes  de  ces  pies  font  de  dix  ou  douze ,  jufqu'à  vingt  ou 
uente ,  &  jamais  plus  de  cinquante  ;  elles  s'abattent  dans  les  plaines 
enfemencées  dé  Blés  &  y  caufent  allez  dé  dommages,  pour  déter- 
miner les  cuinvatéurs  attendfs  à  faire  garder  leurs  champs  par  dei 
énfaxis,  qui  par  leurs  cris  en  font  fuir  les  oies;  c'eft  dans  les  temps 
Humides  qu'elfes  font  plus  de  dégâts ,  parce  qu'elles  arrachent  le  Bté 
en  le  [âturant ,  au  lieu  que  pendant  ia  gelée  elles  ne  font  qu'en 
couper  la  pointé,  &  faufient  le  relie  de  la  plante  attaché  à  la  terre. 

^kj  ce  Mon  voifm,  à  AÏirande,  nourrit  un  troupeau  d'oies,  qu'il 
réduit  cbique  année  à  une  quinzaine ,  en  (e  défaifant  d'une  parue  ot 
des  virilies,  &  confervant  une  parde  des  jeunes*  Voici  la  troifièihé  <« 
année  qtie  fe  remarque  que  pendant  le  mois  d'o<5lobre  ces  oifeaux  ce 
prennent  une  fone  d'inquiétude ,  que  je  regarde  comme  un  reflè  ce 
du  defir  de  voyager  ;  tous  les  jours ,  vers  les  quatre  heures  du  ce 
foir,  ces  oies  prennent  leur  volée,  paflènt  par-deflus  mes  jardins,  ce 
font  le  tour  de  la  plaine  au  vol,  &  ne  reviennent  à  leur  gîte  ce 
qu'à  la  nuit  ;  elles  fe  rappellent  par  un  cri  que  j'ai  très-bien  reconnu  c« 
pour  être  le  même  que  celui  que  les  oies  faUvages  répètent  dans  ce 
feur  paflâge  pour  fe  raflembier  &  fe  tenir  compagnie.  Le  mois  ce 
d'oâobre  a  été  cette  année  celui  où  l'herbe  des  pâturages  a  ce 
repoufle  ;  indépendamment  de  cette  abondante  nourriture  le  pro-  ce 
priétaire  de  ce  troupeau  leur  donne  du  grain  tous  les  foirs  dans  cette  «c 
£dfon,  par  la  crainte  qu'il  a  d'en  perdre  quelques-unes.  L'an  ce 
pafTé  il  s'ea^  égaCraintë  tp&  fiit  reuouvée  deux  mois  api^  à  plus  m 
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évident  Je  rinftîn<51:  fiibriftant,  &par  lequel  cesoiicaux, 
quoique  depuis  long  temps  prives ,  tiennent  encore  à  leur 
état  fauvage  par  les  premières  habitudes  de  nature. 

Le  vol  des  oies  fauvages  cft  toujours  très -élevé  fl)^ 
ïe  mouvement  en  eft  doux  &  ne  s^annonce  par  aucun 
bruit  ni  fifHcment,  Tarie  en  frappant  l'air  ne  paroît  pas  fè 
déplacer  de  plus  d*un  pouce  ou  deux  de  la  ligne  hotU 
zontale;  ce  vol  fe  fait  dans  un  ordre  qui  fùppoie  des 


»  de  trois  lieues  :  pafle  la  fin  d'oflobre  ,  ou  les  premiers  jours  de 
»  novembre  ces  oies  reprennent  leur  tranquillité;  je  conclus  de  cette 
3>  obfervatîon ,  que  la  domefîkitc  ia  plus  ancienne  {puisque  celle  des 
Yi  oies  dans  ce  pays ,  où  il  n'en  naît  point  de  (auvages ,  doit  être 
»  de  la  plus  haute  antiquité),  n*efface  point  entièrement  ce  caraâcre 
»  imprimé  par  la  Nature»  ce  defir  inné  de  voyager.  L'oie  domefliqae 
j»  abâtardie ,  appefantie ,  tente  un  voyage ,  s'exerce  tous  les  |ours  ; 
»  fit  quoique  abondamment  nourrie  Ôt  ne  manquant  de  rien ,  je 
>3  répondrois  que  s'il  en  paflbit  de  fauvages  dans  cette  faifon ,  tf 
»  s'en  dcbaucheroit  toujours  quelques-unes,  &  qu'il  ne  leur  manque 
»  ciue  l'exemple  ôc  un  peu  de  courage  pour  dcfener  ;  je  répondrois 
s>  encore  que  fi  on  ^foit  ces  mêmes  informations  dans  les  provinces 
»  où  on  nourrit  beaucoup  d*oies ,  on  verroit  qu'il  s'en  perd  chaque 
5>  année,  &  que  c'eft  dans  le  mois  d'odobre.  Je  ne  {âche  pourtant 
30  pas  que  toutes  les  oies  que  Ton  nourrit  dans  les  baflès-cours,  donnent 
ïi  ces  marques  d'inquiétude  ;  mais  il  faut  confidértr  que  ces  oies  Ibnt 
»  prefque  dans  la  capdvité  enclofes  de  murs ,  ne  connoiflànt  point 
»  les  pâturages  ni  la  vue  de  l'horizon  \  ce  font  des  enclaves  en  qui 
s'eft  perdue  toute  idée  de  leur  anciemie  liberté.  »  Otfervatm  (^mmu^ 
fii^uée  pur  M,  HêbcrU 

(l)  Il  n'y  a  que  daiu  ks  jours  de  broutlTards  que  les  oies  fauvages 
irokni  ailè^  prcs  4e  lerrç  poiu*  pouvoir  les  drer.  Jdim* 

çombinaiibns 
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combînaî/bns  &  une  efpèce  d'intelligânce  fîipérieure 
à  celle  des  autres  oifeaux,  dont  les  troupes  partent  & 
voyagent  confiifëment  &  fans  ordre.  Celui  qu'obfèrvent 
Jes  oies,  femble  leur  avoir  été  tracé  par  un  inftînél  géo- 
métrique ;  c'eft  à  la  fois  l'arrangement  le  'plus  com- 
mode pour  que  chacun  (ùive  &  garde  fbn  rang,  en 
jouîflant  en  même  temps  d'un  vol  libre  &  ouvert  devant 
foi  »  &  la  difpofition  la  plus  ûvorable  pour  fendre  Tair 
avec  plus  d  avantage  &  moins  de  fatigue  pour  la  troupe 
entière;  car  elles  fe  rangent  Ilir  deux  lignes*  obliques 
formant  un  angle  à  peu-près  comme  un  V,  ou  fi  la  bande 
eft  petite,  elle  ne  forme  qu'une  ièule  ligne,  mais  ordi- 
nairement chaque  troupe  eft  de  quarante  ou  cinquante  ; 
chacun  y  garde  fà  place  avec  une  juftefle  admirable. 
Le  chef  qui  eft  à  la  pointe  de  l'angle  &  fend  Tair  le 
premier,  va  fe  repofer  au  dernier  rang  lorfqu'il  eft 
fatigué  ;  i&  tour-à-tour  les  autres  prennent  la  première 
place.  Pline  s'eft  plu  à  décrire  ce  vol  ordonné  &  prefque 
raifbnné  (m);  «  il  n'eft  perfonne  *  dit-il ,  qui  ne  foit  à 
portée  de  le  confidérer ,  car  le  paftage  des  oies  ne  iè  Êiit  << 
pas  de  nuit,  mais  en  plein  jour.  » 

On  a  même  remarqué  quelques  points  de  partage  où 
les  grandes  troupes  de  ces  oifèaux  fè  diviient,  pour  de-là 

(m)  LiburnicaruM  mort  rofirato  impetu  feruntur ,  faciliitsita  fndtntes 
aéra,  quant  J!  reââfronte  impcUerent ,  a  ttrgç  fenfim  dilatante  fe  cuneo^ 
porrigitur  agmen  largique  împelUnti  prœbttur  aura.  Colla  imponunt 
praceientibus  ;  fejfos  duces  ad  terga  recipiunt*  Pliiu  lib.  X ,  cap.  2  j . 

Oifcaus^  Tonu  IX^  H 
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fe  répandre  e»  dïvcriès  contrées  :  les  Anciens  ent  mcH- 
que  je  mont  Taurus,  pour  la  drvifion  des  troupes  d'oies 
dans  toute  l'Afie  mineure  (n);  le  mmi  Stella^  maînienant 
Cû£bnûffî  [  en  langue  Turque,  chmnps  des  ms),  où  fc 
rendent  à  f'arrîère-iaifon  de  prodigteufes  troupes  de  ces 
oifeaux,  qui  dc-là  femblcnt  partir  pour  ie  difperfer  dans 
toutes  les  parties  de  notre  Europe  (o). 

Plufieurs  de  ces  petites  troupes  ou  bandes  fecondaires 
fc  rcuniflànt  de  nouveau,  en  forment  de  plus  grandes  & 
jufqu'au  nombre  de  quatre  pu  cinq  cents  que  nous  voyons 
quelquefois  en  hiver  s'abattre  dans  nos  champs  où  ces 
oii^ux  causent  de  grands  dommages  (p)^  en  pâturant  les 
hiés  qu'ils  cherchent  en  grattant  jufque  deflbus  la  neîge; 
heureufanent  les  oies  font  très-vagabondes,  reftent  peu  en 
un  endroit,  &  ne  reviennent  guère  dans  le  même  canton; 
elles  paflTent  tout  le  jour  iîir  fa  terre  dans  les  champs 
ou  les  prés,  mais  elles  vont  régulièrement  tous  les  foirs 
fe  rendre  fur  les  eaux  des  rivières  ou  des  plus  grands 
étangs  ;   elles  y  paiïcnt  la  nuit  entière ,    &  n'y  arrivent 

(n)  Opplen  { Exiutk.  ^J^  dii  qu'au  paflâge  du  mont  Tiurus,  Ie$ 
oic$  le  prédutionnem  contre  leur  mnirel  |âfeur  qui  les  décéferoit 
wa%  aigles ,  en  s*obflniaiii  le  bec  avec  ttn  caUlou  ;  &  le  bon  Plutaïque 
rfpcte  ce  conte  :  la  Af^raL  di  Gûfruliu 

(q)   Rzaczymky,  Hifi.  p^g.  j/f. 

(p)  h  BâtOYidm ,  anfera  numtr&f£mi  migraîwms  timp^n  Cûnjtuimt 
Mdfû  utffgttfs  ptr  fmglfmû  munûHa  trtfi  ampère  éivâjm*  Aldrow 
")4fl  mm.  m  »  pag.   1  j  j. 
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qu*aprè$  le  coucher  du  fbleil  ;  il  en  iùrvient  même  après 
k  nuit  fermée ,  &  Tarrivéc  de  chaque  nouvelle  bande 
éft  célébrée  par  de  grandes  acclamations,  auxquelles 
les  arrivantes  répondent  de  âçon  que  fur  les  huit  ou  neuf 
heures  Ol  dans  la  nuit  la  plus  profonde,  elles  font  un 
fi  grand  bruit  &  pouffent  des  clameurs  fi  multipliées , 
qu'on  les  croiroit  afièmblées  par  milliers. 

On  pourroit  dire  que  dans  cette  Aifon  les  oies  fâuvages 
font  phitôt  oifêaux  de  plaine  qu'oifèaux  d'eau,  puifqu'elles 
ne  fè  rendent  à  l'eau  que  la  nuit  pour  y  chercher  leur 
fureté;  leurs  habimdes  font  bien  différentes  &  même 
oppofees  à  celles  des  canards  qui  quittent  les  eaux  à 
l'heure  où  s'y  rendent  les  oies ,  &  qui  ne  vont  pâturer 
dans  les  champs  que  la  nuit  &  ne  reviennent  à  l'eau  que 
quand  les  oies  la  quittent.  Au  refle ,  les  oies  âuvages , 
dans  leur  retour  au  printemps,  ne  s'arrêtent  guère  fiir  nos 
terros;  on  n'en  voit  même  qu'un  très-petit  nombre  dans 
les  airs,  &ily  a  apparence  que  ces  oifèaux  voyageurs  ont 
pour  le  départ  &  le  retour  deux  routes  difierentes. 

Cette  inconfiance  dans  leur  féjour,  jointe  à  la  fîneflè 
de  l'ouïe  de  ces  oifèaux  &  à  leur  défiante  circonfpedion 
font  que  leur  chaffe  efl  difficile  (^),  &  rendent  même 
inutiles  la  plupart  des  pièges  qu'on  leur  tend;  celui  qu'on. 

(q)  II  eft  prefque  impoflible,  dit  M.  Hébert,  dé  les  tirer  à 
ramYce»  parce  qa'eHes  Tolent  trop  haut,  &  qu'elles  ne  commen- 
cent à  s'abaiflèr  que  quand  eQes  font  au-deflus  des  eaux  ;  }'ai  tenté , 
ajoute^t*^ ,  avec  auffi  peu  de  fuccis  ^  de  les  (urprendre  le  matin  à 
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trouve  décrit  dans  Aidrovande  efl  peut-être  le  plus  fur 
de  tous  &  le  mieux  imaginé.  «  Quand  la  gelée  ,  dit -il  ^ 
a>  tient  les  champs  fecs ,  on  choifit  un  lieu  propre  à  coucher 
>î  un  long  filet  aflujetîi  &  tendu  par  des  cordes,  de  manière 
11  qu'il  foit  pronnpt  &  prefte  à  s'abattre,  à  peu -près  comme 
>»  ies  nappes  du  filet  d'alouette  ,  mais  fur  un  cfpace  plus 
w  long  I  qu^on  recouvre  de  poafTière  ;  on  y  place  quelques 
»>  oies  privées  pour  fervir  d'appelans  ;  ii  eft  elTentiel  de 
»  feire  tous  ces  préparatifs  le  foir ,  &  de  ne  pas  s'appro- 
»  cher  enfuîte  du  filet,  car  fi  le  matin  les  oies  voyoient  la 
ï>  rofée  ou  le  givre  abattus,  elles  en  prcndroiem  défiance. 
M  Elles  viennent  donc  à  la  voix  de  ces  appelans,  & 
»>  après  de  longs  circuits  &  plufieurs  tours  en  l'air,  elles 
»  s'abattent:  l'oifeleur  caché  à  cinquante  pas,  dans  une 
>j  foffe,  tire  à  temps  la  corde  du  filet,  &  prend  la  troupe 
entière  ou  partie  fous  fà  nappe  »  (rj. 

Nos   chaficurs  emploient  toutes   leurs    rufes    pour 

i'aube  du  jour;  je  paflbis  la  nuit  entière  dans  les  cliamps,  le  Bateau 
étoit  préparé  dks  la  veille;  nous  nous  y  embarquâmes  long -temps 
avant  le  jour ,  ât  nous  nous  avancions  k  la  faveur  des  tcfnèbres  bien 
avant  fur  Teau  &  ju  (qu'aux  derniers  ro  féaux  ;  néanmoins  nous  noms 
trouvions  toujours  trop  loin  de  la  bande  pour  tirer  ,  &  ces  oifeaux 
trop  dcfiaiis  s'cle  voient  tout  en  par  un  t  aflez  haut  pour  ne  pafler 
fur  nos  lÊies  que  hors  de  la  portée  de  nos  armes  ;  toutes  ces  oies 
ainfi  raffemblées  partoieni  enfemble  ^  &  attendoieni  le  grand  jouf, 
â  moins  qu'on  ne  les  eût  inquiétées  ;^enl"uMe  elles  fe  iitfparoieni  èi 
jk'éJojgnoient  par  bandes ,  &  peut-être  dans  le  même  ordre  qu'eUe» 
^'étotent  réunies  ïe  foir  précédent* 

(r)  Par.  Cnjîmt*  apud  Aidrov*  ÀVu  leuh  Jll^pûg*  ///. 


^ 
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fiirprencirâ  les  oies  (àuvages  ;  fi  ia  terre  eft  couverte  de 
neige ,  ils  fè  revêtent  de  chemifès  blanches  par-deflùs  leurs 
habits  :  en  d'autres  temps  ils  s'enveloppent  de  branches  & 
defeuijies,  de  manière  à  paroître  un  buiflbn  ambulant; 
ils  vont  jufqu'à  s'affubler  d'une  peau  de  vache ,  marchant 
en  quadrupèdes ,  courbés  fur  leur  fùfil  ;  &  fbuvent  ces 
flratagèmes  ne  fuflSfent  pas  pour  approcher  les  oies ,  même 
pendant  la  nuit.  Ils  prétendent  qu'il  y  en  a  toujours  une 
qui  Élit  fèntinelle  le  cou  tendu  &  la  tête  élevée ,  &  qui 
au  moindre  danger  donne  à  la  troupe  le  fignal  d'alarme. 
Mais  comme  elles  ne  peuvent  prendre  fùbitementrefTor,  & 
qu'elles  courent  trois  ou  quatre  pas  fur  la  terre  r&  battent 
des  ailes  pendant  quelques  momens  avant  que  de  pouvoir 
s'élever  dans  l'air ,  le  ChafTeur  a  le  temps  île  les  tirer. 

Les  oies  iàuvages  ne  relient  dans  ce  pays-ci  tout  l'hiver 
que  quand  la  fàifbn  efl  douce,  car  dans  les  hivers  rudes, 
lorfque  nos  rivières  &  nos  étangs  fè  glacent,  elles  s'avancent 
plus  au  Midi,  d'où  l'on  en  voit  revenir  quelques- 
unes  qui  repafTent  vers  la  fin  de  mars  pour  retourner  au 
Nord;  elles  ne  fréquentent  donc  les  climats  chauds  & 
même  la  plupart  des  régions  tenfpérées  que  dans  le  temps 
de  leurs  paffàges;  car  nous  ne  fbmmes  pas  informés 
qu'elles  nichent  en  France  (ff;  quelques-unes  feule- 
ment nichent  en  Angleterre,  ainfi  qu'en  Siléfie  &  en 

(fj  «cSi  voyions  qu'elles  feiffent  leurs  petits  en  ce  pays ,   nous 
accorderions  qu'on  pourroit  bien  prendre  leurs  œufs  &  les  faire» 
•  couver  aux  oyes  privées  ou  aux  poules,  &  lors  les  pourroit- on  « 
apprivoifer.  »  Selon, 
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Bothnie  fi),  d'autres  en  plus  grand  nombre  vont  nicha: 
dans  quelques  cantons  de  la  grande  Pologne  &  de  la 
Lrtlîuanre  (u);  néanmoins  le  gros  de  i'eipèce  ne 
s'établit  que  plus  loin  cfans  le  Nord  ( x) ,  &  fans 
s'arrêter  ni  fur  Jes  côtes  de  TWande^^^  &  de  rÉcofle, 
ni  même  en  tous  les  pomts  de  la  longue  côte  de 
Norwège  (i);  on  voit  ces  oiieaux  fê  porter  en  troupes 
immenfes  jufque  vers  le  Sprizberg  (aj,  fe  Groenland 

(i)  Cêtutrt  pojt  hkmisfilftk'mm;  ittitia  veris  pariunl  ova  ad  Jummum 
auindicim.  Schwenckfêld. 

/uj  In  mâjùTî  Pûlaniâ  Notes  Fluvius  prBpUr  maximum  ntimerum  anfirum 
ffTorum  iifi  c&fJ^moranUum  famùjus.  In  Lithumià,  PêkftÂ  hkmt  ûliquî 
ûgMUi;  quin  Umpou  vrrno  ibidim  faitjicûnû  Hift*  natr  Poloa.  pag.  ^70. 

(x)  Afiram  là  ftptenirionalibus  rnukitudimm  anferum  Jinbu,  Olaus 
Afûgnus  j  cubûtiùnis  tempore  ndke  a  mirïdiênûlihus plagis^  Aldrovaade , 
tome  III ,  page  i  jj. 

(y)  Les  oies  fiuviges  ne  viennent  en  Ilîaiiiîe  qu*au  printemps*.  • 
On  ne  (ait  fi  ces  oileâux  y  font  Jeun  petits,  d'autant  plus  qu'on 
remarque  qu'ils  ne  s*arrêient  point  &  qu'ik  continuent  leur  voyage 
vers  le  Nord;  ce  n'eft  à  proprement  parler  qu*un  oifeau  de  paUàge* 
Ritation  autktntiqui  de  tljtande ,  tkii  dts  Mémgkes  d€  M.  HomhôWS$ 
Journal  étranger,  a^ri/  tjjf* 

(l)  Il  n'y  a  en  Norwcge  que  deux  efpèces  d'oies  fauvag^i;  t^ 
grifes  partent  Tétc  dans  le  diltrid  de  Nonland*  Les  Norwcgiens 
croient  qu*clles  viennent  pendant  l'hiver  en  France,.  • .  On  ne  (àji 
où  ces  oies  font  leur  couvée ,  cependant  on  a  remarqué  qull  y  en  i 
qui  multiplient  fur  k  côte  de  Riefilde  en  Norwcge.  Hifiêirt  Natmrlb 
éi  NêTU'igt  9  par  Pûniùppldan, 

(û)  On  trouva  un  grand  golfe  (Nord-oueïl  de  Hle  Baeren  p 
entre  le  Spttzberg  &  le  Groenland}»  êE  au  milieu  une  île  remplie 
d^uici  Sauvages  &  de  leurs  nids*  Heemskeràe  &  Bâientz  ne  doutcreut 
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Y^J  ailes  terres  de  la  baie  d'Hud/bn (cj,  où  leur  grai(ïè 
&  icur  fiente  {^J,  font  une  reflburce  p<«ir  les  mal- 
heureux habitans  de  ces  contrées  giacées.  Il  y  en  a  de 
même  des  troupes  innombrables  fur  les  lacs  &  les  rivières 
de  la  Lapponie  (ej,  ainfi  que  dans  les  plaines  -de  Man- 
^afêa,  le  long  du  Jénifca  ^,  dansplufieurs  autres  parties 

,  f   -       -  ■  —  .  .  -  

point  que  ces  'oies  ne  fuflènt  les  mêmes  c|u'on  voit  venir  tous  les 
ins  en  fort  grand  nombre  dans  les  Provinces-unies,  fur -tout  au 
Tnifingen^  dans  le  Zuiderzée,  dans  la  NordhoIIande  &  la  Frize,  fans. 
qu'on  eût  pu  s'imaginer  |ufqu'aIors  où  elles  faifoiem  leur  ponte. 
Recueil  des  Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes;  Amfierdam^  iyo2  , 
tome  I,  page  ^j. 

(b)  Les  oies  (auvages  grifes  arrivent  à  Pentrée  de  Vété  au  Groën# 
!ând,  pour  faire  leurs  œufs  &  élever  leurs  petits.  Il  y  a  apparence 
qu'elles  viennent  des  côtes  de  TAmérique  les  plus  voifines  ;  elfes  y 
rétournent  pour  l'hiver.  Cranti,  dans  l'Hiftoire  générale  des  Voyages, 
tome  XIX,  page  jf.^. 

(e)  A  la  fin  d'avril ,  les  tM% ,  les  canards ,  arrivent  en  abondance  à 
la  baie  d'Hudfon.  Hijloire  générale  des  Voyages,  page  6 ^y.  —  Sur  la 
rivière  Nelfon ,  on  trouve  quantité  d'oies ,  de  canards ,  de  cygnes, 
Ellis,  Voyage  i  la  baie  d'Hudfon,  tome  II, page  y  o.^^ Robert  Lade, 
place  anfli  une  quantité  d'oies  fur  le  fleuVe  Ruppert,  dans  la  même 
baie.  Voyage  du  capitaine  Robert  Lade  ;  Paris,  jyjf^,  t.  I,p*^yS. 

(d)  Ad  condiendos  cibos  loco  butyri ,  anferum  adipe  utuntur, 
feptentrianales.  OlsMs  Magnus.  Hijl.fept.  fib.  xix^  cap.  7.  ce  La  fiente 

d'oie  sèche  fert  de  mèche  aux  Efquimau^  pour  mettre  dans  leurs  ce 
lampes  en  guife  de  coton  ;  c*^  une  pauvre  relTource,  mais  qui  vaut  ce 
encore  mieux  que  rien  du  tout.  »  Ellis ,  tome  II,  page  i yi* 

(e)  Voyage  en  Lapponie,  dans  les  Œuvres  de  Regnard,  tome  I, 
page  180. 

(f)  Gmelin ,  Voyage  en  Sihérie,  tome  I,  page  21  S, 
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de  la  Sibérie,  jufqu'au  Kamtfchatka,  où  elles  arrivent 
au  mois  de  mai ,  &  d'où  elles  ne  partent  qu'en  novembre 
après  avoir  fait  leur  ponte.  M.  Steller  les  ayant  vu  pafler 
devant  l'île  de  Bering,  volant  en  automne  vers  i'eft,  ÔL 
au  printemps  vers  l'oueft  (g),  pré/ïime  qu'elles  viennent 
d'Amérique  au  Kamtfchatka  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain , 
c'eft  que  la  plus  grande  partie  de  ces  oies  du  nord-eft  de 
TAfie ,  gagne  les  contrées  du  midi  vers  la  Perfe  (hj^ 
les  Indes  (i)  &  le  Japon,  où  l'on  obferve  leur  pai&ge 
de  mêipe  qu'en  Europe  ;  on  aiTure  même  qu'au  Japon 
îa  fécurité  dont  on  les  fait  jouir,  leur  feit  oublier  leur 
défiance  naturelle  (kj. 

(g)  Hiftoire  générale  àts  Voyages,  tome  XIX,  page  2 y 2. 

(h)  En  Perfe  il  y  a  des  oies,  canards,  pluviers,  grues,  hérons» 
plongeons,  bécafles ,  par-tout  ;  mais  en  plus  grande  quantité  dans  les 
provinces  feptentrionales.  Voyage  de  Chardin;  Amfierdam,  ijji. 

(i)  II  y  a  des  oies,  des  canards,  des  cercelles ,  des  hérons,  &c« 
au  royaume  de  Guzaratte,  aux  Indes  orientales.  Voyage  de  Mandefo, 
fuite  d'0/éarius,  tome  II,  page  234.  Il  y  en  a  auflî  au  Tunquin« 
JDampier,  Nouveau  Voyage  autour  du  monde  ;  Raen,  171  s ,  tûme  III, 
page  3  0* 

(k)  On  diftingue  au  Japon  deux  fortes  d'oies  (auvages  qui  ne  (è 
mêlent  jamais  ;  les  unes  blanches  comme  la  neige  ,  avec  les  extrémités 
des  ailes  fort  noires  ;  les  autres  d'un  gris-cendré  ;  toutes  fi  communes 
&  fi  familières,  qu'elles  fe  laiflfent  facilement  approcher.  Quoiqu'elles 
fafient  beaucoup  de  dégât  dans  les  campagnes ,  il  eft  défendu  de  les 
tuer  fous  peine  de  mort,  pourafiurer  le  privilège  de  ceux  qui  achettent 
le  droit.  Les  payfiuis  font  obligés  d'entourer  leurs  champs  de  filets 
pour  les  défendre  de  leurs  ravages.  Kcempfer^  tome  I,  page  112. 

Un  ait 
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Un  £iit  qui  fèmble  venir  à  l'appui  du  paflfage  des 
oies  de  l'Amérique  en  Afie,  c'eft  que  la  même  efpèce 
d'oie  fàuvage  qui  fè  voit  en  Europe  &  en  Afie,  fc  trouve 
aifli  à  la  Louifiane  f/J,  au  Canada  {mj,  à  la  nouvelle  Es- 
pagne (hj  &  fur  les  côtes  occidentales  de  l'Amérique  * 
ièptentrionale  ;  nous  ignorons  ù  cette  même  efpçce  fe 
trouve  également  dans  toute  l'étendue  de  l'Amérique 
méridionale  ;  nous  (avons  feulement  que  la  race  de  l'oie 
privée  tranfjwrtée  d'Europe  au  Brefd ,  pafle  pour  y  avoir 
acquis  une  chair  plus  délicate  &  de  meilleur  goût  ^ûJ; 
&  qu'au  contraire  elle  a  dégénéré  à  Saint-Domingue, 
oii  M.  le  chevalier  Lefebvre  Deshayes  a  ait  plufieurs 
ob(èrvatioas  fur  le  naturel  de  ces  oiièaux  en  domefticité, 
&  particulièrement  fiir  les  fi^nes  de  joie  que  donne  l'oie 

{//  Le  Page  du  Pratz,  tome  II ,  page  i  jjf. 

(m)  Les  <Mes  &  tous  les  grands  oifeaux  de  rivière  font  par-fout 
en  abondance  au  Canada ,  excepté  vers  les  habitations  ^  dont  on  ne 
les  voit  point  approcher.  Hiftoire  générale  des  Voyages  ^  tome  JCV, 
page  -2^7. —  II  y  a  chez  les  Hurons  des  oies  fauvages  qu'ils  appellent 
ahonque.  Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  le  P.  Sasard  Théodat, 
Rffollet;  Paris,  16^2. 

(n)  TUJacad ,  anfer  montanus  eft,^meJluo  Jimilis. .  . .  cumflvejlri 
nofirati  ami  omnino  idem ,  aut  congener.  Fernandès ,  yiiSk.  avL  Hifp» 
pag.  34,  c^.  xçvjiii.— K^'^  <wj/^Çemelli  Carreri,  t.  VI,  p.  212. 

(0)  On  prétend  avoir  renurqué  que  les  canards  &  les  eues  d'Europe 
tran(portés  au  Brefll  »  y  ont  acqub  un  goût  plus  fin  ;  au  contraire  des 
poules  qui  en  devenant  pjys  grandes  &  plus  fortes  ,  ont  perdu  luie 
partie  de  leur  goôi.  Hifi.  ginérak  dis  Voyages,  U  XIV,  p.  j  oj. 

ûifcmx.  Tome  IX.  I 
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mâle  à  la  naiflànce  des  pcths  ffj.  M.  Deshayes  nous 
apprenti  de  plus  qu'on  voit  à  Saîiu-Dominguc  une  oie  de 
paflàge  qui,  comme  en  Europe,  eft  un  peu  moins  grande 
que  Tefpèce  privée  ;  ce  qui  femble  prouver  que  ces  oies 
voyageu/es  fè  portent  fort  avant  dans  les  terres  mérî- 
dîonafes  du  nouveau  monde,  comme  dans  celles  de 
i'ancîen  continent,  où  elles  ont  pénétré  jufque  fous  h 
zone  torride   {^,  &  paroiffent  même  Tavoir  traverfée 


fpj  Quoique  rojc  loufFre  ici  d^etre  plumée  de  fon  duvet  trots  foi» 
raunëe,  ion  eipèce  néanmoins  eft  moms  prifcieuiê  d^is  tm  climai 
où  la  ùmé  dcitend ,  en  dcfpic  de  la  moHefle ,  de  dormir  lur  h  duvet  ^ 
&  où  la  paille  fraîche  efl  le  feul  Ittuùle  fommeil  puï(res';?iïattre;  la 
chair  de  iVie  n'eft  pâs  non  plus  auJTi  bonne  à  Sàînc-Dommgue  qu*eil 
France;  jamais  el(e  n  eil  bien  gr^ilè;  elle  eft  fîtandreufe,  &  celle  dit 
canard  dinde  mérite  à  tous  cgards  ta  préférence.  Oljiryûtwn  lammuni' 
^éi par  AI>  ic  chevalier  Lefttvre   Deshayes» 

Les  Naiuraliftes  n'ont  pas  pailé ,  ce  me  femble,  des  témoignages 
linguiiers  de  joie  que  le  jars  ou  le  maie  donne  à  fes  petits  les  prc- 
micres  fob  qu'il  les  voit  manger  ;  cet  anittul  démontre  la  latisfaiftioU 
en  levant  la  terc  avec  dignité ,  &  en  trépignant  des  pieds ,  de  façàQ 
i  faire  croire  qu'il  dwle*  Ces  Hgnes  de  contentement  ne  font  pas 
équivoques,  puilqu'tb  ti*ont  lieu  que  dans  cette  drconftancei  & 
qulis  font  répétés  prefque  à  chaque  Ibis  qu^on  donné  à  manger  aine 
oifons  rfans  leur  premier  âge,  ^  père  néglige  fa  propre  rul^tiAtnce 
pour  le  livrer  à  la  joie  de  fon  coeur  :  cette  danle  dure  quelquetoi» 
long  temps  I  &  quand  quelque  diftradion  ,  comme  celle  des  voUilleS 
^u*U  chafle  loin  de  fes  petits  «  la  lui  lait  iûterroaipfc ,  il  li  leprcnd 
avec  une  nouvelle  ardeur.  Idem* 

(q)  Ttms  les  climats,  mVcrft  M,  Bâillon,  conviennent  à  raie 
conuae  su  canard  ^  voyageant  de  mcme  A  p^ant  des  rcgions  les  plu» 
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ioute  entière.  Car  on  les  trouve  au  Sénégal  ("rj^  au 
Congo  (^fj  jufque  dans  les  terres  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  (i)j  &  peut-être  fûfque  dans  celles  du  con- 
tinent aullral  ;  en  efièt  nous  regardons  ces  oies  que 
les  Navigateurs  ont  rencontrées  le  long  des  terrées 
Magellanîques ,  à   la  terre   de  Feu  (uj^  à  la  nouvelle 

froides,  dans  les  pays  fîtués  entre  les  tropiques.  J'en  ai  vu  arriver 
beaucoup  à  i'ile  de  Saint-Domingue  aux  approches  de  la  (kifon  des 
pluies ,  ôc  elles  ne  paroifTeat  pas  fouffrir  d'altération  fenfible  dans  dts 
tempécatures  auflî  oppofées. 

(rj  A  la  côte  du  Sénégal  les  oies ,  les  cercelles  font  d^un  goûtt 
excellent.  Voyage  de  Lemaire  aux  iles  Canaries  s  Paris ,- 1  (fpj, 
page  117. 

(f)  Mandeflo ,  fuite  d'OIiarius. 

(t)  Le  pays  (à  la  baie  de  Saldana  )  eft  rempli  d^autruches,  de 
lierons,  d'oies,  &c.  Voyage  autour  du  monde,  par  GemelU  Carreri; 
Paris,  17^9»  tome  I ,  page  44g • —  La  taille  des  oies  d'eau  que  l'oa 
trouve  au  cap  de  Bonne- eipérance,  eft  la  même  que  celle  des  oie^ 
domeftiques  que  nous  connoiflbns  en  Europe;  &  a  l'^rd  de  I^ 
couleur,  il  n'y  a  en  tr'elles  d'autre  différence,  fmon  que  les  oies  aqua- 
tiques ont  fur  le  dos  une  raye  brune  mêlée  de  vert.  Toutes  ces 
diverfes  efpèces  d'oies  font  bonnes  à  manger  &  très-faines.  Kolbe, 
Defcrîption  du  Cap,  tome  III,  page  1 44.  ^ 

(u)  On  voit  des  oies  fur  le  bord.des  Lagunes  (  à  la  baie  de  Saint- 
Julien),  aux  terres  Magellaniqi^es.  Quiroga,  dans  VUiJtoire  générait 
ies  Voyages,  tome  XIV,  page  92.'^  Wallis  trouva  des  oies  au  xag 
Froward,  dans  I? détroit  de  Magellan.  Colleâion^d' flawhes,  tome  II „ 
page ^  /•  —  Dans  la  baie  du  cap  Hollaad,  mêmes  parages.  Idem,  ibid^ 
page  6 j.  —  Oies  &  canards  dans  le  canal  de  Noël,  à  la  terre  de  Feu. 
Second  Voyage  de  Cook ,  tome  IV,  page,  jfj .  —  Dans  ce  même  canal , 
une  anfe  eft  nommée  Vanfe  des  oies;  une  île,  Vile  aux  oies.  Idem, 
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Hollande  (x),  &c.  c(»nme  tenant  de  très-près  à  I*e(pècc 
de  nos  oies ,  puifqu'ils  ne  leur  ont  pas  donne  d'autre  nom. 
Néanmoins  il  paroît  qu'outre  i'e/pèce  commune ,  ti  exifte 
dans  ces  contrées»  d'autres  espèces  dont  nous  aiions 
donner  la  description.. 

mmÊÊÊimmÊtmmmmmÊÊmmimmÊmammÊÊÊmimmamamÊmÊmÊmmÊm^ÊmmmÊÊmmÊm^HmmmÊmmmmammmÊmÊmmmi» 

*  L'OIE  DES  Terres  Magellaniques^ 
Seconde  ejj?èce. 

v^ETTE  grande  &  Belle  oie  qui  paroît  être  propre  & 
particulière  à  cette  contrée ,  a  la  moitié  inférieure  du  cou,, 
la  poitrine  &  le  haut  du  dos  richenEient  émaiilés  de  feftons 
noirs  fur  un  fond  roux;  le  plumage  du  ventre  eft  ouvragé 
de  mêmes  feftons  fîir  un  fond  blanchâtre  ;  la  tête  Sl  le 
haut  du  cou  font  d^un  rouge  pourpré  ;  Taîle  porte  une 

ibid.  page  2  0.-^  Les  oîes  y  les  canards ,  les  cercelles  &  d'autres  oileaiœ 
fe  trouvent  au  port  d'Egmont  (  5 1  degrés  latitude  fud  ) ,  en  fi  grande 
quantité,  que  nos  gens  étoient  las  àltn  manger;  il  étoit  aflez  Qrdi-N 
naire  de  voir  un  canot  rapporter  (bixante  ou  foixante-dix  belles  oies^ 
£ins  avoir  tiré  un  (èul  coup  dé  fufil;  pour  les  tuer  il  fuffilbit  de  (k 
ftrvir  de  pierres»  Voyage  du  Commodore  Byron ,  tome  I  de  la  Collcâim 
d'Hawkefvorth,  page  fj. 

(x)  Les  oies  aquatiques  [zh.  nouvelle  Hollande  méridionale )f 
font  {es  oies  (àuvages,  fes  canards  fifflans  qui  fe  perchent,  Voyagf^ 
de  Cook,  tome  IV,  page  (T^*—  Le  capitaine  Cook#fâi«  préfent  i  Iii 
nouvelle  Zélande  de  refpèce  domeftique ,.  dont  il  a  I^lTé  quelques* 
couples  dans  cette  île ,  dans  Tefpérance  qu'ils  y  multiplicroient.  CoiA„ 
Second  Voyage ,  tome  IV,  page  1^0, 

♦  Voyei  ^^^  planches  enluminées,  n'  i  o^Qf^- 
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grande  tache  Manche;  &  la  couleur  noirâtre  du  manteau 
cft  relevée  par  un  reflet  de  pourpre. 

Il  paroît  que  ce  font  ces  belles  oies  que  fe  Com- 
modore Byron  défigne  fous  le  nom  di'oies  fehitcs ,  & 
qu'il  trouva  fur  la  pointe  Sandy,.  au  détroit  de  M^et^ 
lan  (a).  Peut-être  auffi  cette  efpèce  efl-elle  la  même 
que  celle  qu'indique  le  capitaine  Cook  fous  la  (impie 
dénomination  de  nouvelle  efpict  d'oie,  &  <pi'il  a  rencontré 
/ùr  ces  côtes  orientales  du  détroit  de  Magellan  &  de  \l 
terre  de  Feu,  qui  font  entourés  par  d'immenfès  lits 
flottans  de  Pop -pierre  (b). 

« 

^UOIE  DES  ÎLES  ÂfALOUINES  OU  FALKLANIK 

Troîpème  efpèce^ 

«  UE  plufieurs  efpèces  d'oies,  dont  la  chaflè,  dit  M\ 
de  Bougainville  ^  icxmoxx  une  panie  de  nos  reffources  « 
aux  îles  Malouines  ;  la  première  ne  Î2XI  que  pâturer  ;  on  « 
lui  donne  improprement  le  nom  ai  outarde ,  fès  jambes  « 
élevées  lui  font  néceflàices  pour  fê  tirer  des  grandes  <« 
herbes ,  &  fbn  long  cou  la  fert  bien  pour  obfèrvcr  le  » 
danger  ;  h  démarche  eft  légère  ainfi  que  fbn  vol  ;  &  <ç 
elle  n'a  point  le  cri  défàgréabfe  de  {on  e^èce  ;  le  <c 
plums^e  du  mâle  ef):  blanc  »  avec  des  mélanges  de  noir  » 

(a)  Voyage  autour  'dumonife  par  Je  Commodore  Byron»  CoUt&ai) 
tHavkefworth  i,  tovtt^  1  ^  pçige  ^j- 

(b)  QwikfSe(9ndVoy(igtftomcJV,pagt2t^ 
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n  &  de  cendré  fur  îe  dos  &  les  ailes;  la  femelle  eft  &tîve, 
»  &  fes  ailes  font  parces  de  couleurs  changeantes  ;  elle 
»  pond  ordinaîremeni  fix  œufs;  leur  chair  faine,  nourriffante 
»&  de  bon  goût,  devint  notre  principale  nourriture;  il 
>>  étoit  rare  qu'on  en  manquât:  indépendamment  de  celles 
»  qui  naiflènt  fur  Tîie ,  les  vents  d'eft  en  automne  en 
»  amènent  des  volées  ;  fans  doute  de  quelque  terre  înha- 
»  bitce .  car  les  chaffeurs  reconnoiffoient  aifément  ces 
i»  nouvelles  venues,  au  peu  de  crainte  que  leur  infpiroit 
»  ia  vue  des  hommes.  Deux  ou  trois  autres  fortes  d'oies 
*>  que  nous  trouvions  dans  ces  mêmes  îles,  n*éioient  pas 
»  fi  recherchées,  parce  que  fe  nourrifïant  de  poiflbn,  elles 
en  con traitent  un  goût  huileux  >»   (cj^ 

Nous  n'indiquons  cette  ef|>èce  fous  la  dénomination 
à^ûie  des  îles  Âîaloumes  ^  que  parce  que  c'efl  dans  ces 
îles  qu'elle  a  été  vue  &  trouvée  pour  la  première  fors 
par  nos  Navigateurs  françoîs;  car  il  paroît  que  les  mêmes 
oies  fe  rencontrent  au  cmd  de  Noei^  le  long  de  la  terre 
de  Feu,  de  l'île  Schagg  dans  ce  même  canal,  &  fur 
d'autres  îles   près   de  la    terre  des  É^ts  :    Du  moins 

(ç)  «<La  forme  de  ces  dernières,  ajoute  M*  de  Bougainvilie,  cft 
>*  moins  élégante  que  celle  de  la  première  efpèce  ;  il  y  en  a  même  une 
*>  cjui  ne  s'clèvc  fpi*avec  peine  au-deïTus  des  eaux  ;  celle-cî  eft  criarde; 
M  les  couleurs  de  leur  plumage  ne  fortent  guère  du  blanc  ^  du  noir»  dtt 
1*  fiiuve  ^  du  cendré-  Toutes  ces  efpèces ,  ainfi  que  les  cygnes  ^  cm 
fous  leurs  plumes  un  duvet  blanc  ou  gris  très  -  fourni.  »  VpyagE 
ûutmr  du  mmde ,  par  M*  de  BougûlmUk ,  in-^f/  tmu  /,  pâg€i  /// 
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M.  Cook  fêmbic  renvoyer,  à  leur  fujet,  à  la  dercriptîon 
de  M.  de  Bougainville,  lorfqu'il  dit:  «  ces  oies  paroifTent 
très-bien  décrites  fous  Je  nom  d'outardes;  elles  font  plus  u 
petites  que  les  oies   privées   d'Angleterre ,   maïs   auflî  « 
bonnes  ;   elles  ont  le   bec  noir  &  court ,  &  les  pieds  « 
jaunes;  le  mâle  eft  tout  blanc,  la  femelle  eft  mouchetée  « 
de  noir  &  de  blanc  ou  ^de  gris ,  &  elle  a  une  grande  u 
tache  blanche  for  chaque  aile  »  (d) ;  &  'quelques  pages 
auparavam  il  eu  fiiît  une  Hefcription  plus  détaillée  en  ces 
termes  :  «  ces  oies  nous  parurent  remarquables  par  la  dif- 
férence de  couleur  entre  le  maie  &  la  femelle  ;  le  mâle  « 
étoit  un  peu  moindre  qu'une  oie  privée  ordinaire  &  « 
parÉiitement  blanc,  excepté  les  pieds  qui  étoient  jaunes,  <c 
&  le  bec  qui  étoit  noir  ;  la  femelle ,  au  contraire,  étoit  « 
noire  avec  des  barres  blanches  en   travers ,  une  tête  « 
gnïe,   quelques  plumes  vertes  &  d'autres  blanches.  II  « 
paroit  que  cette  différence  eft  heureufe ,  car  la  femelle  ce 
étant  obligée  de  conduire  fos  petits ,  fà  couleur  brune  « 
la  cache  mieux  aux  faucons  &  aux  autres  oifoaux  de  ce 
proie  (e).  »  Or  ces  trois  defcriptions  paroiflènt  appartenir 
à  la  même  efpèce ,  &  ne  diffèrent  entr'elles  que  par  le 
plus  ou  le   moins  de  détails.    Ces  oies  fournirent  aux 
équipages  du  capitaine  Cook  un  rafiraîchilfement   aulli 
agréable,  qu'il  le  fot  aux  îles  Malouines  à  nos  François  (f). 

(d)  Cook,   Second  Voyage,  tome  IV,  page  jf8. 

(e)  Idem  ,  Ibidem  ,  page  j  i . 

(f)  Sur  le  côté  £(1  de  Tile  (  Schagg  )>  nous  aperçûmes  des  oies^ 
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Quatrième  ejpèce. 

JLtE  nom  d*Oie-Cygne  fSivm-goûfe)^  que  Willughby 
donne  à  cette  grande  &  belle  oie,eflafrez  bien  appliqué,; 

&  après  avoir  débarqué  avec  peine,  nous  en  tuâmes  uois  qui  nous 
procurèrent  un  bon  régal. .  . .  Comme  cVtoit  la  fairon  de  la  mue 
(en  décembre),  la  plupart  changeoient  de  plumes  ôc  ne  pr»w voient 
pis  s*eufuir;  îl  y  avoh  une  g«^<^/3^  houle,  &  i[  nous  fut  très-difHcîIe 
de  débarquer;  iï  nous  fallut  enfuiîe  iraverfer  des  rochers  par  de  fort 
mauvais  chemins,  de  iorieque  des  centaines  d'oies  nous  échappèrent, 
quelques-unes  s  envolèrent  dans  la  mer>  &  d'autres  dans  l'île  j  nous 
tu  tuâmes  &  primes  cependant  foixante-deux*  Sicond  Voyage^  tomi  fK$ 
pages  j  i  &  J24 

*   Foyr^Ies  planches  enluminées,  jt/ / 7^* 

(g)  Anjir-cygms  Gmmnfîs.  Ray,  Sympf,  ûvh  pag,  ij8,  il*  8.^ 

Anfcr Hifpmkus t  aut poîiùs  Guinemfis,  Willughby,  OrniîL  pag.  ^75, 

—  Klein,  AvL  pag.  lap,  n.*  4.  — Anfer  Hljpûnkus^  ftu  cygmidu* 

Mirfjgl.   Danub.  i&m,   V,  pag,  iù^,  avec  une  figure  peu  eKa^e» 

pL  j  0,  -^  Cygnus  fub'Jufcus g   colk  kngwri ,  r&Jtro  hmri  bff\i  gibH*^ 

Brown*  iVlïf.  kîjt.  ûf  Jarnûk*  pag,  4.8 o»  —  Abûs  wjlro  fimi-cytinérkê  g 

*#»{'  giblf^  ;  tygnùidis  Mnjlraiis.  Idem ,  Syjf.  nui*  ed*  X ,  Gen*  6 1 ,  Sp.  2p 

-^  DfT  thlm/fchc  gdns ^    ûdtr  iwmpiUr,    Fnfch  ^    tome  II,  planche 

I  î^  ;  &  planche  1  S+  U  icie  d'une  variété  à  bec  &  front  rouges  on 

fune-orangé,  —  Oie  d'Efpagne.  Albin  ,  tome  I ,  page  79,  avec  une 

figure  ma!  coloriée  ,  planche  5^  1  •  *-  L^oie  de  Guinée.  S&krm,  Oniiih* 

pag,  41  I  *  —  Anftr  fmpemt  grije^-fu/ats ,  mmgimtMS  pemamm  éitutië* 

ri^aj  f  infirni  tfMirx/  iubffiuU  in  €x<^nu  rajfri  camûfi  hte^-dÊrm^tim 

yêltm-l  itt  guttmrt  pitiduh;  iJCaîâ  a  c^pki  éd  dmfim  pir  fmmmm  I»Am 

fnfi:i,  cêlk  hfm&rt  &  ptâêfi  fuhis  ;  nâriilbms  grijh -pfdj ,  êtkidê 

Jbfbrhiis.  «  •  Afifir  CuiUfinfo,  SrtlTod^  OnétèêL  tome  VI,  ptge  aJo. 

û  loic 
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fi^roie  du  Canada,  tout  aufTi  belle  au  moins,  n'avoit 
pas  ie  même  droit  à  ce  nom ,  &  fi  d'ailleurs  les  déno- 
minations compofécs  ne  dévoient  pas  être  bannies  de 
THiftoire  Naturelle.  La  taille  de  cette  belle  oie  de  Guinée 
fùrpaffe  celle  des  autres  oies;  fbn  plumage  eft  gris-brun 
fur  le  dos,  gris-blanc  au-devant  du  corps,  le  tout  éga« 
lement  nué  de  gris-roufsâtrq^  avec  une  teinte  brune  fur 
la  tête  &  au-deilus  du  cou  ;  elle  reifemble  donc  à  Foie 
fàuvage  par  les  couleurs  du  plumage;  mais  la  grandeur 
de  fbn  corps  &  le  tubercule  élevé  qu'elle  pone  fur  la 
bafe  du  bec  l'approchent  un  peu  du  cygne,  &  cependant 
elle  diffère  de  Tun  6l  de  l'autre  par  fa  gorge  enflée  Sl 
pendante  en  manière  de  poche  ou  de  petit  fanon  ;  ca-* 
nâètt  très  -  apparent  &  qui  a  Êtit  donner  à  ces  oies  le 
nom  At  iaboiières.  L'Afrique  &  peut-être  les  autres  terres 
méridionales  de  l'ancien  continent,  paroiflènt  être  leur 
pays  natal,  &  quoique i.Linn<eus  les  ait  appelées  oies  de 
Sibérie  (h) ,  elles  n'en  font  point  originaires ,  &  ne  s'y 
trouvent  pas  dans  leur  état  de  liberté;  elles  y  ont  été 
apportées  des  climats  chauds  &  on  les  y  a  multipliées 
en  domefticîté  j,  ainfi  qu'en  Suède  &  en  Allemagne. 
Frifch  raconte  qu'ayant  plufieurs  fois  montre  à  des  Rufles 
de  ces  oies  qu'il  nourrifibit  dans  fà  baflè-cour,  tous» 
fins  héfiter,  les  avoient  nommées  oies  de  Guinée \  ÔL 
non   pas  oies  de  Rtiffie  ni   de    Sibérie.    C'efl  pourtant 

fur  .la   foi    de  cette   fauflè   dénomination   donnée   par 

'  — —         Il  ■       1 

(h)  Sibtrisk  gaas.   Linnaeus. 

Oifeauxp  Tonte  IX.  K 
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Linnaeus,  que  M.  Brîflbn,  après  avoir  décrit  cette  Ole 
fous  fon  vrai  nom  à' oie  de  Guinée,  la  donne  une  féconde 
fois  fous  celui  à^oie  de  Mofcovie  >  fins  s'être  aperçu  que 
iès  deux  deicriptîons  font  exadement  celles  du  même 
oileau  (i). 

Non  -  feulement  cette  oie  des   pays  chauds  produit 
en  domeflicîté   dans  des  c|jmats  plus  froids,   mais  elle' 
s'allie    avec   l'efpèce  commune  dans  nos  contrées  ;  9&^ 
de  ce  mélange  il  réiùlte  des  métis  qui  prennent  de  notrér 
oie  le  bec  &  ks  pieds  rouges,  mais  qui  reflembient  à 
leur  père  étranger  par  la  tête,  le  cou  &  la  voix  forte j 
grave,  &  néanmoins  éclatante  (k)^  car  le  clairon  de  ces 
grandes  oies  eft  encore  plus  retentiflant  que  celui  des 
nôtres,  avec    lefquelles    elles   om  h'itn   des   caraflèreâr''* 
communs,  La  mcme  vigilance  paroît  leur  être  naturelle] 
n  rien,  die  M.  Frifch,  ne  pouvoîfbouger  dans  la  maîfon 

(\)  «  L*qU  de  Mofcovie^  *  .  «  elle  eft  un  peu  plus  grande  que  Foîe 
»  domeftique  - .  •  îa  tête  6c  le  haut  du  cou  font  d*un  brun  plus  foncé 
a  fur  la  partie  fupérieure  qu'à  rinférieure . , . .  fur  rorigîne  du  bec , 
^  s^dlève  un  tubercule  rond  &  charnu,  *  .  .  fotis  la  gorge  pend  auJii 
»  une  efpèce  de  niembrane  charnue,  j»  Sriffon ,  tome  VI ,  page  2j8* 
Nota.  Joignez  à  ces  traits ,  auxquels  foie  de  Guinée  eft  parfàîtement 
reconnoiflâble ,  ce  que  dit  Klein,  d'après  la  nomenclature  duquel  Mj: 
BriiTon  paroît  avoir  établi  cette  efpèce  ;  il  ne  regarde  cette  prétendu», 
oie  de  Mofcovie  ou  de  Ruflie  >  que  comme  une  variété  de  Voie  dt~ 
Sibérie ,  que  nous  venons  de  voir  .  n'être  pas  autre  que  l'oie  d 
Guinée:  Vidi  yarietatem  in  anfere  Siberiœ ,  magis  gutturofo,  rofi 
ptdibus  nigris ,  tubere  nigro  deprejfo.  Klein ,  Ayî»  pag.  i2jf. 

(k)  Frifch, 
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pendant  la  nuit,  que  ces  oies  de  Guinée  n'en  avértiflent  « 
par  un  grand  cri;  le  jour  elles  annonçoient  de  même  les  « 
hommes  &  les  animaux  qui  entroient  dans  la  bafle-cour,  "' 
&  fouvent  elles  les  pourfuivoient  pour  les  becqueter  aux 
jambes.  »  Le  bec,  fiiivant  la  remarque  de  ce  Naiuralifte , 
eft  armé  fiir  fes  bords  de  petites  dentelures  &  la  langue  eft 
garnie  de  papilles  aiguës  ;  le  bec  eft  noir,  &  le  tubercule 
qui  le  furmonte  eft  d'un- rouge  vermeil-  Cet  oifèau  porte 
la  tête  haute  en  marchant;  fon  beau  port  &  fa  grande 
taille  lui  donnent  un  airaflez  noble.  Suivant  M.  Frîfch, 
la  peau  du  petit  fanon  ou  la  poche  de  la  gorge,  n^eft  ni 
molle  ni  flexible ,  mais  ferme  &  réfiftante ,  ce  qui  pourtant 
lèmble  peu  s'accorder  avçc  TWàge  que  Kolbe  nous  dit 
qu'en  font  au  Cap  les  matelots  &  les  foldais  (m).  On 
m'a  envoyé  la  tête  &  le  cou  d'une  de  ces  oies ,  &  l'on  y 
.  voyoit  à  la  racine  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  cçtte 
poche  ou  Êmon  ;  mais  comme  ces  parties  étoient  à  demi- 
brûlées  ,  nous  n'avons  pu  les  décrire  exadement  ;  nous 
ayons  feulement  reconnu  par  cet  envoi  qui  nous  a  été 
adrefle  de  Dijon ,  que  cette  oie  de  Guinée  fè  trouve  en 
France  comme  en  Allemagne,  en  Suède  &  en  Sibérie. 

(l)  Collo  decenter  elato  incedit, 'R^y. 

.  (m)  Les  oies  iâuvages  qui  ont  reçu  le  nom  Soies  jahotïires ,  ont 
comme  leur  nom  le  dëfigne ,  cette  panie  du  corps  fort  groflè.  Les 
(bidats  j&  le  commun  du  peuple  des  Colonies  s'en  fervent  pour  faire 
des  poches  à  mettre  du  tabac,  qui  peuvent  contenir  environ  deux 
livres.   Kolbe,  Defcription. du  Cap^  tom€  UI,page  144. 
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Cinquième  efpèce. 

V^ETTE  efpèce  eft  la  feule,  non-fèulementclela  famille] 
des  oies,  mais  de  toute  la  tribu  des  oilèaux  palmipèdes 
qui  ait  aux  ailes  àt$  ergots  ou  éperons,  tels  que  ceuxl 
dont  le  kamîchi,  les  jacanas»  quelques  pluviers  &  quel-! 
ques  vanneaux  font  armés  :  caraâ:ère  fingulicr  que  la 
Nature  a  peu  répété,  &  qui  dans  les  oies  diftinguc 
celle-ci  de  toutes  les  autres.  On  peut  la  comparer,  pour 
la  taille ,  au  canard  mufqué  ;  elle  a  les  jambes  hautes  & 
ïouges;  le  htc  de  la  oiémc  couleur  &  furmontc  au  front 
d'une  petite  caroncule;  la  queue  &  les  grandes  pennes 
des  aïles  font  noires  ;  leurs  grandes  couvertures  font 
vertes»  les  petites  font  blanches  &  traverfccs  d'un  ruban 
fioîr  étroit;  le  manteau  eft  roux  avec  des  reflets  d'un 
pourpre  obfcur;  ie  tour  des  yeux  efl;  de  cette  même 
couleur,  qui  teint  aufll ,  mais  foiblement,  la  tétc  &  fcl 


♦  V^yei  ïes  planches  enluminées  n*  ^ S 2 ,  (bus  la  dtfnominaiiou 
i/W>  i Egypte;  nf  j^Sj,  h  femdie. 

{nj  Anfir  Gûmbtnfis*  WiDughbyp  Omit  fret.  pag.  27  J,  —  Râyt 
Synopf.  ûvL  pag,  i  j  8  ,  n/  9.  —  Anfer  CkiUrtfj.  Klctn ,  AvL  pag»  1 25* 
B."  7.  —  Ànfer  Jhptrrji  ùùfcurc  purpureus ,  inftrni  ûlbuî  ;  iuhrmk  im 
ixprtti  fejifi  iarnajo  ruifra;  aiiS  in  ênteroriort  parti  takari  pr^Siis.*  •• 
Attjir  Cûmhâfis*  Briflbny  timi  VI  ^  pagt  ^Sj.—  L'ojç  de  Cambi. 
Saieruff  OfnitboL  pg*  411* 
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coti;  !e  devant  du  corps  cft  finement  liféré  de  petits 
zigzags  gris,  (ùr  un  fond  blîoic-jaurrâtre. 

Cette  oie  eft  indicjuée  da»*  nos  Itlànchés  enluminées 
comme  venant  d'Egypte.  M.  Briiton  l'a  donnée  ftws  !e 
nom  A* oie  de  Gambie;  &  en  eflfet,  ii  eft  certain  qu'elle 
eft  namrelle  en  Afrique,  &  qu'elle  fe  trouve  partfcuïiè- 
yement  au  Sénégal  (o). 

*  L'O  I  Ê    BRONZÉE. 

Sixième  ejpèce. 

V^'est  encore  ici  une  grande  &  belle  çfyhct  d'oîe, 
qui  de  plus  eft  remarquable  par  une  large  excroiflànce 
charnue  en  forme  de  crête  au-deflus  du  bec,  &  aufti 
par  les  reflets  dorés,  bronzés  &  luilàns  d'acier  bruni, 
dont  brille  fon  manteau  fur  un  fond  noir  ;'  la  tête  &  la 
moitié  Supérieure  dli  cou  font  mouchetés  de  noir  dans  du 
blanc  par  petites  plumes  rebrouflces  &  comme  bouclées 
flhr  le  derrière  du  cou  ;  tout  le  devant  du  corps  eft  d'un 

(o)  Les  oies  fauvages  font  au  Sénégal  d'une  couleur  fort  dUTcrente 
de  celles  d'Europe;  elles  ont  les  ailes  armées  d'une  fubftance  dure, 
épineufè  &  pointue ,  qui  a  deux  pouces  &  demi  de  longueur.  Hijlolre 
générale  des  Voyages,  tome  VIII , page  joj.  Nota.  Cette  longueur 
paroit  exagérée.  —  Une  autre  note  porte  que  cette  oie  s'appelle  hitt 
au  Sénégal. 

*  Voyei  les  planches  enlumunées,  n'  pS7'  ^<*"*  '®  ^^^  ^"'^  ^^ 
h  côte  de  Coromandel. 
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blanc ,  teint  de  gris  fur  les  flancs.  Cette  oie  paroît  moins 
épaifle  de  corps,  &  a  le  cou  plus  grêle  que  Toie  (au- 
vage  commune,  quoique#fà  taille  fbit  au  moins  auffi 
grande-  Elle  nous  a  été  envoyée  de  la  côte  de  Coro- 
mandel;  &  peut-être  Toie  à  crête  de  Madagafcar,  dont 
parlent  les  Voyageurs  Rennefort  &  Flaccourt,  fous  le 
nom  de  raffangue  (p) ,  n'eft-elle  que  le  même  oifeau ,  que 
nous  croyons  auffi  reconnoître  à  tous  fes  caradères  dans 
Vipecati-apca  des  Bréfdiens,  dont  Marcgrave  nous  a  donné 
la  dçfcription  &  la  figure  (q);  aînfi  cote  efJDèce  aquatique 
feroit  une  de  celles  que  la  Nature  a  rendu  communes  aux 
deux  continens. 

(p)  Raffangue ,  oie  fauvage  de  Madagafcar  qui  a  une  crête  ronge 
fur  la  tête.  Flaccourt,  page  /  ^/.  •—  Les  oies  (au\rages  qui  fe  nomment 
rajfangues  à  Madagafcar ,  ont  une  crête  rouge  fur  la  tête.  Relation  dé 
Rennefort,  dans V Hijloire générale  des  Voyages,  tome  VIII j page  606. 

(q)  Hift.  nat.  BrafiL  pag.  218.  —  Jonfton,  pag.  149.—  Pifon, 
pag.  82.  — Willughby,  pag.  292.  —  Apeca-apoa.  Ray,  pag.  148^ 
p,*  2.  —  Salçme,  pag.  43 6, 
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*  L'OIE    D'EGYPTE,  (r) 

Septième  ejpèce. 

v^fiTTE  Oie  cft  vraifcmblablement  celle  que  Granger, 
dans  ton  voyage  d'Egypte,  appelle  Voie duKil(f^).  Elle 
cft  moins  grande  que  notre  oie  iauvage  ;  fon  plumage  cil 
richement  émaillé  &  agréablement  varié  ;  une  large  tache 
dun  roux  vif  fe  remarque  fur  la  poitrine;  &  tout  le 
devant  du  corps  cft  orné ,  fur  un  fond  gris  -  blanc , 
d'une  hachure  très -fine  de  petits  zigzags  d'un  cendré 
teint  de  roufsâtre  ;  le  deflus  du  dos  eft  ouvragé  de  même , 
mais  par  zigzags  plus  ferrés,  d'où  réfùlte  une  teinte  de 
gris-roufsâtre  plus  foncé  :  la  gorge ,  les  joues  &  le  defTus 
de  la  tête  font  blancs  ;  le  refte  du  cou  &  le  tour  des  yeux 
font  d'un  beau  roux  ou  rouge-bai  »  couleur  qui  teint  auffi 

^Voytj^  les  planches  enluminces,  n/  3  79* 

(r)  Anjer  Hifpamcus  parvus.  Ray,  Synopf.  avL  pag.  ^  3  8  ,  n.*  ^ ,  i . 
^Ganfer  des  Anglois.  Albin  ,  tome  II,  page  jp  ,  avec  une  mauvaife 
figure,  planche  f^.  —  Anfer  fuperne  obfcure ,  infeme  diluti  rufefcens^ 
jufco  tranfoerfim  ù*  undatm  firiatus  ;  vertîce  albo ,  macula  per  oculos 
dibite  cajlanea;  macula  inpeâore  infimo  cajlaneâ;  utopygiofplendidenigro; 
centre  fordide  albo;  teébricibus  alarum  fuperioribus  a/bis,  major ibus  tœniâ 
îranfyerfâ  nigrâ  notatis  ;  reâricibus  nigris ,  exterius  fuperne  viridi  colore 
yariantibus.  Anfer  yEgyptîus ,  Foie  d'Egypte.  Briflbn,  OrnithoL 
tome  VI ,  page  284. 

(r^)  Les  oifeaux  d'Egypte  font  Tibis,  Toie  du  Nil,  le  chevalier, 
fc  courlis  à  bec  recourbé  eft  haut  ( i'avjocette  ),  le  héron,  &c.  Voyage 
tn  Egypte,  par  Oranger i  Paris,  //-f/,  page  237. 
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Jes  pennes  de  l'aile  voifines  du  corps  ;  les  autres  pennes 
font  noires  ;  les  grandes  couvertures  font  chargées  d'un 
reflet  vert- bronzé  fur  un  fond  noir;  &  les  petites,  ainfi 
que  les  moyennes  font  blanches;  un  petit  ruban  noir 
coupe  l'extrémité  de  ces  dernières. 

Cette  oie  d'Egypte  fo  porte  ou  s'égare  dans  fès  excur- 
lions,  quelquefois  très-loin  de  6  terre  natale;  car  celle 
que  repféiènterit  nos  planches  enluminées,  a  été  tuée 
fur  un  étang  près  de  Senlis  ;  &  par  la  dénomination 
que  Ray  donne  à. cette  pie,  elle  doit  auffi  quelquefois 
fe  rencontrer  en  E/pagnc  ^.  1 

L'OIE  DES  ES(IUIMAUX.  (4>, 

Huitième  ejpèce,  -     ■    \  :i\ 

vJtJTRE  Telpèce  dé  nos  Oies  /àuvages  qui  vont  en  fi 
grand  nomhrp  peupler  notre  Nord  en  été,  il  paroit  qu'il     .-;  : 
y  «  auin  dans  les'  contrées  foptentrionales  du  nou«QiiLj;:>if' 


ffj   -^^^  Hijpauiois  pûrvuSé  Vid.  fup.  /•. 

(t)  Blue  Vinged  goofi.  Hîft*  o£  Bird.  tome  HI,  page  &  planche''':!:^ 
1 52  d*Edwards,  —  Anas  grifea ,  fubtus  ûlba ,  teâricibus  alarum  à^çuê^.^X 
pojlico  ccerulefcentibus.  Ànfer  cœrulffcens.  Linnaeus,  Syjt.  nat.  edit.  X^\j^j 
Gew.  61  ,  Sp.  10.  —  Anfer  fuperne  obfcure  fufcus ,  ptâore  concolotet  j^ 
inferne  albus  ,fufco  adumbratus;  capite  &  collo  candidis ,  yertice  rufej^'  .^ 
ctnte ,  colio  fupiriùre  nigrlcann  maculais;  ntr^pygio  dllute  cinerfo^(0nit'  '  ,'{ 
lifimfes'  uékkibusobfiurefufcis,  cïnerea  fmbriatis.  AnfcrfylveftrîsfrtA^  v 
Hudfonis.  Briflbn-,  Ornitkol.  tome  VI,  pagô  27J. 

continent,  #' 
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continent,  quelques  efpèces  d'oies  qui  leur  font  propres 
&  particulières  ;  celle  dont  il  eft  ici  quefiion  â-équente  la 
baie  d'Hudfbn  &  les  pays  -des  Efquimaux;  elle  efl  un 
peu  moindre  de  taille  que  l'oie  âuvage  commune  ;  elle 
a  le  bec  &  les  pieds  rouges  ;  le  croupion  &  le  deflus  des 
ailes  d'un  bleu-pâle;  la  queue  de  cette  même  couleur*, 
mais  plus  obfcure;  le  ventre  blanc  nué  de  brun;  les 
landes  pennes  des  ailes  Sl  les  plus  près  du  dos  font 
noirâtres;  le  deffus  du  dos  eft  brun,  ainfi  que  le  bas  du 
cou ,  dont  le  deflbus  eft  moucheté  de  brun  fur  un  fond 
blanc  ;  le  /bmmet  de  la  tête  eft  d'un  roux-brûlé  (u^. 

L'O  I  E    RIEUSE,  (x) 

Neuvième  efpèce. 

JCjDWArds  a  donné  le  nom  d'Oie  rîeufc  à  cette 
eipècf,  qui  fc  trouve,  comme  la  précédente,  dans 
fe  nord  de  l'Amérique  ^  fans  nous  dire  la  raifbn  de  cette 
dénomination ,  qui  vient  apparemment  de  ce  que  le  cri 

(u)   Voyei  Edwards ,  hcû  citatOé 

(x)  Laughing  goofe.  Edwards,  Hifi.  pag*  &  pi.  153.— ^ff^/ 
îmercafronte  albâ*  Linnaeus,  Fauna  Suic.  n.*"  ^x.^^Artfer  Erythropus, 
Idem,  Syjl.  nat.  éd.  X ,  Gen.  6 1 ,  Sp.  8.  Item;  anfer  Canadenfis  fufcus 
naadatiis.  Ibid.  Sp.  7,  Var.  ^.-^  Anfir  fupetne  albus ,  macuUs  nigris 
yarius  ;  plumulis  ba^im  mandibulœ  fuperioris  ambientibus  al  bis  ;  reffricibus 
grifco-fufcis ,  dilutiore  colore  fmbriatis.  Anfer  feptentrionalis  fyheJlrUi 
BrifTon^  Omithol,  tome  VI,  page  26^.  * 

Ûifeaux  j  Tome  IX.  L 
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de  celte  ote  aura  paru  avoir  du  rapport  avec  un  éclat 
de  rire  ;  elle  eft  de  la  groffeur  de  notre  oie  fâuvage  ;  elle 
a  ie  bec  &  les  pieds  rouges  ;  le  iront  blanc  ;  tout  le  plu- 
mage au-deflus  du  corps  >  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé,  &  au^deflbus  d'un  blanc  par/èmé  de  quelques 
taches  noirâtres.  L'individu  décrit  par  Edwards^  lui  avoit 
été  envoyé  de  la  baie  d'Hudfon;  mais  il  dit  en  avoir 
vu  de  femblables  à  Londres  dans  les  grands  hivers, 
Linn^us  dccrît  une  oie  qui  fe  trouve  en  H^ifingie  (Fatm^ 
Suec.  nf  ^2),  &  qui  fêmble  être  la  même;  d'où  il  paroît 
que  fi  cette  efpèce  n'eft  pas  précifément  commune  aux 
deux  continens^  fcs  voyages  >  du  moins  dans  certaines 
cîrconftances,  la  font  paflcr  de  l'un  à  Tautrc, 


*  L'O  I  E    À     CRAVATTE.    (y) 

Dixième  ejpèce. 

Une  cravatte  blanche  païïee  fur  une  gorge  noire  dif^ 
tingue  afièz  cette  oije ,  qui  eft  encore  une  de  celles  dontl 

*  Vêyei  les  planches  enluminées,  ff/  34^ t  ^^^^  'c  «oii  ^^i^ 
fauVûgi  du  Cmûiû* 

(y)  Thi  Cûnoita  gâofe.  Edwards,  Ifi^.  ûf  Birds.  lom.  III,  pjg, 
&  pL  I  j  I ,  —  Caiefl>y,  Cârolin.  tom,  I ,  pag.  pi  ,  avec  une  figure 
exdAe  de  la  tête  &  du  cou.  —  Anfir  CmaJtnfii.  Willughby,  OtnUhwt 
pag.  176.  —  Rijs  Sympf  avL  pag,  139,  n.*  10;  &  pag,  ij)i  , 
II.*  9*  Klein,  ÂvL  pag*  12^,  n.' d.  —  Airas  Cauadenp  WHkgkhtih 
Sloane,  Jamdk*  toni,  Il ,  pag.  ji|  1  ûi*  yi —  Anas  fufta^  tûpm 


2)  E     L'O  1  E.  8j 

l'eïpèce  paroît  propre  aux  terres  du  nord  du  nouveau 
monde ,  &  qui  en  eft  du  moins  originaire  ;  elle  eft  un  peu 
plus  grande  que  notre  oie  domeflique ,  &  a  le  cou  &  le 
corp»  un  peu  plus  déliés  &  plus  longs  ;  le  bec  &l  les 
pieds  font  de  couleur  plombée  &  noirâtre  ;  la  tête  &  le 
cou  font  de  même ,  noirs  ou  noirâtres  ;  &  c'eft  dans  ce 
fond  ncMr  que  tranche  la  cravatte  blanche  qui  lui  couvre 
la  gorge.  Du  refle ,  la  teinte  dominante  de  /on  plumage 
eft  un  brun-obfcur  &  quelquefois  gris.  Nous  connoifibns 
cette  oie  en  France  fous  le  nom  à! oie  du  Canada;  elle 
s'eft  même  aflcz  multipliée  en  domeflicité,  &  on  la 
trouve  dans  plufieurs  de  nos  provinces  ;  il  y  en  avoit 
ces  ^innées  dernières  plufieurs  centaines  fur  le  grand 
canal  à  Verfailles ,  où  elles  vivoient  i&milièrement  avec 
les  cygnes  :  elles  fè  tenoient  moins  fouvent  fur  Teau 
que  fur  les  gazons  au  bord  du  canal ,  &  il  y  en  a  actuel- 
lement une  grande  quantité  fur  les  magnifiques  pièces 
d'eau  qui  ornent  les  beaux  jardins  de  Chantilly;  on  les 
a  de  même  multipliées  en  Allemagne  &  en  Angleterre  ; 
c'eft  une  belle  efpèce  qu^on  pourroit  aufli  regarder 
comme  ûifant  une  nuance  entre  Teipèce  du  cygne  Sl 
celle  de  Toie- 

toRoque  nignr,  gulâalbâ,  Anfer  Canadtnfs.  Linnaeus,  Syjl.  nat.  ecL  X^ 
Gcn.  6\ ,  Sp.  p.  —  Anfer  fuperni  grifeus ,  marginibus  pcnnarum  dilu^ 
Horibus,  infemi  cinereo-albus ,  imo  ventre  candido  ;  capite&  coUo  nigriSy 
advioléueum  vergentibus:  genis  &  gutturc  albis;  uropygio,  reâricibufyue 
nigruéutibus.  Anfer  Canëdenfs  fyhejhris.  Briflbn ,  OrnithoL  tome  Vl^ 
page  2j%.  Voie  de  Canada^  Saleme>  OrnithoL  page  412. 

Liî 
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Ces  oies  à  cravaue  voyagent  vers  le  fud  en  Amé- 
rique, car  elles  paroiflent  en  hiver  à  la  Caroline  j^^^^- 
&  Etiwards  rapporte  qu'on  les  voit  dans  le  printemps 
pafTer  en  troupes  au  Canada,  pour  retourner  à  la  baie 
d'Hudfon,  &  dans  les  autres  parties  les  plus  fepten- 
trionales  de  l'Amcrique. 

Outre  ces  dix  cfpèces  d'oies,  nous  trouvons  dam 
les  Voyageurs,  l'indication  de  quelques  autres  qui 
fè  rapporteroient  probablement  à  quelques  -  unes  des 
précédentes;  ft  elles  ctoient  bien  décrites  &  mieux  con» 
nues:  telles  font: 

i.**  Les  oies  d'Iflande,  dont  parle  Anderfon,  fous 
le  nom  de  margées ,  qui  font  un  peu  plus  grofTes  qu'un 
canard  ;  elles  font  en  fi  grand  nombre  dans  cette  île, 
qu'on  les  voit  attroupées  par  milliers. 

z.*   L*oie  appelée   heîfngjuer ,  par  le  même  ameur, 
laquelle  vient  s'établir  h  l*eji  de  lîU,  ir  qui  en  arrivant  ejf"] 
Jî Jktiguie,  quelle  fe  ItitJJè  tuer  à  coups  àe  haton  (a). 

l?  L'oie  de  Spitzberg,  nommée  parles  Hollandois,] 
oie  rouge  (b). 

(l)   Cate(l>y. 

(û)  Hifloire  Niiurelle  dMflande  &  de  Groenland,  par  Anderfon , 

(t)  Nous  vîmes  (à  Spitzberg),  une  tronpe  d'^rVj  raugts  %  ces  oief 
oni  de  longues  jambes;  on  en  voit  quantité  en  Ruflje^  cti  Norwègt 
&  en  Jutlande.  Baufil  des  K&yagisdu  Nêrd;  Mmen,  ijiét  t^mt  II, 
fâg$  M  Mit 
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4°  La  petite  oie  loolu  des  Oftiaks ,  dont  M.  de  l'Ifle 
tjécrit  un  individu  tué  au  bord  de  l'Oby.  «  Ces  oies , 
dit-il,  ont  les  ailes  &  le  dos  d'un  bleu>foncé  &  iuflré;  « 
leur  eftomac  eft  rougeâtre ,  &  elles  ont  au  fbmmet  de  la  « 
tête  une  taclie  bieue  de  forme  ovde ,  &  une  tache  rouge  « 
de  chaque  côté  du  cou  ;  il  règne  depuis  la  tête  juiqu'à  « 
l'edomac ,  une  raie  argentée  de  ia  logeur  d'un  tuyau  de  <' 
]>lume,  ce<jui  ait  un  très-bel  effet  (cj.  •> 

^.**  Il  fè  trouve  à  Kamtfchatka ,  (Hon  Krachenmnikov, 
cinq  ou  fix  efpèces  d'oies ,  outre  l'oie  fàuvage  commune , 
avoir  ;  la  gurmnisld  ,  toie  à  cou  court,  toie  grifi  tachetée, 
fou  à  cou  blanc ,  la  petite  ou  blanchi  ,  l'oie  étrwigère.  Ce 
Voyageur  n'a  £iit  que  les  nommer,  &  M.  Steller  dît 
feulement,  que  toutes  ces  oies  arrivent  à  Kamtfchatka 
dans  le  mois  de  mai,  &  s'en  retournent  dans  celui 
d'odobre  (d). 

(5."  \Joie  de  montagne ,  du  cap  de  Bonne -efpérance, 

dont  Kolbe  donne  une  courte  defcription,  en  la  diflin- 

guant  de  Xoie  d'eau  qui  eft  l'oie  commune,  &  de  la 

jabotière  qui  efl  l'oie  de  Guinée  (ej. 

Il  II  I 

(cJ   Voyage  de  de  Tlfle,  dans  fHUloire  générale  des  Voyages, 

tme  XVIII,  page  /^/. 

(d)  Hiftoire  de  Katntfchaïka,  tome  II,  page  //. 

(e)  Le  Cap  fournit  trois  fortes  d'oies  (âuvages;  les  oies  Je  montagne. 
Us  jahtières  &  les  oies  d'eau.  Ce  n'eft  pas  que  toutes  ne  fe  plaifent 
extrêmement  dans  cet  élément  ;  mais  elles  diffèrent  beaucoup ,  (bit 
pour  la  couleur ,  Toit  pour  la  grofleur.  L'oie  de  montagne  eft  plus 


u 
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Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ces  prétendues  mes 
mires  des  Moluques  ^  dont  les  pieds  font,  dit -on,  con- 
formés comme  ceux  des  peTfoqnets(f) .  Car  de  fèmb labiés 
dilparates  ne  peuvent  être  imaginées  que  par  des  gens 
entièrement  ignorans  en  Hiftoire  Naturelle. 

Après  ces  notices,  îi  ne  nous  refle,  pour  compléter 
î'expofitîon  de  la  nombreule  famille  des  oies  »  qu'à  y 
joindre  les  eipèces  du  cravant ^  de  la  bemache  &  de  Veidar 
qui  leur  appartiennent  &  font  du  même  genre- 


grofle  que  les  oîes  qu'on  élève  en  Europe ,  elle  a  les  plumes  des 
ailes,  &  celles  dw  fommet  de  ta  têie,  d'un  vert  très -beau  êi  irès- 
éclatam  :  cet  oifeau  fe  retire  le  plus  fouvent  daxis  les  vallées ,  oà 
il  ie  nourrit  d'herbes  &  de  pliuites.  ICoIbep  JDefcrijïiwn  du  Cep, 
iûmt  III,  page  1 44* 

(f)  On  voit  aux  Moluques  de  grandes  troupes  d'oies  noires^ 
dont  les  pieds  reffemblent  à  ceux  des  perroquets,  Hijfoln  ghiimk 
des  Voyages ,  tome  VIII ,  page  S  77* 


.. «7 

*  L  E     C  RAVA  N  T.  (a) 

LjE  nom  de  Gravant,  félon  Gefner,  n'eft  pas  autre  que 
celui  de  Grau-ent ,  en  Allemand  Canard  brun  ;  la  couleur 
du  cravant  eft  effectivement  un  gris -brun  ou  noirâtre 
afiêz  uniforme  fur  tout  le  plumage  ;  mais  par  le  port  & 
par  la  figure ,  cet  oifèau  approche  plus  de  Toie  que  du 
canard  ;  il  a  la  tête  haute  &  toutes  les  proportions  de 
la  taille  de  loîe,  fous  un  moindre  module,  &  a^c 
moins  d'épaifTeur  de  corps  &  plus  de  légèreté  ;  le  bec 

*  Voye^^  les  planches  enluminées,  n.*  j^i. 

(a)  En  Italien,  ce/on;  en  Anglois,  brcnt-goofi;  en  Flamand,  rat^^ 

gans.  —  Cûne  de  mer.  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  1 66.  —  Cane 

âu  collier  blanc.   Idem,    Portraits  d'Oifeaux^  page  34,  ^i,  mauvaifê 

figure.  —  Anas  torquata  Bellonii,  cane  de  mer  Gallice  diâa.  AIdror* 

An.  tom.  III,  pag.  213. —  Bemicla  autorls.  Idem,  ibid.  pag.  166. 

'^  Anas  torquata  Bellonii.  Jonfton,  Avi.  pag.  97.  —  Bernicla,  brenta. 

Idem,  tab.  jf8.  —  Brenta.  Willughby,  Ornithol.  pag.  27 j. —  Ray, 

Synopf.  avi.  pag.  i  j  7,  n.*  /x ,   6.  —  Brenta.  Charieton ,  Exercit.  pag. 

103  ,  n/  3  ;  Onoma^t.  pag,  98 ,  n.'  3.  —  Anas  brenta.  Klein ,  Avi. 

pag.  !  3 o  ,  n.*  8.  —  Die  baumgans.  Frifch  ,  tom.  H ,  pi.  165.  —  Anas 

tapi  te  colloque  nigris.  Linnaeas,  Fauna  Suec.  n.*  91. -i  Anas  fifcap 

tapite,  collo , peâoreque  nigris ,  collari  albo.  Bemicla.  Idem,  Syjt.  nat» 

•éd.  X,  Gen.  di ,  Sp.  1 1. — Oie  de  Brente.  Albin,  tome  H,  page  80, 

avec  une  figure  mal  colorie'e,  planche  93.  —  Anfer  cinereo  rfufcus , 

^^mis  grifeo  in  apice  marginatis ,  capite,  collo  &  peéhre  fapremo  nigri^ 

^antihus,  collo  ad  latera  albo  variegato.  Imo  ventre  candido:  reâricibus 

Mnis  intermediis  cimreo^nigricantibus ,  lateralibus  nigricantibus,  Brenta*- 

griffon ,  Ornithol,  tome  VI ,  page  304. 
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eft  peu  large  &  affez  coun  ;  la  icte  cfl  petite ,  &  le  coir 
efl:  long  &  grêle  ;  ces  deux  parties ,  ainfî  que  le  haut  de 
la  poitrine,  font  d'un  brun-noirâtre^  àrcxception  d'une 
bande  blanche  fort  étroite  qui  forme  un  dcmi-coilier  fous 
la  gorge;  caradlère  fur  lequel  Beion  fe  fonde,  pour 
trouver  dans  Ariftopbane  un  nom  relatif  à  cet  oifeau  (bj. 
Toutes  les  pennes  écs  ailes  &  de  la  queue,  ainfi  que 
les  couvertures  fupérieures  de  celles-ci,  font  aulfi  d*ufi 
brun -noirâtre;  mais  les  plumes  latérales  &  toutes  cellet 
du  deffbus  de  la  queue  font  blanches;  le  plumage  du 
corps  eft  gris -cendré  fiir  le  dos,  for  les  flancs  à  au- 
defius  des  ailes;  maïs  il  eft  gris-pommelé  fous  le  ventre, 
où  la  plupart  des  plumes  font  bordées  de  blanchâtre; 
fins  de  l'œil  eft  d'un  jaune-brunâtre;  les  pieds  &  les 
membranes  qui  en  réunifient  les  doigts  font  noirâtres  ainfi 


(h)  «  Pour  ce  que  les  oifeauit  paluftres  font  leurs  nids  contm 
-»  lerre ,  &  font  aifcs  à  nourrir  ,  tes  p2y(aiis  âprïs  avoir  trouvé  leurs 
soceufs,  les  font  couver  aux  poules»  âc  ainfi  rendent  ces  oifetstM 
»  privés;  &  j  en  a  par  ainfî  beaucoup  d'efpèces  qu*on  cognoftp 
30  qui  ieroient  demeurées  incognues;  A  de  U  fufdjie  niagniére  avûnij 
»  eu  cognoiflâiice  des  cajies  que  décrivons  ;  coiifenaiit  ne  ks  àvoil 
»  vues  lâuv^ges.  M4js  ayant  toujours  en  égard  de  rendre  fes  nonu 
n  anciens  aux  choies  modernes  »  foudain  que  les  veifines  porter  un  ^ 
99  blanc,  comme  une  cane-peti^re ,  toubeçounames  qu'Ariflof 
>»  avoit  entendu  dVUes  où  ij  difati ,  niu<M  pemfojmmmt  que  Imi 
»  prête  e7£po(oit  ^  parce  qu'on  leur  irouve  comme  une  ceifituftt 
^  blanche  auioui  du  col,  &  de  vrai  étant  de  couleur  tannée,  pof« 
\tni  autour  du  col  un  collier  tlanc*  »  Mikn,  J^ûU  éts  OifimiXi 
fûgi  t44. 
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que  le  bec ,  dans  lequel  font  ouvertes  de  grandes  narines , 
en  forte  qu'il  eft  percé  à  jour. 

On  a  long-temps  confondu  le  cravant  avec  la  ber^ 
nache,  en  ne  laifant  qu'une  feule  e/pèce  de  ces  deux 
oifeaux  :  Willughby  (c)  avoue  qu'il  étoit  dans  l'opinion 
que  la  bernache  &  le  cravant  n'étoient  que  le  mâle 
&  la  femelle  (d)  ,  mais  qu'enfuite  il  reconnut  diftindc- 
ment  &  à  plufieurs  caradères,  que  ces  oi/çaux  formoient 
réellement  deux  efpèces  différentes  (ej .  Belon  qui 
indique  le  cravant  par  le  nom  de  canâ  de  mer  h  collier (f), 
défigne  ailleurs  (g)  la  bernache  fous  le  nom  de  cravant 
(h)  ;  Sl  les  habitans  de  nos  côtes  font  auffi  cette 
*■  ■  .  ■ 

(c)  BrMtam  (  le  cravant  ),  a  bermcla  (  la  bernache),  fpecie  differre 
txifiime  ;  quamvis  Ornithologi  eas  eonjunda^t ,  &  umus  fptciti  fynpnima 
faciant. 

(d)  Nota.  M,  Frifch  en  rendant  raifon  du  nom  de  baumgans,  oie 
d'aibre»  qu'il  applique  au  cravant^  dit  que  c'eft  parce  qu'il  fait  fon 
nid  fur  les  arbres,  à  quoi  il  n'y  a  nulle  «apparence  ;  il  y  en  a  bien  plus 
à  croire  que  ce  nom  eft  encore  emprunté  de  la  bernache,  à  qui  fa 
Êbie  de  ià  naifT^ce  dans  Içs  bois  pourris ,  1'^  fait  dopner.  Voyei 
ci-après  l'article  de  cet  oifeau. 

(e)  Viliugixby,  Ornithologie^  p^e  ^^74. 

(f)  Nature  des  Oifeaiwc ,  page  1 66. 

(g)  Ibidem,  page  158. 

(h)  Nota.  AIdrovande  fe  trompe  beaucoup  davantage  en  prenant 
Foifeau  décrit  par  Gefner,  fous  le  nom  depica  marina,  pour  le  cravant 
ou  l'oie  à  collier  de  Belon;  cette  pie  de  mer  de  Gefner  eft  leguillemot, 
&  cette  méprife  d'un  Naturalifte  auffi  favant  qu'AIdrovande,  prouvo 
combien  les  defcriptions ,  pour  peu  qu'elles  foient  feuiives  ou  confufes, 
Oifeaux,  TciffU  /X  M 
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méprife  fij;  h  grande  reATemblance  dans  le  plumage  & 
dans  la  forme  du  corps ,  qui  ie  trouve  entre  ie  cravani  & 
la  bernache  y  a  donné  iieu,  néanmoins  la  bernache  a  le 
plumage  décidément  noir,  au  lieu  que  dans  ie  cravant 
eft  plutôt  brun ' noirâtre  que  noir;  &  indépendamment j 
de  cette  différence,  le  cravani  fréquente  les  côtes  desj 
pays  tempérés,  tandis  que  la  bernache  ne  paroît  que  fut 
les  terres  les  plus  lëptentrionales  ;  ce  qui  fufiit  pour  nouSi, 
porter  à  croire  que  ce  font  en  effet  deux  efpèces  diflin<5les 
&  réparées* 

Le  cri  du  cravant  efl  un  fbn  fburd  &  creux ,  que  nous 
avons  fouvent  entendu,  &  qu'on  peut  exprimer  par  mion^ 
mm  ;  c*eft  une  forte  d'aboiement-rauque  que  cet  oifèau 
fait  entendre  fréquemment  f/cj;  i[  a  aulfi,  quand  on  le 
pourfùit  ou  feulement  lorfqu'on  s'en  approche,  un  fiffle-- 
ment  ferablable  à  celui  de  Foie. 

Le  cravant  peut  vivre  en  domeflicîté  f/J;  nous  en 


fervent  peu  en   Hifloire  Naturelle  pour  donner  une  idée  nette  dm  i 
l'objet  qu'on  veut  reprefenier* 

fi)  «  Le  cravant  ou  oîe  nonette ,  efl  très-common  fur  cette  côte 
»  {duCroific},  où  l'on  en  volt  de  grandes  troupes;  ie  peuple 
1  a]>peHe  birnacke ,  &  je  le  croyois  aufïi  avant  d'en  avoir  vu^  un,  » 
NêU  commum^uéi  par  M*  de  Querhoënî. 

(k)  «  Cet  otfeau  fait  beaucoup  de  bruit  ^  &  fait  entendre,  prefque 
»  condnuellement ,  une  forte  de  grognement ,  d*où  eft  venu  dans  le 
»  pays  k  moi  de  harnacher^  qu'on  applique  à  ceux  qui  grondeat 
lou/ours.  »  Mm ,  ihid. 

{fj  Va  Gcniilhomme  de  ces  envirom  (  du  Croifîc  )  >  en  a  coofenré 
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avons  gardé  un  pendant  plufieurs  hkms  ;  h  nourrhure 
ëtoit  du  grain ,  du  (bn  ou  du  pain  détrempé  ;  â  s'efl 
conftamment  montré  d'un  naturel  timide  à.  fàuvage, 
&  s'eft  refufé  à  toute  fàmitiarité;  renfermé  dans  un  jardin 
avec  des  canards-tadornes ,  il  s'en  tenoit  toujours  éloigné  : 
il  eft  même  fi  craintif»  qu'une  ârcelie  avec  laquelle  ii 
avoit  vécu  auparavant,  le  mettoit  en  fiiite.  On  a  remarqué 
qu'il  mangeoit  pendant  la  nuit  autant  &  peut -être  plus 
que  pendant  le  jour  ;  il  aimoit  à  fê  baigner  &  il  (ècouoit 
(es  ailes  en  fbrtant  de  l'eau  :  cependant  l'eau  douce  n'eft 
pas  fbn  élément  naturel  (m);  car  tous  ceux  que  l'on  voit 
(iir  nos  côtes  y  abordent  par  la  mer.  Voici  quelques 
dUèrvadons  fiir  cet  oifèau,  qiû  nous  ont  été  communi» 
qoées  par  M.  Bâillon. 

«  Les  cravants  n'  étoient  guère  connus  fiir  nos  côtes 
dePicwdie  avant  l'hiver  de  1740;  le  vent  de  nord  en  « 
amena  alors  une  quantité  prodigieufè  ;  la  mer  en  étoit  « 
couverte  ;  tous  les  marais  étant  glacés  ils  fè  répandirent  « 
dans  les  terres ,  &  firent  un  très-grand  dégât  en  pâturant  « 
les  blés  qui  n'étoient  pas  couverts  de  neige  ;  ils  en  dé-  « 
voroient  jufqu'aux  racines  ;  les  habitans  <les  campagnes  « 

un  dans  (à  baflè-cour  pendant  deux  ans;  le  premier  printemps  il 
fut  très-malade  au  temps  de  la  ponte;  il  mourut  le  fécond,  en  pondant 
un  œuf.  Note  communiquée. par  M.  "de' Querhoïnt. 

(m)  «  Encore  qu'elles  (ces  caiies)  foient  ôifeaux  aquatiques  ,  fi  eft 
ce  qu'on  ne  les  voit  point  s'aimer  dedans  les  étangs  d'eau  douce ,  a 
uns  qui  les  y  fait  entrer  par  force ,  elles  en  fortent  foudainement.  a 
Bebn ,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  1 66. 

Mij 
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»  que  ce  fléau  défoloit ,  leur  déclarèrent  une  guerre  génë- 
»  raie  ;  ils  les  approchoient  de  très-près  pendant  les  premiers 
»  jours ,  &  en  tuoient  beaucoup  à  coups  de  pierres  &  de 
»  bâtons,  mais  on  les  voyoit,  pour  ainû  dire»  renaître;  de 
»  nouvelles  troupes  fbrtoient  à  chaque  infiant  de  la  nier  &. 
»  fè  jetoieiit  dans  les  champs  ;  ils  détruifirent  le  relie  des 
»  plantes  que  la  gelée  avoit  épargnées. .... 
»  D^autres  ont  reparu  en  1765 ,  &  les  bords  de  la  m€r 
»  en  étoient  couverts  ;  mais  le  vent  de  nord  qui  les  avoit 
»  amenés  ayant  cefl'é,  ils  ne  iè  (ont  pas  répandus  dans  ks 
»  terres ,  &  font  partis  peu  de  jours  après. 
»  Depuis  ce  temps  on  en  voit  tous  les  hivers ,  lorfque 
»  les  vents  de  nord  foufflent  condamment  pendant  douze 
»  à  quinze  jours  ;  il  en  a  paru  beaucoup  au  commencement 
»  de  1776  ;  mais  la  terre  étant  couverte  de  neige,  la  plu- 
»  part  ibnt  refiés  à  la  mer:  les  autres  qui  étoient  entrés 
y>  dans  les  rivières  ou  qui  s'étoient  répandus  fur  leurs  bords, 
»  à  peu  de  diflance  des  côtes,  furent  forcés  de  s'en  re- 
»  tourner  p»*  les  glaces  que  ces  rivières  charioient  ou  que 
»  la  marée  y  refouloit.  Au  refte,  la  chafTe  qu'on  leur  a 
»  donnée  les  a  rendus  fàu<?ages ,  &  ils  fuient  aduellement 
d'aufli  loin  que  tout  autre  gibier.  » 


9^ 

^  LA     B  E  R  N  AC  H  E.  (a) 

liiNTRE  les  fâufles  merveilles  que  Tignorancc,  toujours 
crédule^  a  fi  Iong*temps  mifes  à  la  place  des  faits  fimples 

*   Voyc:^^  les  planches  eniuimnées,  n'  8 j j. 

(a)  En  Anglois,  bcrnûck ,  fioth^  goofe  ;  en  Écofibbi  cîakis  ou 
i/j/Aj,  clak'gufe,  claikgeess  aux  Orcades,  rod-gans;  en  Hitiand ,  rod- 
gcfs:  en  HoIIandois,  ratgans :^  en  Allemand,  baum-gûnjf;  en  Nor- 
végien, raatnt'ganSi  goul,  gaglftn  Danois,  ray-gaas,  rad-gaas;  en 
lÛmdciSy  Mfngen  ;  en  Poionois,  ges,  kacika  dr^eurna.  Nota.  Quel- 
quefois on  a  défignéla  bernache  fous  le  nom  de  cravant ,  &  quelques 
Naturaliftes  n'ont  pas  bien  diftingué  ces  deux  oifeaux,  comme  on  le 
peut  voir  ci-defibus. 

Oii  nomtte  ou  cravant.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  158;  & 
Portraits  d' Oifeaux ,  page  31,  ^,  avec  une  mauvaife  figure.  — 
Clakis.  Ge(her,  Avi.  pag»  112,  avec  de  très-mauvaifês  figures.— AI- 
drovande»  Avi.  tom.  III,  pg.  166,  figures  empruntées  de  Cefiien 
^  Bmtm'ganJi.  Gefner,  Avi.  pzg,  112.  — Anfer  arborum.  Idem, 
Icon.  avi.  pag.  86,  figure  aufli  mauvaife  que  les  précédentes.  *« 
BemUla  vel  brama  anglorum.  Idem,  ibid.  pag.  135,  figure  qui  n'eft 
guère  meilleure.  —  5rj/!W  vel  bernic/a.  Idem,  Avi.  pag,  105^  &  80; , 
figure  défedueufe.— Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  i6j,  figura 
copiée  de  Gefner',  pag.  1 6y.  —  Branta  feu  bernic/a  &  bernickia^ 
Jonfton,  Avi.^dLg.  çj^. -^  Bernic/a  fve  bernacla.  Villughby,  Orniih^ 
pag.  xy^.'^  Bernic/a  feu  bernac/a.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  i  ^y^  n,**  a,  ^, 
^Anas  montana  Spit^bergenfis  frid.  Martenfii.  Idem,  ibid.  pag.  139^ 
n,*  1 1.^^ Bernac/e.  Clufius,  Exot.  auâuar.  pag.  368.  —  Anfer arbo- 
nus  Gefneri.  Schwenckfeld ,  Avi.  Si/ef.  pag.  2ij.  —  Rzaczynski, 
Auffuar.  Hifl.  nat.  Po/on.  pag.  3  59.  —  Bemic/afeu  bernac/a,  ork/akis. 

Sibbald,  Scoi.  i//ujfr.  part.  II,  lib.  III,  pag.  2 1 .  -^  Schoitifcàe  gaxs 

hrnic/a  oder  brenta.  Frifcb ,  tom.  II ,  pi.  1 89*  —  Anas  hmic/a.fofca. 
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&  vraiment  admirables  de  la  Nature,  Tune  des  plus 
abfurdes  peut-être ,  &  cependant  des  plus  cciébrées ,  eft 
la  prétendue  produdion  des  bemaches  &  des  macreufès 
dans  certains  coquillages  appelés  cmiques  anmiferes  ^  o\x  (ut 
certains  arbres  des  côtes  d'Écofle  &  des  Orcades,  ou 
même  dans  les  bois  pourris  des  vieux  navires. 

Quelques  auteurs  ont  [écrit  que  des  fruits ,  dont  fa 
conformation  offre  d*avance  des  iinéamens  d'un  volatile, 
tombes  dans  la  mer  s'y  convertiflent  en  oifeaux.  Munfter 
(^)^  Saxon  le  grammairien  &  Scaliger  ralfurent  (c); 
Fulgofe  dit  même  fd),  que  les  arbres  qin  portent  ces 
fruits,  reflembient  à  des  faules,  &  qu'au  bout  de  leurs 


tapîu  €ùUù  peâoreçuc  nigris  »  cal/arî  û/ùo*  Mu  lier,  Xmhg,  JDank* 
n.°  114,  —  La  kernûcAe*  SaJerne ,  OrnhkoL  page  J09.  *-  La  cûne  k 
collier.  Idem ,  page  410.  —  Ld  petite  bemncke*  Idem,  îbid.  —  RùIî^ 
gms,  Klein,  An*  pag.  170,  n/  12, —  Anas  fufca^  capne,  cot/o, 
feâonqui  ntgris ,  coilari  âlh*  Bermc/a*  Linnacus  »  J)/.  nat.  éd.  X , 
Cen,  <îî  ,  Sp,  I  I.  —  Anâi  cûphi  colloque  ntgris.  Idem,  Fûujîû  Suit* 
n."*  91-  Nûra,  AL  Linnxus  paroh  ne  pas  diftinguer  La^iernache  dtt 
cravant,  6c  les  comprendre  tous  deux  fous  ce  même  numéro,  aiifll- 
bien  que  M,  Klein,  n/  8,  pag,  150.  —  An/et fupeme  mger^  margi- 
mbus  penuarum  eïnerds ,  infime  albus ,  anereo  mixtus  ;  vertîci  Ù*  c&lfa 
nigrîs  ;  Cûpîte  mîerwrc  &  guîtnre  atbis  ;  tartiâ  utrînque  rojrum  inter  if 
muhsp  nigricûnte;  nâridbus  nigris,  •  mBernida,  la  bernache*  BriiToUi 
tome  VI,  page  300- 

(b)  Géographie  unîverfeUc ,  lh\  IL 

(c)  Oam  fon  Commentaire^  fur  le  premier  livre  d'Ariflotei 
it  Plmtis* 

(d)  Lib.  I|  cap*  6. 
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branches  fe  produisent  de  petites  boules  gonflées,  offrant 
Tembryon  d'un  canard  qui  pend  par  le  bec  à  la  branche, 
&  que  lorsqu'il  eft  mûr  &  formé,  il  tombe  dans  la  mer 
&  s'envole.  Vincent  de  Beauvais ,  aime  mieux  l'attacher 
au  tronc  &  à  l'écorce  dont  il  fUce  le  fùc,  jufqu'à  ce  que 
déjà  grand  &  tout  couvert.de  plumes,  il  s'en  détache. 

L'Eflaeus  {ej ,  Ma/olus  (f),  Oderic  (g),  Torque- 
naàifhj,  Chavaflcur  ^/^^  l'évéque  Olaùs  ^^^^  &  un 
iàvant  Cardinal  ("/J ,  attellent  tous  cette  étrange  géné« 
ration;  &  c'efl  pour  la  rappeler  que  l'oilèau  porte  le 
nom  d'anfir  arioreùs  (m),  &  l'une  des  îles  Orcades  où 
ce  prodige  s'opère,  celui  de  pomotùa. 

Cette  ridicule  opinion  n'efl  pas  encore  afièz  mer- 
veilleufement  imaginée  pour  Cambden^^  Boëtius^<7^ 
&  Tumèbe  (f);  car  félon  eux,  c'eft  dans  les  vieux  mâts 
&  autres  débris  des  navires  tombés  &  pourris  dans  l'eau, 
que  fe  forment  d'abord,  comme  de  petits  champignons 

(t)  ChFoa.  Scot. 

(f)  Dier.  cmicular.  traâ. 

(s)  Voyage  en  Tartarie ,  dans  Rhamufto. 

(k)  Hexameron,  ^*  Journée, 

fi)  Catalogue  de  la  gloire  du  Monde ,  part,  XII,  ((mfd.  jj, 

(k)  Rer.  Sept.  lib.  XIX,  cap,  6  &  7. 

(l)  Jacques  Aconenjis. 

(m)  Baunt'gans,  dans  les  langues  du  Nord. 

(n)  DefcriptiOH  des  îles  Britaimiques; 

(•)  Dans  Ton  Hifioire  d'Écofft. 

(p)  AfudCtfntr, 
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ou  de  gros  vers,  qui  peu- à -peu  fe  couvrant  de  duvet 
&  de  plumes,  achèvent  leur  mctamorphofe  en  jfè  chan- 
geant en  oifeau^if^.  Pierre  Danifi  (^r^^  Dentatus  (f), 
Wormîus  (r)^  Duchefne  (nj^  font  les  prôneurs  de  cette 
merveille  abfurde,  de  laquelle  Rondelet,  malgré  fon  lavoir 
&  fon  bon  fens  paroît  être  perfuadé. 

Enfin  chez  Cardan  (x),  Gyraldus  (y)  &  Maîer  qui  a 
écrit  un  Traité  exprès  fur  cet  oifeau  uns  père  ni  mère^^^^^ 
ce  ne  font  ni  des  fruits,  ni  des  vers,  mais  des  coquilles 
qui  Tenfantent;  &  ce  qui  eft  encore  plus  étrange  que  la 
merveille,  c'eft  que  Maier  a  ouvert  cent  de  ces  coquilles 
prétendues  anatiferes»  &  n*a  pas  manqué  de  trouver 
dans  toutes  l'embryon  de  Toifeaujout  formé Y^t^,  Voilà 

uns 


(q)  Un  grave  Dodeur,  dans  Aldrovaiidc ,  lui  aflure  avec  ferment  ^ 
avoir  vu  ^  tenu  les  peiites  bemache^  encore  infortnes  &  conune  elki 
tomboieni  du  bois  pourri, 

(r)   Delcrîpiîon  deTEurope,  article  de  Y  Irlande» 

(S)  Apud  Alex,  ab  Alex,  GcnlaL  dirr,  or*  ^ 

fij   Citant  VEpUpmt  àes  Chroniques  d'ÉcùJfc. 

(u)  Dans  Ton  Hi/dre  é^Angtetem, 

(x)  Devamu  lîer*  lit.  VII,  cap.  j, 

(y)   Vayti  le  Traité  de  Torigine  des  Macreufes,  €âp.  ^7, 

(l)  Tmûmus  de  votucri  arhrefu  ûhfque  paire  &  maire,  m  infitllî 
Onûdumjormà  mifireulQriimprtinnknu.  Aut*  Micti.  Maicro,  Archwuo, 
Comité  Imperiaii^  &C.  Françêfurù ,  i  € zp  ^  m-i  ^^ 

(û)  Au  refie,  le  Comte  Maier  a  rempli  fon  Traît<f  de  tant  d*ib- 
furdinJs  &  de  puériliics,  qu*il  m  fawt  pas,  pour  infirmer  fon  témoignage, 

d'au  ues 
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ians  doute  bien  Ats  erreurs  &  même  des  chimèreis  fiir 
l'origine  des  bemaches  :  Mais  comme  ces  Êibies  ont  eu. 
beaucoup  de  célébrité ,  &  qu'elles  ont  même  été  accré- 
ditées par  un  grand  nombre  d'Auteurs  (b),  nous  avons 
cru  devoir  les  rapponer,  afîn  de  montrer  à  quel  point 
ime  erreur  fcicntifique  peut  être  contagieufè,  &  combien 
ie  charme  du  merveilleux  peut  £ifciner  les  efprits. 

Ce  n'eft  pas  que  parmi  nos  anciens  Naturalises,  il 
ne  s'en  trouve  plufieurs  qui  aient  rejeté  Ces  contes  ;  Belon 


(Tautres  motifs  que  ceux  qu'il  fournit  lui-même;  il  prouye  la  poflxbilité 
de  la  génération  prodigieuie  des  bemaches ,  par  l'exiftence  des  loups- 
garoux ,  &  par  celle  des  forciers  :  il  la  fait  dériver  d'une  influence  im«* 
médiate  des  aftres  :  &  fi  fa  fimplicité  n'étoit  pas  (i  grande,  on  pourroit 
l'accufer  d'irrévérence  dans  le  cliapitre  qu'il  intimie;  cap.  VI.  Qubdfats 
fTQprius  hujus  volucris  gcnerathnis  fit ,  ut  refirat  duplici  fuâ  naturâ, 
vegitatUi  éT^'animali ,  Chrijhim  Dfum  &  Aamincm ,  qui  quoque  fini  patrc 
&  matre^  ut  illa,  exiftit. 

(b)  Outre  ceux  que  nous  avons  déjà  cités ,  voyez  le  Traité  de 
l'origine  des  Macreufes ,  par  feu  M.  Graindorge,  Doéleur  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  &  mis  en  lumière  par  M.  Th. 
Malouin,  &c.  à  Caen,  ï68ù ,  petit  in- 12*  —  Deufingii  fafciculus 
Hffert»  feleâarum ,  inter  quas  una  de  anferibus  Scoticis* . . .  Groningœ, 
j  664  9  in^i  2s  —  Ejufdem  dijfert.  de  Mandragora  pomis ,  uhi , pag. }  S; 
ie  anjèribus  Scoticis,  Groningœ ,  16^^,  in-i a.'^Hering  (Jo.  EmeA.) 
ti^ert.  de  ortu  avis  Britannica.  Wittembergce ,  tS(fj,  /«-^/—  Robinfon 
(Tancred).  Oblervations,  on  the  macreuiè>  and  the  fcot  beniacle. 
PhiL  Tranf  vol.  XV,  »/  172 , pag.  1036.-^  Relatioa concerning 
bemacles  by  S/  Robert  Moray.  PhiU  Tranf.  n!  mjj,  art.  2,&c. 

Oifeaux^  Tome  IX.  N 
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toujours  judicieuîc  &  fenfé/  s'en  moque  (c),  Ciufius  fd)^ 
Deufingius  (ej^  Aiben-ie-Grand,  n'y  avoient  pas  cm 
davantage;  Banholin  reconnoît  que  les  prétendues  con- 
ques anaiifères  ne  contiennent  qu'un  animal  à  coquille 
d'une  e/pèce  particulière  (f);  &  par  la  defcription  que 
Wormius  (g)  ^  Lobel  (h)  &  d'autres  font  des  cûnckœ 
miaiiferœ  j  aufll-bien  que  dans  les  figures  qu'en  donnent 
Aldrovande  &.  Gefner ,  toutes  ûutives  &  chargées  qu'elles 
font,  il  eft  aîfe  de  reconnoître  les  coquillages  appelés 
fûuffe-pkds  fur  nos  côtes  de  Bretagne,  lefquels  par  leur 
adlîénon  à  une  tige  commune,  &  par  i'efpèce  de  louflfe 

(î)   Voyc-^  au  chapitre  de  fon  cramnt  qui  eft  notre  benuche. 

(d)  Exot  au^uar,  pag^  ^SS* 

(t)   In  tra<£l.  de  aiiferibus  fcot,  fup,  €iU 

(f)  Daiis  le  Trahi  des  macrev/cs  de  Graîndorge,  /Jtf^j  t  q  it  ^  ê^ 

(g)  Cùncka  anaiiftra  trîqueirû  tfi,  parvû  ^  faris  tx  afùo-œrtffea^ 
tucidû^  iivis ,  compnffa^  unddli  hnghudiM  &  iatirudîne,  aé  pipfrâiimim 
nbi  devenk  quatuor  conjfanj  v&hh ,  interdum  pluribus ,  quarum  prières  data 
tripla  majores  pojleriûrihs ,  quœ  us  tanquam  appendices  adhœrent ,  tenues 
yalde  drcapartem  crafiorem,  quâ  afgœ  adhèrent  operta;  dum  aperiuntur 
ùjf entant  avkuh  rudimenia  Ù'pennasfaûs  dîfcretas.  WormUis  in  MutWa, 
iib*  III  p  eap,  j, 

(h/  Conchûs  pedleuh  rugojh  crnjfme  t  nmis  ënn&fât  ewr'mâ  muî/és 
ka^ëimys;  funt  em  pufilla ,  pris  alb'idœ,  luàdœ ,  levés ,  tenuitatem  iahrni 
ii/tm  pvaeeee ,  fragiles  j  tifores  mituti  moJû*  Nud  mnygénl^  egmpreQie 
pûtes,  penditlm  nmium  eaméF,  fMaffungipedieeUi,  cujus  extremum  ia/e^ 
rebaiitf  htiufiulm  eùnckm  taf;  quûf  vitam  infunderei  a^ieniit  iujus  nn 
dimenta  i  fummâ  pane  emcia  hiMlca  eùnfpuiuniun  Lobel,  ciii  par 
Craindorge  dam  fua  Traite  des  remacvfes,  page  4^ 
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40  de  pmceaux  qu'ils  épanouiflent  à  leur  pointe,  auront 
|Mi  oflfrir  à  des  imaginations  exceffircment  prévenues, 
tés  traks  d'embryons  d  oîfeaux  attachés  di  pendans  à 
des  branches,  mais  tjuî  certainement  n'engendrent  pas 
jplos  d'oîfeaux  dans  îa  mer  du  Nord  que  fur  nos  côtes. 
Auffi  iEnejJi*  Sylrhis  raconte- 1- il  que  fe  trouvant  en 
Écoflfe,  A  demandant  avec  empreflcment  d'être  conduft 
a»  lieux  où  fe  &ifbit  la  mcrreîïleufc  génération  des  bér- 
Àsdies,  3  lui  fin  répondu  que  «e  n'étort  que  plus  loin» 
wx  Hébrides  ou  aux  Orcades  qu'il  pourroît  en  être 
témoin:  d'où  il  ajoute  agréablement,  qu'il  vit  bien  que 
k  miracle  reculoit  à  meiure  qu'on  chercheit  à  en  ap- 
procher (i). 

Comme  les  bernaches  ne  nichent  que  fort  avant  dans 
les  tenres  du  Nord,  perfbnne,  pendant  long-temps,  ne 
fxnvoit  dàre  avoir  obièrvéleur  génération,  ni  même  vu 
lens  nds;  &  les  HoUandois  dans  une  navigation  au 
%*  degré,  fiirent  les  premiers  qui  les  trouvèrent  (kj  ; 

(î)  Apud  Aïdrov.  tom.  III,  pag.  171  • 

(k)  <c  Du  côté  d'Occident  (en  Groenland) ,  ctoit  un  grand  détour 
&  plage  qui  reflèmbloit  quafî  une  île ,  nous  y  trouvâmes  plufieurs  ce 
«ufs  de  barnicUs  (que  les  HoUandois  appellent  rotganfcn) ,  nous  les  ce 
troântnes  qui  convoient,  &  les  ayant  fait  fuir,  elles  crioient  rot,  rot,  ce 
m(&de-Ià  leur  a  été  donné  ce  noin);  &  d'une  pierre  qui  fut  jetée ,  ce 
tOBsen  tuâmes  une;  laquelle  nous  fimes  cuire,  &  nous  la  man-  « 
gttmes  avec  (bixante  oeufs  que  nous  avions  porté  en  la  navire,    «e 

Ces  oies  ou  barnicles  étoient  vraies  oies ,  appelées  rotgavfen ,  qui  <c 
Tienneat  tous  les  ans  en  grand  nondbre  autour  de  Wierengen  en  «c 

N  i j 
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cependant  les  bernaches  doivent  nicher  en  Norw^^- 
s'il  efl  vrai ,  comme  ie  dit  Pontoppidan ,  qu'on  ies  y  v<mc 
pendant  tout  l'été  (l);  elles  ne  paroiflènt  qu'en  automne 
&  durant  l'hiver  fur  les  côtes  des  provinces  d'York  (m) 
&.  de  Lancaftre  en  Angleterre  {h},  où  elles  fe  laiflent 
prendre  aifément  aux  filets,  (ans  rien  moMtrer  de  la  dé- 
fiance  ni  de  l'afluce  naturelle  aux  autres  oifèaux  de  ieiir 
genre  fifj;  elles  fè  rendent  aulTi  en  Irlande ,  &  particuUè' 
remeht  dans  la  baie  de  Langh-fayU ,  près  deLondonderi» 
x>ù  on  les  voit  plonger  uns  ceilè  pour,  couper  par  la 
racine  de  grands  roièaux ,  dont  la  moelle  douce  leur 
ièrt  de  nourriture;  &  rend,  à  ce  qu'on  dit,  leur  chair 
très  -  bonne  ^y.   Il  efl  rare  qu'elles  defcendent  jufqu'eR 

■  '  '      '  ,  '  ' 

y%  Hollande ,  &  on  n'a  fu  jufqu'à  préfent  où  elles  Êûfoient  leurs  teiifi 
»  &  nourrifToient  leurs  petits  ;  de-Ià  eft  advenu  qu'aucuns  Auteun  n'cmt 
9>  eu  crainte  d'écrire  qu'elles  naiflënt  ez  arbres  en  Écoflè*  .•  •  Et  na 
»  fe  faut  éiuerveiller  que  jufqu'à  préfent  l'on  ait  ignoré  où  ces  cûlètttx 
3»  font  leurs  œufs,  vu  que  perfonne  (que  l'on  fâcIie)  n'eft  jamais  par- 
»  venu  au  80/  degré  »  &  que  ce  pays  n'a  jamais  été  connu ,  &  moiiis 
encore  ces  oies  couvant  leurs  œu^.  »  Trois  navigations  faites  par  tes 
Hollandois  au  Septentrion^  par  Gérard  de  Vora;  Paris,  ^^99» 
pages  1 1 2  &  I  i 3* 

(l)  Voyei  Journal  étranger  y  février  1777. 

(m)  Lijler,  letter  ta  M,  Ray;  Tranf.  phiL  n*  ///,  art.  ii  9. 

(u)  ViUughby. 

(0)  Johnfon,  dans  Villughby,  page  276.  Nota.  II  dit  cela  <b 
la  petite  bernache  ;  mais  voyez  ci-deiïbus  ce*  que  nous  difbn»  nous^ 
mêmes  de  cette  prétendue  féconde  efpèce. 

(p)  Nat«  Hift«  of  Ireland;  pag.  1^2. 
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France»  néanmoins  il  en  a  été  tué  une  en  Bourg(^ne, 
où  des  vents  orageux  Tavoient  jetée  au  fort  d'un  rude 
hiver  (q).  • 

La  bernache  efl  certainement  de  la  âmille  de  l'oie, 
&  c'eft  avec  raifon  qu'Aldrovande  reprend  Gcfiier  de 
l'avoir  rangée  parmi  les  canards;  à  la  vérité,  elle  a  la 
taille  plus  petite  &  plus  légère,  le  cou  plus  grêle,  fe 
bec  plus  court  &  les  jambes  proportionnellement  plus 
hautes  que  l'oie;  mais  elle  en  a  la  figure,  le  poirt  êi 
toutes  les  proportions  de  la  forme  ;  (on  plumage  eft 
agréablement  coupé  par  grandes  pièces  de  blanc  &  ide 
noir;  &  c'eil  pour  cela  que  Beion  lui  donne  le  nom 
de  nomune  ou  rekgieuft.  £lle  ^.la  £ice  blanche  &  deux 
petits  traits  noirs  de  l'œil  aux  narines  ;  un  domino  noir 
couvre  le  cou  &  vient  tomber,  en  fè  coupant  en  rond, 
fur  le  haut  du  dos  &  de  la  poitrine  ;  tout  le  manteau  eft 
richement *ondé  de  gris  &  de  noir,  avec  un  frangé  blanc; 
&  tout  le  defTous  dtf  corps  eft  d'un  beau  blanc  moiré. 

Quelques  Auteurs  parient;  d'une  féconde  efpèce  de 
bernache ,  que  nous  nous  contenterons  d'indiquer  ici  (r) ; 

(q)  Elle  fut  apportée  à  Dijon  à  M.  Hébert ^  qui  nous  a  commu-» 
nique  ce  fait. 

(t)  Brentkus.  Gefn.  AvU  pag.  105.  — ^  AIdrovande ,  r^iyf.  III, 
fûg.  248.  —  lovAoviy  pag.  f  0.  —  Willughby,  Ornltkol.  pag.  27^. 
—  Ray,  Synopf.  pag.  1  37,  n.*  j,  7. —  Oie  du  Canada.  Albin,  tom.  I, 
pag.  80  »  pi.  92.  —  Anasfupeme  obfcuù  cinereus  marginibus pennarum 
ëlbiJis ,  infcrni  albus,  vertice  &  collo  Jitperiore  nigricantibus ,  capiu 
MîiriQrt  &  guttun  fuhis^  (olh  inferiçre  ù*  pcéhrc  fufàs;  uropygh 
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Us  difent  qu'die  eft  en  cour  femblable  à  l'autre ,  &  feu- 
lement un  peii  moins  grande;  mais  cette  drfférence  de 
grandeur  eft  trop  peu  confidérable  pour  en  Éiire  deux 
efpèces;  &  nous  fommes  far  cela  de  fâvis  de  M-  Klein, 
qui  ityant  comparé  ces  deux  bernaches  »  conclut  que  les 
Omichdogiiles  n'oni  ici  établi  deux  efpèces  que  fur  des 
defcriptions  de  ûmples  vmélésffj^ 


camùdù ;   nâridèus   inrcrmeiùiS  mgris  ^  utrim^m  txirmis  âZ^/j.  .««« 
Bemcfa  miner  ^  h  petite  beniiche.  Brifloa,  tome  VI,  pagç  joz»      ^ 
f\fj  AvL  fag.  îjo. 
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*  L'  E  I  D  E  R.  (a) 

v^'est  cet  oifeau  <jui   donne  ce  duvet  fi  doux,  fi 
chaud  &  fi  léger,  connu  fous  fe  nom  à'eUer-don  ou 

*  Voyr(^  les  planches  enhuninées ,  n^  lOf ,  fous  h  dénommt- 
Qon  soie  à  duvet  ou  Eider  mâle  de  DoMemarck;  &n.'  JtoS^  VEidmr 
jtmllc. 

(a)  Par  quelques-uns ,  oie  à  dufet,  canard  à  duvet;  en  Allemand ,  fy- 
èr-ente,  eider^gans ,  eider-vûgel:  en  Anglois,  eutbert^duck  ^  eddcr-fowl  i 
enÉcoflê,  colca;  en  Suédois,  €id  ^  ada,  aed,  aeda,  eider,  gudunge; 
ea  Danob ,  edder-anden ,  edder-gaa/en ,  edder-fuglen ,  aer-fugl,  aerbobe; 
à  Drontheim ,  aee-ftigl ,  aefieig;  en  Ifiande ,  aedar-figl,  adar,  aedder, 
tUer^figl;  en  Norwège,  edder,  edder-fitgi:  à  Tîle  Féroë,  eider,  eikr^ 
npl,  6l  eiderblicke  ou  aerblick  lorfque  le  plumage  a  pris  iâ  couleur 
bliothe;  à  Bornholm,  aee-boer;  en  Groënlandob,  miitek  ou  merkit, 
meftlck,  ielon  Anderfon;  &  ia  femelle,  arnaviak;  en  Lappon,  Ukka. 

Canard  à  duvet,  Anderfon,  Hijf.  nat,  d'J/Iande  &  de  Groenhnd, 
tome  I ,  page  90  ;  &  tome  II ,  page  68.  —  Anas  plumis  mollijpmis, 
eider,  Wiflugliby,  OmithoL  pag.  277.  —  Sibbald.  Scot,  ilhjfr.  part/ II, 
H),  III ,  pag.  21.—  Colca,  capricolca.  Idem,  tab,  i  S,  —  Muf.  Worm, 
pag.  302  &  }io. —  Anfer  plumis  mollijfimis  Wilhtghbii,  Klein ^  Avi» 
pag.  130,  n.*  10.  —  Berg-ente,  Idem,  pag.  169,  n.*  p.  —  Anas 
Sanât-Culberti ,  feu  Farnenfis,  Willughby,  Ornîthol.  pag.  278,  avec 
wie  figure  de  la  femelle,  tab.  p^f.^Rzjj  Synopf.  pag.  141,  n.** 2,  3. 
-^Àvis  in  ter  anferem  &  anatem  feram  média,  Muf.  Befler.  pag.  96, 
n.*  6 ,  très-mauvai(ê  figure  de  la  femelle.  — Anas  rojbro  femi-cylindrieo  : 
tngue  obtufo  ;  cerâ  fuperne  bifdâ  rugofâ,  Linnœus,  Fauna  Suecn.*"  ^j^, 
—  Anas  rofro  cylindrico ,  eerâ  pofiici  bifidâ  rugofâ.  Anas  molli ffima. 
Idem,  Syjt.  nat.  éd.  X,  Gen.  61,  Sp.  12.  —  Anas  moUiffima  rofiro 
tfH$dric0,  cerâ  poftici  bifidâ  rugofâ.  Muller.  Zoolog.  Danic.  n.'  1  if. 
^Eider.  HUl<Brede$lksde^âroë,  pérLuc.JacobfinDebef,  (Fïna 
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duvet  delder,  dont  On  a  fait  cnfiiîtc  edre-don^  ou  par 
corruption  aigle-don;  fiir  quoi  Ton  a  fauflement  imaginé 
que  c'étoit  d'une  efpèce  d'aigle  que  fe  tiroit  cette  plume 
délicate  &  précicufe.  I^'eîder  n'eft  point  un  aigle,  mais 
une  c(pèce  d'oie  des  mers  du  Nord,  qui  ne  paroît  point 
dans  nos  contrées ,  &  qui  ne  defcend  guère  plus  bas  que 
vers  les  côtes  de  TÉcofle. 

L'eider  eft  à  peu -près  gros  comme  l'oie  ;  dans  le  mâle 
les  couleurs  principales  du  plumage  font  le  blanc  &  le 
noir,  &  par  une  di(pofition  contraire  à  celle  qui  s'ob* 
ierve  dans  la  plupart  des  oifeaux ,  dont  généralement  les 

nferata),  p.  1 22. — Defcrip.  du  Sondmoër,  par  Hans  Stroem;  Saràe, 
ijSZi  pag.  26 1 .— Hift.  N^at,  de  Norwège ,  par  Erich  Pontoj^idan^  • 
vol.  II,  pag.  132.  — 7!4.  BarthoUni,  aâa  Aiedic.  Hafnîens,  vd.  I^ 
pag.  90.  —  Thcod.  Thorlacii.  Diûert.  chorograph.  Hift.  Ifland.  fiib 
praef.  aug.  Stranck.  1(6 1  ,  fol  i  j.  —  Hift.  Nat.  de  Groënl.  par 
P.  Egide ,  pag.  5 1.  — PauU  Egide.  Did.  Groënl.  Hafniœ,  ///fr 
—  Relation  de  Groenland ,  par  L.  Dalager,  page  1 9.  —  Oelamsha 
Refa,  Stokk.  174s s  pag.  198  &  213.  —Hift.  nat.  de  Teider,  par 
Martin  Thrane  Brunnich  (  en  Danois  ).  Copenhague,  ijfj»  — 
Grand  canard  noir  &  blanc.  Edwards,  Hijl.  pag.  &  pi.  98.— « 
L'ederdon  ou  plutôt  Veider.  Salerne,  OrnithoL  pag.  415.  —-  Anjer 
fupetne  albu^,  collo  &  peâore  fupremo  concoloribus ,  infeme  niger,  meeRû 
uropygio  çoncolorç  ;  fummo  capite  fplendide  nigro,  taniâ  longitudinali  in 
cccipite  candidâ;  coUi  fuperioris  parte  fupremâ  dilate  viridi;  reâricibu^ 
nigricantibus  utrimque  extimâ  albido  terminata  (  mas). 

Anfer  fufco  rufefcens ,  maculis  tranfveifis  nigricantibus  varius  :  ventre 
fufco  ;   capite  &  collo  fuprcmo  maculis   longiiudinalibus    nigricantibus 
vftriegatis  ;  reâricibus  fufcis  (fœsiina  ).   Anfer  lanuginofus  five  eidn^ 
rpie  i  duvet  ou  l'eidcr^  Brijon,  tomç  VI  ;  pgç  294.. 

couleun 


D  E     L' E  1  D  E  n.  105 

couleurs  font  plus  foncées  en-defTus  qu'en  defibus  du 
corps  ;  l'cidcr  a  le  dos  blanC  &  le  ventre  noir,  ou  d'un 
Iffim- noirâtre;  le  haut  de  la  tête,  ainfi  que  les  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes  font  de  cette  même  couleur,  à 
l'exception  des  plumes  les  pluS  voifincs  du  corps  qui 
font  blanches  ;  on  voit  au  bas  de  la  nuque  du  cou  une 
large  plaque  verdâtre  ;  &  le  blanc  de  la  poitrine  efl  lavé 
d'une  teinte  i)riquetée  ou  vineufê ,  la  femelle  efl  moins 
grande  que  le  mâle ,  &  tout  fbn  plumage  efl  uniformé- 
ment teint  de  roudltre  &  de  noirâtre,  par  lignes  tranf- 
Tierûles  &  ondulantes,  fur  un  fond  gris-brun;  dans  les 
(feux  fèxes  on  remarque  des  échancrures  en  petites 
jpltunes  rafes  comme  du  velours,  qui  s'étendent  du  front 
fv  les  deux  côtés  du  bec  èi  prefque  jufque  fous  les 
ittrines. 

Le  duvet  de  l'eider  efl  très-eflimé;  &  fur  les  lieux 
même,  en  Norwège  &  en  Iflande,  il  fe  vend  très-cher^4^/ 
(Oette  plume  efl  fi  élaflique  &  fi  légère ,  que  deux  ou  trois 
livres ,  en  la  preflànt  &  la  réduifant  en  une  pelote  à  tenir 
dais  la  main ,  vont  fè  dilater  jufqu'à  remplir  &  renfler 
le  couvre-pied  d'un  grand  lit. 

Le  meilleur  duvet,  que  l'on  nomme  duvet  vif,  el! 
celui  que  l'eider  s'arrache  pour  garnir  fbn  nid,  &  que 
l'on  recueille  dans  ce  nid  même  ;  car  outre  que  l'on  fe 


•  (h)  Hiftoire  Naturelle  de  Norwège,  par  Pontoppidan.  Journal 
itrmgtr ,  Jevrier  iJSJ' 

Çifemx,  Tome  IX»  O 
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hk  fcrupule  de  tuer  un  oifeau  aufTi  utile  fc^,  le  duvet 
pris  fur  fon  corps  mort  efl  -moins  bon  que  celui  qui  ft 
ramafle  dans  les  nids ,  foit  que  dans  la  faifon  de  !a  niellée, 
ce  duvet  Ce  trouve  dans  toute  fà  perteélion,  foit  qu'en 
effet  l*oifeau  ne  s'arrache  que  le  duvet  le  plus  fin  &  le  plus 
délicat,  qui  ell  celui  qui  couvre  i'eflomac  &  le  ventre. 

Il  faut  avoir  attention  de  ne  le  chercher  &  ranialfer 
dans  les  nids,  qu'après  quelques  jours  de  temps  iec  & 
fins  pluie;  il  ne  iaut  point  auffi  chafTer  brufquemcnt  ces 
oifcâux  de  leur  nid,  parce  que  la  frayeur  leur  feit  lâcher 
la  fiente,  dont  fouvent  le  duvet  efl  fouillé  fe/J;  &  pour 
le  purger  de  cette  ordure,  on  Tétend  fur  un  crible  à 
cordes  tendues,  qui  frappées  d'une  baguette,  iaiffent 
tomber  tout  ce  qui  e(t  pcfànt  &  font  rejaillir  celte 
plume  légère. 

Les  œufs  font  au  nombre  de  cinq  ou  fixfej,  d'un 

fcj  Pontoppïdan  dïE  même^  qu'eu  Norwègej  il  efl  défendu  de  le 
tuer  pour  arracKerle  duvet  ;  «avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  ajûute-t>tlp 
»  que  tes  plumes  de  Foifeau  mort  font  gralTes ,  fujettes  à  Ce  pourrir  âc 
»  beaucoup  moins  légères  que  celles  que  la  femelle  s'arrache  elk- 
mâue  pour  faire  un  lit  à  fes  peiiis,  »  Hijkin  Nûtunlli  di  Nomigi m 
à  tindroti  £ité» 

(d)  Hiftoire  Naturelle  de  FEiderj  par  Martin  Thrane  BrurmicE, 

(f)  te  If  n'eu  pas  extraordinaire,  dit  M,  Troil,  d  en  trouver  davan- 
*tagc  &  fufqu'à  dix  &  au-delà  dans  un  même  nid  qu  occupent 
4eux  femelles,  qui  vivent  enfemble  de  tout  bon  accord,  n  Liims 
fur  i'IJlaadf,  pagi  ij  /♦ 
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vert-foncé  &  fort  bons  à  mzngcv/f),  &  lorfqu'on  les 

ravit,  la  femelle  fe  plume  de  nouveau  pour  garnir  /on 

nid,  &  fcit  une  feconde  ponte,  mais  moins  nombreufc 

^ue   la  première;   fi   l'on    dépouille  une  féconde  fois 

Cbï\  nid,   comme  elle  n'a  plus  de  duvet  à  fournir,  le 

nnâle  vient  à  fon  fecours  &  fe  déplume  Teftomac,  & 

c^eft  par  cette  raifon  que  le  duvet  qu'on  trouve  dans  ce 

orcifième  nid  eft  plus  blanc  que  celui  qu'on  recueille  dans 

I^  premier;  mais  pour  i&ire  ^tte  troifième  récolte ,  on 

doit  attendre  que  la  mère  eider  ait  fait  éclore  fes  petits, 

car  fi  on  lui  enlevôit  cette  dernière  ponte ,  qui  n'eft  plus 

que  de  deux  ou  trois  œufs  ou  même  d'un  feul,  elle 

c{uineroit  pour  jamais  la  place  ;  au  lieu  que  fi  on  la  laiflê 

«ifei  élever  fà  famille,  elle  reviendra  l'année  fîiivante  en 

ramenant  fès  petits  qui  formeront  de  nouveaux  couples. 

En  Norwège  &  en  Iflande,  c'efl  une  propriété  qui 

fc garde  fbigneufèment  &  fè  tranfmet  par  héritage,  que 

celle  d'un  canton  où  les  eiders  viennent  d'habitude  fcire 

leurs  nids.  II  y  a  tel  endroit  où  il  fe  trouvera  plufieurs 

....•_— L 

(f)  Anderfon  prétend  que  pour  en  avoir  quantité,  on  fiche  dans 
fc  nid  un  bâton  haut  d'un  pied ,  &  que  i'oifeau  ne  ceflè  de  pondre 
jufqii'à  ce  que  le  tas  d'œufs  égalant  la  pointe  du  bâton,  il  puiflè 
s'aflêoir  deflus  pour  les  couver;  mais  s'il  étoit^auffi  vrai  qu'il  e(| 
peu  vraifemblable  que  les  Iflandois  employaflènt  ce  moyen  barbare , 
ils  entendroient  bien  mal  leurs  intérêts,  en  faifant  périr  un  oifêau  qui 
doit  leur  être  àufli  précieux,  puifque  l'on  remarque  en  même  temps 
qu'excédé  par  cette  ponte  forcée  ^  il  meurt  le  plus  fouvent.  Voyt^ 
Anderfon ,  tome  I,  page  ^2,  ^ 

Oij 


io8        Histoire  Naturelle 

centaines  de  ces  nids  ;  on  juge  par  le  grand  prix  éxL 
duvet  du  profit  que  cette  efpèce  de  pofTeffion  peut  rap- 
porter à  (on  maître  (g);  aufli  les  Iflandois  font*  ils  tout 
ce  qu'ils  peuvent  pour  attirer  les  eiders  chacun  dans  leur 
terrein ,  &  quand  ils  voient  que  ces  oifèaux  commenccHt 
à  s^habituer  dans  quelques-unes  des  petites  îles  où  ils 
ont  des  troupeaux ,  ils  font  bientôt  repadèr  troupeaux  & 
chiens  dans  le  continent ,  pour  laiffer  le  champ  libre  aux 
eiders,  &  les  engager  à  s'y  fixer  (^.  Ces  Infiilaires  ont 
même  formé,  par  art  &  à  ^ce  de  travail^  plufteurs 
petites  îles,  en  coupant  &  fëparant  de  la  grande,  divere 
promontoires  ou  langues  de  terre  avancées  dans  la  mer 
(ij.  C'eft  dans  ces  retraites  de  fblitude  &  de  tranquillité 
que  les  eider  aiment  à  s'établir,  quoiqu'ils  ne  refiiieiic 
pas  de  nicher  près  des  habitations ,  pourvu  qu'on  ne  leur 
donne  pas  d'inquiétude,  &  qu'on  en  éloigne  les  chiens 
&  le  bétail.  «  On  peut  même ,  dit  M.  Horrebows  (k^j, 
»  comme  j'en  ai  été  témoin,  aller  &  venir  parmi  ces 
y,  oiièaux  tandis  qu'ils  font  fur  leurs  œufs  fans  qu'ils  eA 
»  fbient  effarouchés ,  leur  ôter  ces  œufs  fans  qu'ils  quittent 

(g)  Prendre  for  les  terres  d'un  autre  un  nid  d'eîder , .  eft  réputé 
Tol,  d'après  la  loi  îflandoifè.  Lettres  fur  Vljlande,  par  M.  Troii, 
traduites  par  Af.  Lidblom  :  Paris ,  iy8  m  ,  in-8*  page  130, 

(h)  Brunnicb ,  ;?/  ^  ^, 

(i)    Horrebows,   dans   THiftoire  générale  des  Voyages,    /mm; 
XVIII,  page  21.  Troil,  à  Teadroit  cité. 
(k)  A  ^endroit  citer  .    - 
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icurs  nids ,  &  fins  que  cette  perte  les  empêche  de  re- 
nouveler leur  ponte  jusqu'à  trois  fois.  » 

Tout  ce  qui  fe  recueille  de  duvet,  efl  vendu  annuel- 

iement  aux  marchands  Danois  &  Hollandois  (i)  qui  voift 

l'acheter  à  Drontheim  &  dans  les  autres  ports  de  Nori- 

firège  à  d'Iliande;  il  n'en  relie  que  très-peu  ou  même 

^oint  du  tout  dans  le  pays^yi^/  fous  ce  rude  climat^  le 

diaflêur  robufte,  retiré  fous  une  hutte,  enveloppé  de  fi 

peau. d'ours,  dort  d'un  fommeil  tranquille  &  peut-être 

)»Tdbnd ,  tandis  que  ie  moi  edredon  tranfporté  chez  nous 

ibus  des  lambris  dorés,  appelle  en  vain  le  fommeil  fiir 

b  tête  toujours  agitée  de  l'homme  ambitieux^ 

Nous  ajouterons  ici  quelques  fiits  for  l'eider  que  noui 
£)umit  M.  Brunnich  dans  vao,  petit  Ouvrage  écrit  esk 
Danois,  traduit  en  Allemand ,  &  que  nous  avons  fiit 
bous-raême  traduire  de  cette  Langue  en  François. 
:  On  voit  dans  le  temps  des  nichées  des  eiders  mâles  qui 
folent  fouis  &  n'ont  point  de  compagnes;  les  Norwé-^ 

(l)  «  Une  femelle  dans  fa  couvée,  donne  ordinairenient une  demi- 
ivre  de  duvet,  qui  fe  réduit  à  moitié  quand  il  eff  nettoie. ...  Le  « 
Aivec  nettoie  eft  eftimé  par  les  Ifkndois  quarante*cinq;70//^/r^(dont  àf 
^Banuite-huk  font  une  rixdaie)  la  livre;  &  celui  qui  ne  Teft  pas^  « 
iêize  pùifl<His«  •  •  •  ^^  Compagnie  Iflandoife  en  vendit  en  17^0 ,  <à 
c^our  trois  mille  fept  cents  quarante-fèpt  rixdales ,  outre  la  quantité  ce 
qvd  fïit  envoyée  en  droiture  à  Gluckflad.  »  TroiL  Le  tins  fur  Vlfianitg 
pagt  134^ 

(m)  ^iftoire  des  Voyages,  torrit  XVIII 9  P^gp  *''  , 
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giens  leur  donnent  le  nom  de  gield-Jugl,  gield-aee  (n); 
ce  font  ceux  qui  n'ont  pas  trouvé  à  s'aparier,  &  qui 
ont  été  les  plus  foibles  dans  les  combats  qu'iis  fè  livrent 
entr'eux  pour  la  pQ0enîou  des  femelles,  dont  le  nombre 
dans  cette  efpèce  eft  plus  petit  que  celui  des  mâles  (o); 
néanmoins  elles  font  adultes  avant  eux,  d'où  il  arrive 
que  c'eft  avec  de  vieux  mâles  que  les  jeunes  femelles  font 
leur  première  ponte,  laquelle  efl  moins  nombreuse  qâe 
les  fuivantes  (p)'  . 

Au  temps  de  la  pariade,  on  entend  continuellement 
ie  mâle  crier  ha  ho,  d'une  voix  rauque  &  comme  gé? 
miflànte  ;  la  voix  de  la  femelle  efl  ièmblable  à  celle  de  b 
cane  commune.  Le  premier  foin  de  ces  oifèaux  eft  de 
chercher  à  placer  leur  nid  à  l'abri  de  quelques  pierref 
ou  de  quelques  buiflbns ,  &  particulièrement  des  genêt 
yx\tx%.(q)^  le  mâle  travaille  avec  la  femelle,  &  celle-ci 
iVrache  ie  duvet  &  l'entafle  jufqu'à  ce  qu'il  forme  tout 
à  l'entQur  un  gros  bourlet  renflé,  qu'elle  rabat  /iir  iè» 
œu&  quand  elle  les  quitte  pour  aller  prendre  (à  nourri-' 
isa^(r);  car  le  mâle  ne  l'aide  point  à  couver,  &  i( 
Eut  feulement  ièntinelle  aux  environs  pour  avertir  fi  quelr 
que  ennemi  paroit,  la  femelle  cache  alors  fa  tête,  A 
iorfque  le  danger  efl  prefTant,  elle  prend  fon  vol  &  yt 
joindre  le  mâle,   qui,  dit -on,  la  maltraite  s'il  arrivé 

(n)  Brunnichy  S.  ^  a*  (q)  Linnxus,  Fauna  SufCm 

(o)  Idem ,  S>  3 1.^  (r)  Bnuonich ,  $.  ^  Q, 

(p)  Idem  s  S-  33* 
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guelque  malheur  à  la  couvée;  les  corbeaux  cherchent 
les  <£u&&  tuent  les  petits:  auflî  la  mère  iè  hâte- 1- elle 
de  faire  ^itter  le  nid  à  ceux-ci  peu  d'heures  après  qu'ils 
(on't  éclos,  les  prenant  fur  (on  dos,  &  d'un  vol  doux 
les    tranfportant  à  la  mer. 

Dès-k>rs  le  mâle  la  quitte,  &  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  reviennent  plus  à  vaxt(J);  mais  plufieurs  couvées  fc 
léu-nillènt  en  mer,  &  £>rment  des  troupes  de  vingt  ou 
trente  petits  avec  leurs  mères  qui  les  conduifent<.&  s'oc- 
cupent incelTamment  à  battre  l'eau  pour  Êiire  remonter, 
P^c  la  vafe  &  le  iàble  du  fond ,  les  infères  &  menus 
coquillages  dont  iè  nourrilTent  \t&  petits  trop  foibles 
encore  pour  plonger  (t).  On  trouve  ces  jetmes  oiièàux 
en  mer  dans  le  mois  de  juillet  &  même  dès  le  mois  de 
iuin ,  &  les  Groënlandois  comptent  leur  temps  d'été  par 
i'âge  des  jeunes  eiders  (u). 

Ce  n'eft  qu^à  la  troiûème  année  que  le  mâle  a  pris 
des  couleurs  démêlées  &  bien  diilin€le$  (x)  ;  ceUes  de 
ia  femelle  font  beaucoup  plutôt  décidées,  &  en  tout,  fbn 
développement  eft  plus  prompt  que  celui  du  mâle;  tous, 
dans  le  premier  âge,  font  ég^ement  couverts  ou  vêtus 
d'un  duvet  noirâtre. 

L'eider  plonge  très- profondément  à  la  pourfùite  des 
poiflbns,  il  fè  repaît  aufll  de  moules  &  d'autres  coquillages. 


(S)  ViUughby.  I       (v)  Idem,  S-  4^- 

(tj  Bnmaichy  i^  i^o»  l      {xj  Jdem,  $.  53. 
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&  Ce  montre  très -avide  des  boyaux  de  poifibns  que 
Its  pêcheurs  jettent  de  leurs  barques  fy);  ces  oi/eaux 
tiennent  la  mer  tout  Thiver,  même  vers  le  Groenland^ 
cherchant  les  lieux  de  la  côte  où  il  y  a  le  moins  de 
glaces,  &  ne  revenant  à  terre  que  le  fbir,  ou  lorfqu'il 
doit  y  avoir  une  tempête  que  leur  fuite  à  la  côte  durant 
iejour»  pré0ge,  dît-on ,  infailliblement  ^^^ 

Quoique  les  eîders  voyagent  &  non-feulement  quittent 
un  canton  pour  palTer  dans  un  autre,  mars  auflj  s'avancent  ' 
afTez  avant  en  mer  pour  que  Ton  ait  imaginé  qu'ils  pallent 
de  Groenland  en  Amérique  (û^;  néanmoins  on  ne  peut 
pas  dire  qu'ils  Ibient  proprement  oi/eaux  de  paHage, 
puifquMls  ne  quittent  point  le  climat  glacial,  dont  leur 
fourrure  épaifle  leur  permet  de  braver  la  rigueur,  & 
que  c'eft  en  effet  fans  fortir  des  parages  du  Nord,  que 
s'exécutent  leurs  croifières,  trouvant  à  fe  nourrir  en  mer 
par- tout  où  elle  eft  ouverte  &  libre  de  glaces  ;  aufïi 
remarque -t -on  qu^ils  s'avancent  à  la  côte  de  Groën^ 
land  jufqu'à  l'île  Difco ,  mais  non  au-delà,  parce  que  plus 
haut  )a  mer  efl  couverte  de  glaces  (h);  &  même  il  fem- 
bleroit  que  ces  oifeaux  fréquentent  déjà  moins  ces  côtes 
qu'ils  ne  faifoient  autrefois  ^9*/  néanmoins  il  s'en  trouve 

|ufqu'âu 


(y)   Brumiiçh  ^  S*  ^ j# 
(^  Mm, 


(û)  Idem,  S.  3+, 
(tj  Anderfon,  Hifi.  nëL  d'4/f, 
(t)   Les  Groërtkjidois  dtfènt  qu'au rrefois  ils  reiiipUflbïeiir  exi  trèi-    » 
pfu  de  lanpi  im  bjifiDia  d'œufi  ^Vi^r^mi  4»m  ks  î\^  qui  (qm 


iutoui 
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/u/qu'au  Spîtzbcrg,  car  on  reconnoît  i'eîder  dans  le 
canard  de  montagne  de  Martens ,  quoique  lui-même  l'ait 
méconnu  (d):  &  il  nous  femble  auffi  retrouver  l'eider  à 
Tîle  de  Bering  &  à  la  pointe  des  Kouriles ,  dans  la  note 
de  Steller  citée  ci-de(ibus  (e).  Quant  à  notre  mer  du 

mtour  de  Ball-river,  &  qu'ils  n'y  pouvoient  faire  un  pas  fàiu  caflêr 
des  œuâ  fous  leurs  pieds;  mais  cette  quantité  commence  à  diminuer» 
quoiqu'elle  foit  encore  étoniumte.  Hîfioire  générale  def  Voyages, 
tome  XIX 9  page  4^ ,  d'après  Anderfon. 

(i)  Le  canard  de  montagne  eft  une  efpèce  de  canard  ou  plutôt 
d*oie  (àuvage,  de  la  groflêur  d'une  oie  médiocre;  fon  plumage  eft 
bigarré  de  diverfes  couleurs  &  fon  beau  ;  celui  du  mâle  eft  marqueté 
de  noir  &  de  blanc ,  &  la  femelle  a  les  plumes  de  la  même  couleur 
que  celle  d'une  perdrix.  •  •  •  Ils  font  leurs  nids  dans  les  lieux  bas 
avec  leurs  propres  plumes  qu'ik  s'arrachent  de  deflbus  le  ventre,  & 
qu'ik  mêlent  avec  de  la  moufle ,  '  mais  ce  ne  font  pas  les  mêmes 
plumes  qu'on  nomme  duvet  d'edder  (en  quoi  Martens  fe  trompe, 
puifque  tous  les  traits  de  fa  defcription  caradérifent  leider).  Nous 
trouvâmes  dans  leurs  nids,  tantôt  deux,  tantôt  trois  &  quelquefois 
quatre  œufs  d'un  vert  pâle^  &  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  nos 
canards  ;  nos  matelots  en  faifoient  fortir  le  jaune  &  le  blanc  en  les 
perçant  par  les  deux  bouts,  pour  y  pafler  un  fil  au  milieu.  Les 
Vaifleaux  qui  étoient  arrivés  avant  nous  i  Spitzbergen ,  avoient  pris 
quantité  de  ces  oifèaux.  Durant  les  premiers  fours  ils  ne  font  du 
tout  point  touches,  mais  avec  le  temps  ils  le  deviennent  fi  fort, 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  approcher  aflez  pour  tirer  jufte.  Ce  fut 
dans  le  Havre  du  fud ,  &  le  18  juin ,  que  nous  en  tuâmes  un  pour 
b  première  fois.  Recueil  des  Voyages  du  Nord,  tome  II,  page  ^  S. 

(e)  M.  Steller  a  vu ,  dans  le  mois  de  juillet,   dans  l'île  de  Bering, 
une   huitième   efpèce   d'oie ,  environ  de  la  grofleur  de  la  blanche 
tachetée;  elle  a  le  dos,  le  cou  &  le  ventre  blancs;  les  ailes  noires; 
Oifeaux  ,  Tome  /X  P 
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Nord,  ies  pointes  les  plus  fàd  où  les  eider  defcendenc» 
parbiilbit  être  les  îles  Kerago  &  Kona  près  des  côtes- 
d'ÉcofTe,  Bornholm,  ChrHlianfbë,  &  la  province  de 
Gothiand  dans  la  SnhAe  (f). 

ks  ouïes  d'un  blanc -verdâtre;  les  yeux  noirs  bordés  de  jaune  ;  Ir 
bec  rouge  avec  une  raie  noire  tout  autour,  une  excroiflànee  comiNi'  ' 
i'oie  de.  la  Chine  ou  de  Mofcovie;  cette  excroiflànce  eft  rafè  &  jaunâtre, 
excepté  qu'elle  eft  rayée  d'un  bout  à  l'autre  de  petites  plumes  .'d'un, 
noir-bleuâtre.  Les  naturels  du  pays  rapportent  que  l'on  trouve  cette 
oie  dans  la  première  île  Kuribhi,  mais  on  n'en  voit  jamais  dans  b- 
continent.  Hiftoire  de  Kamtfckatka,  par  Krachenînnikov,  Umê^  Up 
fage  //. 

(f)  Brunnich^  locis  eîtatis. 


?i 


"J 


*  LE    CA  N  A  R  D.  (a) 

1-j'homme  a  feît  une  double  conquête,  lorfqu'il  s'eft 
afiujetti  des  animaux  habitans  à  la  fois  &  des  airs  &  de  Teaa. 
Libres  fur  ces  deux  vafles  élémens ,  également  prompts  à 
prendre  les  routes  de  Tatmo/phère,  à  fillonner  celles  de 

""  Voye^^  les  planches  enluminées,  n/  776 ,  le  canard  mâle;  & 
n^  777,  fà  femelle. 

(a)  La  femelle,  cane;  le  petit,  caneton  &  halUbrant;  en  Grec, 
kS##«  ou  nSt?*;  félon  Varron,  Awt5  wrr ,  j  natando;  &  dans  ie  même 
ièns,  par  les  Latins,  anas ;  en  Italien,  anitra,  anatre,  anadra,  en 
Eipagnol,  ûnade ;  en  Portugais,  tf//r;7/  en  Catalan,  anech;  à  Gènes, 
émia;  i  Vanne  jfûffa;  en  Allemand,  ^r,  fwif  /  &  autrefois ,  ant,  ont" 
r^l;  le  mâle ,  racha,  raâfcha,  par  rapport  à  fa  voix  enrouée  ;  &  par 
compofition  &  corruption,  entrach,  entrieh;  la  femelle,  endte ;  en 
Siléfîen,  hatfche:  en  Flamand,  aenîe ,  aende ;  en  Holiandois,  le  mâle, 
woordt  ou  waerdt;  la  femelle,  tendt;  en  Suédois,  graes-end,  blaonach 
(  le  (àuvage  ),  ancka  (  le  privé  );  en  Rude ,  outha;  en  GroënlandoiS|» 
hukUtong;  en  Angicxs ,  duck^  wild-duck  (le  (àuvage),  tame-duck  (le 
privé);  en  Polonois,  rac-^a;  en  lilyrien,  kac^ier;  en  Grec  moderne, 
/?i^î  (nom  générique  pour  les  canards  &  farcelles)  ;  félon  d'autres , 
papitia,  chcna;  par  les  Indiens  orienuux,  bebe,  fuivant  Aldrovande;. 
i  Luçon,  ba/ivis  ;  en  Barbarie  ,  brack  (  nom  commun  à  tous  les  oifôtft 
du  genre,  canards  &  farcelles);  aux  îles  de  la  Société,  mara;  en 
Mexicain,  mct:icanauhtti. 

En  I^iormandie,  fuivant  M.  Saleme,  le  canard  mâle  s'appelle 
malart,  la  cane  bourre,  te  le  petit  bourret;  ces  noms  appartiennent  i 
la  race  doraeftique  ;  les  Allemands  les  défignent  fous  les  noms  de  haus 
jndte ,  [am-ente ;  les  luliens  fous  ceux  que  nous  avons  déjà  cités,  & 
plus  p^rticulièrenent  par  celui  de  anitra  domejlica  ;  les  dénominations 

p.! 
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îa  mer  ou  plonger  fous  les  flots,  les  oifeaux  dVau  /êm* 
Bloient  devoir  lui  échapper  à  jamais,  ne  pouvoir contraéler 
de  fbciété  ni  d'habitude  avec  nous ,  refter  enfin  éternel^ 
iement  éloignés  de  nos  habitations  &  même  du  féjour 
de  la  terre* 


fui  vantes  défignent  la  race  Tauvage  ;  en  Alfemand,  wild-endie  ^  mirt^ 
indu ,  gros-^endie ^  kûgcuî ;  fur  le  lac  de  Confiance,  hlajfrnt ;  &  fur 
le  lac  fAaLjGUT^^iegfl-tnt;  en  Sîléfien^  raet/ck  -tndte;  en  ItaJîen, 
anitra  Jû/varica ,  ce/ane;  en  Polonois  >  kas\kû*d^ikû. 

Les  phrafès  &  indications  fuivantes ,  regardent  l'efpèce  fàuvage, 
Anas  fera.  Aîdrovandej  Avh  tom.  UI ,  pag<  20a.—  Rzaczynskî, 
Hift,  nau  Pokn*  pag,  269,  Auâuar,  pag,  3  5  j.*— Charleton  ,  Onoma^U 
pag,  99,  n,"  6,  Exerdt*  pag*  104,,  n."  6,  ^ —  Anasftra  t&rquûlû  mlnou 
Schwenckfeld  ,  AvL  Sikf,  p^g,  197.  —  Anûs  Jylvcfîrh.  Profp- Alpin* 
jEgypt.  voK  1,  pag.  i^^.  —  Anûs  fyhcjlris  vira  Athrti,  &  majur 
fiuarL  Klëin,  AvL  pag,  13  j,  n,*^  }•  ^  Anûs  fera  oBlongo  Ù*  crûjji 
iùrpôTi,  Barre re,  Ornilko!,  claf  l>  Geo.  i  ,  Sp.  a*  —  Anûs  tûrçuata 
mmor  Aldravândi;  hfchas  major,  Ray,  Synapf,  svL  pag.  14$  »  n,*^,  t* 
^  B^fckûs  major.  Willughby,  OrmthiL  pag<  284.  —  Jonfton,  AvL 
pag,  ^j>—  Sibbald.  ScùL  illujlr,  J,  2,  iib.  Ill,  pag,  21.  —  Bofihûs 
waJQT,  fin  ûnas  torquata  minor.  AIdrovande,  Avi,  tom,  lII ,  pag.  2 1  !• 
^^Afias  caadm  nârkîlms  iniermedUi  rccurvis*  Lînnaeus ,  Fùuna  Sue^kë, 
p.*  97. —  Anûs  rcârhibus  inUrmidïls  [  maris  )  ncurvûtii  ^  rqfiro  nâê* 
Sofchâs.  Idem,  Syj}*  nai.  ed*  X»  Geii,  61  ,  Sp,  34-  —  Dii  wlldi 
iïïii*  Frifch ,  lom,  II ,  pi,  i  j8 ,  le  mâle,  î  jp  ;  la  femelle,  —  Mit^- 
gMnûuhli ,  feu  mas  lunaris*  Femaiidès ,  Hifi*  avL  nov*  Nijp*  pag*  4^ f 
cap,  I  J2.  —  Ray,  Sym  pag.  1  52.^ — dm^rd fauvagin  Belon,  Hift*  nmt, 
desOtf  pag.  I  60.— Kolbe,  Difatpîhn  du  Cap,  lome  III ,  page  14^. 
••^  Albin,  lome  II ,  pL  100,  le  mâle;  &  lome  I ,  pL  ^^ ,  la  f^itieHie* 
•^  Li  iûnard  famagi  ordimire.  Salerne,  OrnhheL  pag.  427.  —  AnM 
iktirtô^a/h  &  âmnê-fu/ig  iranfverjîm  &  mdatim  /rhia,*   iêpiii  ir 


DUCANARÙ.  117 

Us  n*y  tiennent  en  efièt  que  par  le  fcul  hefbin  dV 
dépofër  k  produit  de  leurs  amours;  mais  c'cft  par  ce 

befbin  même  &  par  ce  ientiment  (i  cher  à  tout  ce  qui 

^  ^      - 

€0ttofupremo  vïridi- auras ,  vtolaceo  colore  variant it us  ;  torque  aibo  ;  peâore 
fëturate  cajaneo;  uropygio  nigro  yirîdefcente  ;  macula  alarum  vîridi'^ 
violacei,  teeniâ  primum  nigrâ  dein  albâ  utrimque  donata  ;  reâricituj 
fÊûiMor  intermedîis  nigro-virefcentibus ,  furfum  rejlexis  (mas)* 

Anas  fuperne  fufca ,  margînibus  pennarum  rufefcentibus ,  infernè  diluti 
fiiha;  Jufco  maculata  gutture  rufefcente,  macula  alarum  viridi-violaceâ, 
tétniâ primum  nigrâ  dein  albâ  utrimque  donata;  reâricibus  albo-rufefcen^ 
abus,  tâeniis  obliquis  clnereO'fofciT  infgnatis{f6cïmnB).  Anas  fera.  Le 
onard  fiuvage.  Brijfon,  tome  VI ,  page  3  1 8. 

La  nomenclamre  qui  fuir  appartient  i  la  race  privée.  »^  AnaSê 
Ge(her,  Icon.  avi.  pag.  73.-^  Aidrovande,  AvL  tom.  III,  pag.  174. 
•-Rzaczynski ,  HiJ.  nat.  Polon.jiSig.  300**-Moehring.  Avi»  Gen.  61. 
^Anas  cicur.  Gefner,  Avi.  pag.  ^6.  '^  Anas  domejfica.  Aldroyznde^ 
Avi.  tom: /II|,  pag.  t88«  —  Scbwenckfeld,  Avi.  Silef.  p^.  195.— 
lottfton,  Avi.  pag.  pj.  —  Charleton,  Exercit.  pag.  104,  n/  i. 
Onmna{f.  pag.  yp,  n.*  i.  —  Profp.  AIp.  AEgypt.  vol.  I,  pag.  ipp. 
^Anas  domejlica  vulgaris.  Willughby,  Ornithol.  pag.  ^193.  —  Ray, 
Sjnopf  avi.  pag.  1 3  1  ,  n.*  i .  —  SJoane ,  Jamaic.  pag.  3 23  ,  n.*  7.— 
Brown.  Nat.  hifi.  of  Jamalc.  pag.  48o.«^Frifcb^ //•  177  (le  mâle). 
^^Anas  ver/icolor,  caudâ  brevi,  acutâ,  furfum  refiexa.  Barrere,  Omit. 
claf.  1 9  Gen.  i  ,  Sp.  1 .  -^  Anas  caudm  reâricibus  intermediis  recurvis* 
I^nnxus  t  Fauna  Suec,  n.*  57*  —  Ancu  reâricibus  intermediis  {mms  ) 
recurvatiSf  rojlro  reâo.  Anas  domejlica.  Idem,  Syjf.  nat.  éd.  X,  Gen.  6j, 
Sp.  ^4 ,  Var.  1 .  •*-  Canard,  cane.  Beion ,  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  1 6o\ 
9l  Portraits  d' Oifeaux,  pag.  32  Uj  mauvaife  figure.*-  Canard  dôme f 
tique  commun.  Salerne,  Ornithol.  pag.  ^jy.»-^  Canard  de  Madagafcar. 
Albin,  tome  III ,  plancbe  99.  ^^Anas  veijicclor,  rojlro  reâo  ;  rcâri- 
tibus  quatuor  intermediis  in  mare  furfum  refiexis.  •  •  #  •  Anas  d§meficût 
ferîflEbn^  Ornithol.  tome  Vly  page  308. 
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refpîrc,  que  nous  avons  fii  les  captiver  fans  contrainte ^ 
les  approcher  de  nous,  *&  par  Tafi^i^ion  à  leur  ûmille 
les  attacher  à  nos  demeures. 

Des  œufs  enlevés  fur  ies eaux,  du  milieu  des  ro/çaua: 
&  des  joncs ,  &  donnés  à  couver  à  une  mère  étrangère 
qui  les  adopte,  ont  d'abord  produit  dans  nos  bafTe^côurs 
àts  individus  fauvages  «  farouches ,  fugitifs  &  fans  cefle. 
inquiets  de  trouver  leur  féjour  de  liberté;  mais  après 
avoir  goûté  les  plaifirs  de  Tamour  dans  Tafyle  domeflique^ 
ces  mêmes  oifeaux,  &  mieux  encore  leurs  defcehdans^ 
font  devenus  plus  doux,  plus  traitabies  &  ont  produit 
fous  nos  yeux  des  races  privées;  car  nous  devons qIi* 
ferver  comme  chofè  générale,  que  ce  n'eft  qu'après 
avoir  réufïi  à  traiter  &  conduire  une  efpèce,  de  manière' 
à  (a  Élire  muhipiier  en  domeflicité,  que  nous  pouv(»is 
nous  flatter  de  l'avoir  flibjugué  ;  autrement  nous  n'affii^, 
jettifibns  que  des  individus ,  &  l'efpèce ,  confèrvant  fbn 
indépendance,  ne  nous  appartient  pas.  Mais  lorfque^' 
malgré  le  dégoût  de  la  chaîne  domedique ,  nous  voyons 
naître  entre  les  mâles  &  les  femelles  ces  fèntimens  qu6 
la  Nature  a  par-tout  fondés  fîir  un  libre  choix  ;  lerfque 
l'amour  a  commencé  à  unir  ces  couples  captif,  alors 
leur  efdavage  devenu  pour  eux  aufli  doux  que  la  douce 
liberté,  leur  fait  oublier  peu-à-peu  leurs  droits  de  fcan- 
chife  naturelle  &  les  prérogatives  de  leur  état  fauv2^e, 
&  c€3  lieux  des  premiers  plaifirs ,  des  premières  amours^ 
ces  lieux  fi  chers  à  tout  etrjç  ^flfiblp,  deyicno/ent  leur 
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dbneure  de  prédHe6tîon;  &  leur  habitation  de  choix; 
l'éducation*  de  la  Êimiile  rend  encore  cette  aâe<^on  plus 
prc^nde»  &  la  communique  en  même  temps  aux  petits, 
.  ^a\  s'ctant  trouvés  citoyens  par  naiflance  d'un  féjour 
adopté  par  leurs  parens ,  ne  cherchent  point  à  en  changer; 
car  ne  pouvant  avoir  que  peu  ou  point  d'idée  d'un  état 
différent  ni  d'un  autre  fejour  ^  ils  s'attachent  au  lieu  où  ils 
font  nés  comme  à  leur  pairie ,  &  l'on  fait  que  la  terre 

-  natale  eft  chère  à  ceux  même  qui  l'habitent  en  efclaves. 

Néanmoins    nous    n'avons    conquis    qu'une    petite 

portion  de  l'e/pèce   eatière,  fur-tout  dans  ces  oifèaax 

auxquels  la  Nature  fèmbloit  avoir  afTuré  un  double  droit 

'  de  liberté  en  les  cocdSant  à  la  fois  aux  efpaces  libres  de 

.  l'air  &  de  la  mer  ;  une  partie  de  l'e^èce  eft  à  la  vérité 

-  devenue  captive  fous  notre  main,  mais  la  plus  grande 
portion  nous  a  échappé,  nous  échappera  toujours,  & 

.  refte  à  la  Nature  comme  témoin  de  fon  indépendance. 

L'cfpèce  du  canard  &  celle  de  l'oie,  font  ainfi  partagées 
en-deux  ^andes  tribus  ou  races  diflind;es,    dont  l'une 

:  depuis  long- temps  privée  fe  propage  dans  nos  baffe- 
cours,  en  y  formant  une  des  plus  utiles  &  dès  plus  nom- 

.  breufès  familles  de  nos  volailles;  &  l'autre,  fans  doute, 

'  encore  plus  étendue ,  nous  fuit  conflamment,  fe  tient  fur 
les  eaux,  ne  Êiit,  pour  ainfi  dire,  que  paffer  &  repaffer 
en  hiver  dans  nos  contrées ,  &  s'enfonce  au  printemps 
dans  les  régions  du  Nord  pour  y  nicher  fur  les  terres 
les  plus  éloignées  de  l'empire  de  l'homme. 
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C'eft  vers  le  1 5  d'odobre  que  paroiflènt  en  France 
ics  premiers  canards  (b);  kurs  bandes  d'abord  petites  & 
peu  fréquentes,  font  /ùivies  en  novembre  par  d'autres 
plus  nombreuJfes  ;  on  rcconnoît  ces  oifeaux  dans  leur  vol 
élevé,  aux  lignes  inclinées  &  aux  triangles  réguliers  que 
leur  troupe  trace  par  fa  difpolîtion  dans  Tair  ;  &  lorfqu'ils 
font  tous  arrivés  des  régions  du  Nord ,  on  les  voit  conti- 
nuellement voler  &  fe  porter  d'un  étang ,  d'une  rivière  à 
une  aun-e  ;  c'eft  alors  que  les  chaflèurs  en  font  de  nom- 
breufès  captures ,  foit  à  la  quête  du  jour  ou  à  l'embufoade 
du  foir ,  foit  aux  difFérens  pièges  &  aux  grands  filets:  m^ 
toutes  ces  challès  foppofènt  beaucoup  de  fineflè  dans  les 
moyens  employés  pour  fùrprendre,  attirer  ou  tromper 
ces  oifoaux  qui  font  très-défians.  Jamais  ils  ne  fe  pofont 
qu'après  avoir  ait  plufieurs  circonvolutions  for  le  iieu 
où  ils  voudroient  s'abattre ,  comme  pour  l'examiner ,  le 
reconnoître  &  s'alTurer  s'il  ne  recèle  aucun  ennemi ,  & 
iorfque  enfin  ils  s'abaiffent ,  c'eft  toujours  avec  précau- 
tion; ils  fléchiftent  leur  vol  &  fo  lancent  obliquement 
for  la  forÊice  de  l'eau ,  qu'ils  efileurent  &  fiUonnent-; 
enfoite  ils  nagent  au  large  &  fo  tiennent  toujours  éloigpiés 
des  rivages;  en  même  temps  quelques-uns  d'entr'eux 
veillent  à  la  fureté  publique  &  donnent  l'alarme  dès  qu'il 

IP  .  .  .    , 

(b)  Nota.  Du  moins  dans  nos  provinces  (èptentrionales  ;  ils  ne 
paroiflfent  que  plus  tard  dans  les  contrées  du  Midi;  à  Malte,  par 
exemple,  fuivant  que  nous  i'aflure  M.  le  Commandeur  Defmazy, 
on  ne  les  voit  arriver  qu'en  novembre. 
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y  à  péril ,  de  forte  que  le  chafTeur  fe  trouve  fouvcnt 
déçu  &  les  voit  partir  avant  qu'il  ne  foit  à  portée  de 
les  tirer;  cependant  lorfquMI  juge  le  coup  poflible,  il  ne 
doit  pas  le  précipiter,  car  le  canard  fàuvage  au  départ 
s'^levant  verticalement  (cj^  ne  s'éloigne  pas  dans  la  même 
proportion  qu'un  oîfeau  qui  file  droit,  &  on  a  tout  autant 
4^  temps  pour  ajufter'un  canard  qui  part  à  foixante  pas 
d^  diftance,  qu'une  perdrix  qui  paniroit  à  trente. 

C'eft  le  foir,  à  la  chute,  au  bord  des  eaux  fur  leA 
qiadles  on  les  attire  en  y  plaçant  des  canards  domef- 
li<jues  femelles  (J),  que  le  chafleur  gîté  dans  une  hutte, 
ou  couvert  &  caché  de  quelqu'autre  manière  (ej ,  les 
attend  &  les  tire  avec  avantage;  il  eft  averti  de  l'arrivée 

^c)  Les  oifeaux  de  rivière,  comme  auflj  les  canards  fortant  de 
Feau,  s'enlèvent  incontinent  contre  mont,  pour  aller  vers  le  ciel. 
Belon,  Nau  des  Oif.  page  i6  8. 

/d)  Cette  manière  d'attirer  les  canards  eft  ancienne ,  puifqu'AIciat 
cite  l'expérience  dans  une  de  fes  Épigrammes  ; 

Ait  m  s  alleélaîor  anûs.  ..... 

Cçn génères  cernens  volU0t  per  aéra  formai  p 
Carra,  in  illarum  fe  recipirquè  gregem, 
Jncautas  donec  prtktenfa  in  retia  ducat. 

(t)  En  temps  de  neige  j'aiiois  à  la  chsulè  aux  canards  endèrement 
couvert  d'une  grande  nappe  de  toile-  blanche ,  un  mafque  de  papier 
bUiic  fur  le  vifage,  un  ruban  blanc  roulé  fur  le  canon  de  mon  fufil; 
^  me  laiflbient  approcher  fans  défiance ,  &  le  ruban  blanc  me  pro* 
loageoit  la  lumière  de  près  d'une  demi-heure  ;  je  tirois  même  au  clair 
de  la  lune,  &  j'en  perdois  très-peu  fur  la  neige.  Mémoire  eommu-^ 
t^ né  par  AI.  Hébert. 

Oifeaux  jf  Tome  IX^  Q 


122         Histoire  Naturelle 

de  ces  oîfeâux  par  le  fifflement  de  leurs  ailes  ffj^  & 
fe  hâte  de  cirer  les  premiers  arrivans;  car  dans  cette 
fzïfon  la  nuit  tombant  promptemem,  &  ics  canards  ne 
tombant,  pour  ainfi  dire,  qu'avec  elle,  les  momens  pro- 
pices font  bientôt  pafTcs;  fi  Ton  veut  feire  une  plus  grande 

tf?  Voici  une  chafTe  dont  j'ai  été  témoin  &  même  a^eur;  c'éioit 
djtns  une  campagne  entre  Laon  &  Reims,  un  homme,  êc  Ton  juge 
«ilement  que  ce  n'étoii  j>as  le  plus  opulent  du  pays ,  s'étoît  établi 
au  milieu  d'une  prairie,  là  enveloppé  dans  un  vieux  manteau,  (ans 
autre  abri  qu'une  claie  de  branches  de  noiretier,  dont  il  sVtoii  lait 
un  abri  contre  le  vent,  il  aitendoit  paiiemnient  qujl  pifsât  à  portée 
de  lui  quelque  batide  de  canards  lauvages  ;  il  étoii  afTis  fur  une  cage 
d'ozier,  partagc-e  en  trois  cales  &  remplies  de  canards  donieftiques 
tous  maies;  fon  porte  cioit  au  voifinage  d'une  rivière  qui  lerpentoit 
dans  cette  prairie ,  &  dans  un  endroit  où  tes  bords  éioient  élevés 
de  Jept  a  huit  pieds  ;  il  avoit  appliqué  à  un  des  bords  de  cette  rivtcre 
une  cabane  de  rofeaux  en  forme  de  guérite ,  percée  de  petites  meur- 
îricres  qu'on  pouvoit  ouvrir  &  fermer  à  volonté  pour  avoir  du  jour  p 
&  choifir  (à  belle  pour  lâcher  un  coup  de  fafil:  apercev oit-il  une 
bâjide  de  canards  fauvages  en  I*air  (  &  il  en  païïbit  fou  vent ,  parce 
que  dans  la  Jaifbn  où  il  f^foit  cette  chaflè ,  on  les  tîroit  de  tous  cotés 
dans  les  marais  ),  il  lâchoit  deux  ou  trois  de  (es  canards  domefliques» 
qui  prenoîent  feur  volée  et  alloient  (e  rendre  à  trente  pas  de  la  guérite, 
où  il  avoti  fcmé  quelques  grans  d'avoine  que  ces  canards  ne  man- 
€)uoiene  pas  de  ramalTer  avec  avidité,  car  on  tes  ûifoii  ieûner;  U  y 
avoit  auflî  quelques  femelles  attachées  aux  perches  piquées  dans  un 
des  bords  &  couchées  à  fleur -d'eau,  de  façon  que  ces  canes  ne 
pouvoient  regagner  la  rive,  &  (e  trouvoieiit  réduites  à  faire  un  cri 
d  appel  aux  canards  domeftiques.  Les  (auvages  après  plufieurs  tours 
en  lair ,  prenoîent  le  parti  de  s'abattre  &  de  fuh re  les  canards  do- 
ineiliques,  o«  s'ils  héffroîent  trop  long- temps,  notre  homme  Uchoît 
une  féconde  vok^  de  canards  miks,  &  mone  une  troifiàme,  &  aloci 
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chafTc,  on  dîfpofe  des  filets,  dont  la  détente  vient  ré^ 
pondre  dans  la  hutte  du  chafTeur,  &  dont  ies  nappes 
occupant  un  efpace  plus  ou  moins  grand  à  fleur-d'eau 
peuvent  embrafler  en  fè  relevant  &  iè  croiiànt ,  la  troupe 
entière  des  canards  fàuvages  que  les  appclans  domeftiques 
ont  attirés  (g);  dans  cette  chafle  il  feut  que  la  paflion 

il  couroit  de  Ton  obfervatoire  à  (a  guérite  (ans  être  aperçu;  tous  les 
bords  étant  garnis  de  branches  d'arbres  &  de  rofeaux;  il  ouvroit 
celle  de  (es  meurtrières  qui  lui  convenoit  le  mieux,  obfervoit  le 
moment  de  faire  un  bon  coup,  fans  s*expo(èr  à  tuer  (es  appelans, 
&  comme  il  tiroit  à  fleur -d'eau  prefque  horizontalement  6c  qu'il 
Tifoit  aux  têtes,  il  en  tuoit  quelquefois  cinq  ou  fix  d'un  coup 
de  fiifil.  Extrait  d'un  Mémoire  de  Al,  Hébert. 

(g)  Nous  devons  à  M.  Bâillon,  de  MontreuU-fur-mer,  l'idée  & 
le  détail  de  cette  efpèce  de  cha(re ,  dont  nous  lui  faifons  honneur, 
&  que  nous  donnons  ici  avec  plaidr  dans  (es  propres  termes. 

(cUne  quantité  confidérable  de  canards  (auvages  fe  prend  tous 
les  kivers  dans  nos  marécages  voifins  de  la  mer  ;  la  ru(e  qu'on  <c 
emploie  pour  ies  atdrer  dans  les  filets  e(l  très  -  ingénieule  ;  elle<c 
prouve  (ènfiblement  le  goût  de  ces  oifeaux  pour  la  fociété  ;  la  ce 
voici:  «c 

On  choifit  dans  les  marais  une  plage  couverte  d'environ  deux  <c 
pieds  d'eau,  qu'on  y  entretient  par  le  moyen  d'une  légère  digue;  ce 
les  plus  grandes  &  les  plus  éloignées  des  haies  &  des  arbres  font  ce 
les  meilleurs  ;  on  forme  fur  le  bord  une  hutte  «n  terre ,  bien  ce 
prnie  de  glaife  dans  le  fond ,  &  couverte  de  gazons  appliqués  ce 
(ur  un  treillis  de  branchages^  le  tendeur  y  étant  affis,  i'extrémité  ce 

*  fa  tête  excède  le  haut  de  la  hutte.  ce 
On  tend  dans  l'eau  des  filets  de  la  forme  des  nappes  aux  allouettes ,  ce 

*  garnis  de  deux  fortes  barres  de  fer  qui  les  tiennent  afTu^etties  fur  ce 
J*  Yafc;  les  cordes  de  détente  font  fixées  dans  la  hutte.  ^^ 
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du  chafTeur  fbutîenne  fa  patience;  immobile  &  fouvent 
à  moitié  gelc  dans  ia  guérite ,  il  s'expofe  à  prendre  plus 
cte  rhume  que  de  gibier;  mais  ordinairement  le  piaifir 
l'emporte  &  i'efpérance  fe  renouvelle,  car  le  mcme  (dît 

a  -  -  m 

»  Le  tendeur  attache  plalîeurs  canes  en  avant  des  filets,  celles  q^ui 
»  font  de  ïa  race  des  lauvages  &  prévenues  d'œuft  de  celte  efpccep 
3»  dénichés  au  printemps,  Ibnt  tes  meilleures  ;  les  mâles  avec  iefquels 
33  on  a  eu  fûln  de  les  faire  apparier  dès  le  mois  d^odobre,  font  enfermes 
j>  dans  un  coin  de  la  hutte* 

»  Le  tendeur  attentif,  fixei'horizon  de  tous  côtés,  fur-tout  ver* 
3o  le  Nord;  auiïitôr  qu'il  aperçoit  une  troupe  de  canards  fauvages»  U 
»  prend  un  de  ces  mâles  &  le  jette  en  l'air  ;  cet  oifeau  vole  fur  le 
»  champ  vers  les  autres  6t  les  joint;  les  femelles,  au-defTus  deîquelles 
»  il  palîè,  crient  ôl  rappellent,  s'il  tarde  trop  à  revenir  on  en  lâche 
i>  tin  fécond,  fouvent  mi  trotfièuie  ;  les  cris  redoublés  des  femelles 
^  les  ramènent,  les  lauvages  les  fuivent  &  le  polènt  avec  eux;  h 
»  forjiïe  de  la  hutte  les  inquiète  quelquefois ,  mais  ils  font  raflurés 
^  en  un  inflaiit  par  les  traîtres  qu'ils  voyent  nager  avec  Itcurité  ver$ 
»  les  femelles  qui  font  entre  la  hutte  &  les  filets,  ils  avancent  et  le$ 
»  fuivent,  le  tendeur  qui  les  veille  faifit  Tinflani  iàvorable,  lorfqulls 
»  iraverfeat  la  forme ,  il  en  prend  quelquefois  une  douzaine  &  plus 
»  d'un  feul  coup* 

»  J'ai  toujours  remarqué  que  les  canards  drefTés  à  cette  chafle,  le 
»  mettent  rarement  dans  le  coup  des  filets;  ils  en  traverfeni  Templft- 
»  cément  au  vol,  ils  le  coiuioillent  quoique  rien  ne  paroiflè  au-dehois. 
Tous  les  oifeau3t  de  marais,  tels  que  les  fiffleurs,  ks  foucheis,  « 
les  farcelles,  les  iniUouini,  &c.  vieuneni  à  l'appel  des  canes  ou  te 
»  fuivent  les  traînes. 

y>  Cciie  cha/Fe  ne  fe  fait  que  pendant  U  nuit  au  clair  de  b  lune; 
a?  les  inftans^  les  plus  favorables  font  le  lever  de  cette  planète  ôl  une 
3ft  heure  avant  l'aube  du  jour;  elle  ne  le  pratique  utilement  que  pendaiu 
p.k%  vents  de  noid  4  de  uord-eft,  parce  que  le  gibier  voïa^e  aie» 
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où  il  a  juré,  en  fbufflant  dans  fes  doigts,  de  ne  phis 
retourner  à  (on  pofle  glacé,  il  Êiit  des  projets  pour  le 
lendemain  (h). 

Un  Lx)rraine,  fur  les  étangs  qui  bordent  la  Sarre,  ort 
prend  les  canards  avec  un  filet  tendu  verticalement  & 
femblable  à  la  pamière  qui  fèrt  aux  bécaflts  (i)  ;  en 
plufieurs  autres  endroits,    les  chafTeurs  fur  un  bateaa 

ou  eA  en  mouvement  pour  fe  raflèmbler.  J'ai  vu  prendre  plus  d'une  «c 

centaine  de  pièces  aux  mêmes  filets  dans  une  feule  nuit;  un  homme  ce 

fbible  ou  fenfible  au  froid  ne  pourroit  réfiller  à  la  rigueur  de  celui  « 

qu'on  reflem  à  cette  chafTe  v  il   faut  refter  immobile  ôl  fouvent  « 

mouillé  pendant  toute  la  nuit  au  milieu  des  marais»  ce 

J'ai   toujours  vu  les  canards  fauvages  defcendre  à  Tappel  des  c< 

canes  de  leur  efpèce ,  querqu'élevés  qu'ifs  .foient  dans  l'air  ;   les  «c 

traîtres  volent  quelquefois  avec  eux  pendant  plus  d^un  quart  d'heure  ;  «c 

chacun  des  tendeurs,  au-dedus  defquels  la  troupe  pafle,  lui  en  « 

envoie  d'autres  ;  elle    fe   difperfe  &  chaque  bande  de  traîtres  en  ce 

amène  un  détachement  ;  celui  des  tendeurs  dom  les  femelles  font  « 

£uivages,  e(l  toujours  le  mieux  partagé.  » 

fh)  «  En  gétîéral ,  la  chaffe  aux  canards  eft  féduifànte,  mais  pé- 
nible ;  il  faut   y  braver  l'intempérie  d'une  laifon  qui  fouvent  efl  ce 
déjà  rigoureufe,  les  pieds  dans  Teau ,  les  doigts  gelés;  if  fàut  (è  <t 
morfondre  le  fbir  dans  fa  hutte  ou  devancer  le  jour  fur  les  ruideaux  v« 
ëk  les  petites  rivières.  Je  me  fouviens  d'avoir  fait  cette  charïe  prelque  c< 
tous  les  jours  pendant  un  mois  entier,  par  un  froid  exceflTif»  difant  « 
chaque  jour  que  je  n'y  retournerois    plus  y  &  pour  comble ,  un  « 
excellent  chien  fe  noya  fous  mes  yeux,  pris  dans  les  glaçons;  je  « 
parie  en   vieux  chafleur  qui  fe  rappelle  fes  prouefles.  »  Extrait  àt 
VixceUent  Mémoire  qiu  Ai,  Hibut  a  bUn  voulu  écrire  pour  twusJmt  les 
sanards, 

(iji  M.  Lottingpr-*- 
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couvert  de  ramée  &  de  rofèaux,  s'approchent  lentement 
des  canards  di/perfés  fur  l'eau ,  &  pour  les  raffembler  ils 
lâchent  un  petit  chien;  la  crainte  de  Tennemi  Élit  que 
les  canards  fe  raffemblent,  s'attroupent  lentement,  & 
alors  on  peut  les  tirer  un  à  un  à  mefure  qu'ils  fe  rap- 
prochent, &  les  tuer  fans  bruit  avec  de  fortes  fàrbacanes, 
ou  bien  on  tire  fur  h  troupe  entière  avec  un  gros  fiifil 
d'abordage  qui  écarte  le  plomb  &  en  tue  ou  blefïè  un 
bon  nombre  ;  mais  on  ne  peut  les  tirer  qu'une  fois , 
ceux  qui  échappent  reconnoifïènt  le  bateau  meurtrier 
&  ne  s'en  laifïènt  plus  approcher  ^i^.  Cette  chafTe  très- 
amufante,  s'appelle  /e  badinagâ. 

On  prend  aufïi  des  canards  fàuvages  au  moyen  d'ha- 
jneçons  amorcés  de  mou  de  veau,  &  attachés  à  un  cerceau 
flottant  ;  enfin  la  chaffe  aux  canards  efl  par-tout  (l) ,  une 

.  (k)  Les  canards  ont  une  forte  de  mémoire  qui  leur  fait  recoimoître 
fe  piège  d'où  ils  font  une  fois  échappés.  A  Nantua  on  faifbît  fur 
un  des  bords  du  lac  une  cabane  avec  des  branches  de  fapin  &  de 
Ja  neige ,  &  on  tâchoit  de  les  en  faire  approcher  en  les  y  chaflânt 
de  loin  avec  deux  bateaux;  cela  réufliflbit  pendant  huit  ou  dix  jours. ^ 
^u  bout  defquek  il  étoit  impoflible  de  les  faire  revenir.  Ai*  Hébert* 

(l)  Nota,  Nayareîte  fait  pratiquer  aux  Chinois,  pour  les  canards, 
b  même  chofe,  dont  Pierre  Martyr  donne  l'invention  aux  Indiens 
de  Cuba ,  qui  nageant  ôl  la  tête  renfermée  dans  une  calebadè  &  feule 
hors  de  l'eau,  vont,  dit-il,  fur  leurs  lacs  prendre  par  les  pieds  les 
oies  fàuvages.  (  Voye:^  la  defcrîption  de  la  Chine,  par  Navarette, 
pages  Jf  9  ù"  42 ,  cité  dans  Y Hijloire  générale  des  Voyages,  tome 
VI,  page  4jy);  mais  nous  doutons  qu'au  nouveau  Monde  &  à  la 
Chine,   cette  chafle  ait  été  d'un  meilleur  produit  que  la   receue 
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des  plus  întéreffantes  de  rautomne  (m)  &  du  commen- 
cement de  Thiver. 

.  De  toutes  nos  provinces,  la  Picardie  eft  celle  où 
réducation  des  canards  domeftiques  eft  la  mieux  fbignée, 
&  où  la  chafle  des  fauvages  eft  la  plus  frudueufc ,  au 

plaifante  qu'un  de  nos  Joumaliftes  nous  a  donnée  de  fi  bonne  foi 
dans  un  certain  cahier  de  la  Nature  confidérée  fous  fes  différens  ajpeâs, 
ou  l'auteur  enfeîgne  le  moyeu  de  prendre  une  bande  entière  de  canards , 
qui  tous  l'un  après  l'autre  viendront  s'enfiler  à  la  même  ficelle ,  au 
bout  de  laquelle  eft  attaché  un  gland ,  lequel  avalé  par  le  premier  de 
la  troupe  qui  le  rend  au  fécond,  qui  le  rend  au  troifième,  &  ainfi 
de  fuite  toujours  filant  la  ficelle,  tous  fucceffivement  (e  trouvent 
enfilés  du  bec  à  la  queue.  On  peut  fe  fouvenir  auflî  de  quel  ton 
plaifant  fe  moqua  de  cette  inepde,  un  autre  Jourilalifte  du  temps, 
aufli  ingénieux  dans  fa  malice ,  que  notre  conftdératcur  de  la  Nature 
eft  bon  dans  (à  fimplicité. 

(m)  On  nous  décrit  ainfi  celle  que  font  les  Kamtfchatdales* 
L'automne  eft  la  faifon  de  la  grande  chafle  aux  canards  au  Kamtf-  ce 
chatka;  on  va  dans  les  endroirs  couverts  de  lacs  ou  remplis  de  ce 
rivières  &  entre-coupés  de  bois  ;  on  nettoie  des  avenues  à  travers  ce 
ces  bois  d'un  lac  à  l'autre  ;  on  tend  entre  deux  des  filets  foutenus  ce 
de  hautes  perches ,  qu'on  peut  lâcher  au  moyen  de  cordes  dont  ce 
on  redent  les  bouts  ;  fur  le  foir  ces  filets  étant  élevés  à  la  hauteur  ce 
du  vol  des  canards ,  ces  oifeaux  viennent ,  en  traverfant ,  s'y  jeter  « 
en  fi  grand  nombre  &  avec  tant  de  force,  qu'ils  le  rompent  quel-  ce 
quefois,  mais  plus  fouvent  y  reftent  pris  en  grande  quantité.        ce 

Ces  canards  tiennent  lieu  de  baromètre  &  de  girouette  aux  Kamtf-  «e 
chatdales ,  car  ils  prétendent  que  ces  oifeaux  tournent  ôl  volent  ce 
wujours  contre  le  vent  qui  doit  foufBer.  »  Hijloire  générale  des  Voyages, 
tome  XIX,  page  2yjf..  —  Abundat  in  Poloniâ  fmgularis  multituda 
^atum,  prafertim  injluviojtyr  Volkinia ,  etenim  ibi  duce  aui  très  fexor 
pncs  alleÛ0  fàgopyro,  fmul  ab  aucupe  panthère  involyuntur.  Rzaczynskir 
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point  même  cl*ctre  pour  le  pays  un  objet  àt  revenu 
âfTez  con  fui  érable  fn);  cette  chalTe  s'y  fait  en  grand  & 
dans  des  anfes  ou  petits  golfes  difpofcs  naturellement, 
ou  coupes  avec  art  le  long  de  la  rive  des  eaux  &  dans 
répaifîeur  des  roleaux.  Mais  nulle  part  cette  chafîe  ne  fc 
fait  avec  plus  d'appareil  &  d'agrément  que  fur  le  bel  étang 

à*  ArmhîPÎlIiers 

^■^^^^^^■^^^^^^^^^^■^^^^^^*^^^™^^^^^™^^^^^^^^^^^^^^^  «     ■*— ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^»^^^^^-™«^^ 

(n)  Une  bonne  partie  des  canards  fauvages  &  autres  oi féaux  du 
niêïfie  genre ,  qui  fe  confoiiiinent  à  Paris  ^  y  efl  apportée  de  la  Picardie- 
La  quaniité  qu'on  y  en  arrête  chaque  hiver  aux  deux  paiïages  cft 
étonnante,  Ceue  chafîe  commence  dans  le  Laonois ,  à  quelques  Jieues 
de  Laon  :  à  partir  de -la  jufqu'à  la  nier,  il  y  a  une  fuite  non  inter- 
rompue de  marais  ou  de  prairies  inondées  pendant  Thiver^  qui  n'a 
guère  moins  de  trente  lieues  j  iorfque  les  rivières  d'Oife  &  de  Serre 
fortent  de  leur  lit,  leurs  e-aux  fe  réunifient  &  couvrent  tout  le  l>ays 
qui  eil  cntr*eiles.  La  rivière  de  Somme  couvre  aulTl  un  pays  im- 
tiienle  dans  les  inondations-  La  chaJTe  des  canards  fait  donc  une 
branche  de  commerce  en  Picardie  \  on  m*â  alTuré  qu'elle  éioii  afTermce 
trente  mille  livres  ^  fur  le  feul  étang  de  Saint -Lambert  près  de  la 
îère;  il  eft  vrai  qu'il  a  fcpt  ou  huit  lieues  de  tour,  Â  peut*êire 
la  pèche  y  eft -elle  réunie,  Hyavoil,dans  le  temps  que  f  habitais 
cette  province^  des  b^trques  qui  fe  louoient  depuis  dix  écus  julqu^à 
cinquante,  fuivant  leur  pofition  plus  €>u  moins  avantageule;  on  m'a 
encore  aÛuré  qu*i]  y  avoit  telle  de  ces  caiurdicres  où  les  filets  faifoieni 
lin  objet  de  trois  mrlle  livres. 

En  confidcrant  ces  vafles  marais  de  defTus  les  hauteurs  voifines  » 
j  ai  vu  qu'on  y  ménageoit  de  grandes  clairières,  en  coupant  les  joncs 
entre  deux  eaux  à  la  faux  ou  au  croifrant  ;  ces  clairières  font  de 
ibrme  à  peu -près  triangulaire,  &  ceft  dans  les  angles  que  font 
pbcés  les  filets;  ce  font ,  comme  il  m'a  [)aru,  des  efpèces  de  grandes 
lufîes  qu'on  peut  fubmerger  en  lâchant  les  contre -poids  qui  les 
lUWacai  à  fleui^d^^auj  je  Jais  du  ruolns  ccnaui  gug  les  canirds  s'y 
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d'ArmmyUâas  en  Brie  :  voici  la  defcription  qui  nous 
en  a  été  communiquée  par  M.  Rey,  Secrétaire  des  corn- 
mandemens  de  S.  A.  M.*^  le  duc  de  Penthièvre. 

«  Sur  un  des  côtés  de  cet  étang ,  qu'ombragent  des 
rofeaaoL ,  &  que  horde  un  petit  bois ,  l'eau  forme  une  « 
anfè  enfoncée  dans  le  bocage ,  Se  comme  un  petit  port  « 
ombragé,  où  règne  toujours  le  calme;  de  ce  port,  on  « 
a  dérivé  des  canaux  qui  pénètrent  dans  l'intérieur  du  « 
bois,  non  point  en  ligne  droite,  mais  en  arc  fmueux;  « 
ces  canaux  nommés'  corrtfs ,  aifez  larges  &  profends  à  « 
Jew  embouchure  dans  l'anlfè ,  vont  en  fe  rétréciflànt  &.  « 
en  diininuant  de  largeur  &.  de  profondeur  à  ntefùre  « 
qu'ils  iè  courbent  en  s'enfonçant  dans  le  bois  où  ils  « 
finiiiêm  par  un  prolongement  en  pointe  &.  tout-à-fàit  « 
à  fec.  « 

Le  canal ,  à  commencer  à  peu-près  à  la  moitié  de  fà  « 
longueur,  efl  recouvert  d'un  filet  en  berceau,  d'abord  « 
aâêz  iarge  &  élevé ,  mais  qui  iè  reflèrre  &.  s'abaidê  à  « 

noient;  plufieurs  fois  j'en  ai  vu  des  trentaines  étendus  (ur  la  peloufe, 

on  les  &i(bit  fccher  au  foieil,  pour  empêcher,  m'a- 1- on  dit,  que 

leur  chair  ne  contradât ,  par  l'humidité  de  la  plume ,  une  odeur  de 

ivlan;  &  ce  fut  alors  que  j'appris  qu'on  noyoit  les  canards  dans  les 

£lets;  on  m*a;outa  qu'on  fe  (èrvoit  de  |)etits  chiens  roux  allez  rel^ 

"ÉieaàAms  à  des  renards  pour  les  rallèmbler  &  les  faire  donner  dans 

«es  filett  :  les  canards  s'aflerabiem  autour  du  renard  par  une  fone 

^antipathie,  iêmblabie  à  celle  qui  aflêmble  autour  du  duc,  du  hibou 

^L  de  la  chouette  tous  les  oilêaux  de  pipée  ;  cts  petits  chiens  font 

^ed^s  à  les  conduire  où  on  leur  a  appris.  Extrait  du  Mémoïrt  fur 

Mes  tanards ,  communiqué  par  Ai.  Hitcrt, 

O'tfemx,  Tome  /X  R 
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»  mefurc  que  le  canal  s'étrécit,  &  finit  à  fà  pointe  en  une 

»  nafle  profonde  &  qui  fè  ferme  en  poche. 

»       Tel  eft  le  grand  piège  drefle  &  préparé  pour  les 

»  troupes  nombreufès  de  canards,  mêlées  de  rougets,  de 

*>  garots ,  de  /àrcelles  qui  viennent  dès  le  milieu  d'oâobre 

«  s'abattre  fur  Tctang  ;  mais  pour  les  attirer  vers  Taniè  & 

»  les  Vitales  cornes,  il  faut  inventer  quelque  moyen  iiibtil, 

»  &  ce  moyen  eft  concerté  &  prêt  depuis  long-temps. 

3»      Au  milieu  du  bocage  &  au  centre  des  canaux,  ,eft 

»  établi  le  Canardier,  qui  xie  iâ  petite  maifon  va. trois  (om 

»  par  jour  répandre  le  grain  dont  il  nourrit ,  pendant  toute 

»  l'année,  plus  de  cent  canards  demi-privés,  demi-fàuvages; 

»  &  qui  tout  le  jour  nageant  dans  l'étang,  ne  manquent 

»  pas  à  l'heure  accoutumée  &  au  coup  de  fifHet,  d'arriver 

»à  grand  vol  en  s'abattant  fur  Tanfè,  pour  enfiler  les 

»  canaux  où  leur  pâture  les  attend. 

»       Ce  (ont  ces  traîtres,  comme  le  Canardier  les  ^pelie» 

»  qui ,  dans  la  fàifbn ,  iè  mêlant  fur  l'étang  aux  troupes  des 

»  âuvages,  les  amènent  dans  l'anfè,  &  de -là  les  attirent 

»  dans  les  cornes,  tandis  que  caché  derrière  une  fiiite  de 

»  claies  de  rofèaux,  le  Canardier  va  jeunt  devant  enx  le 

»  grain  pour  les   amener  jufque    fous   l'embouchure  du 

»>  berceau  de  filets  ;  alors  fè  montrant  par  les  in  tervdies 

»  des  claies,  difjx>fees  obliquement,  &  qui  le  cachent  aux 

»  canards  qui  viennent  par-derrière,  il  efiraie  les  plus 

»  avancés,  qui  fè  jettent  dans  le  cul-de-fàc,  &  vont 

»  pêle-mêle  s'enfoncer  dans  la  naffe  ;  on  en  prend  ainfi 
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^j^'à  chiquante  &  fbixante  à  la  fois  ;   ii  eft  rare  que  « 
/es  demi -privés  y  entrent»   ils  font  £iits  à  ce  jeu,  &  « 
ils  retournent  fur  l'étang  recommencer  la  même  ma-  « 
iiOBuvre  &,  engager  une  autre  capture  (0).  » 

Dans  le  pafTage  d'automne,  les  canards  fàuvages  fê 
tiennent  au  large  fur  les  grandes  eaux ,  &  très-éloignés  des 
rivs^es  ;  ils  y  paffent  la  plus  grande  partie  du  jour  à  fè  re« 
poièr  ou  dormir.  «  Je  les  ai  cbknés  avec  une  lunette 
d'approche,  dit  M.  Hébert,  fur  nos  plus  grands  étangs  qui  « 
quelquefois  en  paroiffent  couverts  :  on  les  y  voit  la  tête  u 
fcus  i'aiie  &  ans  mouvement,  jufqu'à  ce  que  tous  prennent  <c 
kur  yûiée  une  demi-heure  après  le  coucher  du  fbleil.  » 

En  efifet,  les  allures  des  canards  fàuvages  font  plus 
idenuit  que  de  jour:  ils  paiflènt,  voyagent,  arrivent  & 
panent  principalement  le  fbir  &  même  la  nuit  :  la  pJu« 
part  de  ceux  que  Ton  voit  en  plein  jour,  ont  été  forcés 
de  prendre  efibr  par  les  chaflèurs  ou  par  les  oifèaux  de 
proie.  La  nuit,  le  fifflement  du  vol  décèle  leur  paflàge^ 

le  battement  de  leurs  ailes  eft  plus  bruyant  au  moment 
>— — — ^—  — — 1— — ^-^ii^— »— ^— ^—  I    I 

(9)  Nota,  '\7illughby  décrit  exaâement  la  même  chaflè  qui  (ê 
fit  dans  les  comtés  de  Lincoln  &  de  Norfblk  en  An^eterre ,  &  oA 
foa  prend,  dit-il,  iufqu'à  quatre  mille  canards,  apparemment  dans 
«mt  un  hiver;  il  dit  aufli  que  pour  les  attirer,  on  fe  fcrt  du  petit 
dâen  roux;  &  de  plus,  il  hat  qu'un  grand  nombre  d«  canards  niclitt 
dns  ces  contrées  marécageufes ,  puifque  ia  plus  grande  cYtfSk ,  fuivanc 
lànarradon,  fè  fait  lorfque  les  canards  étant  tombés  en  mue,  lei 
naceDes  n'ont  qu'à  les  pouflêr  devant  elles  dans  les  filets  tsadw 
fiv'ief  éttfig».  Vfyer  Willughby,  OrnithL  page  \»  8 s. 
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qu'ils  partent  (p),  &  c'eft  même  à  caufè  de  ce  bruit  que 
Varron  donne  au  canard  i'épitJiète  de  quafaffpenna  (q). 

Tant  que  la  £u/bn  ne  devient  pas  rigoureufe,  les 
infedes  aquatiques  &  les  petits  poiflbns ,  les  grenouilles  qui 
ne  font  pas  encore  fort  enfoncées  dans  la  vafe  «  les  graines 
du  jonc,  la  lentille  d'eau  &  quelques  autres  plantes 
marécageufès ,  foumiiTent  abondamment  à  la  pâture  des 
canards;  mais  vers  la  fin  de  décembre  ou  au  commen* 
cernent  de  janvier,  fi  les  grandes  pièces  d'eau  ihignanies 
ibnt  glacées ,  ils  fè  portent  fur  les  rivières  encore  con* 
lantes,  &  vont  enfùite  à  la  rive  des  bois  ramafTer  les 
glands ,  quelquefois  même  ils  iê  jettent  dans  les  champs 
en/èmenccs  de  blé,  &  lorfque  la  gelée  continue  pendant 
huit  ou  dix  jours ,  ils  di/j>aroiflènt  pour  ne  revenir  qu'aux 
dégels  dans  le  mois  de  février  ;  c'eft  alors  qu'on  les  voit 
repaifer  le  (bir  par  lés  vents  de  fud,  mais  ils  (ont  en 
moindre  nombre  (r);  leurs  troupes  ont  apparemment 
diminué  par  toutes  les  pertes  qu'elles  ont  fouffèrt  pendant 
i'hiver  ( f)»   L'inftind  focial  paroît   s'être  affoibli  à 

(p)  ce  Les  canes  &  autres  oifeaux  de  rivière ,  font  de  corpulence 
moult  pefante,  pour  quoi  font  bruit  de  leurs  ailes  en  volant*  »  B€h^m 

(q)  Varron ,  apud  Nonn. 

(r)  a  La  différence  eft  grande  entre  ce  qui  arrive  &  ce  qui  s'ea 
y*  retourne  ;  j'ai  été  à  portée  d'en  faire  la  coinparaifon  en  Brie  pencIiM^c 
»  fix  ou  fept  ans  ;  il  n'en  repafle  peut  -  être  pas  moitié ,  ççpenclui 
»  leur  population  fe  foutiem ,  &  chaque  année  il  en  revient  tout 
autant.  »  M,  Héberts 

^  ce  II  m'eft  fouvent  veau  dans  l'eiprit  de  comjparer  la  popufauioa 

S 
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jnefure  que  leur  nombre  s'eft  réduit  ;  l'attroupement 
même  n'a  prefcpie  plus  lieu;  ils  paflfeot  difperfës,  fuient 
pendant  la  nuit,  &  on  ne  Jes  tf cuve  le  jour  que  cachés 
dans  les  joncs;  ils  ne  s'arrêtent  col  autant  que  le  vent 
contraire  les  £3rce  à  féjourner;  wfemblent  d^s-lors 
s'unir  par  couples  (i),  &  fe  hâtent  de  gagner  les  contrées 
du  Nord,  où  ils  doîvem  nicher  &  p^fler  Tété. 

des  canards  fauvages  avec  celle  des  frf  ux ,  corbeilles ,  &c.  oa  feroit  ce 
•  tent^  de  croire  qu*il  en  repafle  plus  de  ceux-ci  qu*il  n'en  arrive ,  <c 
ft  cela  parce  qu'ib  repaflent  en  troupies.  On  n'en  tue  point;  ifc  ont  ce 
très-peu  d'ennemis  &  prennent  les  précautions  les  ])ht5  fôres  pour  «v 
leur  confervation.  ^es  ri^viems  d^^os  Mv^rs^^M?. peuvent /éen  fur  « 
leur  tepip^rameuit  ^ui  du  (roidi  4  ^  fia  la  (erre  c)çvix>it  en  être  cou-  <c. 
vene.  Cependant  ^ur  multitvde,  toute  inn<;;^nlH4bk  qu'elle,  paroit^  ce 
eft  fixée;  cela  prouve,  ce  me  femble^  qu'ils  refont; poiot*  comme  ce 
on  le  croit ,  jfevqrifés  d'wKi  plus  longue  vie  que  if ^  autres  oifeaux ,  <« 
&  s'ûs  /le  font  qu'une  couvée  par  an ,  de  cinq  petits ,  comme  j'en  ce 
fuis  bien  afluré  ,  leur  poptrfation  41e  doit  pas  être  immenft.  ce 

Je  ftippofe  que  la  cane  fauvage  ponde  quinze  à.feize  œufs  &  les  ce 
couve  9  |e  les  réduits  à  moitié  à  caufe  des  accîdens ,  œufs  clairs ,  ce 
&c»  &  je  pone  la  multiplication  à  huit  petits  par  paire  :  en  portant  ce 
h  deftruâion  pendant  l^hiver  à  la  moitié  de  ce  produit ,  Tefp^ce  €< 
peut  y  comme  on  voit-,  le  foutenir  fans  que  la  population  en  foufTre.  c« 
On  en  tue  plus  de  moitié  en  Picardie ,  &  pa>-tout  ou  il  y  a  des  canar-  <c 
^ères»  mm  tre^rpeu  enBfrie,  très-peii  ei^iBreOê  ou  ily  a  beaucoup  ce 
«d'étangs.  Et  quand  je  réduis  ch^ue  couvéQ,^  l'une  dans  l'autre,  ce 
JLhuit  pedu ,  je  ^^  di^  point  prop  peu  »  te  bufax;d  de  u^rais.  eu  détniit  ce 
3)^aucoup  9  j'qn  fuis  cectaixi  ;  £(  k,  renard»  dit--on^  faiti  ù  bien  aujQi  u 
^  Ton  coté^  qu'il  ^  fiirprend.  toujours -quelques-uns.  x»  Idem. 

(t)  Totà  hitmc  agudnoi  yfigatur;  mriff  mnh  jam  f^r  pma  çiram^ 
tolat,  Klein. 
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Dans  cette  fai/bn  ils  couvrent,  pour  ainfi  cfîrc,  tous 

les  lacs  &  toutes  les  rivières  de  Sîbcrie  fu)^  de  Lap- 

ponie  fxj^  &  fe  portent  encore  plus  loin  dans  le  Nord 

|ufqu'au  Spitzberg  (y)    &  au  Groenland  fij.    «   En 

„  Lapponie ,  dît  M.  Hœgftroem ,   ces  oilèaux   femblenc 

»  vouloir,  finon  chafler,  du  moins  remplacer  les  hommes; 

„  car  dès  que  les  Lappons  vont  au  printemps  vers    les 

1»  montagnes ,  les  troupes  de  canards  /àuvages  volent  vers  la 

>»  mer  occidentale,  &  quand  les  Lappons  redefcendent  en 

«  automne  pour  habiter  la  plaine,  ces  oifeaux  i'ont  déjà 

(u)  On  trouve  dans  la  plaine  de  Mangafea,  fur  le  Jenifca,  det 
bandes  iniioritbrables  d'oies  &  de  canards  de  diiTcrentes  efpcces.  Vùyâge 
en  Sibérie ,  par  Gmelin  ,  iome  II  ^  page  j  tf^.~  Les  alîmens  des  Tariares 
barabins  font  le  lait,  le  poifTon»  -  .  .  le  gibier  >  &  fur- tout  les  canards 
&  les  plongeons  qui  abondent  dans  ce  canton.  làid,  page  //r* 

(x)  Je  ne  croîs  pas  qu'il  y  ait  pays  au  inonde  plus  abondant  en 
canards,  cygnes,  plongeons i  cercelles,  &c*  que  k  Lapponie* 
(Emres  de  Regnard,  i^me  I,pûge  i  S o* 

(y)  Dans  le  Zmd-hûven  ou  havre  du  Sud  au  Spir/berg,  U  y  t 
plufîeurs  petites  îles  qui  n'ont  pàs  d*autres  noms  qu'iV^j  des  Oifeaux , 
parce  qu'on  y  prend  des  ctufs  de  canards  ôl  de  Air/fif «x  Hifmregi^ 
nérâk  des  Voyages^  terne  I,  page  ajc. 

f^J  Lorfque  le  mauvais  temps,  arrivant  pluitÂi  qu'à  rordinaire,  lei 
lurprend  dans  ces  parages  rigoureux ,  il  en  périt  tm  grand  nombre* 
n  Dans  l'hiver  de  r/Pi  les  îles  d'alentour  de  la  MiCOon  danoîie  du 
»  Groenland,  furent  tellement  couvertes  de  canards  (auvages  cju'on 
les  prcnoit  avec  fa  tnain  »  en  les  chalîaiit  fur  la  côte*  »  Cmnti ,  Hif 
imre  du  Grêtfikn4,  dûns  if  fupplimni  i  tHi/ûîn  générale  du  V^yëgn^ 
Même  XIX f  pngi  t  $y* 
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quittée  (^aj.  »  Pluûeurs  autres  Voyageurs  renJent   le 
même  témoignage  fSJs  »*  Je  ne  crois  pas ,  dit  Regnard , 
qu'il  y  ait  pays  au  monde  plus  abondant  en  canards ,  <c 
iàrceiies  &  autres  oifeaux  d'eau  que  la  Lapponie  ;  les  « 
rivières  en  font  toutes  couvertes. . .  •  &  au  mois  de  mai  a 
leurs  nids  s'y  trouvent  en  teik  abondance,  que  le  défert  <i 
en  paroît  rempli.  »  Néanmoins  il  refte  dans  nos  contrées 
tempérées  quelques  couples  de  ces  oi/èaux,  que  quelques 
circonflances  ont  empêché  de  (iiîvre  le  gros  de  Tefpèce , 
&  qui  nichent  dans  nos  marais  ;  ce  n'eft  que  fur  ces 
traîneurs  ifblés,  qu'on  a  pu  obferver  les  particularités  des 
amours  de  ces  oi/eaux ,  &  leurs  foins  pour  l'éducation 
des  petits  dans  l'état  fàuvage. 

Dès  les  premiers  vents  doux,  vers  la  fin  de  février, 
les  mâles  commencent  à  rechercher  les  femelles ,  &  quel* 
quefois  ils  fe  les  diiputent  par  des  combats/^/  la  pariade 
dure  environ  trois  femaines;  le  mâle  paroît  s'occuper 

{aj  Defcription  de  la  Lapponie  (uédoik, par  M.  Hcegjbroem,  dans 
J'Hifioin  générale  des  Voyages  ;fupplément,  tome  XIX,  page  4^1  * 

,(b)  Jnfeptenîrionalibus  aquis  tanta  anatum  upia  utfere  cunâas  aquas 
^ooperire  videantur;  rarà  ab  aucupibus  exturbantur;  quia  longe  major 
"yfeaaiione  fihatica  fit  copia,  quam  aquaiica.  Olaus  magnus.  Hift.  fept. 
M}.  XIX,  cap.  6.    ' 

(i)  Nota.  Les  gens  de  l'étang  d'Arminviiliers  nous  ont  dit  que 

^elquefois  un  mâle  en  a  deux  &  les  conferve;  mais  comme  les 

canards  nourris  fur  cet  étang. font  dans  un  état  mitoyen  entre  l'état 

iàuvage  &  la  vie  domeftique,  nous  ne  rangerons  point  ce  £ût  parmi 

ceux  qui  lepréfeotent  les  habitudes  vnûiem  itaiureUes  <Se  l'e^èce. 
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dus  choix  d'un  lieu  propre  à  placer  le  produit  de  ieiv 
amours  ;  il  l'indique  à  la  Amélie  qui  l'agrée  &  s'en  met 
en  polTeflion  ;  c'eft  ordinairement  une  touf&  cpaidè  cfe 
joncs,  élevée  &  ifblée  au  milieu  du  marais  ;  la  lènteUe 
perce  cette  touffe ,  s'y  enfonce  &  l'arrange  en  ioxioit  de 
nid  en  rabattant  les  brins  de  joncs  qui  la  gênent;  mais 
quoique  la  cane  iàuvage»  comme  les  autres  oifcaux  aqu»> 
tiques^/  place  de  préférence  ià  nichée  près  des  eaux»  on 
ne  laifle  pas  d'en  trouver  quelques  nids  dans  les  bruyères 
affez  éloignées,  ou  dans  les  champs  fur  ces  tas  de  paille 
que  le  laboureur  y  élève  en  meules ,  ou  même  dans  les 
forêts  fur  des  chênes  tronqués,  &  dans  de  vie^^c  nids 
abandonnés  (c).  On  trouve  ordinairement  dans  chaque 
nid  dix  à  quinze  &  quelquefois  jnfqu'à  dix -huit  Œu6  ; 
ils  font  d'un  blanc  verdâtre ,  &.  le  moyeu  eft  rouge  (f)s 
on  a  ob/êrvé  que  la  ponte  des  vieilles  femelles  eft  plus 
nombreufè  &  commence  plus  tôt  que  celle  des  jeunes. 
Chaque  fois  que  la  femelle  quitte  fès  ceufs,  même 

(i)  Lacujhes  aves  prep}  palujhia  atque  herbida  hea ,  quamtirem 
nullo  negoth,  ttiam  in  ipfi  incuiaùt,  poffmt  J!bi  tibum  taptri ,  ntquc 
omnho  intdiÂ  laborare,  Aiift.  lifa.  vi ,  cap.  7. 

(e)  La  cane  (àuvage  eft  fan  nifêe ,  elle  ne  fait  pas  toujoDn  (on. 
nid  ie  long  des  eaux  ni  même  par  terre ,  on  en  trouve  très'ftMiveiK 
«u  milieu  des  bruyères»  à  b  diftance  d'un  quart  de  lieue  de  l'eau; 
de  phis ,  on  en  a  vu  poodre  dans  des  nids  de  pies ,  de  coroeilies, 
iiir  des  arbres  très-eievcs.  Salent ,  page  ^^  $ , 

(f)  m.  Les  oiAaox  de  riviîre  ont  le  moyeu  de  l'œuf  rouge,  coa* 
uén  aux  «rieftrcs  qui  l'ont  jauJw.  Âtlut  JVat»  fage  jj» 

pour 
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jjôur  un  petit  temps,  elle  les  enveloppe  dans  le  duvet 
qu'elle  s*cft  arraché  pour  en  garnir  fon  nid  ;  jamais  elle 
né  s'y  rend  au  vol,  elle  fe  pofè  cent  pas  plus  loin,  & 
l^biir  y  arriver  elle  marche  avec  défiance ,  en  obfèrvant 
s'il  n'y  a  point  d'ennemis;  mais  lorfqu'une  fois  elle  eft 
tapie  fiir  fes  œufs,  l'approche  même  d'un  homme  ne 
lés  lui  Êit  pas  quitter. 

Le  mâle  ne  paroît  pas  remplacer  la  femelle  dans  le 
{oin  de  la  couvée,  ièulement  il  fe  tient  à  peu  de  dif^ 
tance,  il  l'accompagne  lorfqu'elle  va  chercher  fà  nour- 
riture, &  la  défend  de  la  perfécution  des  autres  mâles; 
l'incubation  dure  trente  jours;  tous  les  petits  naiflènt 
dans  la  même  journée,  $l  dès  le  lendemain  la  mère 
defcend  du  nid  &  les  appelle  à  l'eau  ;  timides  ou  fi-illeux, 
ib  héfitent  &  même  quelques-uns  iè  retirent,  néanmoins 
feplus  hardi  s'élance  après  la  mère,  &  bientôt  les  autres 
lefiiivent;  une  fois  fbrtis  du  nid,  ils  n'y  rentrent  plus, 
k  quand  il  Ce  trouve  pofé  loin  de  l'eau  ou  qu'il  eft  trop 
élevé,  le  père  (g)  &  la  mère  (h)  les  prennent  à  leur 
bec  &  les  tranlportent  Tun  après  l'autre  fiir  l'eau  (ij; 
lefoir  la  nière  les  rallie  &  les  retire  dans  les  rofèaux  où 
elle  les  réchauffe  fbus  fes  ailes  pendant  la  nuit  ;  tout  le 
jour  ils  guettent  à  la  furfàce  de  l'eau  &  iîir  ïes  herbes , 

(gj  Suivant  M.  Hébert.  |      {hj  Suivant  M.  Lottinger. 

,  (i)  Ce  Édt  étoit  connu  de  Belon:  les  canes,  dit-il,  ont  Vindujlrie 
k  faire  leur^  nids,  &  d*iclore  leurs  petits  dans  les  arbres,  &  les  empwt^ 
tint  avec  leurs  becs  en  l'eau,  Nature  des  Oifeaux ,  page  ï  60, 
Oifeaux,  Tome  IX^  S 
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les  moucherons  &  autres  menus  infeéles  qui  font  [eur 
première  nourriture  ;  on  les  voit  plonger,  nager  &  faire 
miile  évolutions  fur  l'eau  avec  autant  de  vîiefle  que  de 
âciltté. 

La  Nature  en  fortifiant  d*abord  en  eux  fes  mufcles 
néceflaires  à  la  natauon ,  femble  négliger  pendant  quelque 
temps  la  formation  ou  du  moins  raccroiffcmcnc  de  leurs 
ailes  :  ces  parties  reftent  près  de  î\x  femaînes  courtes  & 
informes;  le  jeune  canarda  déjà  pris  plus  de  la  moitié 
de  fou  accroiffenient,  il  eft  àt]k  cmplumé  fous  le  ventre 
&  le  long  du  dos  avant  que  les  pennes  des  ailes  ne 
commencent  à  paroîtrc  ;  &  ce  n'eft  guère  qu*à  trois  mois^ 
qu'il  peut  s'efTayer  à  vofer.  Dans  cet  état,  on  ! 'appelle 
bûiieèrm  j  nom  qui  paroît  venir  de  TA  Hem  and,  htli>if-miê 
demi-canard  (h);  &  c'eft  d'après  cette  impuîfl&nce  de 
Yoler  que  l'on  fait  aux  haf  le  brans  une  petite  chafTe  aulTc 
Éiciîe  que  frudueufe  fur  les  étangs  &  les  marats  qui  e» 
font  peuplés  ^^-  Ce  font  apparemment  aufli  ces  mémes^ 


fk)  Celle  dvTiommation  étoit  en  uiage  des  le  temps  d'Aldrovandiv 
Allûham&s  VQcHant  anaîum  putios.  Jo,  Bruerimus.  De  n  Cikâfiâ^ 
apud  Aldrov. 

flj  ««  Voici  ce  cjue  pratîqaoU  un  Genulhomine  de  ma  coiitioir- 
vfimce,  à  Laoït,  dtïis  tin  marais  appelé  b  marais  de  Ckhns,  cntm 
m  Laon  &  Notre  Dame  de  Lîefîe,  Le  fond  de  ce  msms  efl  de  fablon 
»  vlirifiabfe  qui  n'eft  jamais  fangeux.  Daiis  les  mois  de  juin  éfe  de 
3«  juillet»  if  n'y  refle  pas  de  Teau  plus  haut  c[ua  ta  cettirure  anx  en- 
»  drolw  les  plus  profonds,  «St  il  y  croît  une  ihne  de  rofeiut  quJ 
3» s'élèvent  peu,  qui  ne  font  pas  foft  ferras,  êc  qot  fertent  n^an- 


DU    Canard,  ^39 

mards  4rop  jeunes  pour  voler ,  que  les  Laj^oos  tuent 
à  coups  de  bâton  (ùr  leurs  Jacs  (m)» 

La  même  e/pèce  de  ces  canards  iàuvages  qui  vifitem 
nos  contrées  en  hiver,  &  qui  peuplent  en  été  les  régions 

locmis  <fe  retraite  aux  jeunes  haJIebrans.  Mon  Gentilhonune  vêtu  ce 
^une  finale  vefte  de  toile  emroit  dans  ce  marais  accompagné  de  a 
&Q  ^orde-cfudlè  &  d'un  domeftique  ;  il  avoit  fait  couper  les  rofeaux  «c 
(of  de  très-longues  bandes  larges  de  (èpt  à  huit  pieds ,  comme  des  ce 
lootes  dans  une  forêt^  ou  des  canaux  dans  un  marais  ;  il  fe  tenoit  <c 
k  long  de  ces  routes  pendant  que  fes  gens  banoient  le  marais ,  ce 
^  ioifqa'ib  tomboient  fur  quelques  banda  de  haUebrans  on  l'aver-  ce 
tiflôit.  Les  haUebrans  ne  font  en  état  de  voler  que  vers  le  i  5  «c 
fao&t  ;  ib  fuioient  à  la  nage  devant  les  gens  qui  commençoient  à  ce 
en  mer  quelques-uns  chemin  Êdfànt  ;  les  autres  étoient  forcés  de  «c 
tnverier  ies  routes  qu'on  avoit  pratiquées  dans  les  rofèaux  ;  c'étoit  ec 
a  paâàge  que  cet  habile  chafTeur  les  fufilloit  à  fon  aife  ;  on  lui  4c 
fiifiMfrtpaflêr  ceux  qui  étoient  échappés,  autre  décharge  &  toujours  «e 
faâneufe  9  d'autant  plus  que  ces  haUebrans  ou  jeunes  canards  font  « 
unexcdient  manger.  »  Extrait  du  Mémoire  conwwniqué  par  Ai.  Hébert» 
(mJ'tiOn  ne  connaît  point  dans  nos  climats  tempçrés  Tufage 
des  hâtons  pour  la  chafle  ;  ici  (  en  Lapponie  )  dans  l'abondance  ce 
emvordinaire  du  gibier ,  on  fe  fert  indifféremment  de  bâtons  ou  «c 
<fc  fouets*  Les  oifeaux  que  nous  primes  en  plus  grand  nombre  ce 
furent  des  canards  &  des  plongeons ,  &  nous  admirâmes  radreflê  « 
A  nos  Lappons  à  les  tuer  ;  ils  les  fuiyoient  de  Pœil  fans  paroître  «t 
occupés  d'eux;  ils  s'en  approchoient  infenfifalement,  &  lorfqu'en  ce 
étant  fort  proche,  ils  les  voyoient  nager  entre  deux  eaux,  ils  leur  « 
hnçoîent  un  bâton  qui  leur  écrafoit  la  tête  contre  la  vafe  ou  les  « 
pierres,  avec  une  promptitude  que  nos  regards  avqient  peine  à  ec 
fcirre;  fî  les  canards  prenoiem  leur  vol  avant  qu'ils  s'en  fuflènt  ce 
iî>prochés ,  d'un  coup  de  fouet  ils  en  abattoient  plufieurs.  »  Hijl^irc 
générale  des  Voyages,  loms  XV, page  jo( ,  d'après  Regnard. 

Si; 


14.0        Histoire  Naturelle 

du  Nord  de  notre  continent,  fe  trouve  dans  les  régionf 
correlpondantes  du  nouveau  monde  (n);  leurs  migrations 
&  leurs  voyages  de  l'automne  &  du  printemps  paroiffent 
y  être  réglés  de  même  &  s'exécuter  dans  les  mêmes 
temps  (0)  ;  &  l'on  ne  doit  pas  être  fùrpris  que  des 

(n)  A  la  Louifiane  les  canards  fauvages  font  plus  gros ,  plus  dé- 
licats &  de  meilleur  goût  que  ceux  de  France ,  mais  au  refte  endëre* 
ment  femblables;  ils  font  en  fi  grande  quantité,  que  l'on  en  peut 
compter  mille  pour  un  des  nôtres*  Le  Page  Duprat^ ,  Hljioire  de  (a 
Louifiane,  tome  II ^  page  1 14.— Vu  reçu  cette  année  de  la  Louxfiaiie 
pluiîeurs  oifèaux  femblables  à  àts  efpèces  du  même  genre  cjfji  iê 
trouvent  eu  France,  &  dans  les  difierentes  parues  de  l'Europe ^  & 
particidièrement  un  canard  entièrement  femblable  à  notre  canard 
fauvage  mâle;  il  n'y  avoit  aucune  différence  dans  le  plumage j^  rin- 
dividu  paroifibit  feulement  avoir  été  un  peu  plus  grand.  Les 
habitans  de  la  Loiûfiane  ont  eux-mêmes  reconnu  tant  de  coofbnnité 
entre  ce  canard  &  celui  d'Europe,  qu'ils  l'ont  nommé  le  Mfidnf 
fianfois.  NoU  communiquée  par  AI.  le  doâeur  Mauiuiu  —  AIet{aMiMi, 
feu  anas  lunaris  (altéra);  anatis  fpecies  efi  domefiicœ  par,  ac  effikm 
yariata  coloribus;  vivit  apud  Mexicanam  paludem,  Fernande  Hift.^ûfi* 
îiov.  Hijp'  pag;  jfj,  cap»  z/^.*-  Les  canards  canadiens  font  ftm- 
blables  à  ceux  que  nous  avons  en  France.  Nouvelle  relation  dt  la 
Gafpefie,  parle  P.  Leclerc;  Paris,  ï6 p i ,page  48 j, 

(0)  A  la  fin  d'avril  les  canards  arrivent  en  abondance  à  la  baie 
d'Hudfon.  Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  XlV,pàge  fjy.  -r 
Pour  peu  que  le  foleil  paroiflè  au  mois  de  décànbre,  &  que  le 
froid  foit  tempéré ,  on  tue  (  à  la  baie  d'Hudfon)  autant  de  perdrix 
&  de  lièvres  qu'on  en  defire  ;  à  la  fin  d'avril ,  les  oies ,  les  outaides  » 
les  canards  &  quantité  d'autres  oifeaux  y  arrivent  pour  s'y  arrêter 
•  environ  deux  mois.  Voyage  du  capitaine  Robert  Lade,  itc^  Paris, 
//-f-f /  tome  II,  pages  201  &  202. 


i 


D  U     C  A  N  A  R  D»    ,  .  141 

oifeaux  qui  fréquentent  le  Nord  de  préférence ,  &  dont 
Je  vol  eft  fi  puiflànt,  paflènt  des  régions  boréales  d'un 
<:ontinent  à  l'autre.  Mais  nous  pouvons  douter  que  les 
c:anards  vus  par  les  Voyageurs  &  trouvés  en  grand  nombre 
dans  les  terres  du  S\Jid(p),  appartiennent  à  l'efpèce  corn- 
.jiiune  de  nos  canards ,  &  nous  croyons  qu'on  doit  plutôt 
les  rapporter  à  quelqu'une  des  eipèces  que  nous  décri- 
rons ci-après,  &  qui  font  en  effet  propres  à  ces  climats: 
nous  devons  au  moins  le  préfùmer  ainfi ,  juiqu'à  ce  que 
nous  connoiilîons  plus  particulièrement  l'eipèce  de  ces 
canards  qui  fe  trouvent  dans  l'Arciiipel  auflral.  Nous 

^^^^^É^— 1^— M^M^       I  II  I    — ^i—  ■■  I  ■    I  I     ■        w»»^— ^»^— ^^^,^ 

(p)  Canards  à  la  côte  de  Diemen»  par  le  quarante -troinème 
degré  de  latitude.  Cooh,  Second  Voyage,  tome  I,  page  J2f.^Czrmd% 

•lânrragesaa  oq)  Frowart>  au  détroit  de  Magellan.  Wallis ,  tome  JI, 
JPnmif  Voyage  de  Cook ,  page  3 i>'--  Dans  la  baie  du  cap  Holland, 
an&ne  détroit.  Idem,  page  ^/.^£n  grande  quantité  dans  le  port 
Xgmoiu.  Byron,  tome  I  du  premier  Voyage  de  Cook,  page  fy.^^A 
T^nukf  un  étang  ofTroit  beaucoup  de  râles  &  de  canards  (âuvagef. 
mSleemid  Voyage  de  Cook,  tome  III,  page  iSjf.  —  En  traverfant  une 
petite  rivière  qui  étoit  fur  noure  paflàge  (  à  Otahiti } ,  nous  vimes 
<]iidques  canards  ;  dès  que  nous  fumes  à  l'autre  extrémité ,  M.  Banks 
-tira  ùa  ces  oiTeaux  &  en  tua  trois  d'un  coup;  cet  incident  répandit 
la  teneur  parmi  les  Indiens.    Premier  Voyage  de  Cook,   tome  II, 

jMig^  327»  "^fious  tuâmes  (à  la  baie  Famine ,  au  détroit  de  Ma- 
gjdim)f  un  grand  nombre  d'oifeaux  de  différentes  efpèces,  &  parti- 
culièrement des  oies,  des  canards,  des  farcelles,  &c.  Wal/is,  tome  II 
«Ik  premier  Voyage  de  Cook,  page  (fjf.  — -  Deux  grands  lacs  d'eau 
douce  (  à  Tinian  )  ofTroient  une  multitude  de  canards ,  de  (arcelies 
&  de  pluviers  fiffleurs.  Relation  de  l'amiral  An/on,  dani  l'IIiJIoin 
générale  des  Voyages,  tome  II,  page  ///. 
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ûvons  que  ceux  auxquels  on  donne  à  Saint-Domirtgue 
le  rrom  de  canards  ûuvages,  ne  ibnt  pas  de  i'e/pèce 
des  nôtres  (^)^  &  par  quelques  indicadons  fur  les  oifeaux 
de  la  zone  xortià^  (r) ^  nous  ne  croyons  pas  que  l*efpcce 
de  notre  canard  ikivage  y  ait  pénétré,  à  moins  qu'on 
nV  ait  tranfporté  la  race  [domeftique  (f).  Au  refte» 
queïles  que  forent  les  efpèces  qui  peuplent  ces  régions 

/q)  Ce  qu'on  appelle  canards  Jauvages  à  Saint-Domingue,  diffère 
beaucoup  du  véritable  canard  fauvage  d* Europe  ^  tant  par  la  grofleur 
que  par  le  plumage  &  par  le  goût;  la  iarcelk  n*ell  pas  non  plus 
ia  même  que  la  farcelie  d'Europe,  Atémoire  commmîfué  par  M.  h 
càimlirr  Lfffhre  Dcskayes*  —  Les  canards  fauvages  de  Cay  emie  > 
Ibnt  les  mêmes  que  ceux  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  cams 
di  Barkarîe  (  canard  niufquë  ).   Rtmarques  de  M*  Bapu. 

(r)  «E  II  y  a  dans  ce  pays  (à  la  cote  de  Guinée),  deux  efpèces 
j»  de  canards  lauvages;  depuis  le  temps  que  j'y  fuis,  je  n'en  ai  vu 
s*  que  deux  de  ia  première  efpèce. .  * .  Us  ne  difflroitnt  point  eii 
n  grorteur  des  autres  canards ,  ni  en  figure ,  mab  leur  couleur  éioit  I 
%y  d*un  très-beau  vert,  avec  le  bec  &  les  pattes  d'un  beau  rou£ej|H 
a»  ils  étoient  d'ime  couleur  fi  haute  &  fi  belle,  que  je  n'aurois  poiot^ 
A»  fait  difficulté ,  s'ils  euflent  été  en  vie  &  a  vendre ,  d'en  donner 
3»  cent  francs  &  davantage,  ...  II  y  a  environ  quatre  mois  que  j'en 
»  vis  un  de  la  féconde  efpcce  qui  avoit  auflî  été  tué  par  quelques^ 
»  uns  da  nos  gens,  &  qui  avoit  la  même  figure  que  les  précécfens, 
m  avec  ée%  pattes  et  un  bec  jaune ,  &  le  corps  moûié  veit  de  moiûé 
gril  »  ainfi  iJ  s'en  falloit  beaucoup  qu*il  fût  aufli  jolL  »  Vpyage  éi 
Ma/mm,  Lttin  XVf 

(f)  €c  Les  canards  privés  ne  font  connus  fur  Ik  côte  de  Guinée 
que  depuis  quelques  années.  »  Voyage  de  B&Jmm,  éerlt  en  //i^j,— 
On  conduifit  les  Holkndois  dans  l'appartement  des  canards  (  daru 
le  palais   du  roi  de  Tubaoa  à  Jav«}i  U»  les  trouvèrent  femblabl^s 
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<fu  Midi,  efies  n'y  paroilTent  pas  fbumifès  aux  voyages 
&  migrations  dont  ia.caufè,  dans  nos  climats»  vient  de 
la    viciflitude  des  iàiibns  (t). 

Par -tout  on  a  cherché  à  priver,  à  s*approprier  une 
efpèce  auâi  utile  que  l'eft  celle  de  notre  canard  (u);  & 
non-feulement  cette  efpèce  efl  devenue  commune,  mais 
qiielques  autres  e^ces  étrangères,  &  dans  Torigine  égale- 
ment iauvages,  fè  font  multipliées  en  domeflicité,  &ont 
docioé de  nouvelles  races  privées;  par  exemple,  celte  du 
canard  mnfîpié,  par  le  double  profit  de  fâ  plume  Sa  Ae  h 
chair,  &  par  la  &ciiité  de  fbn  éducation,  eft  devenue 
«ne  des  volailles  les  plus  miles  &  une  des  plus  répandues 
dans  le  nouveau  monde  (xj. 

■        ■  ■  I  ■  ■  ■  <  I  lia 

i  ceux  de  Holfande  j  excepté  qu'ils  étoient  un  peu  plus  gros  y  & 
fie  iai  plupart  éioient  blancs  ;  leurs  cefufs  font  du  double  plus  gros 
fie  ceux  de  nos  plus  belles  poules.  Second  Voyage  des  H^Uandois, 
Hijkin  générale  des  Voyages  ^   tome  VIII,  page  i  ^j. 

(!)  Au  Tunquin  on  bâtit  de  petites  maiibns  aux  canards,  afin 
çiHs  y  aîlient  pondre  leurs  œufs  ;  on  les  y  enferme  tous  les  foirs 
&  on  les  faille  fortir  tous  les  matins.  •  • .  Le  nombre  des  canards 
AoYages,  des  poules^ d'eau  &  des  farceiles  eft  innombrable;  ces 
eifeiux  viennent  ici  chercher  à  manger  aux  mois  de  mai,  de  juin 
&  juillet ,  &  alors  ils  ne  volent  que  par  couples  ;  mais  depuis  o Aobre 
juiqu'en  mars,  vous  en  verrez  de  grandes  troupes  enfemble  qui 
couvrent  le  pays  que  eff  bas  &  marécageux.  Nouveau  Voyage  autour 
é  monde,  par  Dampier;  Rouen ,  ////>  tome  III ,  page  3  0, 

(u)  a  H  n'y  a  contrée  en  notre  Europe  &  Afie,  &  principale- 
ment vers  les  rivages  des  eau^ ,  où  les  payfans  n'aient  accoutumé  <e 
de  nourrir  des  canes  &  canards.  »  Selon,  Nat,  des  Oif.  pag.  t6o» 

(u)  Voye^  ci-après  l'article  du  Canard  mufyaé» 
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Pour  élever  cfes  canards  avec  fruit  &  en  former  cfe 

grandes  peuplades  qui  prorpèrent,  ii  faut,  comme  pour 

les  oies,  les  établir  dans  un  lieu  voifm  des  eaux,  &  où 

des  rives   /pacieufes  &  libres  en  gazons  &  en   grèves 

leur  offrent  de  quoi  paître ,  Ce  repofer  &  s^ébattre  ;  ce 

n'ell  pas  qu'on  ne  voie  fréquemment  des  canards  ren* 

fermés  &  tenus  à  fêc  dans  Tenceinte  des  baffe-cours,  mais 

ce  genre  de  vie  eft  contraire  à  leur  nature;   ils  ne  font 

ordinairement  que  dépérir  &  dégénérer  dans  cette  cap* 

tîvité  ;   leurs  plumes  fe  froifïeni  &  fe  rouillent  ;   leurs 

pieds  s'offenfent  fur  le  gravier,  leur  bec  fe  fèle  par  des 

frottemens  réitérés,  tout  efl  lézé,  blefTé,  parce  que  tout 

efl  contraint,  &  des  canards  ainfi  nourris,  ne  pourront 

jamais  donner  ni  un  aufTi  bon  duvet,  ni  une  auffi  forte 

race  que  ceux  qui  jouifTent  d'une  partie  de  leur  liberté 

&  peuvent  vivre  dans  leur  élément;  ainfi  lorfque  le  lieu 

ne  fournit  pas  naturellement  quelque  courant  ou  nappe 

d'eau,  il  faut  y  creufer  une  mare  dans  laquelle  les  canard$ 

puifTent  barboter,  nager,  fe  laver  &  Ce  plonger,  exercices 

abfolument  nécefTaires  à  leur  vigueur  &  même  à  leur 

finté.  Les  Anciens  qui  traîtoient  avec  plus  d'attention 

que  nous  les  objets  intéreffans  de  réconomic  rurale  & 

de  la  vie  champêtre,  ces  Romains  qui  d*une  main  rem- 

portoient  des  trophées,  &   de  Tautre  conduifbient   la 

charrue  ^j^y^  nous  ont  ici  lajfle,  comme  en  bien  d'autres 

chofes,  des  inftrudions  utiles. 

»  -  ■         ■  ■ 

(yj  Cûudtkûi  tftra  vpmen  tdunato  ù'  triumfhuli  Aramre*  Plin. 

Columello 
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CoIumeIIe(^  &  Varron,  nous  donnent  en  détail, 

^  décrivent  avec  complaiiànce  la  cliipofulon  d'une  baiie^ 

coxir  aux  canards  (nejfoirophiiun) ;  ils  y  veulent  de  Teau, 

lies  canaux,  des  rigoles,  des  gazons,  étî^  ombrages,  u^ 

petit  lac  avec  &  petite  île  (a)  ;  le  tout  dii^ofë  d'une 

rapière  ^i  entendue  &  fi  pittoreique ,  qu'un  lieu  fem- 

)»lable  ièroit  un  ornement  pour  la  plus  htWç,  maiibn  de 

pampagne. 

U  ne  iâut  pas  que  Teau  fur  laquelle  on  établira  Tes 

canards  foit  infedée  de  fàngfues ,   elles  font  périr  les 

[etines  en  s'attachant  à  leurs  pieds,  &.  pour  \t%  détruire 

pn  peuplera  Tétang  de  tanches    ou   d'autres   poiflon^ 

î    (^  Rii  fujtic.  Hb.  Vin ,  cap.  i  y. 

•  /tf/  jMkdïa  farte  defoditur  lucus.  •  •  •  ora  cujas  cfho  paufâtim  fui*^ 

JAânt,  Mi  tanufuam  i  iiitore  defcendatur  in  açiutm  •  • .  •   média  pan 

Uninàft,  ui  Coloc^^fiiSr  aliifjue  famitiaribus  aquœ  viridibus  canfiratur, 

ftfîv  impotent  avium  receptacula.  •  •  •  per  circuitum  unda  pura  vacet,  vi 

fffi  imfitiBmeirtO',  cùm  apricitate  diei  gejliimt  aves ,  nanM  velocitate  con-- 

JR^^ttNT; .  *  •  gramineripa  viftiantur^ .  .  ^  parietum  in  circuitu  effodiantur 

^iËu  fiihus-  nidifcent  avct,  eaque  conte gantur  buxeis  aut  mirteis  fru^ 

^eiim. .  •  »  fiaîim  perpetms  canaliculus^  humi  deprejfus  conJUtuatur ,  per 

^^mjwtidie  mixti  eunt  aquâ  cibi  dicurrant;  fie  emm  pabulatur  id  genns 

^ium.^..  manio  menfe  fifiuemfiirculique  in âviario  fiwrgendi ,   qmèns 

SÂdbjjfritttii/.-*'^  &  ^t// .  nélTocrophium'  cmifiituere  V9let  avium  circM, 

fondes  ova  eolUgett,  &•  cohortalibus  gdlinis  fubjiciat ,  fie  enim  exchfi 

^^ui  eduen/A  pidti  deponunt  ingénia  fdvefirla.  •  •  •  fed  clathrls  fiiperpofitis, 

^^i^rium  retibus  contegatur,  ne  aut  avolandi  fit  potefias  domefiicis  ayibuS^' 

*y^  aquilis  vel  accipitribus  involandi.- 

ai  Je  pe  .puis  r^fifter  au  plaifir  de  traduire  librement  ce  morceau^ 
^Oi^iMpé^er  d^en. rendre  toute  la  grâce. 

Ûij^aux^  Tome  IX.  T 
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qui  en  font  leur  pâture  (èj.  Dans  toutes  les  fituatîons, 
foit  le  long  d'une  eau  vive  ou  au  bord  d'ujie  eau  dor- 
inante»  on  doit  placer  des  paniers  à  nicher  couverts  en 
dônaes ,  &  <{ui  offrent  intérieurement  une  aire  aflez  com- 
mode pour  inviter  ces  oifeaux  à  s'y  placer;  la  femiHe 
pond  de  deux  en  deux  jours,  &  produit  dix,  douze 
ou  quinze  œufs;  elle  en  pondra  même  jufqu'à  trente 
&  quarante  fi  on  ies  lui  enlève,  &  (i  l'on  a  foin  de  b 
nourrir  largement  ;  elle  eft  ardente  en  amour,  &  le  mâle 
eft  jaloux;  ii  s'approprie  ordinairement  deux  ou  trois 
femelles  qu'il  conduit,  protège  &  féconde  :  à  leur  dé- 
faut, on  Ta  vu  rechercher  des  alliances  peu  aflbnies  fcj^ 

ce  Autour  d'un  iac  à  rives  en  pente  douce  ^  &  du  milieu  duquel 
SI  sVIève  ujie  petite  ile  ombragée  de  verdune  &  bordée  de  rofeatix^ 
j»  s'étendra  Tenceinte ,  percée  dans  Ton  contour  de  loges  pour  nicheti 
3»  devant  ces  loges  coukra  une  rigole  où  chaque  jour  ïen  jeté  le 
»>  grain  deftiné  au3£  canards ,  nulle  pâture  ne  leur  étant  plus  agréable 
»  que  celle  qu'ib  puifent  6c  qu'ils  pèchent  dans  leau  ;  il  tous  lt$ 
»  verrez  s^ébattre»  Ce  jouer  1  Te  devancer  les  uns  les  autres  à  k  nigei 
39  là  VOUS  pourrez  élever  Se  voir  k  former  fous  vos  yeux  une  race 
»  plus  noble  ^  éclofe  d^œufs  dérobés  aux  nids  des  (âuvages  ;  l'înftinâ 
»  de  ces  petits  prifonniers ,  farouche  d  abord ,  fe  tempère  &  s'adoucit  ; 
39  mais  pour  mieux  adurer  vos  captifs,  &  les  défendre  en  tnénie 
39  temps  de  Toifeau  ravtlleur»  il  convient  que  tout  Tefpace  foii 
enreloppé  êL  couvert  d'un  iler  ou  d  un  titillts*  m 

(b)  Obfervaiions ,  de  M,  Tibiiriius,  extraites  in  Mémctrts  di 
i'Atûdmie  de  Sto€ia/m ,  dans  li  Mumat  di  péjfffue  ;  jum  s  77/  * 

(€)  «  Un  canard  de  ma  banfe-cour  ayant  perdu  (es  canes,  fe  prit 
I»  d'uite  belle  paffion  pour  les  poules  ;  H  en  couvrit  pliifieiin  »  j'en 
3t  fus  témom  ;  celles  cpi'il  avoit  couvertes  ne  pouvoieni  pondre  $  & 
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h  femelle  n'eft  guère  plus  réfèrvée  à  recevoir  des 

étrangères^. 

Le  temps  de  rexchifion  «fes  oniÊ  eft  de  plus  de  quant 

Semaines  (e);  ce  temps  eft  ie  même  lorsque  c'eft  une 

jpouie  qui  a  couvé  les  ceuÊ  ;  la  poule  s'aiache  par  ce 

^in  &  devient  pour  les  petits  caaards  une  mère  étm* 

^ère»  mais  qui  n'en  eft  pas  moins  tendre:  on  ie  voit 

fV  û  ibOicitude  &  fes  alarmes,  iorfque  conduits  pour 

il  première  fois  au  bord  de  Teau ,  ils  iêment  leur  élément 

à  s'y  jettent  pouifès  par  l'impulfion  de  la  Nature,  malgré 

les  cris  redoublés  de  leur  conduéhice,  qui  du  rivage  les 

lappeile  en  vain,  en  s'agitant  &  &  tourmentant  comme 

une  mère  dé/biée  (f), 

La  première  nourriture  qu'on  donne  aux  jeunes  canards 

foa.fan  obiigë  de  leur  faire  une  efpèce  d'opéndon  cëfirienne* 
pour  tirer  les  ctak  que  l'on  mit  couver  ;  nuds  Toit  dtfftut  de  « 
fbb»',  Ibit  ftute  de  ftcondadon,  Us  ne  produlfirent  rien.  »  M.it 

(i)  J'ai  va  deux  années  de  fiiite  une  cane  commune  s'apparier 

avec  le  tad<Mie  mile,  &  donner  des  métis.  M.  Bailhn. 

(e)  tfHM.  Il  parott  que  les  Chinob  font  éclore  des  eeu6  d» 

(,  comme  ceux  tfes  poules,  par  la  chaleur  artificielle,  fiuTant 

nodce  de  François  Camel  :  Ànas  dQmefiUa  ytic  Lu^tniei^iu , 

ofaSinct  cidmfiHiit&  txcludunt.  Tranf.  Philolop.  nmt.  »ij, 

^f)  Super  êmaàm  tf  têmhraût  OKatam  ovis  fihSth  galRtMt  Mfu 
9fnKà^;  primé  m*  plaui  égnofienth  fatum ,   mtx  mctrtos  hieihititi 
ffâricU}  tmmemttis;  pofirmo  lamenta  tirca  Jfagtum,  mergentihf  Jt 
pUBt,  aatmâ  tUtt,  Pfta.  tib.  X,  cap.  yy 

T  i) 
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«fl;  la  graine  de  millet  ou  dcpanis,  &  bientôt  on  peift 
leur  jeter  de  l'orge  (g);  leur  voracité  naturelle  fe  maxà* 
fblle  presque  en  naillànt,  jeunes  ou  adultes  ils  ne  (ont 
jamais  rafTafiés  ;  ils  avalent  tout  ce  qui  fe  rencontre  (k}i 
comme  tout  ce  qu'on  leur  pré/ènte;  ils  déchirent  les 
herbes»  ramafTent  les  graines,  gobent  les  inicâes  & 
pèchent  les  petits  poiâbns,  le  corps  plongé  pcrpendr^ 
culairement  &  la  queiie  feule  hors  de  l'eau;  ils  iè  fcni* 
tiennent  dans  cette  attitude  forcée  pendant  plus  d'und 
demi-minute  par  un  battement  continuel  des  pieds.  >'. 
Us  acquièrent  en  fix  mois  leur  grandeur  &  toutes  learl 
couleurs  ;  le  mâle  (è  diitingue  par  une  petite  boucle  de 
plumes  relevée  fur  le  croupion  fi);  il  a  de  plus  la  tête 
iuftrée  d'un  riche  vert  d'émeraude ,  &  l'aile  ornée  d'un 
brillant  miroir:  le  demi-collier  blanc  au  milieu  du  cou; 
le  beau  brun  pourpré  de  la  poitrine  &  les  couleurs  des 
autres  parties  du  corps  font  alforties ,  nuancées  &.  fi>nt  en 


(g)  Gratijima  efca  terrejhris  Itguminis ,  pMicunt&  milium,  née 
éf  hordeum:fedubi  copia  tfi,  etiam  g/ans  ac  vinacta  pralftantur,  Aqu4' 
tilibus  etiam  cibis ,  ft  fit  facuhas ,  datur  cammarus ,  &  rivalis  aUcuIa, 
velfi  ^utt  funt  incremtnti  panijluviorum  ûnimalia.  Columell.  JieiruJRe, 
lib.  VIII,  cap.  15.    , 

{h}  Afîs  admodùm  vorax;  quacumquc  €Îbi  cccurit  ingurgUatf 
AIdrovande.  ^ 

(ij  Suas  plumas  in  uropygio  furreâas ,  fve  arrhes  habet.  Aldrovij^, 
«—  m  Encore  y  a  pluiieurs  fortes  d'oi(èaux  de  rivière  qui  reflèmbleill 
i»aux  canes;  toutefois  n'y  en  a  point  à  qui  les  plumes  de  delEif 
le  croupion  foiem  revirées.  conire-mont.  »  Bebiu 
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)Ut  un  Beau  plumage ,  qui  efl  aflèz  connu  &  d'ailleurs 
rt  bien  repréiènté  dans  notre  planche  enluminée. 
Cependant  nous  devons  obfêrver  que  ces  belles  cou-r 
n'ont  toute  leur  vivacité  que  dans  les  mâles  de  la 
âuvage  ;  elles  font  toujours  plus  ternes  &  moins 
^iMoBes  dans  les  canards  domcfliques ,  comme  leurs 
ioimes  £}nt  auffi  moins  élégantes  &  moins  légères;  un 
œil  un  peu  exercé  ne  fàuroit  s  y  méprendre.  Dans  ces 
ciiaflès.où  les  canards  domelliques  vont  chercher  les 
iâtivages ,  &  les  amènent  avec  eux  ibus  le  ftifil  du  chafTeur, 
«ne,  condition  ordinaire  eft  de  payer  au  canardier  un  prix 
convenu  pour  chaque  canard  privé  qu'on  aura  tué  par. 
tnépriiè  ;  mais  il  eil  rare   qu'un  chaiTeur  exercé  s'y 
trompe,  quoique  ces  canards  domeftiques  ibient  pris  & 
chpifis  de  même  couleur  que  les  iàuvages  ;   car,  outre 
^ue  ceux-ci  ont  toujours  les  couleurs  plus  vives  ',  ils  onC 
auUlla plume  plus  lidè  &plus  ièrrée,  ie  cou  plus  menu , 
ia  tête  plus  fine ,  les  contours  plus  nettement  prononcés  ;i 
&  dans  tous  leurs  mouvemens,  on  reconnoît  i'ailànce ,  la 
^tce  Sl  l'air  de  vie  que  donne  le  ièntimem  de  la  libertéi* 
*  -A  conûdérer  ce  tableau  de  n;ia  guérite,  dit  iDgénieufê-,  « 
ment  M.  Hébert,  je  penfbis  qu'un  habile  peintre  auroiç  « 
i^&né  les  canards  iàuvages ,  tandis  que  les  canards  dor  «. 
VXeftiques  me  fèmbloient  l'ouvrage  de  Tes  élèves.  »  Lie^ 
petits  même  que  l'on  fait  éclore  à  la  maifbn  d'çeufs  de 
ûvvages,  ne  font  point  encore  parés  de  leur,s  belles  cou- 
}çuts,  ^ue  déjà^on  l^s  diflingue  à  la  ciille  &  à  l'élégaiiçç 
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des  formes  ;  &  cette  différence  dans  les  contours  fe  de/îîne 
non  -  feulement  fur  le  plumage  &  la  taille,  mais  elle  eft 
bien  plus  /ênfjble  encore  Jorfqu'on  fert  le  canard  fauvage 
iùr  nos  tables  ;  /on  eftomac  eft  toujours  arrondi ,  tandis 
qu'il  forme  un  angle  fenfible  dans  le  canard  domeflique  ► 
quoique  celui  -  ci  foit  forchargé  de  beaucoup  plus  de 
graiHè  que  le  Jauvage ,  qui  n'a  que  de  la  chair  aufli  fine 
que  fucculcntc.  Les  pourvoyeurs  le  reconnoiflcnt  aifé- 
mentaux  pieds,  dont  les  écailles  font  plus  fines,  égales 
&Iuflrées.  aux  membranes  plus  minces,  aux  ongles  plus 
aigus  &  plus  lui/àns.  &  aux  jambes  plus  déliées  que  dans 
ïc  canard  privé. 

«Le  mâle,  non  -  feulement  dans  Tefpèce  du  canard 
proprement  dit,  mais  dans  toutes  celles  de  cette  nom- 
breufè  Emilie,  &  en  général  dans  tous  les  oifèaux  d'eau 
à  bec  large  &  à  pieds  palmés ,  efl  toujours  plus  grand 
que  la  femelle  (kj;  le  contraire  fe  trouve  dans  tous  les 
oifcaux  de  proie,  dans  lefquels  la  femelle  eft  conflam- 
ment  plus  grande  que  le  mâle.  Une  autre  remarque 
générale  fur  la  famille  entière  des  canards  &  des  (âr- 
celles,  ced  que  les  mâles  font  parés  des  plus  belles 
couleurs,  tandis  que  les  femelles  n'ont  prefque  toutes 
que  des  robes  «nies,  bnines ,  grifes  ou  couleur  Je 
terre  (l),  à.  cette  différence,  bien  conHanie  dans  les 


fl)  Belon  a  d^|à  fait  cène  obfervation ,  JVat.  itf  O'tf  fagt  tS9, 
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ipèces  fituvages ,  fe  confèrve  &  refte  empreinte  fur  les 
ices  domefiiques^  autant  du  moins  que  Je  permettent 
variations  &  altérations  de  couleurs  qui  iè  font  Êiites 
le  mélange  des  deux  races  fàuvages  &  privées^/yy^. 


{m)  On  a  obfervé  qoe  dauis  les  troupes  de  ciiurcb  fioiyages ,  il 

s.*en  trouve  plufîeurs  qui  (ont  diff*érens  des  autres ,  &  qui  (è  rappro- 

dient  des  prhrës  par  la  forme  du  corps  &  par  les  couleurs  du  plumage; 

ces  canarcb  métb  proviennent  de  ceux  que  les  habitans  des  terrei 

voffioes  des  marécages  élèvent  tous  les  ans  en  grand  norobrey  ft  dont 

ils  laiflent  toujours  une  certaine  quantité  fur  les  marais  ;  leur  méthode 

d'éducation  eft  auffi  ^(imple  que  curieufe, 

«  Les  femelles,  dit  M.  Bâillon,  font  roi(es  à  h  couvée  dans  les 

Bttifims;  tous  les  lieux  leur  conviennent ,   parce  qu'elles  (ent  fort  « 

attachées  à  leurs  œufi;  on  en  donne  jufqa'à  vingt-cfaiq  à  chactme;  « 

on  en  fiât  auflS  couver  par  des  dindes  &  des  poules ,  &  oo  diftribue  m 

aux  canes  les  jeunes  auflîtôt  qu'ils  font  éclos.  m 

hit  bndemain  de  la  naifCmce,  chaque  habitant  fidt  fa  marque  « 

ttx  Cens;  l'un  coupe  le  premier  ongle  du  pied  droit,  l'autre  le  « 

fiooodt  celui-ci  ftit  un  trou  à  tel  endroit  et  la  peau  du  pied ,  &c.  « 

<haqne  haUtant  confèrve  (a marque,  die  fe  perpétue  daiu  Ci  famille,  « 

éL  elle  eft  connue  des  autres  habitans  du  même  village*  « 

AuflitAt  que  les  canetons  font  marqués,  on  les  porte,  avec  les  ei 

mères,  dans  le  maréca^;  il|  s'y  élèvent  fêuls  &  fans  foins;   oa« 

^v^ciOe  feulement  i  en  éraner  les  oifeaux  de  proie,  fur-tout  les» 

Jbuuaunds  <fA  en  détnnfent  beaucoup.  Il  y  a  tel  habHant  qui  en  tt 

ainfî  fêpt  à  huit  cents  à  l'eau  chaque  année.  se 

^  la  fin  de  mai  &  plus  tard,  les  habitans  fe  réuniffenl  pour  les  se 

^jprendreavec  des  filets,  chacun  recMOott  les  fîens;  desj^yeurs  tt 

de  loin  les  acheter;  Ton  en  confèrve  dans  le  marab  un  ce 

nombre,  ttnt  pour  fervb  pendant  l'Uver  à  l'appel  des  feu-  « 

^^^^SBAf  €pm  pour  mult^ttet  Tefpèce  m  printempi  fuivant:  chaaui« 
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En  effet,  comme  tous  les  autres  oifeaux  privés ,  les 
canards  ont  fubi  les  influences  de  la  domeflicité;  les  cou* 
leurs  du  plumage  fè  font  afToiblies,  &  quelquefois  ménoe 
entièrement  eliàcées  ou  changées  ;  on  en  voit  de  plus  ou 

s>  les  accoutume  a  revenir  à  la  maifon  ;  on  les  y  attire  en  leur  jeuat 
»  de  I*orge  qu'ils  aûnent  beaucoup. 

»  Plufieurs  de  ceux-ci  deviennent  fuyards  pendant  les  pluies 
9»  d*oâobre  &  de  novembre ,  &  fe  mcient  parmi  les  fauvages  €|ui 
»  arrivent  dans  cette  (aifon  ;  ils  s'apparient ,  &  cette  union  prodnh 
ao  des  métis  qu'on  reconnoit  autant  à  la  forme  qu'au  plumage.  •  • 
n  Ces  métis  ont  ordinairement  le  bec  plus  long,  la  tête  &  le  cou 
y>  plus  gros  que  les  fauVages ,  mais  dans  des  propordons  moindres 
>»  qu'aux  privés;  ils  font  ordinairement  plus  forts ,  ainfi  qu'il  arrive 
»  lorsqu'on  croifè  les  races  •  •  •  * 

»  J'ai  vu  plufieurs  fois  des  canards  parfaitement  bfancs.|  pafler 
99  avec  des  troupes  de  fauvages  ;  ce  (ont  apparemment  de  ces  fuyarcb.  » 
a>  Il  n'efl  cependant  pas  impoflibte  que  cet  oileau  prenne  la  couleur 
a>  blanche  dans  le  Nord;  nuis  j'en  doute,  parce  qu'il  eft  voyageur; 
»  il  pourroit  devenir  blanc  pendant  l'hiver  s*il  y  reftoit  toujours  ou 
^  long-temps.  •  •  mais  il  en  part  tous  (es  ans  dès  le  commencement  de 
>»  l'automne ,  &  s'avançant  dans  les  régions  tempérées  à  mefure  que  lé 
a»  froid  fe  fait  fentir ,  il  fuir  ia  caufe  qui  fait  blanchir  les  autres  ;  pInS- 
»  l'hiver  eft  rigoureux ,  plus  les  émigrations  font  nombreufès.  Nous 
»  en  avons  vu  des  blancs  en  176;  &  177;»  mais  ce  n'étoit  qtt*un 
»  entre  mille. 

7>  Il  eft  poflibfe  que  cette  couleur  foit  Teffèt  de  la  dégén^ration  9 
3»  comme  dans  d'aiures  oifeaux  &  animaux ,  car  j'ai  vu  plufieurs  canirds 
»  blancs  impuiffans  ;  les  femelles-  blanches  y  plus  communes  que  les 
a»  mâles ,  font  ordinairement  plus  petites  »  plus  foibles  &  quelquefois 
9>  moins  fccondes  que  les  autres.  J'en  ai  eu  deux  flériles  dans  mabaflû* 
^  cour  qui  ctoieni  d'une  blancheur  extrême  ^  &  dont  les  yeux  éUMeot 
rgugei.  ^ 

jiioîrî& 
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moins  blancs,  bruns,  noirs  ou  mélangés;  d'autres  ont 

jpris  des  ornémens  étrangers'  à  l'e/pèce  fàuvage  ;  telle  eft 

la  race  (jui  porte  une  huppe  (nj  :  dans  une  autre  race 

encore  plus  profondément  travaillée ,  déformée  par  la  do- 

anefiicîté,  le  bec  s'eft  tordu  ai.  courbé  {^oj;  la  conflitution 

s'eft  altérée  &  les  individus  portent  toutes  les  marques 

«le  la  dégénération  ;  ils  ibnt  foibles ,  lourds  &  fujets  à 

prendre  une  graifTe  excefOve  ;  les  petits  trop  délicats ,  /ont 

«iifficiles  Si  élever (p),  M.  Frifch,  qui  a  ùàt  cette  ob&r- 

iration,  dit  aufll  que  la  race  des  canards  blancs  efl  conA 

tamment  plus  petite  &  moins  robufte  que  les  autres  races, 

&  il  ajoute  que  dans  le  mélange  des  individus  de  différentes 

couleurs,  les  petits  reflèmblent généralement  au  père  par 

les  couleurs  de  la  tête,  du  dos  Si  de  la  queue,  ce  qui 

arrive  de  même  dans  le  produit  de  l'union  d'un  canard 

étranger  avec  une  femelle  de  l'efpèce  commune.  Quant 

à.  l'opinion  de  Bcion  fur  la  diflindion  d'une  grande  & 

«l'une  petite  race  dans  l'efpèce  fàuvage  ^^,  nous  n'en 

(hJ  Frifch  a  repr«fènté  ce  canard  huppé  dans  Ton  fécond  volume, 
^imcht  i  y  S. 

(0)  Le  canard  a  bec  courbé.  Briflbn ,  tonie  VI ,  page  311.  —  Anas 

fMkfmfiica  roflro  adunco.  Ray,  page  i  jo ,  n.*  a.  —  Klein ,  page  ijj, 

mJ"  / 7.  —  Waïughby,  page  j  j>  ^.  —  Albin ,  tome  II ,  planches  97  & 

^  <S;  &  tome  III ,  planche  1 00.  —  Le  canard  domejlique  à  bec  crochu. 

Saïkrae,  page  438.  —  Anas  adunca.  Linnxus,  Syft.  nat.  Gen.  ^1 , 

(f)  Frifch,  tome  IJ ,  planche  ijf. 

(q)  Voyei  Nat.  des  Oiftaux,  pag.  160.—  Cette  grande  race  eft 
Oijiaux,  Tome  IX,  U 
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trouvons  aucune  preuve,  &  félon  toute  apparence  cette 
remarque  n'efl  fondée  que  fur  quelques  difïcrences  entre 
des  individus  plus  ou  moins  âgés. 

Ce  ii'ell  pas  que  Fefpèce  fàuvage  n*ofïre  elle-même 
quelques  variétés  puremcnt'accidentelles ,  ou  qui  tiennent 
peut-être  à  fon  commerce  fur  Jes  étangs  avec  les  races 
privées-  En  effet,  M.  Frifcfi  obferve  que  ies  iâuvages 
&  les  privés  le  mêlent  &  s'apparient;  &  M.  Hébert 
a  remarqué  qu'il  fè  trou  voit  fou  vent  dans  une  même 
couvée  de  canards  nourris  près  des  grands  étangs,  quel- 
ques petits  qui  reflemblent  aux  làuvages,  qui  en  ont 
l'inftinél  farouche,  indépendant,  &  qui  s'enfuient  avec 
eux  dans  larrière-faifon  frj:  or»  ce  que  ie  mâle  ftu- 
vage  opère  ici  fur  la  femelle  domeftique,  le  mâîe  privé 
peut  Topérer  de  même  fur  la  femelle  fauvage,  fuppofé 
que  quelquefois  celle -ci  cède  à  la  pourfuite;  &  de*là 


encore  indiquée,  mais  fuivam  toute  apparence  d'après  Belon»  dans 
les  phrafes  fuivinies  :  Anas  îorquaia  major*  Gefner,  Avi,  pag»  114. 
—  AIdrovande,  tùme  III ,  page  22}»^  Jonfton  ,  pagi  pj.  — 
Schwenckfeld,  pûge  s ^  8*  —  Kleirt,  pûgç  ij  i,  n*  j.—  Barrère  , 
€lûf.  I,  Gen.  i  ^  Sp.  ^  &  ^. 

(f)  a  En  dernier  lieu  j'en  remarquai  deux  de  cette  forte  dans  ma 
»  couri  nourris  parmi  d'autres  du  même  âge;  j'en  avenis  les  domef* 
»  tiques ,  &  donnai  ordre  qu'on  leur  rognât  les  ailes  ;  on  négligea 
51  de  ie  faire,  &  un  beau  jour  ils  difparurent  après  deux  mois  do 
»féjour  dans  cette  petite  cour,  où  ils  ne  manquoient  de  ricti^  & 
d'où  ils  ne  pouvoient  apercevoir  fa  campagne  ni  même  f  lioriion»  » 
SuiH  es  mta  imminiquia  par  M.  Bailîm. 
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jf^TOviennent  ces  différences  en  grandeur  (fj  &  en  cou- 
leurs (r),  que  l'on  a  remarqué  entre  quelques  individus 
£auvages  (u). 

Tous,  fàuvages  &  privés,  (ont  fiijets  comme  les  oies 

.»     une  mue  prefque  fubite,  dans  laquelle  leurs  grandes 

I>  lûmes  tombent  en  peu  de  jours  &l  fbuveht  en  une  feule 

r^vjit  (x),  &  non-feulement  les  oies  &.  les  canards,  mais 

encore  tous  les  oifeaux  à  pieds  palmés  &  à  becs  plats» 

paroiflent  être  fîijets  à  cette  grande  mue  (y);  tWc  arrive 

(f)  Le  petit  canard  fauvage.  Salerne,  page  ^^6.  — Anas  fera  Jix'' 
dc€ima,feu  mïnor  quarta  SchwenkfeldU  Ray.  —  Fiyf^  auIQ  Belon,  à 
l*eAdroit  cité  précédemment. 

(t)  Schwart:{ewilde  gans ,  le  canard  fauvage  noir  :  dans  Frifch^ 
tome  II ,  planche  193.  —  Nota,  Nous  avons  vu  nous  -  mêmes  fur 
J'étasg  d'Ârmainviiliers ,  dont  tous  les  canards  ont  la  livrée  fauvage  ^ 
cfeux  variétés ,  Tune  appelée  rouge ,  dont  les  flancs  font  en  plumes 
d*UQ  beau  bai-hrun  ;  un  autre  étoit  un  mâle  qui  n'avoit  pas  le  collier» 
Ruds  en  place  tout  le  bas  du  cou  &  le  plaftron  de  la  poitrine ,  d'un 
beau  gris.  C'eft  à  de  pareils  individus  qu'il  faut  rapporter  les  deux 
variétés  que  donne  M.  Briflbn  fous  les  noms  de  bofchas  major  grifea, 
iL   bofihas  major  nœvia.  Ornithol.  tome  VI,  pages  J26  &  3 27. 

(u)  M.  Salerne  parle  d'un  canard   fauvage   tout  blanc   tué  en 

Sologne;  mus  la  grandeur  qu'il  lui  attribue  fait  douter  que  cet  oifèau 

At  en  effet  de  i'efpèce  du  canard.  <c  Ce  canard  étoit  prefque  tout 

^l^c  &  blanc  comme  neige ,  mais  ce  qu'il  y  avoit  en  lui  de  plus  ce 

frappant ,  c'étoit  fa  grandeur  qui  égaioit  celle  d'une  oie  de  moyenne  « 

^*^e,  >9  Salerne ,  page  j^iS. 

C  ^)  Suivant  M.  Bâillon. 

{^y)  J'ai  fouvent  remarqué,  avec  étonnement,  Sit%  tadornes,  des 
fifi^urs ,  des  cravans  qui  fe  dépouiiloient  en  deux  ou  trois  jours , 
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aux  mâles  après  la  parîade ,  &  aux  femelles  après  la  nichée* 
&  il  paroît  qu'elle  eft  caufée  par  le  grand  épuifement  des 
mâles  dans  leurs  amours,  &  par  celui  des  iemelles  dans 
la  ponte  &  rincubation,  «  Je  les  ai  fouvent  obfervés  dans 
i  ce  temps  de  ia  mue,  dit  M.  Bâillon,  quelques  joufô 
»  auparavant  je  les  avois  vu  s'agiter  beaucoup ,  &  paroître 

►  avoir  de  grandes  démangeaifons  :  ils  fe  cachoient  pour 
^  perdre  leurs  plumes;  le  lendemain  &  les  jours  fui  vans, 
»  ces  oifeaux  étoient  fbmbres  &  honteux  ;  ils  paroiilbîent 

►  fentîr  leur  foiblefle,  n'ofbîent  étendre  leurs  ailes,  lors 
^  même  qu'on  les  pourfiiivoît ,  &  fèmbloient  en  avoir 
'  oublie  l*ufage.  Ce  temps  de  mélancolie  duroît  environ 
'  trente  jours  pour  les  canards ,  &  quarante  pour  les  cravans 
'  &  les  oies;  la  gaieté  renailîbit  avec  les  plumes,  alors  ils 

•  fè  baignoient  beaucoup,  &  commençoient  à  voleter.  Plus 

*  d'une  fois  j'en  ai  perdu  faute  d'avoir  remarqué  le  temps 
'  où  ils  s'éprouvoient  à  voler;  ils  partoient  pendant  la  nuit  ; 

ou  même  en  une  feule  nuit  <je  toutes  leurs  plumes  des  ailes*  SuUe 
des  nous  cùmmuniquées  par  M.  Bmlhn.  —  «f  Dans  la  îùîon  d'été  ^  les 
^  canards  d*inde  (canards  mufqués],  perdent  eaiièrement  toutes  leurs 
y»  plumes  ;  ils  font  obligés  de  refter  dans  l'eau  &  dans  les  palétuviers , 
sj  où  ils  font  en  rifque  d'être  mangés  pir  les  couieuvres ,  les  caïmans  ^ 
»  les  quachis  &  autres  animaux  de  proie.  Les  Indiens  vont  faire  la 
»  cBafle  dans  ce  temps-là  dans  les  endroits  où  iis  fâveot  qu'ils  font 
»  communs  :  iîs  en  apportent  des  canots  chargés;  fen  ai  trouve 
»  cinq  ou  fiK  dans  une  crique  qui  étorent  fans  une  plume  à  leurs 
aiies;  f*en  ai  tué  un^  les  autres  ont  fui  dans  les  mangiez,  »  Afémolrt 
êffvûyé  Je  Corinne,  par  M,  di  la  Borde ,  Médecin  du  Roi  dans  Miê 
Colonie* 
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je  les  entendois  s'edâyer  un  moment  auparavant;  je  me 
gardois  de  paroître,  parce  que  tous  auroient  pris  leur 
^(Tor.  >» 

L'organifàtion  intérieure  dans  les  e/pèces  du  canard 
^  de  l'oie,  of&e  quelques  particularités;  la  trachée- 
artère,  avant  h  bifurcation  pour  arriver  aux  poumons» 
«ft  dilatée  en  une  forte  de  vafê  odfeux  &  eanilagineux 
^i  eft  4>roprement  un  fécond  larynx  placé  au  bas  de 
h.  trachée  (i),  &  qui  fèrt  peut-être  de  magafin  d'air  pour 
ie  temps  où  l'oifè»!  plonge  (a),  &  donne  ans  doute  à 
iâ  voix  cette  réfbnnance  bruyante  &  rauque  qui  carac- 
térifè  fbn  cri  :  aufli  les  Anciens  avolent-ils  exprimé  par 
un  mot  paniculier  la  vcmx  des  canards  ^bj;  &  le  filencieux 
Pythagore  vouloit  qu'on  les  éloignât  de  l'habitation  où 
€on  Sage  devoit  s'abforber  dans  la  méditation  (cj;  mais 
pour  tout  homme  »  philofôphe  ou  non ,  qui  aime  à  la 
campagne  ce  qui  en  fà\t  le  plus  gnuid  chaime»  c'efl-à- 
dire,  le  mouvement,  la  vie  à,  le  bruit  de  la  Nature,  lé 
chant  des  oifeaux,  les  cris  des  volailles  variés  par  le 
Ê-équent  &  bruyant  kankan  des  canards ,  n'of&nfêm  point 
i'oreille  &  ne  font  qu'animer ,  égayer  davaneige  le  féjour 
champêtre;  c'eft  le  clairon,  c'eft  la  trompette  parmi 

(\)  Veyti  Hiftoire  de  l'Académie,  umt  II,  page  ^8 ;  ft  M é^ 
JDooires  1700  ,  pagt  4f6> 

(a)  Willughby,  Ornithol.  pag.  8.  —  AIdrovande ,  Avi.  tun.  III,, 

(b)  Anatts  tttrinirt,  Atitor  PhilooKL 
{()  Yidc,  apudCefntr, 
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les  flûtes  &  les  hautbois;  c  ell  la  mufique  du  régiment 
ruftique. 

Et  ce  font,  comme  dans  une  e/pèce  bien  connue; 
les  femelles  qui  font  le  plus  de  bruit  &  font  les  plus 
loquaces;  leur  voix  eft  plus  haute,  plus  forte,  plus  fuf* 
cepiible  d'inflexions  que  celle  du  mâle  qui  eft  monotone, 
&  dont  le  fbn  eft  toujours  enroué.  On  a  aufïi  remarqué 
que  la  femelle  ne  gratte  point  la  terre  comme  la  poule, 
&  que  néanmoins  elle  gratte  dans  i'eau  peu  profonde^ 
pour  déchaufler  les  racines  ou  pour  déterrer  les  infedes 
&  les  coquillages. 

Il  y  a  dans  les  deux  fëxes  deux  longs  cœcum  auic 
inteflins,  &  Ton  a  obfervé  que  la  verge  du  mâle  eft 
tournée  en  ipirale  fJJ. 

Le  bec  du  canard,  comme  dans  le  cygne  &  dans 
toutes  les  efpèce s  d*oies,  efl  large,  épais»  dentelé  par  les 
bords ,  garni  intérieurement  d'une  efpèce  de  palais  charnu, 
rempli  d'une  langue  cpaiflè  &  terminée  à  fà  pointe  pat 
un  onglet  corné,  de  fubftance  plus  dure  que  lercfle  du 
bec;  tous  ces  oifèaux  ont  auiTi  la  queue  très-courte,  les 
jambes  placées  fort  en  arrière  &  prefque  engagées  dans 
Tabdomen;  de  celte  pofaion  des  jambes,  réfultc  la  diffi- 
culté de  marcher  &  de  garder  Téquilibrc  fur  terre ,  ce  qui 
leur  donne  des  mouvcmens  mal  dirigés,  une  démarche 


fj)  Dans  certains  momens  elle  parojt  affez  longue  &  pendante , 
ce  qui  a  fait  imaginer  aux  gens  de  la  campagne  que  J'uifeau  ayant 
avale  une  petite  couleuvre ,  on  la  lui  voit  aûifi  pendue  vive  à  l'^iui, 
{Sur  CI  çmte  p&fulairf ,  vû^f^  Frifch  }, 
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cfiancelanto»»  un  air  lourd  qu'on  prend  pour  de  laftupi- 
dl^é ,  tandis  qu'on  reconnoît  au  contraire ,  par  la  facilité 
d^  leurs  mouvemens  dans  l'eau,  la  force,  la  finefle  & 
rra^me  la  fiibtilité  de  leur  inftind  (e). 

La  chair  du  canard  eft,  dit- on,  pefànte  &  échauf- 
Êtnte  (fj;  cependant  on  en  Élit  grand  ufàge,  &  Ton  fait 

^e)  ce  Nous  avions  un  furet  très  -  privé ,  &  qui  pour  (a  douceur 

étoit  carefTé  de  toutes  nos  Dames  ;  il  étoit  la  plupart  du  temps  ce 

fur  leurs  genoux  :  un  jour  un  domeftique  entra  dans  le  fallon  où  ce 

nous  étions ,  tenant  à  la  main  un  canard  domeflique  qu'il  lâcha  ce 

far   le  parquet  ;  le  furet  auili-tôt  fe  lança  après  le  canard ,  qui  ne  ce 

Veut  pas  plutôt  aperçu  qu'il  fe  coucha  de  fon  long;  le  furet  s'a-  ce 

charna  fur  lui  cherchant  ï  le  mordre  au  cou  &  à  la  tête  ;  à  Tinftant  ce 

le  canard  s'étendit  le  plus  qu'il  put  &  contrefît  le  mort  ;  le  furet  ce 

alors  fe  promena  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  du  canard  en  !e  « 

flairant,  &  n'apercevant  aucun  figne  de  vie,  il  Tabandonnoii  &  <c 

levenoit  vers  nous;  lorfque  le  canard  voyant  fon  ennemi  s'éloigner  oc 

fe  leva  doucement  fur  fes  pattes  en  cherchant  à  gagner  aux  pieds  ;  ce 

mais  le  /aret  furpris  de  cette  réfurreâion ,  accourant  de  nouveau ,  « 

terraflâ  !e  canard ,  &  de*  même  une  troifîème  fois.  PIuHeurs  jours  ce 

de  fuite  nous  nous  fommes  fait  un  jeu  de  répéter  ce  petit  fpec-  « 

tocle:  |e  ne  puis  trop  vous  exprimer  l'elpèce  d'intelligence  qu'on  ce 

•percevoit  dans  fa  conduite  du  canstrd  ;  à  peine  avoit-il  étendu  (on  ce 

fou'&  fa  tête  fur  le  parquet  &  (è  trouvoit-îl  debarralTé  du  furet,  « 

9^*il  commençoit  à  traîner  la  tête  de  façon  à  pouvoir  examiner  les  ce 

démarches  de  fon  ennemi ,  enfuite  il  levoit  la  tête  doucement  &  à  ce 

P'ufieurs  reprifes,  après  quoi  il  fe  remettoit  fur  fès  pattes* A:  fîiioit  de  ce 

^'^^fle  ;  le  furet  revenoit  à  la  charge  &  le  can^d  recommençoit  le  ce 

'"^^nue  manège.  »  Extrait  d'une  lettré  écrite  de  Coulomkrs ,  p^r  M» 

^^vier  i  M.  Hébert.  \ 

^J)  Comedi  de  ipJS  à9tafefecit  me  :  dedi  calefaâo,  &  iifcaluîi  ampliis; 
^  'frursùs  refngerato,  &  calefecit  denub.  Serapio  apud  Aldr^,  pag.  1 8*4. 
— *  Cm  multi  alimeiui;  augetfperma  &  likidinem  exciêiUr  Villughby. 
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que  la  chair  du  canard  ûuvage  eft  plus  fine  &  de  bîeh 
meilleur  goût  que  ccile  du  canard  domeftique*  Les 
Anciens  le  favoient  comme  nous>  car  l'on  trouve  daas 
Apkhis\\x9^ik  quatre  différentes  manières  de  l'afTaifonner, 
Nos  Apicius  modernes  n'ont  pas  dégénéré ,  &  un  pâté 
de  cmards  dAmkns,  eft  xin  morceau  connu  de  tous  les 
gourmands  du  royaume, 

La  graifle  du  canard  eft  employée  dans  les  topiques; 
on  attribue  au  fang  la  vertu  de  réfifter  au  venin,  même 
à  celui  de  la  vipère  (g);  ce  fang  étoit  la  bafe  du  ûmeuic 
antidote  de  Mithridate  (h).  On  croyoit  en  effet  que  icM 
canards  dans  le  Pont,  fe  nourri  flan  t  de  toutes  les  lierb^^ 
venimeufes  que  produit  cette  contrée  p  leur  fang  devoit 
en  contraâ:er  la  vertu  de  repouffer  les  poifons  ;  &  noirt 
obferverons  en  partant,  que  la  dénomination  à*mms  Pmt^ 
mus  des  Anciens,  ne  dcfignc  pas  une  efpèce  particulière, 
comme  l'ont  cru  quelques  Nomenclateurs ,  mais  rcipèce 
mtnie  de  notre  canard  fauvage  qui  fréquentoit  les  bords 
du  Pont-Euxin  comme  les  autres  rivages. 

Les  Naturaliftes  ont  cberchc  à  mettre  de  l'ordre  &  à 

— M*  Salerne après  avoir  dit, «  on  en  fait  peu  de  cas  pour  ks  tables, 
dit  deux  ligues  après^  «  leur  chair  eft  plus  cftimée  que  celle  de  Toie.  m 
(g)  Garni*  Euporiji,  ^  ,   i^j, 

(h)  <*  Les  Anciens,  penlàns  que  les  cmes  du  pays  de  Pont  fc  re- 
«►paîffeiu  d«  venin  t  ont  donne  leur  fang  conire  tous  poifons,  et  dt 
>y  fait ,  Mithridate,  qui  a'ctoit  moins  médecin  que  Roi ,  fit  duquel  noiti 
»  avons  le  tant  recommaiidémcdicament  de  i0ii  nom»  fitfaii  enduicir 
»  le  fang  des  canes  ajin  qu'il  le  pût  mieux  garder  fie  le  détremper  Ui 
miùtoim  quand  il  voudroit,  »  BihUê  iVk/.  dis  Oi/iaux,  pûg€  if^. 

établir 


'/; 


WT  LE  CANAK1>  FEMELLE  .^h  LA  CANE  . 


^«««bl^' 
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établir  quelques  dividons  générales  &  particulières  daiis 
Ja  grande  ûmiile  des  canards.    Willughby  divife  leurs 
:^oinbreufes  e/pèces  en  canards  marins  ou  qui  n'habitent 
^5ue  la  mer,  &  canards  fiuviaiiUs  ou  qui  fréquentent  les 
X*ivières  &  \t%  eaux  douces:  mais  comme  la  plupart  de 
CCS  cfpèces  fe  trouvent  également  &  tour-à-tour  fiir  les 
eaux  douces  &  fur  les  eaux  fàlées^  &  que  ces  oi/èaux 
paiient  indifféremment  des  unes  aux  autres,  la  divifion 
de  cet  Auteur  n'eft  pas  exade ,   &  devient  fautive  dans 
l'application;  d'ailleurs  les  caradères   qu'il  donne  aux 
efpèces  ne  font  pas  afiez  conflans  (i).  Nous  partagerons 
donc  cette  très-nombreufe  famille  par  ordre  de  grandeur, 
en  la  divifànt  d'abord  en  canards  &  farcelles ,  &  compre- 
nant fous  la  première  dénomination  toutes  les  efpèces  de 
canards  qui ,  par  la  grandeur,  égalent  ou  furpafTent  l'efpèce 
commune  ;  &  fous  la  féconde ,  toutes  les  petites  efpèces 
de  ce  même  genre,  dont  la  grandeur  n'excède  pas  celle 
de  la  farcelle  ordinaire  :  &  comme  l'on  a  donné  à  plu-* 
fieurs  de  ces  efpèces  des  noms  particuliers,  nous  les 
adopterons  pour  rendre  les  divifions  plus  fënfibles. 

(i)  Anates  vel  marina  funt  vel  fluviatiles .  . . .  marinis  rojlra  latiora, 
fracipui  lamina  fuperïor ,  magifque  refima;  cauda  longiufcula ,  non  acuta, 
£gitus  pojlicus  amptus  M  latus ,  vel  membranâ  auffus:  Fluviatilibus  rofirum 
Mutius  &  anguftius  ;  cauda  acuta  ;  pojlicus  digiius  cxiguus.  Willughby, 
OmthoL  pag.  277. 


's^^ 
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*  LE  CANARD  MUSQUÉ,  (a) 

kJE  Canard  eft  aînfi  nommé ,  parce  qu'il  exhale  une 


*    Voyei  les  planches  enlumiiiées ,  n*  pSp. 

(û)  y  u^gmeinçm  eûnnrd  d' In  Je ,  cane  de  Guinée,  cânâfddt  Bdrhûrîe; 
par  les  Anglots  ,  guiny*ducks  îni/fcovy-duck ,  indiân*dtfck^  par  les  Alle- 
mands, endtâm/cber  entrach  ^  ieurkifck  endte;  par  ics  luiiens,  anaîTÊ 
d'india,  ûnatre  di  Lybia;  par  les  françois  de  la  Guyane,  amard  franc 
ou  fimplement  canard:  il  nous  femble  qu'on  doit  y  rapporter  ces 
cajiards  appelés  au  Chily,  Patùs  nales  ^  qui  ont  fous  te  bec  une  crête 
rouge  fFréiier^  pûgi  j^)i  Se  peut-être  auflî  Vartas  magna  ngia  da 
Fft  Camel  j  appelé  pâpan  à  Luçon* 

Croffe  cane  di  Guinée.  Belon,  Nature  des  Oifiaux p  page  i/tf;  & 
P&rtraits  d*Oïfeûux ,  page  37,  a,  mauvaife  figure,  —  Anas  Indica^ 
Cefner  j  AyL  pag*  122,  —  AldrovandCi  j4v/*  tom,  III,  pag,  192, 
^Charleton,  Exerck,  pag*  104,  n*"  2;  Ommâ^u  pag.  j^p  ,  m*  2» 
-^  Anas  hdiCâ  aiia.  Gtfner,  AvL  pag,  805.  —  Aidrovande»  pig, 
132,  —  Aiids  Indka  Gefnerl.  WiJIughby,  pag,  2pj.  —  Klein»  pag» 
i^ï,  n."  2. —  BèXîèt^^  France  équinoxïale ,  page  î^j.^^--  Anéis  /Mdica 
terùa*  A Idrovande ,  pag.  192, — Jonflon ,  Avi.  pag»  ^6. — Anas  Lytica* 
Idem»  ibid* — Lybka  A Idrovûndi  Idem ^  ihid.  —  Indkû prima.  Idem; 
îbid,—  Indiea  afiera.  Idem  ,  ibid, —  Anas  Lybicû  SelioniL  Aldrovande^ 
torUp  III,  pag.  196,  —  WiUughby,  pag,  294,  —  Lybka  ûUm,  Aldro-* 
vande,  pag,  197.  —  Lybka.  Charleion,  Exerctt.  pag.  104»  n/  3  • 
Onoma\î.  }>ag  99,  n/  j,  —  Mufcûviiicû,  Idem,  ibid.  n,*  4.  —  AnûM 
patgrina,  Sthwentkfeld,  AvL  Siief  pag.  1^6,^  Anas  Cairina.  AU 
dfovande,  tom.  III,  pag.  199*  —  Jonfton  ,  pag,  96.  ~CharIctoti^ 
Exerça,  pag,  1  04 ,  n,*  j  j  Onomait.  pag,  99,  n/  j.  —  Willughby^ 
pag.  294.— ^if^j  mofckatû.  WiJIughby,  OmkhçL  Ibid.  — Ray,  Synopf 
mh  pig-  1  jo  »  n,"  3  ;  &  191,0*"  Il —  Sloane»  Jamaic.  pag.  3  24, 
n.*  $*'^Anas  mofcÂaia  Catrina  Aldr^vandi,  MaiAgl*  Danub.  tom.  V, 
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s/Iêz  forte  odeur  'de  mufc  (bj;  il  cft  beaucoup  plus 
.^rrand  que  notre  canard  commun  :  c'efl  même  le  plus 
^os  de  tous  les  canards  connus  (cj;  il  a  deux  pieds 
<fe  longueur  de  la  pointe  du  hec  à  Textrémité  de  la 
^eue;  tout  le  plumage  eft  d'un  noir -brun  luftré  de 
vert  £ir  le  dos  &  coupé  d'une  large  tache  blanche  fur 
les  couvertures  de  l'aile  ;  mais  dans  les  femelles ,  fuivant 

lab.  5d&  57.  Nota.  Ces  figures,  ainfi  que  celles  données  dans  Belon» 
Gefner^  Afdrovande  »  "W^illughby  &  lonfton ,  font  toutes  âutiyes. 
•*-  Anaî  Americand  mofihata.  Barrère ,  Omitkoi  daC  i  «  Gen.  i , 
%>•  14.  —  Ànas  maxima  capite  cerâ  interruptâ  obduâo.  Browne,  Nat. 
lifi.  4ff  Jamdic,  pag.  480.  — Anas  facie  nudâ  papîllofâ.  Linnseus» 
Foitna  Suce,  n/  p8.  —  Anas  mofchata.  Idem ,  Syfi.  nat,  éd.  X ,  Gen. 
41,  Sp.  i^.^^  Anas  Jyheftrîs  magnitudine  anferis.  Marcgrave,  Hîf. 
WÊU  Brt^L  pag.  213.  —  Jonfton ,  pag.  1 46.  —  Villughby,  pag.  25^2. 
•-  Raf ,  Synêpf.  pag.  1 48 ,  n.""  i .  -*  Ipeca-guacu.  Pifon ,  //{/?.  n^r. 
pag.  83.  —  WUlughby,  pag.  252. —  Ray,  pag.  149,  n.**  3.  —  7i/r- 
Tâfche  ente.  Frifch,  tom.  II ,  pi.  180.  —  Cane  d'Inde.  Saterne,  page 
438.  •—  Canard  fauvage  du  BrefiL  Idem,  page  ^^6.  —  Canard  de 
JU^cwii»  Albim  tome  III,  page  41 ,  planches  97  &  98.  —  Anas 
^prftùlâr  eapite papiUofo.  Le  canard  mupjué.  Briflbn ,  OrnithoL  tom.  VI» 

(b)  Anglice  the  Mufcovy-duct  dicitur,  non  quodi  Mofcoviâ  hue 
imnjlatafu ,  fed  qubd  faûs  validum  odorem  mu/ci  fpiret.  Ray.  —  «  Le 
Ctawd  d'Inde  eft  propre  à  ce  pays  (  la  Louifiane  )  ;  il  a  des  deux  ce 

Olciés  delà  tête,  des  chairs  rouges  plus  vives  que  celles  du  dindon;  « 
^  ciiatr  des  jeunes  eft  très  -  délicate  &  d'un  u-ès- bon  goût,  mais  « 
^iU«  des  vieux,  &  fur-toiu  des  mâies,  fent  le  mufc;  ik  fomauflî  » 
ï<iv^s  que  ceux  d'Europe.  »  Le  Page  du  Prati ,  Hifioire  naturelU 
di  /û  Louifiane ,  tome  II,  page  i  14. 

(c)  Maxima  in  génère  anatum.  t  •  •  Ray* 

Xii 
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AfJrovande,  le  devant  du  cou  cft  mélangé  de  quelques 
plumes  blanches.  Willughby  dit  en  avoir  vu  d'entière- 
ment blanches  j^^/y' ;  cependant  la  vérité  efl,  comme 
Tavoit  dit  Belon,  que  quelquefois  le  mâleeft,  comme  fa 
femelle,  entièrement  blanc,  ou  plus  ou  moins  varié  de 
blanc  fe);  &  ce  changement  des  couleurs  en  blanc ,  eft 
aflfez  ordinaire  dans  les  races  devenues  domeftîques: 
mais  le  caraélère  qui  diftingue  celle  du  canard  mulqué, 
eft  une  large  plaque  en  peau  nue ,  rouge  &  femée 
de  papilles,  laquelle  couvre  les  joues,  s'étend  jufqu'ea 
arrière  des  yeux ,  &  s'enfle  fiir  la  racine  du  bec  en  une 
caroncule  rouge  ,  que  Belon  compare  à  une  cerile  ; 
derrière  la  tête  du  mâle  pend  un  bouquet  de  plumes  en 
forme  de  huppe  que  la  femelle  n'a  pas  (f);  elle  eft  aufli 
un  peu  moins  grande  que  fe  mâle,  &  n'a  pas  de  tubercule 
fur  le  bec.  Tous  deux  font  bas  de  jambes  &  ont  les  pieds 
épais ,  les  ongles  gros  &  celui  du  doigt  intérieur  croclm  ; 
Jes  bords  de  la  mandibule  fupérieure  du  bec  font  garnis 
d'une  forte  dentelure^  &  un  onglet  tranchant  &  recourbé 
en  arme  la  pointe. 


(J)   Vldl  allquandà  faminam  niviam ,  pag,  ^5^4* 

(i)  te  Taniôt  le  mâle  eft  blanc ,  tant&t  la  femelle  bianche ,  tantôc 
»  tous  deux  fom  noirs,  tantôt  de  dtveifes  couleurs;  par  quoi  l'on  ne 
»  peut  écrire  bonnement  de  leur  couleur;  finon  en  tant  qti'ik  fom 
so  fèmblâbtes  à  une  cane,  mais  font  plus  cominuncment  noirs  &  mêlft 
de  djverfes  couleurs.  »  Bilon,  Nature  es  Oî/raujc  ^  page  i/f, 

(fj  AldrovarKle* 
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Ce  gros  canard  a  la  voix  grave  &  fi  bafle,  qu'à  peine 
îê  Élit -il  entendre,  à  moins  qu'il  ne  foit  en  colère; 
Scaliger  s'eft  trompé  en  diûnt  qu'il  étoit  muet.  Il  marche 
lentement  &  peâmment,  ce  qui  n'empcche  pas  que  dans 
J'état  iâuvage  il  ne  fè  perche  fur  les  arbres  (gj;  /à  chair 
cft  bonne  &  même  fort  edimée  en  Amérique,  où  l'on 
élève  grand  nombre  de  ces  canards ,  &  c'efl  de-là  que 
vient  en  France  leur  nom  de  canard  d'Inde;  néanmoins 
nous  ne  fàvons  pas  d'où  cette  efpèce  nous  eft  venue; 
elle  efl  étrangère  au  nord  de  r£urope,  comme  à  nos 
contrées  (hj,  &  ce  n'eft  que  par  une  méprifè  de  mots 
contre  laquelle  Ray  fèmbloit  s'être  inlcrit  d'avance  ^^, 
que  le  uradudeur  d'Albin  a  nommé  cet  oifeau  canard 
de  Mofeovie.  Nous  fàvons  feulement  que  ces  gros  canards 
parurent  pour  la  pemière  fois  en  France  du  temps  de 
Belon ,  qui  les  appela  canes  de  Guinée  ;  &  en  même  temps 
AIdrovande  dit  qu'on  en  apportoit  du  Caire  en  Italie  ; 
&  tout  confidéré,  il  paroît  par  ce  qu'en  dit  Marcgrave, 
que  Tefpèce  fè  trouve  au  Brefil  dans  l'état  fâuvage ,  car 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnoître  ce  gros  canard 
dans  fbn  anas  fylveftris  magnitudine  anferis  (k),  auili-bien 

(g)  Marcgrave. 

(h)  Inpraiiis  magnatum  ctJtas  mllibi  SiucUt  JpMtanea,  Fauna  Suec. 
/î)   Vnl.fuprâ,  not.  (b)  pag.  ifj. 

^)  Anas  fylvtjhris  magnittuTine  aaferis.. . .  Ma  nigra,  exetptfs  prik- 
^pfis  alarum  çua  atba;  nigndtni  tamen  yiride  tranjpltndct  ;  crifta  in  capiu 
^'S''^is  pliunîs  (onfians  &  maffa  carnofa  corrugata,  rubra,  fupra  rojtn 
hf^<rivr\$  exorttm.  Cutis  quoqut  rubra  tirca  ocuhi,  MvcgnTe» 
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que  dans  Xypeca-giiacu  de  Pifon  ;  mais  pour  ^ipecati-apoét 
de  ces  deux  Auteurs ,  on  ne  peut  douter,  par  la  feule  int 
pedion  des  figures,  que  ce  ne  Ibit  une  e(pèce  difTérente 
que  M.  Briffon  n'auroit  pas  dû  rapporter  à  cclk-ci  (l). 

Suivant  Pifon,  ce  gros  canard  s'engraifle  égaiemenc 
bien  en  domefticité  dans  la  baflè-cour,  ou  en  liberté  fin; 
les  rivières ,  &  il  eft  encore  recommandable  par  ia  grande 
fécondité  ;  la  femelle  produit  des  œufs  en  grand  nombre^ 
&  peut  couver  dans  prefque  tous  les  temps  de  Tannéei^m^/ 
le  maie  efl;  très -ardent  en  amour,  &  il  fe  diftingue  entre 
les  oif^ux  de  fon  genre  par  le  grand  appareil  de  fes 
organes  pour  la  génération  (n);  toutes  les  femelles  lui 
conviennent,  il  ne  dédaigne  pas  celles  des  eipèces  infè« 
rieures  ;  il  s'apparie  avec  la  cane  commune ,  &  de  cette 
union  proviennent  des'métis  qu'on  prétend  être  inféconds» 
peut-être  fans  autre  raifon  que  celle  d'un  ûux  préjuge  (o). 

(I)  Voyci  ce  que  nous  avons  dit  de  Vipccati'-apoa,  fous  rarticb 
de  Voie  broniie. 

(m)  ce  Si  ce  nVtoit  qu'il  eft  de  grande  dépence ,  I*on  en  eflevcroh 
»  beaucoup  plus  qu'on  ne  fait  ;  car  leur  baillant  à  manger  autant  qu'9 
»>  appartient ,  ils  ponnent  beaucoup  d'œufs ,  &  en  brief  temps  CMtt 
grande  quantité  de  petits.  »  Belon» 

(n)  ce  L'on  s'émerveillera  d'entendre  que  tel  oUêau  ait  fi  girand 
>»  membre  génital ,  qu'il  efl  de  la  grofleur  d'im  gros  doigt  &  long 
de  quatre  à  cinq»  &  rouge  comme  (àng.  »  Idenis 

(o)  M.  de  la  Nux  rapporte  qu'on  n'a  jamais  vu  éclora ,  i  Hh 
Bourbon  »  aucun  canard  (  d*une  «fpèce  quelconque  )  d'un  œuf  de  h 
cane  née  de  l'accouplement  d'un  canard  barboteux  avec  un  canard 
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l^n  nods  parle  aufli  d'un  accouplement  Je  ce  canard 

iriuiqué  avec  Toie  ^/t/^;  mais  cette  union  eft  apparemment 

i^n  rare,  au  lieu  que  l'autre  a  lieu  journellement  dans  les 

])a^*  cours  de  nos  Colons  de  Cayenne  &  de   Saint- 

X>oromgue  ^^J,  où  ces  gros  canards  vivent  &  fe  multr- 

nlient  comme  les  autres  en  domefticité  ;  leurs  œufs  foni 

tout-à-Êiit  ronds ,  ceux  des  plus  jeunes  femelles  font  ver^ 

dâtres,  &  cène  couleur  pâht  dans  les  pontes  fui  vantes  ^^r/. 

L'odeur  de  mufc  que  ces  oifeaux  répandent  provient  ^ 

dinde  ou  de  Manilles.  Hijfoin  de  r Académie  des  Sciences,  année  176  e, 
fige  ij;  Frifeh  le  témoigne  de  inême. 

y  (f)  «  M»  de  Tiily,  habitant  au  quartier  de  Nippes,  très -bon 
Obfenratetir  &  très -digne  de  foi,  m'a  aflûré  aYoir  iru  chez  M.  et 
Giraiilty  habitant  à  V Acul-des-favanes  ^  des  individus  qui  provenoieat  ce 
dé  cette  copuladon  y  &  qui  participent  des  deux  efpèces  ;  mais  il  « 
l^a  pu  me  dire  fi  ces  métis  ont  produit  entr'eux  ou  bien  avec  les  ce 
oies  ou  les  canards.  y>  Note  envoyée  de  Saint-Domingue  par  M,  Le^^ 
fthm  Deshayes* 

(q)  «c  On  voit  II  Saint-Domingue  des  canard»  dont  le  plumage 
cft  tout  blanc,  à  l'exception  de  la  tête  qui  eft  d'un  très -beau  <o 
louge.  Les  Efpagnols  y  en  ont  porté  de  mu(qués ,  &  c'eft  la  (eule  c« 
éfkot  qu'on  élève ,  autant  pour  leur  grolSèur  que  pour  la  beauté  ce 
ib  leur  plumage;  ils  font  pluiieurs  pontes  par  an,  &  Ton  obferve« 
qne  les  canetons  qui  viennent  de  l'accouplement  de  ces^  canards  cr 
étrmgeis  avec  les  canes  de  Tîle ,  n'en  font  point  d'autres.  »  Oviedo^ 
Si.  V,  cap,  f ,  &c.  Voyei  Hijlotre  générale  des  Voyages,  tome  XII ^ 
page  228 1  la  même  chofe  en  (ubftance  dans  Charievoix^  tome  i^ 
page  28 ;  Hijoire  de  Saint-Domingue^ 

(r)  ViUughby. 
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félon  Barrère ,  d'une!humeur  jaunâtre  filtrée  dans  les  corps 
glanduleux  du  croupion  ffj. 

Dans  l'état  (àuvage ,  &  tels  qu'on  les  trouve  dans  les 
ûvanes  noyées  de  la  Guyane,  ils  nichent  fur  des  troncs 
fi'arbres  pourris ,  &  la  mère,  dès  que  les  petits  font  éclos» 
les  prend  Tun  après  l'autre  avec  le  bec  &  (es  jette  à 
i'eau  frj.  Il  paroît  que  les  crocodiles  -  caïmans  en  font'* 
une  grande  deftrudion ,  car  on  ne  voit  guère  de  ÉuniHes 
fie  ces  jeunes  canards  de  plus  de  cinq  à  fix,  quoique 
les  œufs  foient  en  beaucoup  plus  grand  nombre;  ils 
mangent  dans  les  iavanes  la  graine  d'un  gramen  qu'oa 
appelle  rii  ftiuvage  ^  volant  le  matin  fur  ces  immen(ès 
prairies  inondées,  &  le  foir  redefcendant  vers  la  mer; 
iJs  pafîent  les  heures  de  la  plus  grande  chaleur  du  jour 
perchés  fur  des  arbres  toufîiïs  ;  ils  font  larouclies  &  défians;j 
ils  ne  fe  lailTent  guère  approcher,  &  font  auffi  difficiles- 
tirer  que  la  plupart  des  autres  oifeaux  d'eau  (u). 

(f)  Fra^^ce  ëqinoxkfe,  page  /jî/, 

(t)   Ce  fait  m'a  été  confirmé  par  dei  Sauvages  qui  foiîi  à  pori 
iJe  vérifier  de  pareilles  obfervatioiis,   M.  de  la  Borde. 

(u)   Extrait  du  Journal  du  Voyage  de  M.  de  la  Barde»    d 
rjmérieur  des  terres  de  k  Guyane;  dam  le  Jour  ml  de  Pkjfqui  a% 
mm  ii  juin  tjjj^ 


*  LE, 
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LE  CANARD  SI  FF  LEUR 

é^  LE  VINGEON  ou  GINGEON.  (af 
NE  voix  claire  &  fifflante  que  Ton  peut  comparer  au 


U 


^    Voye^  les  planches  enlumiaées,  n/  82J, 

(a)  Nom.  On  a  rapporté  au  canard fiffleur,  ie  nom  grec  étii%n^t 
ipiî  vraifemblabiement  appartient  à  un  canard  à  tété  rouflè  ;  mais  qu'à 
ce  litre  Ton  peut  rapporter  aufli-bien  au  millouin.  Jon  appelle  roifeatt 
yenetops  ^r/jioAf>ror>  collum phanicei  coloris;  fuivant  Tzetzès ,  cesoifeaux 
tvoieat  porté  au  rivage ,  Pénélope  encore  enfant,  jetée  dans  U  mer 
par  la  barbarie  de  Ton  père  Icare  :  le  penelops  eft  donc  certainement 
na  oifeau  d'eau.    Pline  dit   plus  expreflement,  penelops  ex  anferino 
gtnat,  lib.  X ,  cap.  22.   Mais  comme  la  grande  affinité  des  deux* 
genres  de  l'oie  &  du  canard  peut  les  faire  aifément  confondre ,  & 
^'il  faut  trouver  au  penelops  un  cou ,  phœnicei  coloris  y  ce  qui  ne  fe 
rencontre  pas  parmi  les  oies ,  rien  n'empêche  de  chercher  cet  oifeau 
pvmi  les  efpèces  de  canards;  mais  de  décides  fi  ceft  en  efièt  ie 
canard  fiffleur  phitôt  que  le  millouin,   c'eft  ce  que  lè  peu  d'indi- 
cation lailTé  là-defTus  par  les  Anciens  ,  ne  paroît  pas  rendre  pojSible. 
•-^£n  quelques-unes  de  nos  provinces  le  canard  fifHeur  s'appelle 
oignard;  en  baffe  Picardie,  oigne;  en  baflê  Bretagne,  penru,  ce  qui 
veut  dire  tête  rouge  ;  fur  la  côte  du  Crotfîc  on  l'appèlfe  moreton ,  nom 
appliqué  ailleurs  au  millouin;  en  Caulan-,  piulla;  vers  Strafbourg» 
fckmty,  &.  pfeif-ente;  en  Siléfie,  pfeif-endilin ;  en  Suédois,  wri-ani; 
en  Anglois,  whim ,  wigeon,  common  wigeon,  urheiver. 

Penelops.  Gefhér,  Avi.  pag^  loS.  «—  Penelops  avis,  AIdrovande  ^ 
Ayi*  tora.  III,  pag.  217,  avec  de  mauvaifes  figures,  pages  219  &* 
%%o. -^  Pénélope  Aldrovandié  Willugbby,  C?r;2/M(?/.  pag,  288, —  Ray, 
«fy»0/^pag.  1^6 y  n."*  n,  i.-^AnasJîftularis.  Gefner,  Ayfi.  p«g*  121. 
•— Aldrovande.  page  234.— Jonflon,  paggpS.— Ezaczynsfci,  Auâuar^i 
Oifcmx,  Tome  IX.  X 
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fon  aigu  d'un  fifre  (bjj  dîftîngue  ce  canard  de  tous  U% 
autres,  dont  la  voix  eft  enrouée  &  prefque  croafTante; 
comme  il  fiffle  en  volant  &  très-fi'équemment,  il  iê  fait 
entendre  fou  vent  &  reconnoître  de  loin  ;  il  prend  ordi- 
fiaîrement  ion  vol  le  fbîr  &  même  la  nuit;  il  a  1  air  plus 
gai  que  les  autres  canards;  il  eil  très -agile  &  toujours 
en  mouvement  ;  fa  taille  eft  au-defïbus  de  celle  du  canard 
commun  &  à  peu -près  pareille  à  celle  du  fbuchet;  fbn 
bec  fort  court ,  n'efl  pas  plus  gros  que  celui  du  garrot  ;  if 

pag.  3  j 6,  — Klein,  Avî.  pag.  132,  n/  7.  —  Sofikas ^  ûIus  anas 
fjlularls*  Charleton,  Exerch,  pag*  106,  n***  2,  Onûmû^L  pag-  îoo, 
n/  2,  —  Anas  fera  andfclmâ  Jeu  cânord*  Schweockfeid,  AvL  Si/eji 
pag.  Z02. ^Arfûs  çlangôfû,  Barrère,  OrmthLchC  1,  Cen*  i,  Sp.  7, 
—  Penchpe*  Linnxus ,  Syft,  nat,  éd.  X  ,  Gen<  6 1  ^  Sp-  ^4.  ^-  Idem , 
Eaunû  Suec4  n/  loj*  —  Canard vîngeon  brun,  Sâlerne,  OmltkoL  pag. 
432,  — 'C^iTf  de  mer,  Albin,  tome  II ,  planche  ^^* —  Anûs  fuperni 
iherea  û!bo  Ù*  nlgrUanîc  tranfvcrfim  Jlrtdia,  hferne  âibat  eupiU  éf 
iùlti  fuperkris  parte  fupremâ  eaftânàs  :  nlgrkûnte  macukîU ,  vertici  Jikii 
fuho;  gutture  &  f&fii  inferioris  parte  fupremâ  fuligln&Jis  ;  mncuiâ  eilûrum 
vmdiâureâ,  îœniâ  fpkndid}  nigrâ  fuperni  &  mfernt  dùnaïai  reârkikus 
hinis  intermedUs  elnereQ-fufcis  t  {cteralibtis  grfds ,  cmdkantf  mûrgînafh 
(mas) •  —  Anas  fuperni  grftofufca  ^  nwrginihs  pennarum  rufefcentitus ^ 
infertie  ûlkû  i  câpite  àf  cûlh  fipremQ  ruftfcentibus  nlgrkmte  mactthfb  : 
reârklbus  cinireQ-fifcts ,  ûlbo  exurlus  &  capHe  marginatîs  (fœniim). 
Anas fjiularls*  Le  canard  fjffleur*  Briflon,  tome  VI,  page  39 1- 

(b)  Pfei fente  a  fono  acumn  quem  fjlulœ  nwdo  emktit.  Gefner  , 
aptid.  Aldrovande,  tom,  III ,  pag,  234-  —  Nota.  M.  Salcrne  fejiibte 
croire  que  ce  lîfBement  efl  produit  par  le  battement  des  ailes,  & 
nous  verrons  ci-defTous  le  voyageur  Danipterdans  le  même  préjugé; 
mais  ils  fe  trompent,  c'efl  une  vériîable  voix,  un  fifflet  rendu,  coHune 
tout  autre  cri  1  par  h  glotte, 
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ed  bicu  &  la  pointé  en  efl  noire  ;  le  piumagtf  fiir  le 

haut  du  cou  &  la  tête  eft  d'un  beau  roux;  le  fommet 

de  la  tête  eft  blanchâtre  ;  la  dos  eft  liféré  &  vermiculé 

finement  <Ie  petites  lignes  noirâtres  en  zigzags  fur  un 

fond  blanc  ;  les  premières  couvertures  forment  fiir  l'aile 

une  grande  tache  blanche,  &  les  fiiîvantes  un  petit  miroir 

d'un  vert -bronzé;  le  deftbus  du  corps  eft  blanc,  mais 

lés  deux  côtés  de  la  poitrine  &  les  épaules  font  d  un 

beau  roux-pourpré  ;  fuivant  M.  Bâillon ,  les  femelles,  font 

un  peu  plus  petites  que  les  mâles ,  &  demeurent  toujours 

grifes  (c)j  ne  prenant  pas  en  vieilliffant ,   comme  les 

femelles  des  fouchets ,  les  couleurs  de  leurs  mâles.   Cet 

Obfèrvateur  auffi  exad  qu'attentif,   &  en  même  temps 

très -judicieux ,  nous  a  plus  appris  de  faits  for  les  oifeaux 

d*eau  que  tous  les  Naturalifles  qui  en  ont  écrit;  il  a 

reconnu  par  des  obforvations  bien  foivies ,  que  le  canard 

fiffleur,  le  canard  à  longue  queue  qu'il  appelle 7^^;;^^^ 

le  chipeau  &  le  fouchet ,  naiflent  gris  &  conforvent  cette 

couleur  jufqu'au  mois  de  février;  en  forte  que  dans  ce 

premier  temps  l'on  ne  diftingue  pas  les  mâles  des  femelles: 

mais  au  commencement  de  mars  leurs  plumes  fe  colorent, 

k  la  Nature  leur  donne  les  puiflànces  &  les  agrémens  qui 

(Conviennent  à  la  faifon  des  amours  ;.  elle  les  dépouille 

enfoite  de  cette  parure  vers  la  fin  de  juillet  ;  les  mâles  ne 

conforvent  rien  ou  prefque  rien  de  leurs  belles  couleurs  ; 

(c)   Fœmina  cinereonebulofaj'extepto peâorc  ventreque ^albo  ;  macnlà 
àlarum  nulla,  Fauna  Saec.  * 

y  ii 
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des  plumes  grifes  ^  fombres  ruccèdent  à  celles  qui  les 
cmbelliflbicni;  leur  voix  même  fe  perd  ainfi  que  celle  dci 
femelles,  &  tous  fembieni  être  condamnes  au  filence 
comme  à  rindîfférence  pendaiit  lix  mois  de  i 'an née. 

C'eil  dans  ce  trifle  étal  que  ces  oiitaux  partent  au 
mois  de  novembre  pour  leur  long  voyage,  &  on  en 
prend  beaucoup  à  ce  premier  pafTage;  il  a'eft  guère  pot 
fible  de  diiîinguer  alors  les  vieux  des  jeunes,  fur-tout 
dans  les  penards  ou  canards  à  longue  queue;  le  revête* 
ment  de  la  robe  grifè  étant  encore  plus  total  dans  cette 
e/pèce  que  dans  les  autres. 

Lorïïjue  tous  ces  oifeaux  retournent  dans  le  Nord 
vers  la  fin  de  février  ou  le  commencement  de  mars,  ils 
font  parés  de  leurs  belles  couleurs,  &  font  /ans  ccfle 
entendre  leur  voix ,  leur  fifflet  ou  leurs  cris  ;  les  vieux 
font  déjà  appariés,  &  il  ne  refte  dans  nos  marais  que 
quelques  fouchets,  dont  on  peut  obierver  la  ponte  & 
la  couvée. 

Les  canards  fiffleurs  volent  &  nagent  toujours  par 
bandes  (d);  il  en  parte  chaque  hiver  quelques  troupes  i 
dans  la  plupart  de  nos  provinces ,  même  dans  celles  qui 
font  éloignées  de  là  mer,  comme  en  Lorraine /"r^^  en 
Brie  (f);  mais  ils  pafTent  en  plus  grand  nombre  fur  les 
côtes,  &  notamment  fur  celles  de  Picardie, 

(d)  Cngatim  volant,   Schwenckfeld*  Turmûiim  tonfidettu  Klein. 

(e)  Obfervaûons  de  M.  Louinger.  ^H 

(f)  Quoique  je  n^âie  jamais  tue ,  ni  même  connu  e|i  Brie  ceit©" 
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«  Les  vents  de  nord  &  de  nord-«ft,  dit  M.  Bâillon, 

QOW  amènent  les  canards  fiâleurs  en  grandes  troupes  ;  « 

le   peuple  en  Picardie  les  connoît  fous  le  nom  ùîoignti  ;  « 

Us  fè  répandent  dans  nos  marais  ;  une  partie  y  pa^e  l'hiver,  <« 

Tsiitre  va  plus  loin  vers  le  midi.  « 

Ces  oifèaux  voient  très-bien  pendant  la  nuit ,  à  moins  «* 

^e  l'obfcurité  ne  foit  totale  ;   ils  cherchent  la  même  « 

pâ,tujre  que  les  canards  iàuvages,  &  mangent  comme  eux  « 

Içs  gaines  de  joncs  &  d'autres  herbes ,  les  infedes ,  les  « 

CJTuflaeées,  les  grenouilles  &  les  vermiflèaux.  Plus  le  vent  « 

eft  rude,  plus  on  voit  de  ces  canards  errer  ;  ils  fè  tiennent  « 

bien  à  la  mer  &  à  l'embouchure  des  rivières  malffré  le  « 

gros  temps ,  &  font  très-durs  au  froid.  « 

Us  partent  régulièrement  vers  la  fin  de  mars,  par  ies  « 

vents  de  fud  ;  aucuns  ne  reftent  ici  ;  je  pcnfe  qu'ils  fe  ^ 

portent  dans  le  Nord,  n'ayant  jamais  vu  ni  leurs  œufs  << 

ni  leurs  nids  :  je  puis  pourtant  obferver  que  cet  oîfeau  « 

naft  gris,  &  qu'il  n'y  a  avant  !a  mue,  aucune  différence  « 

({Maot  au  pJMmage,  entre  les  mâles  &  les  femelles;  car  <^ 

fouvem  dans  \t%  premiers  jours  de  l'arrivée  de  ces  oifèaux,  « 

fen  ai  trouvé  de  jeunes  encore  prefque  tous  gris,  &  qui  «« 

n'étoient  qu'à  demi -couverts  des  plumes  diftindives  de  '« 

leur  fexe.  << 

ferm  de  canard ,  jfe  fuis  afluré  qu'il  y  paroît  aux  deax  paflàges  ;  en 
ayant  vu  de  fort  près  fur  le  baffin  de  Torangerie  du  Palais-royal  i 
Paris,  je  me  rappelai  que  j'avois  vu  Air  nos  grands  étangs,  mais  de 
loin ,  des  canards  &  tête  rouge  &  &  front  blanc ,  qui  néceflàîrenient 
^oieni  les  menues.  Ot/êv^vaUon  é  ^«  Nébm^ 


174  Histoire  Naturells 
«  Le  canard  fiffleur,  ajoute  M.  Bâillon,  s'accoumme 
ï»  aifémeni  à  la  domefticité;  il  mange  volontiers  de  l'orge, 
j>  du  pain,  &  s'engraifîe  fort  ainfi  nourri;  il  lui  faut  beau- 
j,  coup  d'eau;  il  y  fait  fans  ceffe  mille  caracoles,  de  nuït 
n  comme  de  jour;  j'en  ai  eu  plufieurs  fois  dans  ma  cour: 
ils  m'ont  toujours  plu  à  caufe  de  leur  gaieté,  » 

L'efpèce  du  canard  ftffleur  fe  trouve  en  Améncjue 
comme  en  Europe  ;  nous  en  avons  reçu  plufieurs  indi- 
vidus de  ia  Louifîane,  fous  le  nom  de  canard  jenfen  fg) 
&  Ae  cannrd  gris  fh)  ;  il   femble  auffi  qu'on  doive  le 

reconnoître  fous  le  nom  de  wigeon,  que  lui  donnent  les 

*p  I  — -  —  -  -  - 

fg)  Vùye-^  les  planches  enluminées,  n'  p J j*  Nota.  Nous  oUItr* 
verons  ntinmoins  plufieurs  traits  de  différences  entre  ce  câtiard  jeiiiea 
de  la  Louîfiane,  tel  qu*il  eft  ici /epréfente ,  &  notre  canard  fifflcur; 
foit  que  ces  différences  puiffeni  6t  doivent  s'expliquer  par  celles  des 
clitmis  ;  fait  qu'il  fe  foit  ici  gUlFe  quelqu'erreur  dM\%  ies  dénorai- 
naiioas. 

(h)  J*aî  reçu  cle  U  Louîfiane  un  canard  que  les  François  fixés  dans 
ce  pays  y  nomment  cûnarJ  gris  ;  celui-ci  réjïond  au  canard  d'Europe , 
que  M.  Briffon  a  nommé  le  cânard  fffieur ^  &  qu'on  connoîi  en 
quelques  provinces  de  France  fous  le  nom  d*oignûrd:  entre  le  cinârd 
gris  de  U  Louiftane  à.  le  canard  fifiîeur  d'Europe,  il  y  a  queiquès 
légères  différences;  elles  ne  me  paroiffent  pas  affez  confidérahles  pour 
qu'on  ne  éonnoiOe  pas  la  même  efpèce  dins  ces  deux  oifeaux;  le 
canard  gris  efl  un  peu  ptus  grand;  il  a  le  long  du  cou  de  chaque 
coté ,  une  raie  verdâire  que  n  a  pas  le  canard  fiffleur  d'Europe  ; 
d^ailleurs  le  plumage  eft  le  même  à  quelques  traits,  quelques  nuances 
près  qui  peut-être  varient  dlndividus  à  individus;  mais  la  forme  du 
bec  I  fa  couleur .  la  couleur  des  pieds ,  la  forme  de  la  queue  qui  eft 
pointue,  Phabitude  de  kom  h  corps  «  &  la  beaucoup  pbs  grande 
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T^rglois,  &  fous  ceux  de  vingeon  ou  gingeon  dt  nos  habi- 

tans  de  Saint-Domingue  &  de  Cayenne.  Et  ce  qui  femble 

prouver  que  ces  oifeaux  des  climats  chauds  font  en  effet 

les  mêmes  que  les  canards  fiffleursdu  Nord,  c'efl  qu'on  les 

a  reconnus  dans  les  latitudes  intermédiaires  (ij.  D'ailleurs 

ils  ont  les  mêmes  habitudes  naturelles  (kj^  avec  les  foules 

différences  que  celle  des  climats  doit  y  mettre  ;  néanmoins 

nous  ne  prononçons  pas  encore  fîir  Tidentité  de  Teipèce 

du  canard  fiffleur  &  du  vingeon  àts  Antilles.  Nos  doutes 

à  ce  fùjet  &  fur  plufieurs  autres  fiits,  foroient  éclaircis, 

fi   la  guerre,    entr 'autres  pertes  qu'elle  a  fait  eflbyer  à 

ï'Hiftoirc  Naturelle,  ne  nous  avoit  enlevé  une  fuite  de 

deffins  coloriés  des  oifoaux  de  Saint-Domingue,  feite 

rfans  cette  île  avec  le  plus  grand  foin  par  M.  le  chevalier 

Lefebvre  Deshayes ,  correfpondant  du  Cabinet  du  Roi  ; 

P^i^tie  du  plumage,  font  femblables  dans  le  canard  gris  de  la  Loui- 
fi^ne  &  dans  le  canard  fiffleur  d'Europe.  Je  me  crois  très- bien  fondé 
J  n'en  faire  qu'une  feule  &  même  e(pèce.  Extrait  des  notes  commu- 
liguées  par  Ai.  le  dcâeur  Alauduit. 

fi)  ce  Les  canards  fifflans  ne  font  pas  tout-à-fait  fî  gros  que  nos 
canards  ordinaires;  mais  il  n'en  différent  point,  foit  pour  la  couleur,  ce 
ibit  pour  la  figure;  lorfqu'ils  volent,  ils  font  une  efpèce  de  fifflement  ce 
avec  leurs  ailes  qui  eft  affez  agréable  ;  ils  fe  perchent  fur  ies  arbres.  » 
Dampier,  dans  fon  Voyage  à  la  baie  de  Campeche ,  tom.  III ,  p,  28 x* 

'•(k)  Nota.  II  faut  en  excepter  celle  que  fc  P.  Dutertre  attribue 
aux  vingeons  des  Antilles ,  de  quitter  les  rivières  &  les  étangs  ^  pour 
venir  de  nuit  fouir  les  patates  dans  les  jardins  ;  ce  d'où  eft  venu ,  dit-il , 
dans  nos  îles  ,  le  mot  de  vigeonner,  pour  dire  déraciner  les  patates  «c 
avec  les  doigts.^  Tome  JI,  page  27 y • 
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heiireufemcnt  les  Mémoires  de  cet  OWèrvaicur*  mffi 
ingénieux  que  laborieux,  nous  font  parvenus  en  dn/f/îcafa/ 
&  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'en  donner  ici 
y  extrait,  en  attendant  qu'on  puifTe  lavoir  prccifémem  û 
cet  oifeau  eft  en  effet  le  même  que  notre  canard  fiffleur. 
«  Le  gingeon  que  Ton  connoît  à  fa  Martinique  ibus 
«  le  nom  de  vingeon,  dit  M.  le  chevalier  Deshayes,  eft 
ï>  une  efpèce  particulière  de  canard,  qui  n'a  pas  le  goût 
n  des  voyages  de  long  cours  comme  le  canard  ftuvage,  & 
n  qui  borne  ordinairement  les  courfès  à  pafTer  d'un  étang 
«  ou  d'un  marécage  à  un  autre  >  ou  bien  à  aller  dévafter 
j>  quelque  pièce  de  riz,  quand  il  en  a  découvert  k  portée 
»  de  fa  réfidcnce.  Ce  canard  a  pour  inftind  particulier  de 
«  fè  percher  quelquefois  iiir  les  arbres  ;  mars  autant  que 
"  j'ai  pu  Toblèrver,  cela  n*ârrive  que  durant  les  grandes 
ïï  pluies  »  &  quand  le  lieu  où  il  avoît  coutume  de  fè  retirer 
n  pendant  le  jour,  efl  tellement  couvert  d'eau ,  qu'il  ne 
n  paroît  aucune  plante  aquatique  pour  le  cacher  &  le  mettre 
>»  à  l'abri,  ou  bien  lorfque  l'extrême  chaleur  le  force  à 
n  chercher  la  fraîcheur  dans  l'épaiflcur  des  feuillages» 
»  On  ftroit  tenté  de  prendre  le  vingeon  pour  un  oi/èau 
ï>  de  nuit,  car  il  eft  rare  de  le  voir  le  jour;  mais  au0i-tôi 
n  que  le  foleil  eft  couché,  il  fort  des  glayeuls  &  des  rofeaux 
»  pour  gagner  les  bords  découverts  des  étangs,  où  il  bar- 
»  bote  &  pâture  comme  le  refte  des  canards;  on  auroit 
»  de  la  peine  à  dire  à  quoi  il  s'occupe  pendant  le  jour; 
n  il  eft  trop  difficile  de  Tobferver  /ans  ttrc  vu  de  lui^ 

mais 


1 
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mais  W  eft  à  préiùmer  que  quoique  caché  parmi  les  '* 

rofcaux,  il  ne  pafle  pas  fon  temps  à  dormir  :  on  en  peut  "* 

/ugerpar  lesgingeons  privés,  qui  ne  paroiflent  chercher  " 

à  dormir  pendant  le  jour  que  comme  les  autres  volailles ,  ^* 

k>r/qu'ils  font  entièrement  repus.  « 

Les  gingeons  volent  par  bandes  comme  les  canards,  « 

ncxême  pendant  la  faifbn  des  amours  ;  cet  inflinâ:  qui  les  « 

tient  attroupés  paroît  in/piré  par  la  crainte  ;  &  Ion  dit  qu'en  « 

effet  ils  ont  toujours ,  comme  les  oies ,  quelqu'un  d'eux  <« 

en  vedette,  tandis  que  le  refte  de  la  troupe  eft  occupé  « 

à   chercher  fà  nourriture  :    fi   cette  fentinelle  aperçoit  ^ 

quelque  chofe ,  elle  en  donne  aufli-tôt  avis  à  la  bande  << 

par  un  cri  particulier,  qui  tient  de  la  cadence  ou  plutôt  ^ 

du  chevrotement  ;  à  l'inftant  tous  les  gingeons  mettent  « 

fin  à  leur  babil ,  fe  rapprochent ,  drelTent  la  tête ,  prêtent  <« 

l'œil  &  Toreilie  ;  fi  le  bruit  cefle ,  chacun  fe  remet  à  la  ^ 

pâture  ;  mais  fi  le  fignal  redouble  &  annonce  un  véritable  * 

danger,  l'alarme  eft  donnée  par  un  cri  aigu  &  perçant,  *^ 

&  tous  les  gingeons  partent  en  fuivant  le  donneur  d'avis,  ** 

qui  prend  le  premier  fà  volée.  '' 

ce 

Le  gingeon  eft  babillard  ;  lorfqu'une  bande  de  ces  ^^ 
oifeaux  paît  ou  barbotte,  on  entend  un  petit  gazouille-  ^^ 
ment  continuel  qui  imite  afTez  le  rire  fiiîvi,  mais  contraint,  ^^ 
qu'une  perfonne  feroit  entendre  à  bafTe  voix  ;  ce  babil  les  ^ 
décèle  &  guide  le  chafTeur  ;  de  même  quand  ces  oifeaux  ^^ 
volent,  il  y  a  toujours  quelqu'un  de  la  bande  qui  fiifle,  ^ 
Oifeaux  j  Tome  IX.  Z 
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»  &  dès  qii*i!s  fe  font  abattus  fur  l'eau ,   leur  babil    rc- 
j>  commence* 

»  La  ponte  des  gîngeons  a  lieu  en  janvier  ;  &  en  mars 
«  on  trouve  des  petits  gingeonnairx;  leurs  nids  n'ont  rien 
"de  remarquable,  finon  qu'ils  contiennent  grand  nombre 
w  d'œufs*  Les  Nègres  font  fort  adroits  à  découvrir  ces 
'>  nids  »  &  les  œufs  donnés  à  des  poules  couveufes  éclofenl 
>'  très-bien  ;  par  ce  moyen  l'on  fè  procure  des  gingeons 
*>  privés  ;  mais  on  auroit  toutes  les  peines  du  monde  à  ap-» 
»  privoifèr  des  gingconnaux  pris  quelques  jours  après  leur 
>*  nailTance;  ils  ont  déjà  gagné  l'humeur  /auvage  &  iàroucbc 
»  de  leurs  père  &  mère,  au  lieu  qu'il  femble  que  les  poules 
«  qui  couvent  des  œufs  de  gingeons ,  iranfineitent  à  leurs 
»*  petits  une  partie  de  leur  humeur  fbciale  &  familière;  les 
*>  petits  gingeonnaux  ont  plus  d'agilitc  &  de  vivacité  que  les 
»  canetons;  ils  naiflent  couverts  d'un  duvet  brun,  Ôl  leur 
^'  accroiffement  eft  affez  prompt;  fix  feniaines  fuflifeni  pour 
»'  leur  faire  acquérir  toute  leur  groffeur,  &  dès -lors  les 
»  plumes  de  leurs  ailes  commencent  à  croître  (ij. 


({/  ce  On  ne  (auroit  croire  jufqu'oti  k^  gingeons  fauvages  pouïlèm 
»  ramour  paternel  :  M*  le  G  ardeur ,  cMevant  Membre  de  U  Cbim- 
«  bre  d'Agriculture  de  Saînt- Doaiîngue,  êi  qui  Joint  à  un  efprit 
»  très -orné  beaucoup  de  connoiffaiices  en  Hiltoîre  NatureU*;,  m'a 
»  afluré  en  avoir  vu  fondre  à  coups  de  bec  fit  avec  le  plus  grand 
j»  acharnement,  fur  un  Nègre  qui  cherchoit  a  enlever  Itur  couvée  ; 
1»  ils  l'ejiïbarraflbient  lu  point  de  retarder  là  prif e  des  petits,  qui 
cependant  fuyoîent&fe  cachoient  autant  quH  leur  ctoit  poifible*  » 
SuHi  Ju  Mim^ïn  di  M*  ti  tàcvaÛcr  Ltfthni  Deskaks* 
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Aînfi  avec  très  -  peu  de  foins  on  peut  fe  procurer  « 

des  gîngeons  domeftiques  ;  mais  s'il  faut  s'en  rapporter  "^ 

à   pirefque  tous   ceux   qui   en   ont  élevés ,  on   ne  doit  «^ 

guère  efpérer  qu'ils  multiplient  entr'cux  dans  Tétat   de  *^ 

domefticité;  cependant  j'ai  connoiflance  de  quelques  gin-  " 

^ecz>ns  privés  qui  ont  pondu ,  couvé  &  fait  éclore.  « 

^\  feroit  extrêmement  précieux  d'obtenir  une  race  " 

<Jo  XTîcftique  de  ces  oi/èaux ,  parce  que  leur  chair  eft  ex-  « 

cet  £  ente  &  for-tout  celle  de  ceux  qu'on  a  privés  ;  elle  n'a  « 

pOÎ  fît  le  goût  de  marécage  que  l'on  peut  reprocher  aux  «' 

^gsx  /âges  ;  &  une  raîfon  de  plus  de  defirer  de  réduire  en  ^^ 

^omeAicité  cette  efpèce,  eft  l'intérêt  qu'il  y  auroit  à  la  ^* 

détruire  ou  l'afFoiblir  du  moins  dans  l'état  fàuvage,  car*' 

{buvent  les  gingeons  viennent  dévafter  nos  cultures,  &  les  ** 

pièces  de  riz  fomées  près  des  étangs  échappent  rarement  «* 

à  leurs  ravages  ;  aufli  eft-ce  là  que  les  chafTeurs  vont  les  « 

attendre  ie  foir  au  clair  de  la  lune  ;  on  leur  tend  auffi  « 

des  lacets  &  des  hameçons  amorcés  de  vers  de  terre.  " 

Les  gîngeons  fo  nourriflent  non -feulement  de  riz,  " 

mais  de  tous  les  autres  grains  qu'on  donne  à  la  volaille,  « 

tels  que  k  maïs  &  les  différentes  efpèces  de  mil  du  pays;  " 

ils  paiflent  auffi  l'herbe,  ils  pèchent  les  petits  poiffons,  ^ 

les  écrevifTes,  les  petits  crabes.  ^ 

Leur  cri  eft  un  véritable  fifflet,    qu'on  peut  imiter  « 

avec  la  bouche  au  point  d'attirer  leurs  bandes   quand  ** 

elles  pafTent.  Les  chafTeurs  ne  manquent  pas  de  s'exercer  « 

à  contreiairc  ce  fifflet,  qui  parcourt  rapidement  tous  les  ^ 

Zij 
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M  tons  de  ro(5bvc  du  grave  à  l*aigu ,  en  appuyant  fur  la 
^  dernière  note  &  en  la  prolongeant. 
^  Du  refle»  on  peut  remarquer  que  le  gîngeon  porte 
n  en  marchant  la  queue  bafTe  &  tournée  contre  terre , 
»>  comme  la  pintade:  mais  qu*en  entrant  dans  Teau  il 
^  redrefTe;  on  doit  obferver  audi  qu*il  a  le  dos  plus  éli 
»  &  plus  arqué  que  le  canard;  que  fcs  jambes  font  beau^ 
«coup  plus  longues  à  proportitii;  qu'il  a  l'œil  plusvaT, 
»»  la  démarche  plus  ferme  ;  qu'il  iê  tient  mieux  &  pone  û 
»  tête  haute  comme  Toîe;  caractères  qui,  joints  à  rhabi- 
»  tude  de  fe  percher  fur  les  arbres  (m)^  le  feront  toujours 
»  diftinguer  :  de  plus,  cet  oifeau  n'a  pas  chez  nous  le 
»  plumage  aulfi  fourni,  à  beaucoup  près,  que  les  canards 
w  des  pays  froids- 

*»  Loin  que  les  gmgeons ,  dans  nos  bafïè-cours>  coniinui 
»  M*  Deshayes*  aient  cherché  à  s*accoupIcr  avec  fe  canard 
»  d'Inde  ou  avec  le  canard  commun ,  comme  ceux-ci  ont 
»  iâît  entr'euK,  ils  fe  montrent  au  contraire  Jes  ennemis 
»  déclarés  de  toute  la  volaille,  &  font  ligue  enfèmble  forjf^ 
»  qu*il  s*agit  d'attaquer  les  canards  &  les  oies  ;  ils  par* 
^  viennent  toujours  à  les  chafïèr  &  à  fè  rendre  martres 
»  de  l'objet  de  la  querelle,  c*eft-à-dirc  du  grain  qu'on 

(m)  N^ta*  C'eft  apparemment  à  cette  efpcce  qu'il  faut  rapporterh 
nottî  de  tojiard  bmmku ,  cfuî  fe  lit  dans  pltifîeurs  relittons*  «  On  dii^ 
m  tingoe  ÂU  Canadi  jufqa'à  vsngt-deitic  efpcces  de  câTutrds,  dom  Ie§ 
^  plus  beaux  &  les  meilleitfs  fe  nomineni  tmtûrJî  bramhus ,  parce  ciii*ib 
sa  fe  perchent  fur  les  branches  des  arbres;  leur  piumage  ell  d'iui9 
Tvitfté  fort  biilbnte.  »  ffljhirt  gimrûlç  dis  V^^gts,  U  XV] p*  -»a7* 
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îeur  jette,  ou  de  la  mare  où  ils  veulent  barboter;  &  îl  « 
fiut  avouer  que  le  caractère  du  gîngeon  eft  méchant  « 
&  querelleur  ;  mais  comme  iâ  force  n'égale  pas  fon  « 
anîmofité,  dût -il  troubler  la  paix  de  la  baflfe-cour,  on  « 
n'en  doit  pas  moins  fbuhaîter  de  parvenir  à  propager  « , 
en  domefticité  cette  eïpèce  de  canard  firpérieure  en  << 
bonté  à  toutes  les  autres.  » 
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*  LE  SI  FF  LEUR  HUPPÉ,  (a) 

V^£  Canard  fifHeur  porte  une  huppe,  &  ii  e(l  de  la 
taille  de  notre  canard  âuvage  ;  il  a  toute  la  tête  coiffëe 
de  belles  plumes  rouflès ,  déliées  &  /byeu/ès ,  relevées  fiir 
le  front  &  le  fommet  de  la  tête  en  une  touffe  chevelue ,  qui 
pourrok  avoir  ièrvi  de  modèle  à  la  coiffure  en  cheveux 
dont  nos  Dames  avoient  un  moment  adopté  la  mode, 
ibus  le  nom  de  hérijbn;  les  joues,  la  gorge  &  le  tour 
du  cou  font  roux  comme  la  tête;  le  refte  du  cou,  la 
poitrine  &  le  deffbus  du  corps  (ont  d'un  noir  ou  noi- 
râtre c[ui  fur  le  ventre  eft  légèrement  onde  ou  nué  de 
gris  ;  il  y  a  du  blanc  aux  flancs  &  aux  épaules  ;  &  le  dos 

* ,  Voye^^  les  planches  enfuminées  ^  n.^  ^28. 

(a)  M.  Salerne  rapporre  à  cette  efpèce  Je  nom  de  moreton  ou 
molleton ,  que  nous  avons  rapporté  au  millouin  ;  &  celui  de  rouge , 
qui  appanient  au  fouchet;  à  Rome,  eapo  roffo  maggiore ;  tn  Allemuïd f 
brandt-ende ,  rott-kopf^  rott-hals,  comme  le  millouin.  —  j^wat  eapiti 
rufo  major.  Ray,  Synopf.  avL  pag..  14Ô,  n.*  2.  —  Capo  rojfo  maggiore. 
Willughby,  OmithoL  pag.  279.  — Anas  crijiata  favefcens.  Marfi^. 
Danub.  tom.  V,  pag.  i  i  o ,  lab.  53.  —  Klein ,  Avi.  pag.  1 3  5,  n.**  x6. 
•^  Anas  erythrocephalos.  Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  357.  —  Erythroce^ 
phalos  fecundus,  Schwenckfeld,  AvL  Silef.  pàg.  201.  —  Crand  canard 
à  tête  roujfe.  Salerne,  page  414.  —  Canard  huppé  ou  moreton.  Idem^ 
page  419.— >4/7Jj  crlftata ,  fupem}  cinereo  vinocea ,  inferne  nigra;  capiie 
àr  gutture  rufs;  crlftâ  dilutiùs  rufâ;  collo  &  uropygio  nigrts;  pcnnit 
fcapularibus  aureolis  binis  lunulatis  albis  infignitis;  reéhrïcibus  cinereis. .  • 
Anas  fjlularis  criftata.  Le  canard  fjfileur  huppé.  Brijfon ,  tome  VI , 
page  398. 
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éft  d'un  gris-brun;  le  bec  &  l'iris  de  l'œil  font  d'un 
rouge  de  vermillon. 

Cette  e/pèce  quoique  moins  commune  que  celle  du 
canard  fiffleur  fans  huppe,  a  été  vue  dans  nos  climats 
par  plufieurs  Obfervateurs. 

^—— ■^■^■—^—^— — ^— ^■— ■— — — i— ^l—— — ^^— ^M» 

*  LE  SIFFLEU R  À  bec  rouge 

&   NARINES    JAUNES,    (a) 

Apparemment  que  cette  dénomination  dcT^i//- eft 
ibiidée  dans  cette  efpèce,  comme  dans  les  précédentes, 
£11*  le  fifflement  de  la  voix  ou  des  ailes  :  quoi  qu'il  en  foit, 
nous  adoptons,  pour  la  didinguer,  la  dénomination  de 
fg^urau  bec  rouge,  qu'Edwards  lui  a  donnée  en  y  ajoutant 
les  narines  jaunes»  pour  le  féparer  du  précédent  qui  a 
au/n  le  bec  rouge.  Ce  fiffleur  eft  d'une  taille  élevée, 
mais  pas  plus  groflè  que  celle  de  la  morelie  ;  fans  être 

*    Voye^  les  planches  enluminées,  n/  8 26 ,  fous  la  dénomination 
d^   OanarJ Jifficur  de  Cayenne. 

(a)   Rcd-bill'd  wiifi/ing  duck.   Edwards,  tom.  IV,  pag.  1^4.  — 

^R/ix  autumnalis.  Linnaeus,  Syfl.  nai.  éd.  X,  Gui.  61;  Sp.  33.  —  Il 

(emble  qu'on  peut  y  rapporter  Yar.asfera  mcnto  cinnabûrtno  At  MarfigL 

tome  V,  page  108  ;  &  de  Klein,  page  i  3  j,  n/  1  j,  —  Anasfuperni 

^afanea ,  infemt  nigricatis  ;  capltc  fuperiorc  &   collo  dilute  cajlanàs; 

0C(ipnio  &  uropygio  nigricantlbus  ;  genis ,  gutture  &  peâore  grifch; 

fcSricibus   alarum  fuptrioribus    mediis  fufco  -  rufefcentibus ,   majoribus 

aibidis;  reârUibus  nigris.  Anas  fjlularis  Americana,  Le  canard  fiffleur 

d'Amcriquct  Briffon,  tome  VI,  page  400. 
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paré  de  couleurs  vives  &  brillantes  ».  c'eft  dans  fbn  genfe 
un  fort  bel  oifeau  :  un  brun-marron  étendu  fur  le  dos  y 
cft  nué  de  roux-ardent  ou  orangé-foncé  ;  le  bas  du  cou 
porte  la  même  teinte  qui  fe  fond  dans  du  gris  fur  I» 
poitrine  ;  les  couvertures  de  Taiie  lavées  de  rouflàtre  fïir 
les  épaules,  prennent  enfuite  un  cendré -clair,  puis  un 
blanc  pur;  fes  pennes  font  d'un  brun -noirâtre,  &  les 
plus  grandes  portent  du  blanc  dans  leur  milieu  du  côté 
extérieur  ;  le  ventre  &  la  queue  font  noirs  ;  la  tête  eft 
coiffée  d'une  calotte  rouffàtre  qui  fe  prolonge  par  un 
long  trait  noirâtre  fur  le  haut  du  cou  ;  tout  le  tour  de  la 
face  &  la  gorge  font  en  plumes  grifes. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  l'Amérique  fêptentrîo* 
riale,  fîiivant  M.  BrifTon;  néanmoins  nous  l'avons  reçue 
-de  Cayenne. 


LE 


'    '  t>  V     C  A  PT  A  n  ù.  ï?f 

♦  LE 

SI  F  F  LEUR  À  BEC  NOIR,  (a 


IN  ous  adoptons  encore  ici  la  dénomination  d'Edwards» 

parce   que   l'indication    de   climat,   donnée  dans   nos^ 

planches  enluminées  &  dans  TOuvrage  de  M.  Briflbn»: 

ne  peuvent  fèrvir  à  diftinguer  cette  efpèce,  non  plus  que 

ia  précédente  ;  puifqu'il  paroît  que  toutes  deux  fe  trouvent 

également  dans  l'Amérique  feptcntrionale  &  aux  Antilles. 

Les  jambes  &  le  cou,  dans  xre?  deux  efpèces,  paroiflènt 

proportionnellement  plus  alongés   que  dans   les  autres 

canards  ;  celui-ci  a  le  bec  noir  ou  noirâtre  ;  fbn  plumage 

/iir  un  fond  brun,  eft  nué  d'ondes  roull^res;  le  cou  eft 

inoucheté  de   petits  traits  blancs;  le  front  &  les  côtés 

d^  la  tête,  derrière  les  yeux,  font  teints  de  roux;  & 

^^  Voyei^  les  planches  enluminées,  n/  8  o^,  fous  la  dénominatioa 
te    Canard  fifflcur  de  Sainte  Domingut. 

^a)  Opano ,  à  la  Guyane.  — ^  Black-bUrd  whîJHing  duck,  Edwards , 
totn.IV,  pi.  199. — Anas  fera  ma}b€j^ularis  arboribus  infidcns.  Barrère, 
France  équinoxiale  ^  page  123.  —  Anas  fjlularis  arboribus  infidens. 
Sioane ,  Jamdic.  pag.  3  24.  —  Ray ,  Synopf  pag.  192,  n.**  1 2.  —  Anas 
J^^-'fufca  major,  rojho  &  vertice  nigricantibus ,  alis  variegatis.  Browne, 
P^g.  4.80. —  Anas  arborea.  Linnaeus,  Syft.  nat»  edit.  X,  Gen.  61  , 
^P*  38. — Anas fuperne fufca ,  marginibus pennarum  rufefcentibus ,  infime 
^^^41,  nigrû  maculata;  vertice  &  uropygio  nigricantibus  ;  genis ,  gutturt 
^^    collo  infiriore  candidis ,  peSore  rufifeente ,  collo  infiriore  &  peâore 

^^^uHs  nigris  variegatis Anas  fjlularis  Jamdicenfs.  Le  canard 

G^eur  de  la  Jamaïque.  Brijfon,  Qnithol.  tome  VI,  page  403. 

Oifcaux,  Tome  /X  A  a 
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*   LE  CHIP  EAU  ou  le  RIDENNE.  (a) 

J-iE  Canard  appelé  Chïpenu,  n'eft  pas  fi  grand  que 
notre  canard  fauvage;  il  a  la  tête  finement  mouchetée 
&  comme  piquetée  de  brun-noir  &  de  blanc,  la  teinte 

*   Voyr^  les  planches  enfuminées,  n*  ^j^. 

(a)  S'appelle  ridelle  ou  ridcnne ,  en  Picardie;  en  Anglois,  gadotal 
ou  gray  ;  en  Allemand ,  fchnarr  ou  fchnerr'-endte ,  /chnatter-endte ,  le 
par  quelques-uns  Iciner. 

Anas ftttpera.  GeCner,  Avi.  pag.  i2i.  Icon.  Mvi  pag.78.«— Aldro^ 
▼ande,  Avi.  tom.  III ,  pag.  234.-r-Linnacus,  Syjt.nat.  éd.  X,  Gea. 
61 ,  Sp.  i8.  —  Schwenckfeld  y  AvK  Silef.  pag.  202.  —  Klein ,  AfL 
pag.  132,  n.*  6."^Anas  platyrinchosfojho  nigro  &  pldno,  AIdrovande» 
tom.  III,  pag.  230.  —  Jonfton,  Ai^l  pag.  97. —Ray,  Syfwpf.  Mfi. 
pag.  145,  n.*  a,  i.-^adwal,  or  gray,  Villughbyi  OmHkoL  pag.  287. 
—  Anas  macula  alarum  rufa  nigra  ait  a.  Linnaeus ,  Fauaa  Sue^.  n.^  i  o  i  « 
i—  Le  canard  à  large  bec  &  à  ailes  bigarrées ,  connu  en  Normandie  fous 
le  nom  de  chipeau,  Silerne ,  Omitiol.  pag.  j^^o.^^AnasfipernifoJca, 
tineis  candicantibus  varia,  infirni  alba,  grifeo  macutata;  capite  et 
CêUo  fupremo  fuperni  fufcis ,  maculis  rufefcentibus  yariegatis,  infcrnè 
alto  rufefctntibus ,  fufco  maculatis;  uropygio  nigro ,  imo  ventre  candicante 
&  grifeo'fufco  tranfverfim  &  undatim  Jbriato:  macula  alarum  Jplendidi 
nigra,  tœniâfuperne  rufà,  inferne  albâ  donata;  reâricîbus  fex  utrtmqut 
extimif  grifeis  ;  candicante  €xterius&  apice  marginaiis,  quibujdam  fuf^o 
aiuto  notatis  (  mas  ).  Anas  fuperni  fufca ,  marginibus  ptnnanm  alb^> 
rufefcentibus ,  inferne  alba,  grifeo  maculata;  macula  alarum  Jplendidi 
nigra;  tœniâfuperne  rufâ,  inferne  albâ  donata;  reâricibus  fex  utrinque 
ixtimis  grifeis ,  candicante  exteriùs  &  apice  marginatîs,  quibufdam  fuho 
diluto  notatis  {{çcaûsu)..  •  •  Strepera,  le<^hipeau.  Briffon,  tome  VI  | 
P»g«33^-  r 

Aa  i| 
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noirâtre  dominant  fur  le  haut  de  la  tête  &  le  deflus 
cou;  !â  poitrine  cft  richement  feflonnée  ou  écaillée;  l 
Je  dos  &  les  flancs  font  tous  vermiculés  de  ces  deiï 
couleurs;  fur  l'aile  font  trois  taches  ou  bandes,  Fun 
blanche ^  Tautre  noire,  &  la  troîfième  d'un  beau  marron 
rouge âtre.  M  Bâillon  a  ohfèrvc  que  de  tous  les  canards 
le  chipeau  efl;  celui  qui  conferve  le  plus  long -temps  \t 
belles  couleurs  de  fon  plumage,  mais  qu'enfin  il  preni 
comme  les  autres,  une  robe  grife  après  la  faifon  de 
amours  ;  la  voix  de  ce  canard  refTcmble  fort  à  celle  d 
canard  ûuvage;  elle  n'eft  ni  plus  rauque  ni  plus  brukntc 
quoique  Gefner  femble  vouloir  le  diftingucr  &  le  carac 
térifèr  par  le  nom  à'ûuasjirepetû  (è);  Sl  que  ce  nom  a 
été  adopté  par  les  Ornithologiftes,  ^ 

Le  chipeau  eft  auffi  habile  à  plonger  qu*à  nager, 

évite  le  coup  de  fufrl  en  s*enfonçant  dans  Teau;  il  parc 

craintif  &  vole  peu  durant  le  jour;  il  fe  tient  tapi  dans  le 

joncs ,  &  ne  cherche  /à  nourriture  que  de  grand  maiin  o 

ie  foir ,  &  même  fort  avant  dans  fa  nuit  :  ou  renicnd  aloi 

voler  en  compagnie  des  fiffleurs,  &  comme  eux  il  Ce  pren 

à  Tappel  des  canards  prives,  n  Les  canards  chipeauîi 

»  que  nous  appelons  rUcnnes^    dit  M.  Bâillon,  arrivent  fi 

î*  nos  côtes  de  Picardie  au  mois  de  novembre,  par  h 

«vents  de  nord -eft,  &  lorfquc  ces  vents  fe  ibuticnnei 

^  pendant  quelques  jours ,  ils   ne  font   que  paffer  &  r 

*       (b)  Strepira,  a  vocis ^rtpUn  gravhrc*    Cefn^r  ^  êfUil  AlJrvfém 
loint  iH|  pag.  2j4. 
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féjotirnent  pas.  Dès  la  fin  de  février ,  aux  premiers  vents  « 
Àt  fùcl ,  on  les  voit  repaflfer  retournant  vers  le  Nord.       a 

Le  mâle  e(l  toujours  plus  gros  &  plus  beau  que  la  <c 
femelle  :  il  a ,  comme  les  canards  millouins  &  fifHeurs  té 
rnâles,  le  defTous  de  la  queue  noire,  &dans  les  £^melles  <é 
cette  partie  du  plumage  eft  toujours  de  couleur  grife.       «c 

Elles  fè  refTemblent  même  beaucoup  dans  toutes  ces  ce 
cfpèces  ;  néanmoins  un  peu  d'ufage  les  fait  diftinguer.  Les  ce 
femelles  cliipeaux  devieri?nent  fort  roufles  en  vieilliflànt.       « 

Le  bec  de  cet  oi/eau  eft  noir  ;  fës  pieds  font  d'un  « 
jaune-fàle  d'argile,  avec  les  membranes  noires,  ainfi  que  <c 
le  deffus  des  jointures  de  chaque  article  des  doigts  ;  le  ^ 
mâle  a  vingt  pouces  du  bec  à  la  queue,  &  dix  -  neuf  « 
pouces  jufqu'au  bout  des  ongles  ;  fon  vol  eft  de  trente  <c 
pouces.  La  femelle  ne  diffère  que  d'environ  quinze  k 
lignes  dans  toutes  fès  dimenfions.  « 

Je  nourris  dans  ma  cour»  depuis  plufieurs  mois,  ce 
continue  M.  Bâillon ,  deux  chipeaux  mâle  &  femelle ,  c< 
ils  ne  veulent  pas  manger  de  grain  &  ne  vivent  que  de  ce 
fon  &  de  pain  détrempé  :  J'ai  eu  de  même  des  canards  ce 
fauvages  qui  ont  refufé  le  grain  ;  j'en  ai  eu  d'autres  qui  ce 
ont  vécu  d'orge  dès  les  premiers  jours  de  leur  captivité,  ce 
Cette  différence  vient,  ce  me  femble,  des  lieux  où  ces  c< 
oifèaux  font  nés  ;  ceux  qui  viennent  des  marais  inhabités  ce 
du  Nord,  n'ont  pas  dû  connoître  l'orge  &  le  blé;  &  il  ce 
n'tfï  pas  étonnant  qu'ils  refofent,  fur-tout  dans  les  pre-  « 
miers  temps  de  leur   détention  »  une  nourriture  qu'ils  « 
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*  LE  SOUCHET  ou  le  ROUGE,  (a) 

J-jË  Souchct  eft  remarquabîe  par  fon  grand  &  largcf 
bec  épaté ,  arrondi  &  dilaté  par  le  bout ,  eh  manière  dcf 

cuîUier,  ce  qui  lui  a  fait  donner  les  dénominations  dcf 

* ■  ■  I Il        ■  ^' 

*  Voye^  les  planches  enluminées ^  n.*  ^jt ,  & n*  pj2  fa  femelle. 

(û)  En  Picardie,  rouge ,  rouge  à  la  cuillitre;  en  Angloiê^  fchûVf/er; 
en  Allemand ,  breit-fchnabcl ,  fchall-endtle ,  fchîUent ,  /child-entU ,  & 
par  quelques-uns  taefchcnmul  ;  en  Siléfien,  loefcl  endtle  ;  en  Catalan , 
aUier. 

Anas  latîrofira  major.  GeTner ,  Avl  pag.  i  ao.  —  Idem  ^  Icon.  avh 

pag.  80  y  mauvaife  figure  de  la  tête.  —Aldrovaiide»  Àvi.  tom..  111/ 

pag.  227.  —  Anas  latirojlra.  Schwenckfeid »  Avi.  Si/ef.  pag.  2Cj.  — 

Klein,  AvL  pag,  132,  n.*  10;  &  134,  ru""  20. —  Latirojlra  five  cli- 

ptata.  Frifch,  pi.  \6\  (le  mâle);  latirojffà  tertîa fufcà ,  \A.  1^3  (la 

femelle  ).  —  Anas  platyrinchos  erytropos.  AIdrovande,  Avi.  tom.  III , 

P&  230  (  la  femelle  ).  —  Willugbby,  Ornithol.  pag.  283.— Jonflon, 

pag.  97.  —  Anas  platyrinchos  pedibus  luteis.  .^Idrovandej  pag.  230 

(  la  femelle).  —  Jonfton ,  pag,  5^7.  —  WîIIugbby,  pag.  284.  —  Ray, 

Sytkopf*  avi.  pag.  144,    n.^  13.  —  Altcntm  genus  platyrinchi  anatis» 

Cefiier,  Avi.  pag.  1 1 9. -^  Aldrovande ,  tom.  III,  pag.  124. — Anas 

fiatyrinchos  altéra,  five  clypeata  germanis  diâa.  W^illugbby,  Ornithol» 

yag.  28}.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag»  143  ,  n.*  a,  ^.•^Anasfchellaria, 

^Umgula  fabric'û.  Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  i^  6.  ^^ Anas  rojbro  latiori, 

^-fypioto ,  pedibus  rubris.  Barrère ,  Ornithol.  claC  i ,  Gen.  1 ,  Sp.  6.  — < 

Anas  vire/cens,  feu  capite  virefcente.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  1 20, 

^ti^  58 — Klein ,  Ayi.  pag.  1 3  ;,  n."*  z%.-~^Phûfianus  marinus.  Charly 

£jcercit.  pag.  1 04 ,  n.""  8.  —  Anas  rêjlri  extremo  dilatato  rotundatoque , 

^^gve  incurvo.  Linnaeus,  FaunaSueeic»  n/  102, — Anas  clypeata.  Idem  ^^ 

'^yfi.  nat.  Gen.  6 1 ,  Sp.  1 6.  —  Amis  màculfl  alarum  purpurea  utrimqiie^ 

^^graalbaque, pt&ore  rufefçente*  lùtm^  FatinaSuec.  n/  103  (U  femelle)^ 
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cânariicuillkr^  camtrJ fpûtuîe ^  &  fe  furnom  dt  pi^fyrmeîws^ 
pac  lequel  il  ell  défigné  &  dîftingué  chez  les  Orniiho 
logîftes  parmi  les  nombreufes  e/pèces  de  Ion  genre;  il 
cft  un  peu  moins  grand  que  le  canard  fâuvage  ;  fon  plu 
mage  efl  riche  en  couleurs,  &  il  lembie  merirer  l'ëpithètc 
de  très-bâdu  que  Ray  lui  donne;  la  téie  &  la  moitié  fil- 
pérîeure  du  cou,  font  d'un  beau  vert;  les  couvertures 
de  l'aile  près  de  Tépaule,  Ibnt  d*un  h!eu- tendre»  les 
fuivantcs  font  blanches ,  &  les  dernières  forment  fut  l'aile 
un  miroir  vert-bronzé  ;  les  mêmes  couleurs  ic  marquent^ 
mais  plus  foiblement,  fur  Taite  de  la  femellcp  qui,  dit 
refte»  n'a  que  des  couleurs  obfcures  d*un  gris -blanc  & 
roufsâtre,  maillé  &  fcllonné  de  noirâtre;  la  poitrine  & 
le  bas  du  cou  du  mâle  font  blancs  ,  &  tout  le  denbus 


*^  Anas  phîyrïnihos.  Idem,  Syft.  nat.  Gen.  6i,  Sp,  t7(U  timellej. 
— The fckovekr.  Brît-  ZooJog.  pag,  i6j*  —  Thtbhi  unngfd  fckovetir^ 
Câtefby,  CûroL  tojn.  I ,  pag.  ^6.  ~  The  bûrbary  fchvckr,  or  ûtias 
pktyriftchas.  Schaw*  Travels,  pag.  2  J4.  —  PéHfûn  d*AUemagne.  Albin, 
tome  1>  planches  97  &  p8.  —  Le  eanari  k  latge  bec  ou  iejhueêru 
Salerne ,  OrniikoL  pag,  42  î  ,  —  Zf  cûnard  i  krgi  bec  &  â  pieds  /aunti. 
Idem  ,  pâg,  42  î<  —  Anas  fuperne  nigrQ-vmdefccns  j  Infernt  cqfiânea; 
€apke  &  tûlk  viridi-ûureis ,  vidaceo  cûkre  vûfiûnîibus  ;  peâore  fiprrmw 
nîho ,  maculis  Imutatis  mgrlcanlibus  vam;  teâmibus  alûrumfuperhritms 
tînereC'Ceerufeis;  macula  alarum  viridi-aureat  tupri  puri  tt^hrfVimanUp^ 
Mniâ  cûnd'idâfuperius  donata  ;  reârkîbus  céltf  intermtdlh  in  mfd'wjhfeis§ 
ad  marghes  tandhcntibus  (ina&}.  —  Anâs  (uperne  fuftâ  margmibus  pen-^ 
ncTum  rtifcfcenûbus ,  înferne  fuiva ,  fafcû  macyfata  ;  macnfa  ûtarum  fMdf- 
mirca ,  tuprl  purî  colore  yariante ,  îmniâ  candida  faperiàs  dûnata  :  reéfri^ 
abus  ^âû  in  ter  m  f  dits  m  média  fuf eh  ad  margwes  Cûndkamibus  (tœmiri^]. 
An^s  efypeam,  Le  Saiichet.  Brljfm ,  OniithoL  tome  VI ,  page  j  29, 

du  corpi 
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4du  corps  cft  d'un  beau  roux ,  cependant  il  s^tn  trouve 
quelquefois  à  ventre  blanc  (b).  M.  Bâillon  nous  aflure 
^e  les  vieux  fouchets,  ainfi  que  les  vieux  chipeaux  con- 
Servent  quelquefois  leurs  belles  couleurs,  &  qu'il  leur 
vient  des  plumes  colorées  en  même  temps  que  les  grifès^ 
dont  ils  fë  couvrent  chaque  année  après  la  iàifbn  des 
amours;  &  il  remarque,  avec  raifon,  que  cette  fingu- 
larité  dans  les  fbuchets  &  les  chipeaux  a  pu  tromper  & 
&ire  multiplier,  par  les  Nomenclateurs,  le  nombre  des 
cipèces  de  ces  oifeaux;  il  dit  aufli  que  de  très -vieilles 
femelles  qu'il  a  vues,  avoient  comme  le  mâle  des  cou- 
leurs fiir  les  ailes,  mais  que  durant  leur  première  année 
d'âge  ^  ces  femelles  font  toutes  gri/ès  ;  du  refte,  leur  tête 
demeure  toujours  de  cette  couleur.  Nous  devons  encore 
placer  ici  les  bonnes  observations  qu'il  a  bien  voulu  nous 
communiquer  fur  le  fbuchet  en  particulier. 

«  La  forme  du  bec  dé  ce  bel  oi(èau,  dit  M.  Bâillon, 
indique  fà  manière  de  vivre  ;  /es  deux  larges  mandibules  ce 
ont  les  bords  garnis  d'une  e(pèce  de  dentelure  ou  de  u 
£ange  qui  ne  laiflànt  échapper  que  la  boue,  retient  les  u 
ArermifTeaux  &  les  menus  inièâes  &  cruflacées  qu'il  « 
cherche  dans  la  £mge  au  bord  des  eaux  ;  il  n'a  pas  a 
d'autre  nourriture  (c).  J'en  ai  ouvert  plufieurs  fois  vers  v 

(b)  Variétés  daiis  BrifTon. 

(c)  II  faut  y  joindre  les  mouches  que  le  fouchet  attrape  adroitement 
en  voltigeant  fur  l^eau  ;  d'où  lui  viennent  les  noms  de  muggent  9l 
€anas  mu/caria  que  lui  donne  Gcrner. 

ûijiauxj  Tome  /X.  B  b 
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b  fin  de  l'hîver  &  dans  des  temps  de  gelée  ,  je  n'ai  point 
trouvé  d'herbe  dans  leur  fac,  quoique  le  défaut  d'infedles 
eut  dû  les  forcer  de  s'en  nourrir;  on  ne  les  trouve  alors 
qu'auprès  des  fources  ;  ifs  y  maigrilTent  beaucoup  ;  ils  fe 
refont  au  printemps  en  mangeant  des  grenouilles. 

Le  foucliet  barbotte  làns  cefle ,  principalement  le  matin 
&  le  fbir,  &  même  fort  avant  dans  la  nuit;  je  penfe  qu'il 
voit  dans  l'obfcurité,  à  moins  qu^elle  ne  (bit  abiblue;  il 
eft  fàuvage  &  trifte;  on  l'accoutume  difficilement  à  fa 
domefticîté;  il  retuft:  conflamment  le  pain  &  le  grain;  j'eti 
ai  eu  un  grand  nombre  qui  fbnt  morts  après  avoir  été 
embêqucs  long-temps,  fans  qu'on  ait  pu  leur  apprendre 
à  manger  d'eux-mêmes.  J'en  ai  préfèntement  deux  dans 
mon  jardin,  je  les  ai  embêqués  pendant  plus  de  quinze 
jours  ;  ils  vivent  à  préiënt  de  pain  &  de  chevrettes  ; 
dorment  prefque  tout  le  jour  &  iè  tiennent  tapis  contre 
les  bordures  des  buis  ;  le  fbîr  ils  trottent  beaucoup  &  le 
baignent  pluficurs  fois  pendant  la  nuit.  Il  eil  fâcheux 
qu'un  auflTi  bel  oilèau  n'ait  ])as  la  gaieté  de  la  farcelle  ou 
du  tadorne,  &  ne  puifle  devenir  un  habitant  de  nos 
baffe -cours. 

Les  /buchets  arrivent  dans  nos  cantons  vers  le  mois 
de  février;  ils  fe  répandent  dans  les  marais  &  une  partie 
y  couve  tous  les  ans  ;  je  préfume  que  les  autres  gagnent 
le  Midi ,  parce  que  ces  oifeaux  deviennent  rares  ici  après 
les  premiers  vents  de  nord  qui  foufllem  en  mars.  Ceux 
qui  font  ncs  dans  le  pays  en  panent  vers  le  mois  de 
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/eptembre;  il  eft  très-rare  d'en  voir  pendant  Thiver,  fiir  « 
^uoi  je  juge  qu'ils  craignent  &  fuient  le  froid  (tl).  « 

Ils  nichent  ici  dans  les  mêmes  endroits  que  les  /àrcelles  « 
d'été  ;  ils  choififTeiit ,  comme  elles ,  de  grofTes  touffes  de  « 
joncs  dans  des  lieux  peu  praticables  &  s'y  arrangent  de  « 
même  un  nid  ;  la  femelle  y  dcpofe  dix  à  douze  œufs  d'un  « 
roux  un  peu  pâle  ;  elle  les  couve  pendant  vingt-huit  à  « 
trente  jours ,  fîiivant  ce  que  m'ont  dit  les  chaffeurs  ;  mais  je  « 
croirois  volontiers  que  l'incubation  ne  doit  être  que  de  « 
.vingt-quatre  à  vingt-cinq  jours,  vu  que  ces  oifèaux  tiennent  « 
le  milieu  entre  les  canards  &  les  fârcelles ,  quant  à  la  taille,    ce 

Les  petits  naiffent  couverts  d'un  duvet  gris  taché,  « 
comme  les  canards,  &  font  d'une  laideur  extrême;  leur  « 
bec  eft  alors  prefque  auffi  large  que  le  corps ,  &  fbn  « 
poids  paroîtles  fatiguer;  ils  le  tiennent  prefque  toujours  « 
appuyé  contre  la  poitrine  ;  ils  courent  &  nagent  dès  qu'ils  c€ 
font  nés  ;  le  père  &  la  mère  les  mènent  &  paroiffent  leur  ce 
être  fort  attachés;  ils  veillent  fans  cefte  fiir  l'oifeau  de  ce 
proie;  au  moindre  danger  la  famille  fë  tapit  fous  l'herbe,  ce 
&  les  père  &  mère  fë  précipitent  dans  l'eau  &  s'y  plongent.  « 

Les  jeunes  fbuchets  deviennent  d'abord  gris  comme  les  ce 
^melles;  la  première  mue  leur  donne  leurs  belles  plumes,  « 
/nais  elles  ne  font  bien  éclatantes  qu'à  la  féconde.  »> 

Quant  à  la  couleur  du  bec ,  les  Obfervateurs  ne  font 

^i)  Nota.   Ils  ne  laiflent  pas  de  /e  porter  en  été  afTez  au  Nord , 
pftaifque  fuivant  M.  Linnxus ,  on  en  voit  en  Scamie  &  en  Gotland^ 
F^^una  Suecicû. 

Bbii 
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pas  d^accord;  Ray  dit  qu'il  cft  tout  noir  :  Cdhet,  dbns 
Aldrovande(^^/^  affurç  que  la  lame  fupérieure  eft  jaane; 
Aldrovande  dit  qu'il  eft  brun  ff);  tout  Ceia  prouve  que 
Ja  couleur  du  bec  varie  iuivant  l'âge  ou  par  d'autres 
circonftances. 

Schwenckfeld  compare  le  battement  des  aHes  du 
fouchet  à  un  choc  de  crotales ,  &  M.  Hébert  en  voulant 
nous  exprimer  le  cri  de  cet  oiieau,  nous  a  dit  qu'il  ik 
pouvoit  mieux  le  comparer  qu'au  craquement  d'une  <!re- 
celle  à  main,  tournée  par  petites  fëcoufles  :  ii  fe  peut  que 
Sçhwenckfeld  ait  pris  la  voix  pour  le  bruit  du  vol.  Au 
rcfte,  le  fouchet  eft  le  meilleur  &  le  plus  délicat  des 
canards  ;  il  prend  beaucoup  de  graifle  en  hiver  ;  (à  chair 
eft  tendre  &  fiicculente;  on  dit  qu'elle  eft  toujoufis 
rouge  (g^j  quoique  bien  cuite  ;  £l  que  c'eft  par  cette 
raifon  que  le  canard  fouchet  porte  le  nom  de  rau^j. 
notamment  en  Picardie,  où  l'on  tue  beaticoup  de  ces 
oifoaux  dans  cette  longue  fuite  de  marais  qui  s'étendent 
depuis  les  environs  de  Soiflbns  jufqu'à  la  mer. 

M.  BrifTon  donne,  d'après  les  Ornithologiftes ,  une 
variété  du  fouchet ,  donc  toute  la  dii^rence  confifte  en 
ce  que  le  ventre  eft  blanc ,  au  lieu  d'être  roux-marron  (h}. 

(i)   Page  223. 

(f)  Page  2J0- 

(g)  M.  Hébert. 

(h)  Anas  clypeata  ventre  candidiore.  BrifTon ,  Ormikol  tom.  VI^ 
pag.  iiJ.-^Anas  mufcaria.  Ge&er ,  Ayi  pag.  1 1  8  j  &  /fe;r,p»g.  7%^ 
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Vyaeapatlnhaac  de  Femanckz ,  canard  que  ce  Natu- 

jg^iK%\^t  cara6lérife  par  ion  bec  fingiilièrement  épaté,  •&  psA: 

\^s  trois  couleurs  <jui  tranchent  fiir  ion  arle,  nous  paroh 

^J^rvoir  éwe  rapporté  à  refpèce  du  Ibuchet  (i) ,  à  laquelle 

^^ous  rapporterons  auffi  le  ttmpatlahoac  du  même  auteur ^ 

ciont  M.  Briflbn  a  fait  fon  canard  fawage  du  Alexiqne  (k) ,- 

auoiqu'à  la  refïemblance  des  traits  caradériftiques  (l) ,  à 

\a    dénomination  éiavis  latirafira  que  lui  donne  Nierem- 

hcfg(m),  &  au  foin  que  prend  Femandez  d'avertir  que 

piufieurs  donnent  à  Vyacapatlahoac  ce  même  nom  et  rem^ 

farlahoacf  il  eût  pu  reconnoître  qu'A  ne  s'agîflbit  ici  que 

d'un  feuï  &  même  oifeau  ;  &  nous  nous  croyons  d^autahc 

plus  fondes  à  le  juger  ainfi ,  que  les  obfèrvations  de  M.  le 

—  ^Idrovande ,  tome  III ,  page  22}.  —  Jonfton ,  pag,  fj,  —  Klein , 
fag.  I  ^2  ,n'  ^.— Willughby,  pag.  2  ^7.— Ray,  pag.  /  ^  (f.— Frifch  , 
^om.  II ,  tab.  162. — Anas  fira  deeima-feptima.  Sch^enMéd  ^  pag^ 
^  o  j.  —  Barrère ,  c/af.  I ,  Gcn,  j ,  Sp.  /  0 .  —  Mugg-ent ,  mus-endile, 
P^S^n-cnitle  i  par  les  Allemands.  —  Le  temard  à  mouches.  Salerne, 

^i)  Yacapatkhoac ,  tnatîs  ferM  Jpecits ,  longo  ai  lato  rojbro ,  prœctpue 

jujcia  extremum alœ  partim  afka^  partim  virides  fplendentes  ^ 

f^/c'a .  .  .  •  anatem  reglam  Hifpam  vacant  :  nec  défunt  qui  tempatlahoac 
^oc^rc  malint.  Yeind^wA.  pag.  42,  cap.  /^rf'.— Lefouchet  du  Mexique» 
Brilï;;^,^  ,  tome  VI,  page  ^^j. 

Ck)    Orniibologîe  ,  tome  VI,  page  ^27. 

(l)    Tempatlahoac ,  feu  avis  latirofri. .  .  .  anatis  fera  genus.  •  r  .   aJm 
ittîiio  cyaneœ ,   mox  candidce  &  tandem  viridi   micantes  Jplendore ,   à^ 
îO^um  ex  tréma  altero  latere  fulva.    YcvMnd.  pag.  3  0,  cap.  y  8* 
(m)   Pag.  jz/j.  Willughby, /7^7^.  2jijf.  Ray,/?^^.  ij^^ 
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dodeur  Mauduit,  ne  nous  laîflent  aucun  doute  fur  PexiA 
tence  de  l'efpèce  du  fouchet  en  Amérique  ;  «  les  individus 
»  de  cette  efpèce ,  dit-il ,  font  fujets  en  Europe  à  ne  fe  pas 
„  reflembler  parfaitement  dans  le  plumage;  quelques-uns 
,»  ont  dans  leur  robe  un  mélange  de  plumes  grifès  qui  ne 
»  fo  trouve  pas  dans  les  autres  ;  j'ai  remarqué  dans  fèpt  ou 
»  huit  fouchets ,  envoyés  de  la  Louifiane ,  les  mêmes  va- 
»  riétés  dans  le  plumage ,  qu'on  peut  obferver  dans  un  pareil 
y,  nombre  de  ces  oiièaux  tués  au  hafàrd  en  Europe  ;  &  cela 
»  prouve  que  le  fouchet  d'Europe  &  celui  d'Amérique  ne 
font  abfolument  qu'une  feule  &  même  efpèce  »  (n). 

(n)  Note  communiquée  par  M.  le  doreur  Mauduit, 
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ovi  Canard  à  longue  queue,  (a) 


lE  Canard  à  longue  queue,  connu  en  Picardie  fous 

ie^   noms  de  pilet  &  de  pennard ,  eft  encore  un  excellent 

gi  Ibier  &  un  très-bel  oifoau  ;  fans  avoir  l'éclat  des  eoukurs 

dur  fouchet ,  fon  plumage  eft  très-joli ,  c'eft  un  gris-tendre , 

ock  <Ié  de  petits  traits  noirs  qu'on  diroit  tracés  à  la  plume  ; 

-    **  F<?y^î  les  planches  enluminées,  n* pj^, 

^a)  Pilet,  en  Picardie;  par  quelques-uns,  coque  de  met;  à  Romei 

toéiézlancea;  en  Catalan,  cuallarch  ;  en  AWemdLtiàj  fa/an-ente ,  meer-ent, 

fi^—vogel,  âc  en  quelques  endrohs ,  Jpiti-fchiranti;  en  Siléfie ,  j^/Vj 

iité/ic;  en  Suédois,  j/j,  ///rr^  ahl-fogel ;  en  Miglois  ^  feû-pheafant , 

(Tricher,  &  par  les  cifeieurs  de  Londres,  gaddel;  à  ia  Jamaïque,  w^A/7r- 

leliiedduck ;  en  Mexicain,  tyt^ihoa. 

^nas  caudacuta.    Gefner ,    Avi,   pag.   121.  —  AIdrovande ,   Avi. 

tom.  III,  pag,  234.  —  Jonfton,  >4v/.  pag.  98.  —  Willughby,  Orn'ithoL 
pag.  28p.— Ray,  Synopf.  pag.  147,  n,**  m,  1  5.— Charleton,  Exerclt. 
pag.  106,  n.**  10.  Onomn-^.  pag.  99,  n,*  10. —  Rzaczynski ,  ^w(?i/tfr. 
pag.  jjj._  Frifch,  vol.  II,  pi.  1 60.  —  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef. 
pag.  202. — Klein,  ^v/.  pag.  i33,*n.*'  15. — Anas fera  marina,  Gefner, 
An>  pag.  120;  &  queedam  marina,  Icon.  avi,  pag.  7J. — Anas  feevogel 
diâa.  AIdrovande,  tom.  III ,  pag.  229.  —  Anas  caudâ  cuneiformi  acutâ. 
Linnaeus  ,  Fauna  Suec,  n.**  ^6. —  Anas  acuta.  Idem ,  Syfl,  nat.  éd.  X , 
Cen.  6 1  ,  Sp.  25.  —  Anas  cinerea ,  caudâ  duabus  pennis  nigris  congif- 

Jimis  dcfiniià.  Barrère ,   Ornithol,  claf.  1,  Gen.  i  ,  Sp.  8.  —  Tjjijihoa. 

Fernandez,  Hift.  axi,  nov.  Hifp.  pag.  3  j,  cap.  104.  —  Ray,  Synopf. 

pag.  175.  —  Phaifan  de  mer,  Albin,  tome  II,  planciies  94  &  9;.—* 

JLe  canard  à  queue  pointue,  Salerne  jp^^ge  ^zi  &  page  ^j  2  ;  le  canard 
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les  grandes  couvertures  des  ailes  font  par  larges  raies,  noir 
de  jayet  &  blanc  de  neige  ;  il  a  fur  les  côtés  du  cou  deuic 
bandes  blanches  femblables  à  i\es  rubans,  qui  le  font 
aîfément  reconnoître,  même  d'afTez  loin;  la  taille  &  les 
proportions  du  corps  font  plus  alongées  &  plus  fveltcs 
que  dans  aucune  autre  efpèce  de  canard;  fon  cou  eft 
il  nguliè  riment  long  &  très -menu  ;  la  tête  eft  petite  &  de 
couleur  de  marron  ;  la  queue  efl  noire  &  blanche  &  fc 
termine  par  deux  filets  étroits,  qu'on  pourroit  comparer 
à  ceux  de  rhirondeîle;  il  ne  la  porte  point  horizonta- 
lement, mais  à  demi  retrouffée;  ft  chair  efl  en  tout  pré- 
férable à  celle  du  canard  fauvage,  elle  eft  moins  noire»  & 
la  cuifle  ordinairement  dure  &  tendineufê  dans  le  canard, 
eft  aufli  tendre  que  l'aife  dans  le  pilet* 

«  On  voit,  nous  dit  AL  Hébert,  le  pilct  en  Brie  auac 
deux  paflages  ;  il  fe  tient  fur  les  grands  étangs  :  fon  cri 

à  qneue  fourchue.  —  Ands  fujpemi  fu/co  if  dneren  îranjierfim  & 
isîîdûiimjlriaia;  infime  albût  ccpkc  &  cûUo  fiiprimù  ftjfiis^  mûrgmihm 
pfnnarum  in  verîke  grtfio  -  rufifccnlîbus ,  otdphh  iupri  pari  cûlon  ta^ 
nanîe  ;  tœnlâ  longnuinmli  in  co/lojhpcriore  nigra ,  areâ  candidâ  utrimqut 
danata;  macuiâakrum  cupri  puri  colon  ilnâû,  iœmâfuperiiifuhS,  infemi 
primùmnigrâf  deln  diluù  Jkhâ  donata;  nâridhis  tinis  miirmfSis 
longlffmis  nigris  { mas  )* 

Anasfuptrne  nigricmle  &  rufefiintt  varia,  infimt  cmdkms »  g^fi^ 
è^  grifeo^fufco  macutaiû  ;  macuiâ  ûlarum  ad  cupri  puri  cokrtm  vergemr^ 
iœniâfuperfii  fiihâ ,  infcrn}  primiim  nigricamt ,  dein  aikâ  donaia  ;  reâri^^ 
abus  quatuor  int€rmediis  hnghribus  »  mgruamibus  ^  rufififnti  irartftfrfm 
Sriûtis  (foc mina)  -^  -  *  —  Anas  longimuda ,  le  caiurd  à  longue  i]uaifls» 
Briflaot  iojoi  VI,  pag.  3  dp. 

s'eûicnd 
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S  ^^n  tend  d'aflèz  loin  hi  louë  ipue.  La  première  fyllabc  <c 
c£t  un  fifflementaigu,  &  la  féconde  un  murmure  moins  « 
fc>*^c)re  &plus  grave.  *  ce 

Le  pilet,  ajoute  cet  excellent  Obfèrvateur,  fèmble  « 
fâî  re  la  nuance  des  canards  aux  fàrcelles ,  &  s'approcher  « 
par  plufieurs rapports  de  ces  dernières^  la diftribution  de  ce 
fes  couleurs  eft  analogue  à  celle  des  couleurs  de  la  /âr-  c< 
c^IIe  ;  il  en  a  auffi  le  bec,  car  le  bec  de  la  farcelle  n'eft  « 
point  préci/èment  le  bec  du  canard  ».  ^ 

\jà  fi^melle  diffère  du  mâle  autant  que  la  cane  fauvage 

diffère  du  canard  ;  elle  a  comme  le  mâle  la  queue  longue 

&L.  pointue ,  fans  cela  on  pourroit  la  confondre  avec  la  cane 

ia lavage;  mais  ce  caraélère  de  la  longue  queue  fùffit  pour  îaixxt 

dîflinguer  ce  canard  de  tous  les  autres,  qui  généralement 

t*ont  très -courte.  C'efl  à  raifbn  de  ces  deux  filets  qui 

ï>rolongent  la  queue  du  pilet,  que  les  Allemands  lui  ont 

donné,  affez  improprement,   le  nom  de  canard -faifàn 

C^ jL^hafan-entc)  ^  &  les'Anglois,  celui  de  phaifan  de  mer 

{^y^a-phûfanj  ;  la  dénomination  de  winter-and ,  qu'on  lui 

^onne  dans  le  Nord,  femble  prouver  que  ce  canard  ne 

^r^aint  pas  les  plus  grands  froids  ;  &  en  effet  Linnaeus  dit 

^^a.'on  le  voit  en  Suède  au  plus  fort  de  Thiver  (b)^  II 

P^^Toîi  que  Tefpèce  efl  commune  aux  '  deux  continens  ; 

^*>  la  reconnoît  dans  le  t^hiihoa  du  Mexique  de  Fernandez , 

^    M.  le  dodeur  Mauduit  en  a  reçu  de  la  Louifiane  un 

^b)  Habitat  in  berealibus  Suecics  provinciis,  hlemt  intenfjfunâ  ad  nos 
^^^^^tdit.  F^una  Suec.  ... 

Oifeau:ç,  Tome  /X  Ce 
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individu  fous  le  nom  de  camni pailie-en-quene ,  d'où  Ton   i 
peut  conclure  que  quoique  habitant   naturel  du  Nord, 
il  le  porte  jufque  dans  les  climats  chauds* 


*   LE  CANARD   À    longue  queue 
DE  Terre-neuve,  (a) 

V>E  Canard ,  trcsdiffcrent  du  précédent  parle  plumage» 
n*a  de  rapport  avec  lui  que  par  les  deux  longs  brins  qui 
de  mcme  lui  dépaflent  la  queue. 

La  figure  coloriée  que  donne  Edwards  de  cet  ofieau« 
préicnte  des  teintes  brunes  lùr  les  parties  du  plumage  oîi 
le  canard  nommé  de  Mklun ,  dans  nos  planches  enlu- 
minées ^  a  du  noir;  néanmoins  on  reconnoît  ces  deuî 
oifeaux  pour  être  de  la  même  efpèce  aux  deux  longs  brins 
qui  dcpaiFent  leur  queue,  ainfi  qu'à  la  belle  diftributioa 
de  couleurs;  le  blanc  couvre  la  tête  &  le  cou  jufqu'au 
haut  de  la  poitrine  &  du  dos;  il  y  a  feulement  une  bande 

*  Fiyq  les  planches  enluminées,  n.*  i  (^q  S,  fous  le  nom  de  Canard 
de  Mkioth 

(â)  Lùng'tûikd  éiick  frùm  mW'fmn  lûMd.  Edwards,  Cian/pàg^ 
t^6  y  pi,  aSo*  —  Âmufuperne  fpkndhù  mgra ,  mftrnt  nigrkëns  ;  Cûpm 
mJteriùs  &  ad  laitra ,  coHiqui  kuribus  grifeo  -  vinauis ,  mamlû  Qwaii 
nigrâ  uirlmtfuc  nûiaîis;  cuptîi  pojkrwre,  çùUù  foperni  Ù"  Infern'i  ,  penms 
fcdpularitiis  ^  imû  vintn  candidis;  nârkihs  ^Ims  inUrmidUs  kngîffimis 
nigris.  ,  ,  *  Anas  hngkmida  €X  infuiâ  Tims-nôvœ ,  te  canard  k  longae 
queue  de  Terre-neuve*  Briflbn,  Ornitâ&l  loim  VI,  page  382. 
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d'an  Éiuvc-orângé  qui  defcend  depuis  les  yeux  le  long 

des  deux  côtés  du  cou  :  le  ventre,  wfli-bien  que  deux  fiii^ 

ceaux  de  plumes  longues  &  étroites,  couchées  entre  le 

dos  &  l'aile,  font  du  même  blanc  que  la  tête  &  le  cou; 

ie  refle  du  plumée  eft  noir  aulTi-bi^i)  que  le  bec  ;  les 

pieds  font  d'un  rouge-noirâtre ,  &  on  remarque  un  petit 

bord  de  membrane  qui  règne  extérieurement  le  long  du 

doigt  intérieur,  &  au-deflbus  du  petit  doigt  de  derrière; 

ia  longueur  des  deux  brins  de  la  queue  de  ce  canard 

augmente  fà  dimenfion  totale;  mais  à  peine  dans  fa  grofTeur 

égale-t-il  le  canard  commun. 

Edwards  foupçonne,  avec  toute  apparence  de  raifon, 
que  fon  canard  h  longue  queue  de  la  baie  dHudfon  (h) , 
èft  la  femelle  de  celui-ci  ;  la  taille ,  la  figure  &  même  le 
plumage  font  à  peu-près  les  mêmes  ;  feulement  le  dos  de 
celui-ci  eft  moins  varié  de  blanc  &  de  noir,  &  en  tout 
le  plumage  efl  plus    brun. 

Cet  individu  qui  nous  paroît  être  la  femelle,  avoit 
été  pris  à  la  baie  d'Hudfon,  &rautre  tué  à  Terre-neuve; 
Sl  comme  la  même  efpèce  fe  reconnoît  dans  le  havelda 
dG%  Iflandoîs  &  de  ^oxvci\M%(c) ,  il  paroît  que  cette  efpccc 

(h)   Loug'taiUd  duck  from  Hudfon's  bay.  Edwards,  hiftor.  pag.  & 

(c)  Anas  IJIandica ,  protenfâ  caudâ ,  haveldaipfis  diâa.  Muf.  Worm. 
P^g*  302.  —  Anas  caudacuta  IJlandica  havelda  ipjis  diâa ,  Wormi'u 
^illughby ,  Ornithol.  page  290.  —  Anas  caudacuta,  havelda  Wormii 
r^lis Jl non  cadcm.  Ray,  Synopf.avi. pàg.  14;, n/  \j^.— Anas  IJlandica, 

Ccij 
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cft^  comme  plufieurs  autres  de  ce  genre,  habitante  des 
terres  les  plus  reculées  du  Nord  ;  elle  fe  retrouve  à  fa 
pointe  nord-eft  de  l'Afie,  car  on  la  reconnoît  dans  ie 
fawki  des  Kamtchadales,  qu^ils  appellent  auffi  kiangiuk^ 
ou  aanffrch^  c'eft#à-dire,  Diacre ,  parce  qu'ils  trouvent 
que  ce  canard  chante  comme  un  Diacre  l^\x{k(d);  d'où 
il  paroît  qu'un  Diacre.Ruffe  chante  comme  un  canard. 

■  ■  ■  '  I  ^         M 

havilda  ipfis  diâa.  Charieton,  Excrcit.  pag.  104,  n/  8;  Onoma^. 
pag.  99,  n.**  8.  —  Anas  cauda  cunei-formi  forctpata.  Linnxus ,  Fauna, 
Suec*  n.*  95.  —  Anas  hy emails.  Idem^  Syjf.  nat.  éd.  X,  Gen.  61  , 
Sp.  2(î.  — Anasfuperni  nigricans ,  peâore  concolore,  infème  alba  ;  ceci'- 
pitio  cinereo  ;  genis  candidis  :  pennis  fcapularibus  fpadlceis  ^  uropygm 
albo ,  taniâ  longitudlnali  nigrâ  nota  ta  ;  reâricibus  ,binis  iniermediis  /m^ 
giffîntis  nlgris.  •  •  •  Anas  longicauda  Iflandica ,  le  canard  à  longue  quew 
d'Iflande.   Briflon,  Ornithol.  tome  VI,  page  379. 

(J)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XJX ,  fuppUment , pages 
^73  à'  i//. 
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*  LE    TADO  R  NE.  (a) 

^  OU  S  nous  croyons  fondes  à  croire  que  \tclunalopcx 
oa  rJpamfa  \  oîe-renard  )  des  Anciens ,  efl  le  même  oifèau 
flQC  k  tadorne.  Belon  a  héfitc  &  même  varié  fîir  Tappli- 
ODOQ  de  ces  noms  ;  dans  fes  obfervéawns  il  les  rappone 
aahjrie»  &  dans  ion  livre  de  la  Namre  des  Oifemx ,  il 

♦  îVrrr  les  planches  cnluimnces,  n*  jj. 

(ê)  En  Grec,  X!nmxâM^\  en  Latin,  rmïpâmferh.  ûnas Jhrrprra :  en 
ABenuod»  kerg-mtem  Ajkcàs'-gdMS,  noms  qoi  répondent  à  celui  de 
féftsfèr;  en  Angiois.  sàcUmit,  hwmmglh^Mck ,  bcrganàtr;  en  Suë- 
éoR^pHgêas;  lur  nos  côtes  de  Picardie»  kerdam. 

TâiÊnt,  Belon,  Nature  des  Oifeamx ,  page  172;  &  PûrtrûUs 
iOîfiax,pige  ^6,  t;  auuvziCc  figure.—  Vu^anjèr.  Gefner,  À^L 

pflig.  161 Aldrovande,  Avî.  tom.  III,  pag.  1 59.—  Klein ,  Avî, 

fÊg.  I  )0,  n/  9. — Vaipanfer,  chenûbpex.  Chârleton,  Exercit.  pag.  1  o  j , 
B.*  X-  —  Idem,  Onomazt.  pag.  y8,  n-*  2. — Vulpdfij'er ^  feu  chcncwpex 
fiâhflem.  Jonilon,  Âvi.  iiag.  94.  —  A  nos  marituna.  Geûi^r,  Avi. 
pig.  So}.  Idem,  Jcon.  avi.  pig.  1  }4.  aflèz  bonne  figtue  de  la  tête 
ft  de  coa.  —  ATias  marttima  nmtleleiii.  Jonfton ,  A\i.  pag.  9 6.  —  Anas 
m£cê  faaria,  fie  anas  mariiima.  Aldrovande,  AxL  tom.  III,  pag. 
196,  figure  de  la  têie  empruntée  de  Gefner.  —  Tadorue  galiis  Jida. 
Ideod,  îbid.  pag.  236,  avec  une  très  -  mauvaile  figure.  —  Tadarue. 
Jonfton,  At'i.  p^.  98.  —  TaJ^ma  Belbmi ,  vulpauferquibufHam.  Wil« 
lagiiby,  OnsîiàaJ.  pag.  278. —  Tadoma  Bellonii.  R^y  ^j  Syncpf.  avL 
pag.  140,  n.* a,  1.  —  Sibbald.  Scoi.il/uJfr.  part^-II,  iib.  m,  avec 
une  figure  peu  exaâe ,  pi.  21.  —  Marfigi.  Danub.  tom.  V,  pag.  1 06, 
avec  une  figure  uès-  nuuvaitè,  tab.  j  1.  —  Anas  tadoma  BeHomi; 
vipaufcr  ^jgrumdam.  Rzaczynski ,  Auâuar.  HiJ.  mat.  Pohn.  pag.  4]  3. 
^Anas  lêngirojtra  q^ma.  Schwenckfeld|  Ayi^  Siitf.  pag.  208.— >(iuv 
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ies  applique  au  cravant;  néanmoins  on  peut  ai/S^ment 
reconnoître  par  un  de  ces  attributs  de  nature,  plus  dé- 
cififs  que  toutes  les  conjedures  d'érudition ,  que  ces  nomt 
appanienneni  exclufivement  à  Toilëau  dont  il  eft  ici  queA 
tion;  le  tadorne  étant  le  ftul  auquel  on  puifle  trouver, 
avec  le  renard,  un  rapport  unique  &  fingulier,  qui  eft 
de  ft  gîter  comme  lui  dans  un  terrier.  C*eft  /ans  doute 
par  cette  habitude  naturelle ,  qu'on  a  d'abord  défigné  le 
tadorne  en  lui  donnant  la  dénomination^  de  renard ^  oie  ; 
fy.  non -feulement  cet  oifeau  fe  gîte  comme  le  renard, 
mais  il  niche  &  Êiit  fa  couvée  dans  des  trous  qu'il  diP 
pute  &  enlève  ordinairement  aux  lapins. 

j£lien  attribue  de  plus  au  vulpanfer ,  Tinflinél:  dé 
venir,  comme  la  perdrix,  s'offrir  &fe  livrer  fous  les  pas 
du  chafleur  pour  (àuver  fes  petits  ;  &  c'étoit  l'opinion 
de  toute  l'antiquité,  puifque  les  Égyptiens  qui  avoieni 
mis  cet  oifeau  au  nombre  des  animaux  facrés  le  figuroient 
dans  les  hyérogliphes,  pour  fignifier-la  tendrefle  généreufe 

albo  varie  gâta ,  peâoris  lateribus  ferrugineis ,  atdomine  longitudindiiier. 
dnereo  maculata,  Linnaeus,  Fauna  Suec.  n/  93.  —  Anas  roftrg  Jiatù 9 
front e  compreffâ,  corporf  albo  varicgato,  Tadoma.  Idem ,  Syft»  nat,  ed»  X, 
Gen.  61 ,  &p.  3.  —  ShUl'drake.  Britih.  Zoolog.  pag.  1  54,  ^^  />i# 
krachentc.  Frilch ,  tom.  H,  pt.  166.  —  Le  tadorne.  Salerne,  Omitàoi^ 
P^g*  4*3*  "^  AforiUon.  Alhia,  tome  I,  page  81  ,  avec  une  figura 
fautive,  planche  94.  —  A  nos  candida.tuberailo  in  exorturcjbri  çamofoi 
capite  &  callofupref?9o  nigro-viridefcentibus  ;  corpore  anteriore  latafafciâ 
rufâ  cinûo;  pedore  &  ventre  tnrdiisnigro  variegatis;  manda  alarmn  viridk 
ûureâ;  cupri  puri  colore  var/aa te;  reâricibus  candidis^  daodecim  iatcrmedus 
Mjiice  nigtis.  Tçdoma»  Briflfun,  OrnithoU  tonie  "l|  page  344* 
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d'une  mère  fl);  &  en  eflfet  l'on  v&rh  pti  nos  ob^va- 
tions  le  tadorne  oflrir  précifëment  ces  mêmes  traits 
d'amour  •&  de  dévouement  maternel 

Les  dénominations  données  à  cet  oifau  dans  les  lan- 
gues du  'SoTày^tcsA-g'ons  ou phtàt^écsi-enrâ  en  Allemand 
(  canard -réhard);  en  Angio-Saicon,  ^«'^-<7«<afer  (  canard- 
montagnard);  en  Angiois,  ///rr^^^  -  ^«^r  (canard  -  lapin) 
^cj,  n'attcftent  pas  moins  que  fbn  ancien  nom,  l'habi- 
tude (inguliére  de  demeurer  dans  des  terriers  pendant  tout 
le  temps  de  la  nich^.  Ces  derniers  noms  caraâérifent 
même  plus  exaélonent  (]ue  celui  de  vuipanferlt  tadorne, 
en  le  réuniflànt  à  la  Emilie  des  canards ,  à  laquelle  en  efîèt 
il  appaniènt  &  non  pas  à  celle  des  oies  ;  il  eft  à  la  vérité 
un  peu  plus  grand  que  le  canard  commun,  &  il  a  ieb 
jambes  un  peu  plus  hautes  ;  mais  du  refle  fà  figure ,  fon 
port  Sl  fà  conformation  font  fèmblables ,  &  il  ne  diffère 
clu  canard  que  par  fbn  bec  qui  efl  plus  relevé,''  &  par  les 
^^uleurs  de  {cm  plumage ,  qui  font  plus  vives ,  plus  belles., 
JBi^  qui,  vues  de  loin,  ont  le  plus  grand  éclat;  ce  beau 
|>iumage  eft  coupé  par  grandes  maffes  de  trois  couleurs , 
le  blanc,  le  noir  &  le  jaune  -  canelle  ;  la  tête  &  le  cou 
;i«fqu'à  la  moitié  de  fà  longueur,  font  d^un  noir  luflré 
cfe    vert  ;  le  bas'  du  cou  efl  entouré  d'un  collier  bJanc, 
"au-delTous  eft  une  large  zone  de  jaune-canelle  qui  couvre 
la  I>oitrine  &  forme  une  bandelette  fur  le  dos  ;  cette  même 

t^jA)   Vid*  Pieri,  in  Orum,  Jib.  XX. 

C^J  Suivant  Willughby,  qubd  in  foraminibus  cimiculfrum,  nidifoUt  ' 
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couîeur  teint  le  bas-ventre  ;  aii-defTous  de  Taîlc ,  de  chaque 
côté  du  dos,  règne  une  bande  noire  dans  un  fond 
blanc,  les  grandes  &  les  moyennes  pennes  de  i*aîiefbni 
noires*  les  petites  ont  le  mcme  fond  de  couleur,  mari 
elles  ibnt  luîfàntcs  &  iuflrées  de  vert;  les  trois  pennes 
voifines  du  corps  ont  leur  bord  cxtcrieùr  d'un  jaunc- 
canelle  &  Fintcrjeur  blanc  ;  les  grandes  couvertures  font 
iioîres  &  les  petites  font  blanches.  La'  femelle  ^ft  fenfî- 
blcment  plus  petite  que  le  niâle ,  auquel  du  refte  eUc 
reffembie  même  par  les  couleurs  ;  on  remarque  feulement 
que  les  reflets  verdàtres  de  la  ictc  6l  des  ailes  font  moins 
apparens  que  dans  le  niale- 

Le  duvet  de  ces  oi féaux  eft  très- fin  &  trcsdoux  fJ); 
les  pieds  &  leurs  membranes  (ont  de  couleur  de  chair; 
ie  bec  eft  rouge»  mais  Ponjjiet  de  ce  bec  &  les  narines 
ibnt  noires;  fa  forme  eft ,  comme  nous  l'avons  dit,  fîmi 
ou  camnfe ,  h  partie  fupcrieure  étant  très-arquée,  près  de 
la  tête ,  creufée  en  arc  concave  fur  les  narines  •  &  fe  rele- 
vant horizontalement  au  bout  en  cuillère  arrondie  »  bordée 
d'une  rainure  affez  profonde  &  demi-circulaire  ;  la  trachée 
préfente  un  double  rendement  à  fà  bifurcation  (e). 
.  ,  Pline  fait  Tcloge  de  la  chafr  du  tadorne.  &  dît  que  les 
anciens  Bretons  ne  connotfToient  par  de  meilleur  gibier/^, 

(u)   Pliimœ  maffi^ma,  ut  in  takr,  Limia:us,  Fmna  Sut€* 

(t)  Willughby. 

(f)  Summts  ffuïûî  ^  olim^  ru!psnf$rt  nm  nonrai  Britmmiû*   PIjjj. 

Ulx  X»    C&p.    XKlî. 

Athénée 
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Athénée  donne  à  fes  œufs  le  fécond  rang  pour  la  bonté 
après  ceux  du  paon;  il  y  a  toute  apparence  que  les  Grecs 
élcvoient  des  tadornes,  puifqu'Ariflote  ohfcrweYgJ  que 
dans  le  nombre  de  leurs  œufs  il  s'en  trouve  de  clairs; 
nous  n'avons  pas  eu  occafion  de  goûter  de  la  chair,  ni 
des  œufs  de  ces  oifëaux. 

Il  paroît  que  les  tadornes  fe  trouvent  dans  les  climats 

6:o\ds  comme  dans  les  pays  tempérés ,  &  qu'ils  fe  font 

portés  jufqu'aux  terres  auflrales  ^^^z  cependant  l'efpècc 

ne  s'efl  pas  également  répandue  fur  toutes  les  côtes  de 

nos  régions  fèptentrionales  ^z/'. 

Quoiqu'on  ait  donné  aux  tadornes  le  nom  de  canard 
de  mer  ^/cj,  &  qu'en  effet  ils  habitent  de  préférence  fur 
Jes  bords  de  la  mer,  on  ne  laiffe  pas  d'en  rencontrer 
9u^lques-uns  fiir  des  rivières  f/J  ou  des  lacs  même  affez 
éloignés  dans  les  terres  fmj;  mais  le  gros  de  l'efpèce  ne 
^uJtte  pas  les  côtes  ;  chaque  printemps  il  en  aborde  quel- 
^[u.^s  troupes  fur  celles  de  Picardie,  &  c'efl-là  qu'un  de  nos 

^^J  Lib.  III,  cap.  I. 

^'AJ  A  la  côte  de  Diemen ,  par  43  degrés  dé  latitude ,  j'ai  compté 
*^  ^Difeaux  de  mer  ,  des  canards ,  des  farcelles ,  des  tadornes.  Cook , 
^^^^nd  Voyage  ,  tome  I ,  page  22 p. 

^   ï)  Habitante  m  reperimus  infolâ  Cotlandiâ.  Fauna  Suec. 

^^^)  Anas  marhma.  Gefner, 

r"*^  l)  Primo  vere  In  fluviis  folutâ  glacie  apparet.  Schwenckfeld. 

<^  «y  M.  Salerne  parle  d'un  couple  de  udornes  vus  fur  un  étang 
^     -Sologne.  Hijloïre  des  Oifeaux ,  page  jf^jft 

Oifcaux,  Tome  IX.  D  d 
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meilleurs  Correipondans ,  M,  Bai  lion ,  a  fuivr  les  habitudes 
naturelles  de  ces  oilëaux  *  fur  lerquels  il  a  fait  les  obfer- 
vatîons  luivantes,  que  nous  nous  faifons  un  plaifjr  de 
publier  ici. 

«  Le  printemps  >  dit  M,  Bâillon  »  nous  amène  les  a* 
dornes»  mais  toujours  en  pciit  nombre;  dès  qu*iis  font 
arrivés  ils  fe  répandent  dans  les  plaines  de  fables  doni  les 
terres  voifmes  de  (a  mer  ibnt  ici  couvertes  ;  on  voit  chaque 
couple  errer  dans  les  garennes  qui  y  font  répandues  ^  &  y 
chercher  un  logement  parmi  ceux  des  lapins  ;  U  y  a  vrai- 
femblablement  beaucoup  de  choix  dans  cette  efpèce  de 
demeure ,  car  ils  entrent  dans  une  centaine  avant  d'en 
trouver  une  qui  leur  convienne.  On  a  remarqué  qu'ils 
ne  s'attachent  qu'aux  terriers  qui  ont  au  plus  une  toife  fit 
demie  de  profondeur,  qui  font  percés  contre  des  à-dos 
ou  monticules  &  en  montant ,  &  dont  l'entrée ,  expofëe  ' 
au  midi ,  peut  être  aperçue  du  haut  de  quelque  dune  fort 
éloignée. 

Les  lapins  cèdent  fa  place  à  ces  nouveaux  hôtes,  & 
n'y  rentrent  plus. 

Les  tadornes  ne  font  aucun  nid  dans  ces  trous  ;  la 
femelle  pond  fes  premiers  œufs  fur  le  là b le  nu ,  &  lorf 
qu'elle  cft  à  la  fin  de  la  ponte,  qui  efl  de  dix  à  douze 
pour  les  jeunes,  &  pour  les  vieilles  de  douze  à  quatorze, 
elle  les  enveloppe  d'un  duvet  blanc  fort  épais  dont  elle 
iè  dépouille. 

Pendant  tout  le  temps  de  rincubation,  qui  dl  de 
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trente  /ours,  le  maie  refte  aflidûment  jfîir  la  d4me,  îknc  ^ 
s'en  éloigne  que  pour  aller  deux  à  trois  fois  dans  le  jour  « 
chercher  fà  nourriture  à  la  mer  ;  le  matin  &  le  foîr  la  « 
femelle  quitte  fes  œufs  pour  le  même  be/bîn^  alors  le^^^ 
mâle  entre  dans  le  Terrier ,  fur-tout  le  matin ,  &  lorfque  « 
la  femelle  revient ,  il  retourne  fur  fà  dune.  ^ 

Dès  qu'on  aperçoit  au  printemps  un  tadorne  ainfi  en  ^ 
vcdcne ,  on  eft  aifuré  d'en  trouver  le  nid  ;  il  fuffit  pour  « 
cela  d'attendre  l'heure  où  il  va  au  terrier  ;  fi  cependant  « 
H  s'en  aperçoit ,  il  s'envole  du  côté  ôppofé,  &  va  attendre  « 
ia  femelle  à  la  mer;  en  revenant  ils  volent  long -temps  « 
au  •  deflus  de  la  garenne ,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  \^s  ^ 
inquiètent  k  (oient  retirés.  « 

Dès  le  lendemain  du  jour  que  la  couvée  eft  éclofe,  «^ 
fc  père  &  la  mère  conduifènt  les  petits  à  la  meç,  &  s'ar-  « 
rangent  de  manière  qu'ils  y  arrivent  ordinairement  lorf-  « 
qu'elle  eft  dans  fon  plein:  cette  attention  procure  aux  petits  « 
l'avantage  d'être  plus  tôt  à  l'eau ,  &.  de  ce  moment  ils  ne  « 
paroîllènt  plus  à  terre.  Il  eft  difficile  de  concevoir  com-  « 
ment  ces  oifcaux  peuvent ,  dès  les  premiers  jours  de  « 
leur  naiifance,  fè  tenir  dans  un  élément  dont  les  vagues  « 
en  tuent  fbuvent  des  vieux  de  toutes  les  efpèces.  « 

Si  quelque  chafleur  rencontre  la  couvée  dans  ce  <c 
voyage,  le  père  &  la  mère  s'envolent;  celle-ci  afFede  « 
de  culbuter  &  de  tomber  à  cent  pas ,  elle  fe  traîne  fur  <c 
le  ventre  en  frappant  la  terre  de  fes  ailes,  &  par  cette  « 
rufe  attire  vers  elle  le  chaffeur  ;  les  petits  demeurent  « 

D  d  i  j 
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immobiles  jufqu'âu  retour  de  leurs  condu(5teurs  >  &  on 
peut,  fï  Ton  tombe  defTus,  les  prendre  tous  fans  qu'aucun 
fa0e  un  pas  pour  fuir. 

J'ai  été  témoin  oculaire  de  tous  ces  faits  ;  j*ai  déniché 
plufieurs  fols  &  vu  dénicher  des  œufs  de  tadornes;  pour 
cet  effet  on  creu/è  dans  Je  lable  en  fuivant  le  conduit  du 
terrier  ju/qu'au  bout  ;  on  y  trouve  la  mère  fur  Ces  œufs>  on 
les  emporte  dans  une  groffe  étoffe  de  laine,  couverts  du 
duvet  qui  les  enveloppe,  &  on  (es  met  fous  une  cane;  elle 
élève  ces  petits  étrangers  avec  beaucoup  de  foin ,  pourvu 
qu'on  ait  eu  l'attemion  de  ne  lui  laifler  aucun  de  fes  œufe. 
Les  petits  tadornes  ont  en  naiffant  le  dos  blanc  &  noir, 
avec  le  ventre  très  blanc  ,  &  ces  deux  couleurs  bien  nette-s 
les  rendent  très -jolis:  mais  bientôt  ils  perdent  cette  pre- 
mière livrée  &  deviennent  gris;  alors  le  bec  &  les  pieds 
font  bleus;  vers  le  mois  de  feptembre  ils  commencent  à 
prendre  leurs  belles  plumes ,  mais  ce  n'eft  qu^à  la  féconde 
année  que  leurs  couleurs  ont  tout  leur  éclat 

J*âi  lieu  de  croire  que  le  maie  n^eft  parfaitement  adulte 
&  propre  h  la  génération  que  dans  cette  féconde  année ^ly^^ 

fnj  «  Li  vie  aflez  longue  du  ladunie ,  paroït  confirmer  ie  fâii  de 
^  &  CTQïHknce  tardive;  l'hiver  dernier  il  m  en  eft  mort  Ufi  3gé  de  ouîe 
3>  ans;  êi  if  auroii  vécu  plus  long-temps^  mm  il  étolt  devenu  très-p 
»  méchant»  s'étoit  rendu  le  maiiro  de  tome  la  baïlè-cour,  excepta  imi 
»  canard  mulqué  plus  fort  que  lui,  avec  lequel  il  fe  biîtait  (ans  celle; 
»  on  crui  conlïrvcr  te  plus  fbible  en  le  renfermant;  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après,  plutôt  d  ennui  de  là  prlfon  que  de  vieUlefle,  ^ 
J^êU  di  M.  BûiUm. 
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l'ardeur  de  ces  oifcaux  en  amour ,  je  n'ai  jamais  pu  obtenir 
une  couvée  d'aucune  femelle  ^  une  /cule  a  pondu  quelques 
œufs  au  hafard»  ils  étoient  îiiféconds;  leur  couleur  ordî* 
naire  eft  une  teinte  très- légère  de  blond  fans  aucune  tache 
ils  font  de  la groffeur  de  ceux  àts  canes,  mais  plus  rond  ; 

Le  tadorne  eft  ft/et  à  une  maladie  fingulière;  Téckt 
de  les  plumes  le  ternit ,  elles  deviennent  fa  les  &  huîleuies, 
&  l'oifeau  meurt  après  avoir  langui  pendant  prcs  d'un 
mois.  Curieux  de  connoître  la  caufè  du  mal ,  j'en  ai  ouveri 
plufieurs,  je  leur  at  trouvé  le  fang  diflbus  &  les  principaux 
vifcères  embarraffés  d'une  eau  roufle,  vilqueufe  &  fétide; 
j'attribue  cette  maladie  au  défaut  de  fcl  marin ,  que  je  croii 
néceffâire  à  ces  oifeauîc,  au  moins  de  temps  en  temps  J 
pour  divifer  par  fes  pointes  la  partie  rouge  de  leur  /âng, 
&  entretenir  (on  union  avec  la  lymphe*  en  dîflfolvant  les 
eaux  ou  humeurs  vifqueufès  que  les  graines  dont  ils  vivent 
dans  les  cours,  amaffent  dans  leurs  inteftins.  » 

Ces  obfcrvations  détaiifées  de  M,  Bâillon»  ne  nous 
laiflTcnt  que  fort  peu  de  chofè  a  ajouter  à  rhiftoire  de 
ces  oifëaux,  dont  nous  avons  fait  nourrir  un  couple  fous 
nos  yeux;  Ils  ne  nous  ont  pas  paru  d'un  naturel  fauvagc; 
fis  fe  lâinbient  prendre  aifémeni;  on  les  icnoit  dans  un 

îï  méïange  a  produit  des  métis  qui  n  avoient  du  tadorne  que  le  cri , 
1»  le  hec  &  les  pieds;  les  covleuri  ont  été  celles  du  Citititdt  il  n'y 
m  a  voit  de  diffcrence  que  fous  la  queue  qui  a  coiifervé  U  idnti:  f^une. 
»  J'ai  gardé  pendant  trois  ans  une  femelle  de  ces  nicttSi  elle  iiâjamits 
vcMtki  ^outAT  fû  4e»  cafurds  oî  les  tadornes,  ^  NHi  de  M.  Bûiëm* 
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fardîh  où  on  leur  donnoit  la  liberté  pendant  ic  jour,  & 
iorfqu'on  les  prenoit  &  qu'on  les  tenoit  à  la  main,  ils 
ne  faifoient  prefque  pas  d'efforts  pour  s'échapper;    ils 
mangeoient  du  pain,  du  (on,  du  blé  &  même  des  feuilles 
de  plantes  &  d'arbrifleaux  ;  leur  cri  ordinaire  eft  aflez  /cm- 
l>lable  à  celui  du  canard ,  mais  il  efl  moins  étendu  &  beau- 
coup moins  fréquent ,  car  on  ne  les  entendoit  crier  que 
fort  rarement  ;  ils  ont  encore  un  fécond  cri  plus  foîblc 
^oîqu'aigu,  uuteuute,  qu'ils  font  entendre  lorfqu'on  les 
iaifit  brufquement ,  &  qui  ne  paroît  être  que  l'expreffion 
<!e  la  crainte;  ils  fe  baignent  fort  fbuvent,  fur-tout  dans 
les  temps  doux  &  à  l'approche  de  la  pluie;  ils  nagent  en 
fe  berçant  fur  l'eau,  &  lorfqu'ils  abordent  à  terre,  ils  fe 
dreflent  fur  leurs  pieds,  battent  des  ailes  &  fe  fècouent 
comme  les  canards  ;  ils  arrangent  auffi  très*fbuvent  leur 
plumage  avec  le  bec  ;  ainfi  les  tadornes  qui  reiïemblent 
beaucoup  aux  canards  par  la  forme  du  corps,  leur  ref- 
femblent  auiïi  par  les  habitudes  naturelles,  feulement  ils 
ont  plus  de  légèreté  dans  les  mouvemens,  &  montrent 
plus  de  gaieté  &  de  vivacité  ;  ils  ont  encore  (iir  tous  les 
canards,  même  les  plus  beaux,  un  privilège  de  Nature 
qui  n'appartient  qu'à  cette  e/pèce;  c'eft  de  conferver 
conflamment  &  en  toute  fâifbn  les  belles  couleurs  de 
leur  plumage  :  comme  ils  ne  font  pas  difficiles  à  priver, 
que  leur  beau  plumage  fè  remarque  de  loin  &  Êiit  un 
très-bel  effet  fîir  les  pièces  d'eau,  il  feroit  à  defirer  que 
Ton  put  obtenir  une  race  domeflique  de  ces  oifeaux; 
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maïs  leur  nature)  &  leur  tempérament  /èmbient  fes  fixer 
fur  la  mer  &  les  éloigner  des  eau>£  douces  ;  ce  ne  pourroit 
donc  être  que  dans  les  terreins  très-voilins  des  eaux  falées, 
qu'on  pourroit  tenter  avec  efpérance  de  (ùccès  leur  mul* 
lipiication  en  domefticité. 


*  L  E    M  IL  LO  U  I N.   (a) 

X-iE  Miilouin  eft  ce  canard  que  Belon  défigne  fous  le 
nom  de  Cam  à  iêie  wujjc  ;  il  a  en  effet  la  tcie  &  une 

partie 

*   FoyfÇ  les  planches  enluminéeâ ,  n*    S t^. 

(a)  En  Brie,  mùttîm;  en  Bourgogne,  rougtùt;  en  Catalan,  hulx^t; 
dans  le  Bolonois,  cqUù  to^q;  en  Allemand,  rot-hah^  Tûîtr.t ^  mintU 
€Mit  wHde-grdwe-tndt  g  àrarin  koepjickte  tndu ;  en  SUétien,  brâun€n4ii; 
en  Anglais,  pùckmd^  nd-kcaded  widgemi  ^  ccmmân  grey  wtdgiôn. 

Cane  à  tête  r&uff,  Belon,  Mil.  dts  Oifiâux ,  page  173,*^  Albin, 

tome  II  5  planche  98, Jonflon  ,  Avi.  p^g*  ^S*^AnûS  ferafofcs] 

ni  média.   Gefnerj   Avh  pag,  116;  &   /re/r,   m'i  pag.  y 6,  —  Kletn^^ 
Avî^  pag'  13:1,  n,*  j, — Anas  fera  fufcû  vei  média  mûgriifudims,  Aldrô^ 
vande ,  Avh  lom.  Ul ,  pag.  221  .^Anas/era-fu/ta  Cefneri,  Aldravandi^ 
Willughby,  Ormt.  pag.  28 B,— Ray,  Sympfml  pag.  t^^j,  n.**^,  io. 
.^AiiûS  fufia,  Jonflon,  AvL  pag.  97,  — Marfigl.    Danu^,  ttm.  V, 
pag,  i22,pK  jp.^Anûsfufcû,  quéu/dam  medh,  Chàfhïon  ^  Exeran 
pag.  loj  ,  n**  J.  Onomûii*  pag.  99  ,  n,'  9.  —  Anas  fera  ûâuva  feu 
iiyiirocepkaks  primus*  Sch vvenckfeM,  AvL  Silef  pag  20 1  •  Anas  medim  J 
SchwfnxkfeldiL  Rzaczynski,  Auâuar,  pag.  j$y.~Amtjfer^  eapiiefi^] 
tufù  mîfîQT*  Willyghby^  pag,  282  (paroît  éire  li  femelle).  —  PritrUyg] 
mrlmuSi  Omiàû/ûgh  Aldravande^  tom.  lU,  pag*  218^  ^  Pef:tJ^mi 

Jonllofif] 
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partie  du  cou  d'un  brun-roux  ou  marron  ;  cette  couleur 
coupée  en  rond  au  bas  du  cou,  eft  fuivie  par  du  noir 
ou  brun-noirâtre,  qui  fè  coupe  de  même  en  rond  fur 
ja  poitrine  &  ie  haut  du  dos  ;  l'aile  eft  d'un  gris  teint  de 
noirâtre  &  fans  miroir  ;  mais  le  dos  &  les  flancs  font 
joliment  ouvragés  d'un  liféré  très -fin,  qui  court  tranf^ 
Terfàlement  par  petits  zigzags  noirs  dans  un  fond  gris- 
<ie-perle.  Selon  Schwenckfeld ,  la  tête  de  la  femelle  n'eft 
pas  roufle  comme  celle  du  mâle,  &  n'a  que  quelques 
taches  touflatres. 

Le  millouin  eft  de  la  grandeur  du  tadorne,  mais  fâ 
taille  eft  plus  lourde  ;  fâ  forme  trop  ronde  lui  donne  un 
air  pefànt;  il  marche  avec  peine  &  de  mauvaifè  grâce  » 
À  il  eft  obligé  de  battre  de  temps  en  temps  des  ailes 
pour  conferver  l'équilibre  fîir  terre. 

Son  cri  reffemble  plus  au  fifflement  grave  d'un  gros 
arpent,  qu'à  la  voix  d'un  oifeau  ;  fbn  bec  large  &  creux 
eft  très -propre  à  fouiller  dans  la  vafe,  comme  font  les 
^uchets  &  les  morillons,  pour  y  trouver  des  vers  & 

«J^onfton,  ^v/.  pag.pS.  Charleton,  Excrclt.  pag.  io6,  n.*"  3,  Onomait» 
2>ag.  loo,  n/  9.  —  Anas  cinerea  vcrtice  &  collo  ferrug'meis.  Barrère^ 
C^rnhhùl.  claf.  I ,  Cen.  i ,  Sp.  9.  —  Anas  alïs  cinereis  immaculatis,  uro^  ' 
pygio  nigro.  Linnxus ,  Fauna  Suec.  n.*  1 07,  —  Anasjtrina.  Idem ,  Syjf. 
nai.  cd.  X  ,  Gen.  61 ,  Sp.  27.  —  Le  canard  brun.  Salerne,  OrnithoL 
p^.  ^xx.  ^r-  Anas  fuperni  cinereo-albo  if  fufco  ^  Infcrne  cmcreo^albo 
^  ^r//?o  tranfverfim  &  undatimjlriata  ;  capîte  &  collo  c&fiancis  ;  corpore 
^nt^riusjullginofo  ;  Imo  ventre  dorfo  concolore  ;  reâricibus  cinereo-jujcis. .  « 
^cnelope.  Le  millouin.  Briffon,  tome  VI,  page  384. 

Oiftaus,  Tome  /X  E  e 


\ 
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pour  pécher  des  petits  poiffons  &  des  cruftacces.  Deux 
de  CCS  ojfeaux  maies  que  M*  Bâillon  a  nourris  Thiver 
dans  une  bafle-cour»  le  tenoient  prefque  toujours  dans 
l'eau,  fis  étoient  forts  6t  courageux  lur  cet  élément  & 
ne  s'y  laîflbient  pas  approcher  par  les  autres  canards  *  ils 
ies  écartoient  à  coups  de  bec  ;  mais  ceux-ci  en  revanche 
ks  batîoient  iorlqu'ils  étoient  à  terre,  &  toute  la  défenfe 
du  millouîn  étoit  alors  de  fuir  vers  Teau.  Quoiqu'ils  fulïait 
privés  &  même  devenus  familiers,  on  ne  put  les  conferver 
long-temps,  parce  qu'ils  ne  peuvent  marcher  uns  le  blenfer 
les  pieds;  le  fable  des  allées  d*un  jardin  les  incommode 
autant  que  le  pave  d'une  cour,  &  quelque  foin  que  prier 
M*  Bâillon  de  ces  deux  miliouins,  ils  ne  vécurent  quc^ 
îix  fem aines  dans  leur  captivité- 

"  Je  crois,  dit  ce  bon  Obfervateur,  que  ces  oifeaiiï 
,  appartiennent  au  Nord  :  les  miens  refloicnt  dans  Teau. 
,  pendant  la  nuit,  même  lorfqu'il  geloit  beaucoup;  ils  s'jr 
,  agitoient  aflez  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  glaçât  autour 
,  J'eux. 

Du  refle.  ajoute-t-il,  les  millouîns  aînfi  que  les  morillons 
I  &  les  garrots ,  mangent  beaucoup  &  digèrent  aufl]  promp- 
,  tement  que  le  canard  ;  îls  ne  vécurent  d*abord  que  de 
ipaîn  mouillé,  enfuite  ils  le  mangeoient  fec,  mais  ils  ne 
^ravaloient  ainfi  qu^avec  peine»  &  étoient  obligés  de  boire 
,  à  chaque  inftant;  je  n'ai  pu  les  accoutumer  à  manger  du 
V  grain  ;  les  morillons  lêuls  paroiflent  aimer  la  fèmencc  du 
joac  de  marais,  n 
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,j  n*eft  que  dans  les  canarclîères  de  Picardie  que  Ton  peut^ 
»  en  tuer  beaucoup;  néanmoins  ils  ne  laifTeni  pas  d'être 
»  afTez  communs  en  Bourgogne,  &  on  en  voit  à  Dijoif 
„  aux  boutiques  des  rôti  fleurs  pendant  prefque  tout  l'hiver;  i 
>ï  J'en  ai  tué  un  en  Brie  au  mors  de  juillet,  par  une  très- 
3>  grande  chaleur;  il  me  partit  fur  les  bords  d'un  étang  au! 
^  milieu  des  bois,  dans  un  endroit  fort  folitaire;  ii  éioîtj 
n  accompagne  d'un  autre,  ce  qui  me  feroit  croire  qu'ils 
»  étoieni  appariés ,  &  que  quelques  couples  de  re/pèce 
couvent  eu  France  dans  les  grands  marais.  » 

Nous  ajouterons  que  cette  même  efpèce  s*efl  portée 
bien  au-delà  de  nos  contrées,  car  H  nous  eft  arrivé  de 
la  Louifiane  un  millouin  tout  femblable  à  celui  de  France; 
&  de  plus,  on  reconnoît  le  même  oifeau  dans  le  fua* 
pûcheauûuhiiî  de  Fernandez  (c)^  que  M,  Briflbn ,  par  cette 
raifon  a  nommé  mtUaum  du  Mexique  (d).    Quant  à  la 

»  17/  S  Qj  des  planches  eiilumintes,  le  îhlpiau  ^  n**'  y  j  8  Bl  h  eanûtd 
^jifficur ^  n,'  S 2j*  Ces  irofs  efpèces  ont  beaucoup  de  rapport;  leur 
»  plumage  gris  plus  ou  moins  rembruni  j  onde  de  traits  noirs ,  fem- 
ïi  blables  à  des  traits  déplume,  leur  donne  un  afr  de  famille j  ils 
»  voyagent  enlemble*  Connoîi-on  bien  les  mâles  &  les  femelies  dans 
chacune  de  ces  efpèces î  »  Suke  de  la  mie  de  Af.  Hébert,  qui  nous 
fait  voir  qu'en  Brie,  &  peut-être  en  plufieurs  autres  endroits,  Ic$ 
noms  de  mQullon ,  moreton ,  font  mal  appliqués  &  donnes  vulgairement 
au  niilioutn,  au  chipeaui  ou  encore  à  d'autres  canards. 

(c)  Anûtis  ferœ  genus ,  capUe ,  colh ,  peâore  ne  venin  fuhc  -  .  . . 
AUs  cum  dorfi  e  fufca  fufvoque  tranfverfis  t^niu  rariis .  t  «  .  Femind» 
cap,  15?+,  pag.  J2, 

{dj  OjxîithglQgie,  tme  Vh  p^g^  SS^* 
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rariétc  Jans  l'e/pèce  du  millouin  de  France,  donnée  par 
:e  dernier  Ornithologifte ,  fous  Tindication  de  millouin 
\oir t  nous  ne  pouvons  que  nous  en  tenir  à  ce  qu'il  en 
lit  (t);  cette  variété  du  millouin  ne  nous  étant  pas  connue. 

*  LE  MILLOUINAN. 

c^E  bel  oi/ëau ,  dont  nous  devons  la  connoiflànce  à 
A.  Bâillon,  eft  de  la  taiile  du  millouin,  &  Tes  couleurs, 
[uoique  différentes,  font  difpofées  de  même  :  par  ce 
buble  rapport  nous  avons  cru  pouvoir  lui  donner  le 
lom  de  millouinan.  Il  a  la  tête  &  le  cou  recouverts  d'un 
rand  domino  noir  à  reflets  vert-cuivreux ,  coupé  en  rond 
Lir  ia  poitrine  &  le  haut  du  dos;  le  manteau  efl  joliment 
►uvragé  d'une  petite  hachure  noirâtre,  courant  légèrement 
[ans  un  fond  gris  de-perle;  deux  pièces  du  même  ou- 
rage,  mais  plu:>  /erré,  couvrent  les  épaules;  le  croupion 
ft  travaillé  de  même;  le  ventre  &  Teftomac  font  du 
lus  beau  blanc  ;  on  peut  remarquer  for  le  milieu  du  cou 
empreinte  obfcure  d'un  collier  roux  ;  le  bec  du  millouir- 
lan  eft  moins  long  &  plus  large  que  celui  du  millouin. 

L'individu  que  nous  décrivons  a  été  tué  for  la  côte 
le  Picardie;  &  depuis,  un  autre  tout- à-fait  femblable> 


(e)  Orniihol    page  j  ! p .  —  Anas  fera  fufca  alia.    Aldrovande^ 
iyi.  tome  III,  p^ige  221. 
*  Voyei  les  planches  enluminées,  n'  i  Q  02. 
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fmon  qu'ri  eft  un  peu  plus  petit,  nous  eft  venu  de  la 
Louifianc.  Ce  n'eft  pas,  comme  on  l'a  déjà  vu,  la  feuie 
€f|>èce  de  fa  famille  du  canard  <jui  fe  trouve  commune 
aux  deux  continens  ;  néanmoins  ce  millouinan  qui  n'avoit 
pas  encore  été  remarque  ni  décrit,  ne  paroi t  fans  doute 
que  rarement  fur  nos  côtes- 


*  L  E    G  A   R  R  O   T.   (a) 

i_iE  Garrot  eft  un  petit  canard  dont  le  plumage  eft  noir 
&  blanc,  &  la  tête  remarquable  par  deux  mouches  blan- 

*   Vùyi\  tes  planches  enlumuices,  n/  8 û2* 

(à)  En  Lorraine,  canard  ik  Hongrk;  en  Alfâce,  tanari pk ;  pir 
les  Iialiens,  quitUrocchi;  en  Anglols , goiJen-eye ^  en  Allemand,  kaM^ 
inti ,  Jlrdus-endte ;  &  aux  environs  de  SuafLourg,  weiffn  drln-vogil; 
par  quelques-uns j  klinger ;  en  Suédois,  knipa;  &  dans  la  province 
de  Skone  ,  dùpplng* 

Ckngnia.  Gefner ,  Avi,  pag.  1 1 9,  — ^  Idem ,  ïccn,  tfw.  pag,  7^  ,  tine 
mauvàile  figure  de  la  lête»  —  Jonflon  ,  Avh  pag.  ^j^  —  Linnitiis» 
Jj^.  nai*  éd.  X>  Gcn.  61 ,  Sp.  zo,  ^-  Anas  dangula.  Aldrov-tndei 
AvL  lom.  m ,  pag.  224,  —  Kiein ,  Avi  pag,  jj  j  ,  n,*  13.  —  Anas 
plmyrinthos,  Aldrovande^  AvL  tom.  III,  pag.  %2^.  —  Anâs  phtyrin- 
thos  mâs  Aidrovandi.  Willughby,  Ornithol*  pag- 482.  — Ray»  Synppjl 
fMig*  1 42  »  il."  « ,  8.  —  Klein ,  {lage  131,0,*  27.  —  Marfigl.  Oanub. 
tom,  V,  pag,  114,  lab,  ï  j-  —  Anas  fera  ftxiâfiu  mfialû.  SchwcncJt- 
feld,  Avi.  Sikfpskg.  200,  —  Rzaczynski ,  Auâuùr,  pag.  i$j.  —  Pfiii 
phngem.  Albin  »  tome  I ,  page  B3  ,  planche  5^6,  — Zf  Cûnard aur yrmt 
U*ùr*  Sâlefrne ,  ûmhhoL  page  420,  *—  ^ir^j  ;Tf^m  alêa^ue  varifgsia; 
cûpite  nigra-viridi;  fmu  oru  clba  macula.  Ljimxus^  Fûmë  Suutcm^ 
n,""  ïQQ.  —  Anas  faparnt  nigra,  in/frnè  alàa,  capiti  &  iêlk  fiprtm 
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ches  pofo  aux  coins  du  bec ,  qui  de  loin  ftnjblent  êtr« 
deux  y^x  placés  à  côté  4e$  deux  autres ,  dans  la  çoiiS» 
noire  luflrée  de  vert  qui  lui  couvre  ia  itetç  4  le  Ijïiit  du 
cou  ;  &  c'eft  de -là  que  les  Italiens  lui  ont  do^né  ie  nom 
de  fuatfGcchi;  les  Anglois  le  jaommem^^î/^/^-çy/,  œjj 
d'or,  à  railbn  de  la  couleur  jaune-dorée  de  l'ii^s  defcs 
yeux  ;  la  queue  &  le  dos  Çom  noirs ,  ainli  que  les  grandes 
pennes  de  Taile,  dont  la  plupart  des  couvertures  font 
blanches  ;  le  bas  du  cou  avec  tout  le  devant  du  corp$ 
eft  d'un  beau  blanc;  les  pieds  font  très -courts  &  le$ 
joa^nbrànes  qui  en  réunilTent  les  doigts  s'étendent  jiifqu'au 
bout  des  ongles  &  y  font  adhérentes. 

X^  lêmelle  efl  un  peu  plus  petite  que  le  mâle ,  &  en  dj^ 
iière  entièrement  par  les  couleurs  qui,  ccdsune  on  l'oblêrve 
:^néraleniem  dans  .toute  lagmode  fàmilie  idu  canard,  font 
^lus  ternes.,  f>lus  pâles  dans  les  femelles;  oelle-ci  les  a 
^i^:Oii  Wunâtres  oùde  mâle  les  a  noires,  .&  ^is-blanches 
:s>ù  il  les  a  d'nn  beau  blan.c  ;  elle  n'a  ni  k  ^-^éflet  yen  à  Ig 
ïféte»  nî  la  tache  blanche  au  coin  du  bec  (jb). 

Xie  v:pl  du  garrot  quoiqu'afTez  bas,  ^  très-roide& 
sIÉût  nSer  l'air /<:^/  il  ne  crie  pas  en  partant,  &  ne  parojit 

-9iigris,  violaceo  &  viridi-aureo  coiore  variant ibus;  macula  utrimque  roftrum 
^tnter  &  oçulum  i  coilo  infirno ,  uâridiMs  alarvm  fuperioribus  •mediis  .^ 
.^rtmigibus  inUrmediis  candidis  ;  reâricibMS  nigricantibus  •  •  •  •  Clangul(i0 
l.e  garrot.  Brijfon,  Ornithql,  tome  VI,  page  ^\6. 

(b)  .Aidrovande. 

(c)  Clangula  ab  alarum  clangore ,  qucs  frmiffma  &  n9n  J!ne  fono  in 
^latu  moYcntur,  Idem. 
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pas  être  fi  déliant  que  les  autres  canards.  On  voit  de 
petites  troupes  de  garrots  fiir  nos  étangs  pendant  tout 
Jliîver,  mais  ils  difparoiflent  au  printemps,  &  (ins  doute 
vont  nicher  dans  le  Nord  ;  du  moins  Lînnaeus ,  dans 
une  courte  notice  du  Faunn  Suecka  ^  dit  que  ce  canard 
fe  voit  l'été  en  Suède,  6c  que  dans  cette  fâi/bn,  qui  eft 
celle  de  la  nichée,  \\  fe  tient  dans  des  creux  d'arbres. 

M.  Bâillon  qui  a  effayé  de  tenir  quelques  garrots  en 
cîomefticité  ,  vient  de  nous  communiquer  les  ob/èr va- 
lion  s  jui  van  t  es- 
te Ces  oifeaux  ,  dit  -  il ,  ont  maigri  confidcrablement 
en  peu  de  temps,  &  n*ont  pas  tardé  à  ie  blefTer  /bus 
les  pieds,  lorfque  je  les  ai  laifle  marcher  en  liberté;  ifs 
reftoient  la  plupart  du  temps  couchés  fur  le  ventre  ;  mais 
quand  les  autres  oifeaux  venoient  les  attaquer,  ils  fe 
défendoient  vigoureufement;  je  puis  même  dire  que  j'ai 
vu  peu  d'oifeaux  au/Ti  méchans.  Deux  mâles  que  j'ai  eu 
l'hiver  dernier  me  déchiroient  la  main  à  coups  de  bec 
toutes  les  fois  que  je  les  prenois  ;  je  les  tenois  dans  une 
grande  cage  d'ofier ,  afin  de  les  accoutumer  à  la  captivité , 
&  à  voir  aller  &  venir  dans  la  cour  les  autres  volailles  ;  mais 
ils  ne  marquoient ,  dans  leur  prifon  >  que  de  Timpaticnoe  & 
de  ta  colère,  &  s'élançoicnt  contre  leurs  grilles,  vers  les 
autres  oifeaux  qui  les  approchoîent  ;  j'étois  parvenu,  avec 
beaucoup  de  peine,  à  leur  apprendre  à  manger  du  pain, 
mais  ils  ont  conflamment  refiifé  toute  efj>èce  de  grains. 
Le  garrot,    ajoute  cet  attentif  Obfervateur,   a   Je 

commun 


commun  avçc  le  millouin  &  le  morillon^  de  ne  marcher  <^ 

que  d'une  manière  peinée  &  difficile,  avec  effort,  &  ce  « 

iemble  avec  douleur  ;  cependant  ces  oiiêaux  viennent  ^ 

de  temps  en  temps  à  terre ,  mais  pour  s'y  tenir  tranquilles  « 

&en  repos,  debouts  ou  couchés  fur  la  grève,  &  pour  y  « 

éprouver  un  plaifir  qui  leur  e(l  particulier.  Les  oîfeaux  ^ 

de  terre  reifentent  de  temps  en  temps  le  befoin  de  fe  ^ 

I>aigner,  fbit  pour  purger  leur  plumage  de  la  pouflière  qui  « 

i'a  pénétré ,  fbit  pour  donner  au  corps  une  dilatation  qui  « 

en  Êicilite  les  mouvemens ,  &  ils  annoncent  par  leur  gaieté  '« 

jcn  quittant  Teau ,  la  (enfàtion  agréable  qu'ils  éprouvent  ;  « 

dans  les  oi/eaux  aquatiques,  au  contraire,  dans  ceux  fîir-tout  << 

qui  relient  un  long  temps  dans  l'eau ,  les  plumes  humedées  « 

&  pénétrées  à  la  longue,  donnent  infènfiblement  paiïage  « 

d  l'eau ,  dont  quelques  filets  doivent  gagner  jufqu'à  la  << 

peau  ;  alors  ces  oifèaux  ont  befoin  d'un  bain  d'air  qui  '< 

^efsèche  Sa  contrade  leurs   membres  trop  dilatés  par  ^« 

l'humidité  ;  ils  viennent  en  efïct  au  rivage  prendre  ce  « 

ï^ain  fcc  dont  ils  ont  befoin ,  &  la  gaieté  qui  règne  alors  « 

^ns  leurs  yeux  &  un  balancement  lent  de  la  tête ,  font  <c 

c^onnoître  la  fênfàtion  agréable  qu'ils  éprouvent;  mais  ce  •* 

f>efbin  fàtisÉtit,  &  en  tout  autre  temps,  les  garrots,  &  << 

comme  eux,  les  millouins  &  les  morillons,  ne  viennent  « 

pas  volontiers  à  terre,  &  fur-tout  évitent  d'y  marcher ^  « 

ce  qui  paroît  leur  caufer  une  extrême  Êitigue;  en  effet,  « 

accoutumés  à  fe  mouvoir  dans  l'eau  par  petits  élans,  « 

dont  l'impulfion  dépend  d'un  mouvement  vif  &  brufquc  « 

Pipaux,  Tome  IX.  F  f 
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des  pieds  j  ils  apportent  cette  habitude  à  terre  t  &  n'y 
vont  que  par  bonds,  en  frappant  (i  fortement  le  foi  de 
leurs  larges  pieds,  que  leur  marche  fait  le  même  bruit 
qu'un  claquement  de  mains;  ils  s'aident  de  feurs  aîies 
pour  garder  l'équilibre  qu'ils  perdent  à  tout  moment, 
&  fi  on  les  preflTe»  ils  s'élancent  en  jetant  leurs  pieds 
en  arrière  &  tombent  fur  leflomac;  leurs  pieds  d'ailleurs 
k  déchirent  &  Ce  fendent  en  peu  de  temps  par  le  frot- 
tement lur  le  gravier  :  il  paroît  donc  que  ces  efpèces  » 
uniquement  nées  pour  feau,  ne  pourront  jamais  aug- 
menter le  nombre  des  Colonies  que  nous  en  avons 
tirées  pour  peupler  nos  bafle- cours,  n 
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*  LE   MORILLON,  (a) 

JLE  Morillon  eft  un  joli  petit  canard,  qui  pour  toutes 
couleurs  n'offre,  lorfqu'on  le  voit  en  repos,  qu'un  large 
bec  bleu  y  un  grand  domino  noir»  un  manteau  de  même 

*  Voy^i^  les  planches  enluminées,  n*  i  o  o i. 

(a)  En  Brie ,  U  jacobin;  fur  h  Somme ,  du  temps  de  Belon»  cotée; 
en  Allemand  ^  fchcel^ent ,  fchik-tnt ,  skel-cndt,  lepel-gan:^:  en  Anglois, 
Jjfoon-bUl'd  duck:  en  Suédois,  brunnacke. 

Aîorillon.  Belon,  Nat,  des  Oifeaux^  pag.  i  ^  y  ;  &  Portraits  d'oifeaux, 

pag.  33  f  ^f  mauvaife  figure.  —  Glaucium.  Gefner,  Avi.  pag,  io8^ 

— —  Aidrovande,  Avi.  tom.  III ,  pag.  215.—  Glaucius.  Jonfton,  Avh 

^>ag.  97. — Charleton,  Exercit.  pag.  lod,  n.*  4. — Onomait.  pag.  100, 

^m.*  4.  —  Glaucium  Bellonii.  Willughby,  OrnithoL  pag.  281.  ^Ray, 

-^^jnopf.  avi.  pag.  144.  —  Anas  platyrinchos.  Gefner,  Avi.  pag.  1 1 8^« 

Aldrovande ,  tom.  III ,  pag.  223. — Anas  platyrinchos  Cefneri.  MuC 

^nS^orm.  pag.  301.  —  Charieton,  Exercit.  pag.  104,  n.**  7.  Onoma^t^ 

F^^*  99  9  n/7.  —  Anatis  platyrinchos  fpecies.  Gefiier,  Icon.  pag.  79. 

»  Anas  platyrinchos  minor  alter,  feu  anas  foUgula  alia.  Aldrovande , 

^«i^m.  III  ,  pag.  227. —  Anas  fera  fufca  minor.  Willughby,  OmijhoL 

ç^^ag.  281.— -Ray,  Synopf  avi.  pag.  143  ,  n.*  11  (peut-être  la  femelle). 

*■      --Anas  fera  capite  fub-rifo  majot.  Willughby,  pag.  282.  — Ray,  pag. 

»  -44,  n.*  12.  —  Anas  gtaucia  fera.  Barrèref  Ornithol,  claf.  i,  Gen.  i, 

S^.  10.  —  Anas  oculorum  iridibus  fiavis  ;   capite  grifeo  ;  collari  albo. 

I—îmiaBUS,  Fauna  Suec.  n.**  104.  —  Glaucion.  Idem,  Syji.  nat,  éd.  X, 

Ci-^n.  61  ,  Sp.  23.  —  Reiger  ente.  Frifch,  tom.  II,  pi.  171.  ~  Xr 

i^<mllon.  Salerne,  Ornithol.   pag.  423.  —  Le  canard  fauvage  a  tête 

r^Mdfsatre.  Idem, Ibid. pag.  424. — Anas  crijlata ,  fupernc  fufco-nigricans , 

yiolaceo  adumbrata,  inferne  alba ,  in  peélore  &  imo  ventre  fufco  variegata , 

Capite  &  collo  fupremo  fplendide  nigricantibus ,  ad  violaceum  vcrgentibus  / 
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couleur,  &  du  blanc  fur  reflomac,  le  ventre  &  ïe  hauT 
des  épaules;  ce  blanc  efl  net  &  pur,  &  tout  le  noir  eft 
iuifant  &  relevé  de  beaux  rellets  pourpres  &  d'un  rougc- 
verdâtre;  les  plumts  du  derrière  de  la  tête  fe  redrefTent  en 
pennache  ;  fbuveni  le  bas  du  domino  noir  fur  la  poitrine 
eft  onde  de  blanc;  &  dans  cette  efpièce,  ainH  que  dans 
les  autres  du  genre  du  canard ,  les  couleurs  font  fu jettes 
à  certaines  variations,  qui  ne  font  nullement  fpccifiqucs 
&  qui  n'appartiennent  qii*à  Tindividu  (èj. 

Lorfque  le  morillon  vole,  fon  aile  paroît  rayée  de 
tianc;  cet  effet  efl  produit  par  fept  plumes  qui  font  en 
partie  de  cette  couleur  (c);  il  a  le  dedans  des  pieds  & 
des  jambes  rougeâtre  &  le  dehors  noir;  fa  langue  eft 
fort  charnue  &  fi  renflée  à  la  racine,  qu*il  fomble  y  en 
avoir  deux;  dans  les  vifeères  il  n'y  a  point  de  véficulc 

€qHq  infimû  fufiù'fufifitnH  *  taniâ  tranfverfâ  in  alis  candldâ;  uârkihs 
Jufco  nigrkûnîîbuSf  ûd  vïolûceum  virgentibus  [vaài)^ 

Anas  fuperne  fplendtdi  fufca  pimâuHs  grlftis  sfperfa^  rnftrnt  ûlbû* 
inpeÛore  &  imo  ventre  fufiù  variegâia;  eapiie  &  calh  fufds ,  mgrkanii 
yarîis;  nropygk  fufc&^nigrkanîe ,  vir'idl  adumbraîo  t  tanld  inmjver/i 
in  dis  candidâ  ;  rtârk'ibm  fufco  - nigrkMntîbus  ûd  vkkcfi/m  yergmûhus 
(fgcmina),..  Glâudum.  Le  morilloti.  Brlffon ,  lome  VI  ,  page4o6* 

(b)  In  hac  &  in  alVts  anaûbus  CQhrts  yariant  m  dmrfs  indhiduix, 
Hay. 

({}  «»  II  fèroît  totafement  noir  par-defîus  fe  dos  &  aeltes^  n'efloft 
»  que  q^and  on  les  lui  eEeod,  l'onvoit  fcpt  plumes  en  chique  coftir, 
3^  qui  lui  font  l'âelle  toute  bigarée,  âtnff  comme  à  li  pie;  mais  iH 
»  relie  toute  l'aelIe ,  comme  aufl]  la  queue,  efl  notre,  qui  refltmblcm 
proprenienî  à  ctllc  d'ua  cormorint-  n  Bihn,  Nul  page  ifj. 
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<Iu  fiei  ^JJ.  Belon  regarde  le  morillon  comme  le  g/au- 
cmm  des  Grecs,  n'ayant ,  dit -il,  trouvé  ont  oifeau  qui  eût 
l'œil  de  couleur  fi  véronne:  &  en  effet,  le  glaueium  dans 
Athénée  cft  ainfi  nommé  de  la  couleur  glauque  ou 
Vert-d*cau  de  fès  y  eux. 

Le  morillon  fréquente  les  étangs  &  les  rivières  (ej, 
&  néanmoins  fè  trouve  auffi  fur  la  mer  (fj;  il  plonge 
aflèz  profondément  ^y,  &  fait  fà  pâture  de  petits  poilTons, 
de  cruftacés  &  coquillages  ,  .ou  de  graines  d'herbes  aqua- 
tiques (h),  fur -tout  de  celle  du  jonc  commun;  il  ell 
moins  défiant,  moins  prêt  à  partir  que  le  canard  fâuvage; 
on  peut  l'approcher  à  la  portée  du  fufil  fur  les  étangs ,  ou 
mieux  encore  fur  les  rivières  quand  il  gèle  ;  &  lorfqu'rl 
a  pris  fbn  eflbr ,  il  ne  fait  pas  de  longues  travçrfées  (i). 

M.  Bâillon  nous  a  communiqué  (es  obfèrvations  fur 
cette  efpèce  en  domeflicité,  «  La  couleur  du  morillon, 
dit-il,  fâ  manière  de  fê  balancer  en  marchant  &  en  tenant  «^ 
le.  corps  prefque  droit,  lui  donnent  un  air  d'autant  plus  « 

(d)  Belon,  Nat.  page  i^j. 

(e)  <c  Cet  oifeau  de  rivière,  dit  Belon,  commun  è$  rivières  êc 
étangs  de  toutes  contrées;  «  &  dans  fes  obfèrvations,  page  tfi,  il 
dit  avoir  trouvé  le  morillon ,  avec  plufieuirs  autres  efpèces  a^atiques , 
fur  le  lac  qui  ell  au-deflus  d'Antioche. 

ff)  Habitat  in  maritimis  fiequens.  Fauna  Suecica. 
(g)  <t  Sachant  faire  le  plongeon ,  il  (è  peut  contenir  d«flbus  l'eav 
moult  long  efpace  de  temps.  »  Belon. 
(h)  Idem. 
(i)  Obfèrvations  de  M.  Hébert. 
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»fingu!ier,  que  la  belle  couleur  bleu -clair  de  fou  bec 
n  toujours  appliqué  fiir  la  poitrine,  &  fes  gros  yeux  brillâns^ 
w  tranchent  beaucoup  fur  le  noir  de  îbn  plumage, 
n  li  elt  aflcz  gai  &  barbette  comme  le  canard  pendani 
tf  des  lieures  entières  ;  j'en  aî  privé  facilement  plufieurs  dans 
»>  ma  cour;  ils  font  devenus  fi  familiers  en  peu  de  temps, 
f>  qu'ils  entroient  dans  la  cuifine  &  dans  les  appartemens; 
»  on  les  entendoît  avant  de  les  voir,  à  caufe  du  bruit  qu'ils 
^  faîfoient  à  chaque  pas,  en  plaquant  leurs  larges  pieds  par 
»  terre  &  fur  les  parquets  ;  on  ne  les  voyoit  jamais  faire  de 
w  pas  inutiles,  ce  qui  prouve,  comme  je  Tai  dit»  que  VcC- 
>i  pèce  ne  marche  que  par  befoin  &  forcément  ;  &  en  effet 
^  ils  s'écorchoîent  les  pieds  fur  le  pavé  ;  néanmoins  ils  ne 
>*  maigriflbient  que  fort  peu,  &  ils  auroient  pu  vivre  long- 
i>  temps  fi  les  autres  oîfeaux  de  la  bafle-cour  ies  avoient' 
»  moins  tourmentés. 

»  Je  me  fuis  procuré  ^  ajoute  M  Bâillon ,  plus  de  trente 
n  morillons,  pour  voir  fi  la  huppe,  qui  eft  irès-apparenie  à 
n  quelques  individus,  conftitue  une  e/pèce  particulière,  yû 
n  reconnu  qu'elle  eft  un  des  ornemcns  de  tous  les  mi\c$(k). 
n  De  plus ,  les  jeunes  font  dans  ie  premier  temps  d'un 
M  gris-cnfumé;  cette  livrée  refte  jufqu*après  la  mue,  &  ils 
n  n'ont  toute  leur  belle  couleur  d'un  noir  brillant  qu'à  la 


fkj  J'en  ai  tué  qui  «voient  ftir  le  fommct  de  h  lete  qucIqticSi 
plumes  plus  [ongues  &  plus  Urges  que  les  autres,  ce  qui  formol] 
comme  iine  efpèce  de  huppe  peu  apparente  ;  j'en  ai  tué  d'autres 
nVtt  ivoitnt  aucun  vertige,  N^oie  iommunlquit  par  M.  Hékru 


2^2 


HiSTO iftE   Naturelle 


nous  ferions  fort  tentés  de  rapporter  aux  mêmes  caufes 
acciclenielles,  la  différence  de  grandeur  fur  laquelle  on 
s  efl  fondé  pour  faire  du  petit  morilion  une  efpèce  par- 
ticulière &  fcparée  de  celle  du  morillon  ;  cette  différence 
en  effet  eft  fi  petite,  qu'à  la  rigueur  on  pourroit  la  regarder 
comme  nulle  ^^y?^  ou  du  moins  la  rapporter  à  celles  que 
Tâge  &  les  divers  temgs  d'accroiffement  mettent  nécef- 
iairement  entre  les  individus  d^une  même  efpèce.  I^éan- 
moins  la  plupart  des  Ornitliologiftes  ont  indiqué  ce  petit 
morillon  comme  d'une  efpèce  différente  de  l'autre^  & 
ne  pouvant  les  contredire  par  des  faits  pofitifs,  nous 
confignons  feulement  ici  nos  doutes  que  nous  ne  croyons 
pas  mal  fondés*  Belon  même,  que  les  autres  ont  fuivî»  & 
qui  eft  le  premier  auteur  de  cette  diflindion  d'e/pèces» 
femble  nous  fournir  une  preuve  contre  la  propre  opinion; 
car  après  avoir  dit  de  fon  peiit  plongeon ,  qui  cft  notre 
petit  morillon,  que  €*efi  un  joli  oifeau  bien  ttouffé j  tond 
ir  taccouTci  ^  avec  yeux  Jî ;  aulnes  èr  luifum  qti  ils  font  plus 
elaers  quairin  poli, ...  &  quVec  le  plumage  fembfable  à 
celui  du  morillon,  il  a  de  même  la  ligne  blanche  par 
le  travers  de  Taile  ;  il  ajoute  «  fi  efl-cc  qu'il  s'en  fiut 
31  beaucoup  qu'il  foit  vrat  morillon,  car  il  a  la  huppe  derrière 


(bj   Le  morilioQ. ,  ,  du  bou:  du  bec  à  celui  de  k  queue,  quacoi^ 
pouces  neuf  lignes  \  au  bout  d^$  ongle»  quinze  pouces« 

Le  petit  morillon.  .  .  *  du  bout  du  bec  k  celui  de  U  queue ^  douze 
pouces  fix  lignes;  au  bout  des  ongles  quatorze  pouces  dix  tigneSp 

h  tcte' 
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[euxième  année  ;  ce  n'efl:  que  dans  ie  même  temps  que  « 
e  bec  devient  bleu  ;  les  femelles  (ont  toujours  moins  « 
loires  &  n'ont  jamais  de  huppes.  » 

LE  PETIT  MORILLON,  (a) 

Tlprès  ce  que  nous  venons|#e  dire  de  fa  dîverfitc 
[ue  iîon  remarque  fbuvent  dans  le  plumage  des  morillons, 

(a)  Wigge ,  par  les  Suédois;  en  Angloîs,  tuffted  duck;  en  Allemand, 
^oll-enten,  &  par  quelques-uns ,  rufgen;  à  Vénife,  capo  negro.  —  Petit 
longeon,  efpece  de  canard.  Béton,  Nat.  page  17J. —  StravJi  endu 
ïefher»  Avl  pag.  107.  —  Fuligula,  Idem,  Icon.  avL  pag.  80.-^ 
onfton,  AvL  pag.  98,  —  Anas  fuligula  ( a  fuligineo  totius  corporis 
olore).  Gefner,  AvL  pag.  120.  —  AIdrovande,  Avi.  xom.  \l\^ 
ag.  227. —  Anas  cirrhata.  Cefner,  Avi,  pag.  120. —  Aidrovande, 
om.  III,  pag.  229.  —  Jonflon,  pag,  98.  —  Anas  crifiata.  Ray, 
{ynopf,  pag.  142  ,  n,**  ^ ,  7.  —  Anas  platyrinchos  minor  prior. 
%ldrovande,  pag,  228.  — Anas  fuligula  prima  Gefneri ,  Aldrovandi^ 
}I^HIughby,  Ornithol.  pag.  280.  —  Klein,  Avi.  pag.  13}  ,  n.**  1  i.— . 
Izaczynski,  Auâuar.  pages  3î6&  393.  —  Querquedula  crijiata  feu 
olymbis  Bellonii.  AIdrovande,  tom.  III ,  pag.  210.  —  Jonfton,  pag. 
►7.  —  Charleton ,  Exercit.  pag.  1 07,  n.**  2.  Onoma-^t.  pag.  i  o  i ,  n/  2« 

-  Anas  aiflâ  dcpendente  ;  corpore  nigro  ;  ventre  maculâqui  alarum  albis. 
•innaeus,  Fauna  Suecic»  n.*  ^^.  —  Fuligula.  Idem,  Syjl.  nat.  éd.  X, 
^en.  61,  Sp.  :^^.  —  Canard  à  tête  noire.  Albin,  tomel,  planche  95. 

-  JLe  petit  canard  à  large  bec.  Sàlerne,  pag.  419.  —  Anas  criftata, 
perne  fufco-nigricans ,  punâuHs  dilutioribus  afperfa ,  infeme  albo-ar^ 
tntea  ;  capite  &  collo  fupremo  faturate  violaceis  ;  colla  infmo  &  imê 
^nire  fifco-nigricantibus  ;  uropygio  faturate  fufco  ,  viridi  obfcuro  ad- 
^brato;  taniâ  tranfvcffâ  rn  alis  candida;  reâricibus  fplendide  fufcis. . 
^laucium^inus.  Le  petit  morillon.  Brijfon,  tome  VI,  page  41 1. 
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*  LA    MACREUSE,   (a) 

v/N  â  prétendu  que  les  Macreufes  naiflbient  comme  les 
bernachcs ,  dans  des  coquilles  ou  dans  du  bois  pourri  (6J; 
nous  avons  fuffiiimment  réfuté  ces  fables,  dont  ici, 
comme  ailleurs,  l'Hiftoire  Naturelle  ne  ie  trouve  que 
trop  fbuvent  infedce;  les  macreu/ès  pondent,  nichent 
&  naiiTent  comme  les  autres  oifeaux  ;  elles  habitent  de 
préférence  les  terres  &  les  îles  les  plus  feptentnonalcSt 
d'où  elles  dcfcendent  en  grand  nombre  le  long  des  côtes 
de  i'Écoffe  &  de  T  Angleterre  »  &  arrivent  fur  les  nôtres 
en  hiver,  pour  y  fournir  un  aflez  trifle  gibier,  néanmoins 
attendu  avec  empreffement  par  nos  fblitaires,  qui,  privés 
de  tout  ufage  de  chair  &  réduits  au  poiffon,  fe  font  permis 
celle  de  ces  oifeaux,  dans  Topinion  qu'ils  ont  le  ftng  froid 

*    ^9'^î  ^^^  planches  cnlujuiiiëes,  /r/  /7^« 

(a)  Les  Anglois  de  la  province  dTorcIt ,  l'appellent y?<?//n^  AnûS 
nigefj  ihracenfiàus fcoun  Wilhighby,  OrnithoL  pag-  lîo.^- Jnûinigfr 
muwr.  Ray,  Synopf.  ûvL  pag.  141  ,  n.*  5,  j,  ~  Anas îqîû  nlgrû,  harj, 
Toftri  gihtâ*  Ànasnigra*  Ltnnaeus,  Syjt.  nat,  éd.  X,  Gcn»  6î  ,  Sp,  6, 
—  Lt  petit  (ûtiûrd  noir.  Salernç ,  OrnhhoL  pag,  417.  —  Lu  pfiiu  jii4- 
irtufe*  Idem,  pag.  41  8» — Âmts  fuperni  fpkndîdi  nigra ,  infirm  mgmans; 
tuhrcuh  m  exortu  rojlri  carnofo  rubrù  ^  lima  fiavâ  dîvifo  ;  capîte  &  tdh 
nlgrls  ^  vfoiaccQfaturétù  colon  vûrlûntibas;  reâriatus  nigrUânùbus,  Anai 
nîgnh    La  macreufe,   Brijfon,  OnlthoL  tome  VI  ^  page  4^0- 

(i)  Vûjii  ie  Tfûîré  de  t origine  des  macreufes ,  par  feu  M,  Grain- 
dorge,  de  la  Faculté  de  Monipeliier;  Caen,  i  6  $  9  ^  Sl  notre  aniçie 
de  Ja  btrnmhi. 
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la  tète  comme  le  bièvre  &  le  pélican ,  &  toutefois  le  •• 
morillon  n'en  a  point  (c).  »  Or,  Belon  fe  trompe  ici,  & 
ce  caradère  de  la  huppe  eft  une  raiibn  de  plus  de  rap- 
porter Toifeau  dont  il  s'agit  au  vrai  morillon ,  qui  a  en 
effet  une  huppe  (J)., 

M.  BrifTon  donne  encore  une  variété  dans  cette  eipècc, 
(bus  je  nom  de  petit  morillon  rayé  (e).;  mais  ce  n'eft 
certainement  qu'une  variété  d'âge. 

(t)  Nature  des  Oifeaux ,  page  ///. 

(d)  Nota.  Belon  dit  de  plus  qu'on  nomme  (on  petit  plongeon  cotéci 
Dom  que  nous  nous  fommes  cru  en  droit  de  rapporter  au  morillon» 
[I  conjeâure  aufli  que  c*elt  le  colymbis  ou  colymbides  des  Anciens  ; 
mais  nous  avons  rapporté  ce  dernier,  arec  plus  de  yraifemblance^ 
au  capagneux. 

(i)  BrifTon  9  tome  VI,  page  41  f.  Cet  Ornithologifle  y  rapporta 
hjuligula  diâa  Gefnero;  fcaup  iuck  de  Wiliughby; /tff #  2yfi  &  do 
Ray,  page  ijf2  ,  nJ"  a,  f. 
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»  inftans  après;  lorfque  les  vents  font  fud  &  fud-efl  elles 
B  s*éIoignent  de  nos  côles,  &  ces  premiers  vents,  au 
»  mois  de  mars,  les  font  dirparoître  eniièremeiit, 
»  La  nourriture  favorite  des  macrcufes^  eft  une  efpèce 
n  de  coquillage  bivalve  liffe  &  bianchdtre,  large  de  quatre 
»  lignes  &  long  de  dix  ou  environ,  dont  les  hauts -fonds 
»  de  la  mer  Ce  trouvent  jonchés  dans  beaucoup  d'endroits; 
»  il  y  en  a  des  bancs  affez  étendus  &  que  la  mer  dé- 
i>  couvre  fur  les  bords  au  reflux,  Lorfque  les  pêcheurs 
î>  remarquent  que,  fuivant  leur  terme,  les  macreu(ès/»/a/î- 
^^  gem  aux  yûim^aux  [ceîi  le  nom  qu'on  donne  ici  à  ces 
it  coquillages  ),  ils  tendent  leurs  filets  horizontalement  » 
»  mais  fort  lâches ,  au-deflTus  de  ces  coquillages  &  à  deux 
»  pieds  au  plus  du  fable  ;  peu  d'heures  après ,  la  mer  entrant 
»  dans  fon  plein ,  couvre  ces  filets  de  beaucoup  d*eau ,  & 
i>  les  macreu/ès  fuivant  le  reflux  à  deux  ou  trois  cents  pas 
y>  du  bord,  la  première  qui  aperçoit  les  coquillages  plonge, 
»  toutes  les  autres  la  fui  vent  &  rencontrant  le  tilet  qui  ell 
«  entre  elles  àPappât,  elles  s^empètrent  dans  ces  mailles 
»  flottantes,  ou  fi  quelques-unes  plus  défiantes,  s'en  écartent 
ï>  &  pâffent  deflbus ,  bientôt  elles  s'y  enlacent  comme  les 
ç  autres  en  voulant  remonter  après  s'cire  repues  ;  toutes 
»  s'y  noyent,  &  lorfque  la  mer  eft  retirée  les  pêclicurs 
»  vont  les  détacher  du  filet  où  elles  font  fufpendues  par 
>î  la  tête,  les  ailes  ou  les  pieds. 

»       J'ai  vu  plufieurs  fois  cette  pêclic  :  un  filet  de  cin- 
»  quante  loifes  de  longueur,  fur  une  loife  &  demie  de 
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large  en  prend  quelquefois  vingt  ou  trente  douzaines  dans  « 
une  feule  marée  ;  mais  en  revanche  on  tendra  fouvent  « 
fës  filets  vingt  fois  fans  en  prendre  une  feule  ;  &  il  arrive  « 
de  temps  en  temps  qu'ils  font  emportes  ou  déchirés  par  ^ 
des  marfbuins  ou  des  eflurgeons.  « 

Je  n'ai  jamais  vu  aucune  macreufe  voler  ailleurs  « 
qu'au -deffus  de  la  tuer,  &  j'ai  toujours  remarqué  que  <• 
leur  vol  eft  bas  &  mou ,  &  de  peu  d'étendue  ;  elles  ne  « 
s'élèvent  prefque  pas ,  &  fouvent  leurs  pieds  trem|>ent  « 
dans  l'eau  en  volant.  Il  efl  probable  que  les  macreufbs  <« 
font  auffi  fécondes  que  les  canards ,  car  le  nombre  qui  <■ 
en  arrive  tous  les  ans  efl  prodigieux;  &  malgré  la  quantité  << 
que  l'on  en  prend,  il  ne  paroît  pjis  diminuer.  » 

Ayant  demandé  à  M.  Bâillon  ce  qu'il  penfbit  fur  la 
diflindion  du  mâle  &  de  la  femelle  dans  cette  efpèce, 
&  fiir  ces  macreules  à  plumage  gris,  appelées  grî/èuf s , 
que  quelques-uns  difèni  être  les  femelles  ;  voici  cç.  qu'il 
m'a  répondu. 

«  La  grifètte  efl:  certainement  une  macreufe,  elle  en 
a  parÉiitement  la  figure  ;  on  voit  toujours  ces  grifèttes  de  €c 
compagnie  avec  les  autres  macreufës  ;  elles  fè  nourrifïènt  ce 
des  mêmes  coquillages,  les  avalent  entiers ,  &  les  digèrent  « 
de  même.  On  les  prend  aux  mêmes  filets,  &  elles  volent  « 
aufli  mal  &  de  la  même  manière ,  particulière  à  ces  oifëaux  a 
cjui  ont  les  os  des  ailes  plus  tournés  en  arrière  que  les  « 
canards ,  &  les  cavités  dans  lefquelles  s'emboîtent  les  « 
deux  fémurs  très -près  Tune  de  Tauirc  ;  conformation  w 


238  Histoire  Naturelle 

„  qui  leur  donnant  une  plus  grande  Êiciljté  pour  nager ,  ies 
„  rend  en  même  temps  très -inhabiles  à  marcher;  &  cer- 
«  ta  i  ne  ment  aucune  efpèce  de  canards  n*a  les  cuifTes  placées 
^  de  cette  manière  ;  enfin  le  goût  de  la  chair  eft  le  même. 
^y  J'ai  ouvert  trois  de  ces  grifettes  cet  hiver,  &  elles 
^  le  font  trouvées  femelles, 

»  D'un  autre  côté  la  quantité  de  ces  macreufès  gri/ettes 
^ï  eft  beaucoup  moindre  que  celle  des  noires  ;  fou  vent  on 
„  n'en  trouve  pas  dix  fur  cent  autres  prifes  au  filet;  les 
»  femelles  feroient-elles  en  fi  petit  nombre  dans  cette  efpèce' 
^  J'avoue  franchement  que  je  n'ai  pas  affez  cherché  à 
n  diflinguer  les  mâles  des  femelles  macrcufes  ;  j'en  ai  era- 
„  paille  grand  nombre  »  je  choififlbis  les  plus  noires  &  les 
„  plus  groiïes,  toutes  fè  font  trouvées  miîles,  excepté  les 
:,,  grifi^ttes  ;  je  crois  cependant  que  les  femelles  (ont  un 
,,  peu  plus  petites  &  moins  noires*  ou  du  moins  qu'elles 
n  n'ont,  pas  ce  mat  de  velours  qui  rend  le  noir  du  plumage 
des  mâles  fi  profond.  >» 

Il  nous  paroït  qu'on  peut  conclure  de  cet  expofé, 
que  les  femelles  macreufès  étant  un  peu  moins  noires  &^ 
plus  grifes  que  les  mâles ,  ces  grifettes  ou  macreufes  plus 
grifes  que  noires,  &  qui  ne  font  pas  en  afl"ez  grand  nombre 
pour  repréfênier  toutes  les  femelles  de  l'e/pècet  ne  font 
en  effet  que  les  plus  jeunes  femelles  qui  n  acqurcrent 
qu'avec  le  temps  tout  le  noir  de  leur  plumage. 

Après   cette   première  répon/e»  M.  Bâillon  nous  a 
encore  envoyé    les    notes    fuivantes,   qui  toutes    font 
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tenoit  couchée  ou  debout  droite  comme  un  pieu,  le 
htc  pofc  fur  l'eftomac;  elle  m'a  toujours  paru  mélanco- 
lique ,  je  ne  Tai  pas  vue  une  feule  fois  fe  baigner  avec 
gaieté,  comme  les  autres  oifeaux  d'eau,  dont  ma  cour 
efl  remplie;  elle  n'entroit  dans  le  bac  qui  y  eft  à  fleur 
de  terre,  que  pour  y  manger  le  pain  que  je  lui  fetoîs; 
tôriqu'elle  y  avoit  bu  &  mangé,  elle  reftoit  immobile: 
quelquefois  elle  piongeoit  au  fond  pour  ramafler  les 
miettes  qui  s'y  précipîtoient;  fi  quelque  oifeau  (t  mettoic 
dans  i'eau  &  i'approclioit,  elle  tentoit  de  le  chalTer  à 
coups  de  bec,  s'il  rcfiftoit  ou  s'il  fè  dcfendoît  en  l*atta- 
quant,  elle  piongeoit,  &  après  avoir  fait  deux  ou  trois 
fois  le  tour  du  fond  du  bac  pour  iùir,  elle  s'clançoii 
hors  de  l'eau  en  faî0nt  une  efpèce  de  fiffîement  fort 
doux  &  clair,  femblable  au  premier  ton  d'une  flûte 
traverfière;  c'eft  le  feu!  cri  que  je  lui  ai  connu,  elle  le 
répéioit  toutes  les  fois  qu'on  i'approchoit 

Curieux  de  /avoir  fi  cet  oifeau  peut  demeurer  long- 
temps Ibus  l'eau ,  je  l'y  ai  retenu  de  force ,  elle  fe  donnoic 
des  efforts  confidérablcs  après  deux  ou  trois  minutes,  & 
paroifToit  fouffrir  beaucoup;  elle  revenoit  au-deiïus  de 
]*eau  auiïi  vite  que  du  liège;  je  crois  qu'elle  peut  y 
demeurer  plus  long-temps ,  parce  qu'elle  defeend  fouvent 
à  plus  de  trente  pieds  de  profondeur  dans  la  mer,  pour 
ramafler  les  coquillages  bivalves  &  oblongs ,  dont  elle  ft 
nourrit. 

Ce  coquillage  blanchâtre,  large  de  quatre  à  cinq  Iigm 

&  tout 


\ 


^ 
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&Iong  de  près  d'un  pouce,  eft  la  nourriture  principale  « 

de  cette  efpèce;  elle  ne  s'amuiè  pas  comme  ia  pie  de  xc 

mer»  à  l'ouvrir,  la  forme  de  fon  bec  ne  lui  en  donne  pas  « 

Je  moyen  comme  celui  de  cet  oifèau  ;  elle  Tavale  entier  &  « 

ie  digère  en  peu  d'heures  ;  j'en  donnois  quelquefois  vingt  tt 

^  plus  à  une  macreufê,  elle  en  prenoit  jusqu'à  ce  que  tr 

/on  œfophî^e  en  fut  rempli  jufqu'au  bec  ;  alors  fès  ex-  « 

cjrémens  étoicnt  blancs.,  ils  prenoient  une  teinte  verte  « 

iovfqu'elle  ne  mangeoitque  du  pain,  mais  ils  étoient  tou-  « 

jo-Mjas  liquides  ;  je  ne  l'ai  jamais  vu  fc  repaître  d'herbes ,  <« 

d^  grains  ou  de  fèmcnces  de  plantes ,  comme  le  canard  « 

iânjxvage,  les  fàrcelles,  les  fifHeurs  &  d'autres  de  ce  genre;  « 

la.     mer  eft  fon  unique  élément,  elle  vole  aufli  mal  qu'elle  « 

in.a.rche  ;  je  me  fuis  amufe  jfbuvent  à  en  confidérer  des  « 

troupes  nombreufes  dans  la  mer,  &  aies  examiner  avec  « 

**i^c  bonne  lunette  d'approche,  je  n'en  ai  jamais  vu  s'élever  « 

^.  parcourir  au  vol  un  efpace  étendu  ;  elles  voletoient  iàns  « 

cefTe  au-deflus  de  la  fûrface  de  l'eau.  « 

Les  plumes  de  cet  oifeau  font  tellement  liftées  &  fi  « 

'^nrées ,  qu'en  fe  fecouant  au  fbrtir  de  l'eau  il  cefle  d'être  « 

irïouillé.  « 

La  même  caufe  qui  a  Êitpérir  tant  d'autres  oifèaux  « 

^aiîs  ma  cour,  a  donné  la  rimn  à  ma  macreufê;  la  peau  « 

■^^oUe  &  tendre  de  fès  pieds  étoit  bleft'ée  fans  ceffe  par  « 

*^s  graviers  qui  y  pénétroient;  des  calus  fè  font  formés  « 

^^Us  chaque  jointure  des  articles ,  ils  fè  font  enfuite  ufés  « 

*^  point  que  les  neirfs  étoient  découverts  ;  elle  n'ofoit  « 

Oifeaux,  Tome  IX,  H  h 
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»  plus  ni  marcher,  nî  aller  dans  Teau,  chaque  "pu  aiig^ 
^>  mentoit  Tes  plaies;  je  Tai  mîfe  dans  mon  jardin  fur  ITwrbc,- 
^>fous  une  cage,  elle  ne  vouloir  pas  y  manger;  elle  eft 
morte  dans  ma  cour  peu  de  temps  après.  » 


*  LA   DOUBLE  MACREUSE,  fa) 

Jl  ARMi  le  grand  nombre  des  Macreufes  (jui  viennent 
en  hiver  fiir  nos  côtes  de  Picardie,  Ton  en  remarque 
quelques-unes  de  beaucoup  plus  grofles  que  les  autres, 
qu'on  appelle  macreufes  doubles  ;  outre  cette  différence 
de  taille,  elles  ont  une  tache  blanche  à  côté  de  rœil& 
une  bande  blanche  dans  Taile ,  tandis  que  le  plumage  des 

*  Voyei^  les  planches  enluminées ,  »/  ^/  ^• 

(a)  En  Suédois,  fi/certa;  en  Anglois,  gredt  hlatk  iuck.  Ânàs 
nigra,  roftro  nigro,  rubto  &  /i/r^^*  Aldrovande,  AvL  tom.  III,  pag. 
234.— ^/2/Tj  niger  AldrovandL  Willughby,  Omithoi,  pag.  278. — Ray, 
Synopf.  avi,  pag.  141  ,.n.'*  tf,  4.  —  Klein,  Avi.  pag.  133  ,  n.*  12.-7 
Rzaczynski ,  -i4«^^i7r.  pag.  3  J7. — Anas  nigra.  Jonfton*  Avi.  pag.  98. 
— Anas  corporc  obfcuro;  macula  pont  oculos  lineâque  alarum  atbi.  Linnarus, 
Fauna  Suec,  n.*  106.  —  Anas  nigricans ,  macula  pone  oculos  Rneifui 
alarum  albis.  Anas  fufca.  Idem,  Syfft.  nat,  éd.  X,  G  en.  61 ,  Sp.  j, 

—  Die  nordifche  fchwarts  ente.  I^ch ,  tom.  II ,  pi.  1 6 j,  fuppléraem. 

—  Le  canari  noir.  Saleme  ,  OrnithoL  pag.  417.  —  Anas  nigra;  tuber- 
culo  in  exortu  rojhri  carnofo  nigro  ;  capite  &  tollo  fupremo  nigrih  virefcen'^ 
tibus;  macula  poni  oculos  &  tanià  longitudinali  in  alis  candidis,  reâricibm 
nigris  (mas}.  Anas  fufca;  macula  pon}  oculos  &  tœnia  longitudinali  h 
alis  candidis;  reâricibus  fifcis  (famina).  Anas  nigra  major.  La  grand 
macreufe.  Briffon^  Ornnhol.  tome  VI,  page  423. 
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autres  eft  entièrement  noir  ;  ces  caractères  fûffifènt  pour 
qu'on  doive  regarder  ces  grandes  macreu/ès  comme  fer- 
mant une  féconde  e/pèce  qui  paroît  être  beaucoup  moins 
nombreufe  que  la  première,  mais  qui  du  reile  lui  relTemble 
par  la  conformation  &  par  les  habimdes  naturelles.  Ray 
a  obfêrvé  dans  l'eftomac  &  les  inteftins  de  ces  grandes 
macreufès,  des  fi'agmens  de  coquillage,  le  même  appa- 
remment que  celui  dont  M.  Bâillon  dit  que  la  macreufè 
£ût  iâ  nourriture  de  préférence. 


H  h  ij 
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*  LA  MACREUSE  À  large  bec.  (a) 

IN  ous  défignons  /bus  ce  nom ,  l'oîfcau  reprc/ènté  Jaus 
nos  planches  enluminées ,  fous  la  cl  cno  mi  nation  de  cmiatd 
du  Nord^  appelé  k  marcfmnd^  qui  ceriainement  ell  de  ii 
famille  des  macreufcs,  &  que  peut-être,  à  comparer  les 
individus,  nous  jugerions  ne  faire  qu'une  avec  la  pré- 
cédente* Quoi  qu'il  en  fbir,  celle-ci  eft  bien  caradériféc 
par  la  largeur  de  fou  bec  aplati,  épaté,  bordé  d'un  irait 
orangé,  qui,  entourant  les  yeux,  /èmble  figurer  des 
hmettes  (è).  Cette  grofle  macreule  aborde  en  hiver  en 
Angleterre;  elle  s'abat  fur  les  prairies  dont  elle  pak 
i' herbe  fc)  ;  &  M.  Edwards  penfe  la  reconnoître  dans 
iine  des  figures  du  petit  recueil  d'oiicaux ,  publié  à 
Amfterdam  en  1679,  par  Nicû/as  Vifdcrj  où  elle  eïl 
dénommée  rurma  aufer ,  nom  qui  fèmble  avoir  rapport  i. 

*   Voy^l  les  planches  cnfumin«îes,  n/  jf^j ,  fous  h  wora  de  CmiJK^ 
du  Nerd  ^   appelé  k  AlankûnJ*  \ 

fa)  Crcat  Uûck  éuck/rùm  huJfin*s  kay,  Edwards,  Hijl, ph  ///- 

—  Anfir  maximus  mger ,  the  yi\ï\\k  diâus.  Ray,  Sympf.ûvi,  pag.  138, 
n/j^  2,  —  Anas  nigra,  vert  ne  nuchâqui  ûtbh  macula  nigrâ  mfiri  pcni 
nûTcs.  Anas perfpkiliata.  Linnieus,  Syft.  nai.  éd.  X  ,  Gen.  61, 5p.  :22, 

—  Anas  nigrat  macula  uîrlmque  in  ex&nu  rofiri  çuadrâta  nigrâ;  maimM 
in  vfflkt,  a/fera   infcrnf  ôcdpitlum  triangtilûrihs  eandidis  :   nffrkitus 

fupirni  nlgris ,  fubius  tmnofufcls.,  *  Anas  mgtû  majer  fmï  Hmifmiâ, 
La  grande  macreufe  de  la  baie  d'Hudfgn*  Rnffm ,  tome  VI  ^  p.  42t. 

(h)  Anas  pirfpHilkîa.  Litinaïuf. 

(c)  R.y. 
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Ê  groilèur  qui  (ùrpàïre  celle  du  canard  commun ,  &  en 
même  temps  indiquer  que  tes  oiièaux  paroiffeiit  attroupés; 
&  comme  ils  fe  trouvent  à  la  baie  d'Hudfon ,  les  Hol- 
landois  pouvoient  les  avoir  obièrvés  au  détroit  de  Davis, 
où  fè  jfàiibient  alors  leurs  grandes  pèches  de  la  baleine. 

*  LE  BEAU  CANARD   HUPPÉ,   (a) 

JLiE  riche  plumage  de  ce  beau  Canard,  paroît  être  une 
parure  recherchée,  une  robe  de  fête  que  fà  coifïùre  élégante 

^   Voyei  les  planches  enluminées ^n*  tf  8 o  ,  le  beau  Canard huppi 
Je  la  Louiftane;  êc  n/  fSi  U  femelle. 

(aj  Tkefummerduck.  Catefby,  Carol.  tom.  I ,  pag.  p7.-^ Edwards, 

Hift.  pag.  &  pi.   ICI.  —  YfiûQi^nyayauhqm  feu  avis  varii  capitts.  Fer- 

nandez,  pag.  28 ,  cap.  63.  —  Ray,  Synopf.  pag.  iy6.  —  Avis  ncn 

^onpjlens.  Nieremberg,  pag.  215.  —  WUIughby,  Omit.  pag.  2^9. — 

Anas  ififtata  Americana,  Klein ,  A)fi.  pag.  134,  n.*  21.  —  American 

wooi  duîk.  Browne,  Nat.  hijl.  of  Jamdic.  pag.  481.  —  Anas  crijtâ 

Jependente  dupHci ,  viridi^cœruleo  albpque  varia.  Sponfa,  Linnarus,  Syjf. 

ytat,  éd.  X,  Gen.  61  ^  Sp.  ij.-r^Anas  crijlata ,  fupemt  otfcur} fufca , 

^iridi-aureo  colore  varians.,  infemi  alba:  vertice  viridi-aureo  ;  c  api  te  ad 

Jatera  &  coUo  fuperiore  fplendidi  fiolaeeis;  lineâ  fipra  oculos  candidâ; 

^rifiâ  ex  viridi-aureo ,  albo&  yiolateo  variegatâ  ;  peâore  cajtaneo-vinaeeo , 

-mtoatlis  albis  vario;  lateribus  albo  &  nigro  tranfverfim  friatis  :  macula 

^arum  vîridi-aureâ,  caruleo  &  violaceo  colore  variante  ^  tœniâ  candidâ 

^dnfeme  donata  ;  reâricibus  binîs  întermediis  obfcur}  viridi-aureis ,  tribus 

^utrimque  proximis  exteriùs  concohribus  (mas). 

Anas  crijlata,  in  toto  corpore fufca  (fœmina).  Anas  ee/Hya.  Le  canard 
^^Séxé.  Brifon,  Orniihol.  tome  VI;  page  3jr, 
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aflbrtit  &  rend  plus  brillante  ;  une  pièce  d*un  beau  roux 
moucheté  de  petits  pinceaux  blancs,  couvre  le  bas  du  cou 
&  la  poitrine,  &  fe  coupe  net  fur  les  épaules  par  un  trait 
de  blanc >  doublé  d'un  trait  de  noir;  1  aiie  eft  recouverte 
de  plumes  d'un  brun  qui  fe  fond  en  noir  à  riches  reflets 
d'acier  bruni  ;  &  celles  des  flancs ,  trcs-finement  lilerées 
&  vermiculées  de  petites  lignes  nftîrâtres  fur  un  fond 
gris,  font  joliment  rubanées  à  la  pointe  de  noir  &  de 
blanc,  dont  les  traits  fe  déployent  alternativement,  & 
femblent  varier  fuivant  le  mouvement  de  roileau:  le 
deflbus  du  corps  eft  gris -blanc  de  perle;  un  petit  tour 
de  cou  blanc  remonte  en  mentonnière  fous  le  bec  & 
jette  une  échancrure  fous  l'œil ,  fur  lequel  un  autre  grand 
trait  de  même  couleur  pafle  en  manière  d'un  long  fourcil  ; 
le  deflus  de  la  tcte  eft  relevé  d'une  fuperbe  aigrette  de 
longues  plumes  blanches,  vertes  &  violettes,  pendantes 
en  arrière  comme  une  chevelure,  en  peunachcs  féparés 
par  de  plus  petits  pennaches  blancs  ;  le  front  &  les  joues 
brillent  d'un  luftre  de  bronze;  l'iris  de  l'œil  eft  rouge  ; 
le  bec  de  même  avec  une  tache  noire  au -deflus,  & 
l'onglet  de  la  même  couleur;  ia  bafe  eft  comme  ourlée 
d'un  rebord  charnu  de  couleur  jaune. 

Ce  beau  canard  eft  moins  grand  que  le  canard  commun? 
&  fa  femelle  eft  auftî  fimplement  vêtue  qu'il  eft  pom^ 
peufcment  paré;  elle  eft  prei^ue  toute  brune,  ^'ani  néar^^ 
moins ^  dit  Edwards,  quelque  chofi  de  taigrene  du  mâle. 
Cet  Obfervateur  ajoute  que  Ton  a  apporté  vivans  plufieun 
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de  CCS  b«aux  canards  de  la  Caroline  en  Angleterre,  mai». 
lia»  nous  apprendre  s'iisi<i>fbm  propagés  ;  ils  aiment  à  fè 
percher  fiir  les  pliis  hauts  arbres,  d'où  vient  tjae  phifieucs 
Voy^eurs  les  indiquent  fbus  Je  nom  de  canards  bramhui 
(b) .  Par  celui  de  canards  cC été ,  que  leur  dopne  Ca^efby, 
on  peut  juger  qu'ils  ne  féjournent  que  pendant  l'été  en 
Virginie  &  à  la  Caroline  (c);  eflfèdivement  ils  y  nichent, 

I       I  >  '  ■  .    '  '  '  [INI  I    , 

(b)  «  Les  plus  beaux  oifeaux  que  j'aie  vus  dans  ce  pays  (  an  Portf^ 
royal  de  TAcadie  ) ,  font  les  canards  branchus  qu'on  appelle  ainfi ,  ce 
parce  qu'ils  perchent  ;  rien  n'eft  plus  beau  ni  mieux  mélangé  que  <c 
la  diverfité  infinie  des  vives  couleurs  qui  compcfenc  leur  plumage  ;  « 
mais  l'en  étois  encore  moins  furpris  que  de  les  voir  perchés  fur  un  ce 
fapin^  un  hêtre;  un  chêne,  &  de  les  voir  faire  leurs  petits. dans  ce 
un  creux  de  quelqu'un  de  ces  arbres ,  qu'ils  y  élèvent  jufqu'à  ce  ce 
qu'ils  foientalfez  forts  pour  dénicher)  &  félon  leur  naturel ,  aller  ce 
avec  leurs  père  &  mère  chercher  à  vivre  dans  les  eaux.  Ils  (ont  bien  « 
différens  des  communs  qu'ik  appellent  jr(?/rf>  &  qui  feront  prefque  ce 
efièâivement  fans  être  variés  comme  les  nôtres;  les  bnnchus  ont  ce 
le  corps  plus  fin  &  font  aulli  plus  délicats  à  manger.  19  Voyage  au  Port- 
royal  de  l'Acadic,  par  Af.  DrervU/e;  Rouen,  iyo8 ,  page  j  1 2.' — 
ce  On  en  voit  une  efpèce  que  nous  appelons  canards  branchus ,  qui 
fe  juchent  fur  les  arbres ,  &  dont  le  plumage  eft  très-beau  par  la  ce 
diverfîté  agréable  des  couleurs  qui  le  compofent.  y>  Nouvelle  relation 
it  la  Gafpifie  ,  par  le  P.  Leclerc  ;  Paris,  16  (f  1 ,  page  jf  8j . 

(c)  Nota.  Suivant  le  Page  Dupratz,  on  les  voit  toute  l'année  à 
la  Louifiane.  ce  Les  canards  branchus  font  un  peu  plus  gros  que  nos 
cercelles  ;  leur  plumage  eft  tout-à-fait  beau ,  &  fi  changeant ,  que  la  « 
;jpeinture  ne  pourroit  l'imiter;  ils  ont  fur  la  tête  une  belle  houpe  des  ce 
<ouIeurs  les  plus  vives ,  &  leurs  yeux  rouges  paroiflfent  enflammés,  ce 
Xes  naturels  ornent  leurs  calumets  ou  pipes'  de  la  peau  de  leur  cou  ;  ce 
ieur  chair  eft  trcs-bonne^  cependant  quand  elle  eft  trop  graflè  elle  «c 
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&  placent  leurs  nids  dans  les  trous  que  les  pics  ont  &its 
aux  grands  arbres  voifins  des  €au?c,  particulièrement  aux 
cyprès;  les  vieux  portent  les  petits  du  nid  dans  i'eau, 
ilir  leur  dos,  &.  ceux-ci  au  moindre  danger  s*y  attachei^H 
avec  le  bec  {dj*  ^ 

»  lent  rhuHe.  Cette  efpèce  de  canard  n^efl  point  pa^îgere  »  on  «i 
»i  trouva  en  toute  Hiilbn  êi  elle  (e  perche,  ce  que  ne  font  point  Tes 
autres;  c'eft  de-là  quon  les  nomme  bmnchus*  n  Le  Page  J^aprai^f 
iome  li ,  page  i  1 4* 

(d)  Caielbyi  page  j?/. 
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LE  PETIT  CANARD  À  crosse  tête,  (a) 

LxE  petit  Canard,  qui  cft  de  taille  moyenne  entre  le 
canard  commun  &  la  /àrcelle,  a  toute  la  tête  coiffée  d'une 
zovSk  de  longs  effiles  agréablement  teints  de  pourpre 
avec  reflets  de  vert  &  de  bleu  ;  cette  touf&  épaiflè  grofîh 
l>eaucoup  fà  tête,  &  c'eft  de-là  que  Catefby  a  nommé 
r^/v  de  buffle  (  bufflePs  head  duck  )  ce  petit  canard  qui 
fréquente  les  eaux  douces  à  la  Caroline;  il  a  derrière 
l'oeH  une  large  tache  blanche;  les  ailes  &  le  dos  font 
xziarqués  de  taches  longitudinales  noires  &  blanches  alter- 
nativement; la  queue  eft  griiê;  le  bec  plombé  &  les  jambes 
font  rouges. 

La  femelle  eft  toute  brune  avec  ia  tête  unie  &  fans  toufîè. 
Ce  canard  ne  paroît  à  la  Caroline  que  l'hiver  :  ce 
ri*eft  pas  une  raifon  pour  le  nommer,  comme  a  £iit 
M.  Brifïbn,  canard  d'hiver ^  parce  que  commis  il  exifle 
néccflàirement  ailleurs  pendant  l'été;  ceux  qui  pour- 
voient i'obfèrver  dans  ces  contrées ,  auroient  tout  autant 
«ie  raifon  de  l'appeler  canard  d'été. 

^a)  Buffets  htaded  duck,  Cate(by,  Carolin.  tom.  I,  pag.  p;»  — 
■^n^ts  minor  tapîtt  purpureo.  Klein,  Avî,  pag.  ii^tH."  i^.—Anas 
^'^cephala.  Linnxus,  Syfi.  nat.  edit.  X,  Gen.  <îi,  Sp.  i^.  —  Jaas 
-f^J'ernc  nigra,  infeme  alba  ;  capitt  viridi-aureo ,  caruleo  &  violaceo  colore 
'^^''rantt ,  genis ,  collo,  ptnnis  fcapularibus  &  fafciâ  fupra  alas  longitudi- 
*^^ii  candidis ;  reélr'icïbus  grifeis  (mas).  Anasin  toto  corporefufia  (fœm.) 
"^n^is  ky berna.  Le  canard  d'hiver.  Brijfon,  tome  VI,  page  345. 

Oifeaux,  Tome  IX»  I  i 


^ 
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*  L  E  CA  NA  R  D  À  collier 

DE  Terre-Neuve,  (a) 

v>»£  Canard  de  taiile  petite,  courte  &  arrondie,  &  d^un 
plumage  obfcur,  ne  laifTe  pas  d'être  un  des  plus  jolis 
oi/ëaux  de  fon  genre:  indépendamment  des  traits  blancs 
qui  coupent  le  brun,  de  ià  robe ,  fa  face  femble  être  un 
mafque  à  long  nez  noir  &  joues  blanches  ;  &  ce  noir  du 
nez  fe  prolonge  jufqu'au  fbmmet  de  la  tête ,  &  s'y  réunit 
à  deux  grands  fburcils  roux  ou  d'un  rouge-bai  très-vif; 
le  domino  noir,  dont  le  cou  eft  couvert,  eft  bordé  & 
coupé  au  bas  par  un  petit  ruban  blanc ,  qui  apparemment 
a  offert  à  l'imagination  des  pêcheurs  de  Terre -neuve» 
l'idée  d'un  cordon  de  ^noblefle,  puifqu'ils  appellent  ce 
canard  t/ie  lord  ou  le  feigneur  (b);  deux  autres  bande- 
lettes blanches  liférées  de  noir ,  font  placées  de  chaque 

*   Voyn^  les  planches  enluminées ,  n'  jpS  ;  &  n/  7^^  ft  femelle. 

(a)  Canard  brun  &  tacheté.   Edwards ,  page  &  planche  99.  — • 
Anas  hiftrionica.    Linnaeus ,    Sjift.  nat.  éd.  X ,  Gen.  6 1 ,  Sp.  30.-» 
Anas  fufco-nigrUans  ;  capite  fuperiore  &  collo  nigrïs  ;  macula  utrim^t 
Toftrum  inter  &  pculum,  altéra  pone  oculum,  if  tœnïâ  longitudinali  ai 
eolli  latera  candidis;  torque  in  medlo  alto,  ad mhrgines  fplendidè  nigro; 
tteniâ  tranfverfâ  ad  exortum  alarum  concolore;  peélore  cinereo-carulefcente 
lateribus  rujis  ;  uropygio  nigro  -  carulefcente ,  reâricibus  fufcis. .  .  Am€ 
twquata  ex  infilà  Terrœ-nova.  Le  canard  &  collier  de  Terre -neuv 
Brifon,  tome  VI,  page  3^2. 

{bj  Edwards. 
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côté  Je  la  poitrine  qui  eft  grîs-de-fer  ;  le  ventre  eft  gris- 
brun  ;  les  flancs  font  d'un  roux-vif,  &  Taile  offre  un  miroir 
bleu -pourpré  ou  couleur  d'acier  bruni;  on  voit  encore 
une  mouche  blanche  derrière  Toreille ,  &  une  petite  ligne 
blanche  fërpentante  fîir  le  côté  du  cou. 

La  femelle  n'a  rien  de  toute  cette  parure ,  fon  vête- 

anent  eft  d'un  gris-brun  noirâtre  fur  la  tête  &  le  manteau: 

^'un  gris -blanc  iiir  le  devant  du  cou  &  la  poitrine;  & 

^'un  blanc  pur  à  Teftomac  &  au  ventre  ;  leur  groffeur 

^l  à  peu-près  celle  du  morillon^  &  ils  ont  le  bec  fort 

crourt  &  petit  pour  leur  taille. 

On  reconnoît  Te/pèce  de  ce  canard  dans  Yanas  piéta 

€rapitf  pulchrè  fafciaio  de  Steller,  ou  canard  des  montagnes  A\i 

ICamtrchatka  (c)^  &  dans  Vanas  hijlrionica  de  Lînnseus,  qui 

pairoît  en  Iflande ,  fuivant  le  témoignage  de  M.  Bninnîch 

(ii),  &  qu'on  retrouve  non  -  feulement  dans  le  nord-eft 

de  l' Afie ,  mais  même  fur  le  lac  Baikal ,  félon  la  relation 

de  M.  Gcorgi,  quoique  Krachenninikow  ait  regardé  cette 

efpèce  comme  propre  &  particulière  au  Kamtfchatka  (e) 

(c)  Voyeiy\ï\^o\ie,  générale  des  Voyages,  tome XIX, page  2j^* 

(d)  Ornithologie  boréale.  Prœf. 

(e)  II  dit  qu'en  automne  on  trouve  les  femelles  dans  les  rivières , 
mais  qu'on  n'y  voit  point  de  mâles  ;  il  ajoute  que  ces  oileaux  font 
fort  ftupides ,  &  qu'on  les  prend  aifément  dans  les  eaux  claires  ;  car 
iorfqu'ils  voient  un  homme  au  lieu  de  s'envoler,  ils  plongent,  & 
on  les  tue  au  fond  de  l'eau  à  coups  de  perche.  Hijloire  de  Kamtfckalka, 

•  tome  II ,  page  j  0, 
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LE    CANARD    BRUN.. 

^ANS  une  trop  grande  diAcrence  de  taille,  la  reilem- 
blance  prefque  entière  de  plumage  nous  eut  fait  rapporter 
cette  e/pèceà  celle  de  h/arwlle  brune  &  blanche  ou  canard 
brun  ir  blanc  de  la  baie  d'Hudfon  d'Edwards  (a);  mais 
celui  ci  n'a  exadement  que  la  taille  de  la  ârcelle;  &  le 
canard  brun  eft  de  groiïeur  moyenne  entre  le  canard 
iauvage  &le  garrot.  Au  refte,  il  efl  probable  querindi- 
vidu  repré/ënté  dans  la  planche ,  n'eft  que  la  femelle  de 
cette  efpèce  ;  car  elle  porte  la  livrée  obicure  propre  danj 
tout  le  genre  des  canards  au  fëxe  féminin.  Un  fond  brun 
noirâtre  fur  le  dos ,  &  brun-roufsâtre  nué  de  gris-blan 
au  cou  &  à  la  poitrine;  le  ventre  blanc  avec  une  tachi 

blanche  fur  Taile ,  &  une  large  mouche  de  même  couleu'  r 

entre  Toeil  &  le  bec ,  font  tous  les  traits  de  fbn  plumage    —   , 
&  c'efl  peut-être  celui  que  Ton  trouve   indiqué  da 
Bzaczynski,  par  cène  courte  notice ,  Lithuana  polejiz 
hmumeras  anates  inter  quas  funt  nigricantes  (b)  :  il  a  joui 
que  ces  canards  noirâtres  font  connus  des  Rufles  ibi 
le  nom  de  uhle. 

*   ^^y^\  '®^  planches  enluminées ,  n*  i  o  oy» 

(a)  Vbyei  ci-après ,  parmi  les  farcelies,  la  dix^/eptime  ejpeci» 

(b)  Hift.  nat.  Voloti.  page  2  6(f. 

2ii^ 
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brunes";  les  couvertures  en  font  d'un  pourpre  ou  violet- 
foncé  ,  luifant ,  &  chaque  plume  e(l  terminée  par  un  point 
blanc ,  dont  la  fuite  forme  une  ligne  tranfverfàle  ;  il  y  a 
de  plus  une  grande  tache  blanche  /ur  les  petites  cou- 
vertures de  l'aile ,  &  une  autre  de  forme  ronde  de  chaque 
côté  de  la  queue;  le  ventre  eft  noir:  le  bec  cft  rouge, 
&  fa  partie  fupérieure  eft  féparée  en  deux  bourrelets ,  qui , 
dans  leur  renflement,  reflèmbicnt,  (liivant  l'exprefTion 
d'Edwards,  à peu-prh  h  desfives.  C'eft,  ajoute -t- il,  la 
partie  la  plus  remarquable  de  la  conformation  de  ce 
canard,  dont  la  taille  furpa(fe  celle  du  canailf  domef- 
tique;  néanmoins  nous  devons  remarquer  que  h  femelle 
du  canard  à  collier  de  Terre -neuve,  planche  enluminée, 
nf  /^jf,  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  canard  à  tête 
gri/è  d'Edwards  :  la  principale  différence  confifte  en  ce 
que  les  teintes  du  dos  font  plus  noires  dans  la  planche 
de  ce  Naturalifte,  &  que  la  joue  y  eft  peinte  de  verdâtre. 
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*  LE  CANARD  À  face  blanche. 

IN  o  u  s  défignons  ce  Canard  par  le  caraélère  de  fa  fice 

blanche,  parce  que  cette  indication  peut  le  faire  recon- 

noître  au  premier  coup-d'œil;  en  effet,  ce  qui  frappe 

d'abord  en  le  voyant,  efl  ion  tour  de  &ce  tout  en  blanc, 

relevé  fur  la  tête  d'un  voile  noir,   qui,    embrafTant   le 

devant  &  le  haut  du  cou ,  retombe  en  arrière  ;  Tailc  & 

Ja  queue  font  noirâtres;  le  refte  du  plumage  eft  riche* 

ment  chamarré  d'ondes  &  de  feftons  de  noirâtre,  de 

Toufsâtre  &  de  roux,    dont  la  teinte  plus  forte  fur  le 

<Ios  9  va  jufqu'au  rouge-briqueté  fur  la  poitrine  &  le  bas 

^u  cou.  Ce  canard  qui  fe  trouve  au  Maragnon ,   efl  de 

j[>ius  grande  taille  &  de  plus  grofle  corpulence  que  notre 

canard  fàuvage. 

'*'  V^y^  le'  planches  cnliuniiiées  ^n!  S  %  i,  fous  le  nom  de  Canard 
^u  Maragnon.  » 
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LES    SARCELLES. 

JL  A  forme  <{ue  la  Nature  a  le  plus  nuancée,  variée, 
multipliée  dans  les  oifèaux  d'eau ^  eft  celle  du  canard: 
après  le  grand  nombre  des  eij>cces  de  ce  genre  dont 
nous  venoni  de  feire  Ténumération ,  il  fk  préïênie  un 
genre  fubalterne,  prefque  aufTi  nombreux  que  celui  des 
canards ,  &  qui  ne  femble  fait  que  pour  les  repréfenier 
&  les  reproduire  à  nos  yeux  fous  un  plus  petit  module; 
ce  genre  fecondaire  eft  celui  des  (àrcelles,  qu*on  ne 
peut  mieux  défigner  en  général,  qu'en  di/ant  que  ce 
font  des  canards  bien  plus  petits  que  les  autres;  mais 
qui  du  refte  leur  reflêmblent,  non -feulement  par  les 
habitudes  naturelles ,  par  la  conformation  ,  &  par  toutes 
les  proportions  relatives  de  la  forme  (a),  maïs  encore 
par  l'ordonnance  du  plumage,  &  même  par  la  grande 
différence  des  coideurs  qui  fe  trouvent  entre  les  mâics 
&  les  femelles- 

On  fervoit  fouvent  des  fàrcelles  à  la  table  des  Ro- 
mains ^4^;  elles  étoient  afTez  eftimées  pour  qu'on  prît  la 

(û)  «e  La  farcelle  «  dit  Belon ,  feroit  en  tout  femblâbte  à  un  canard , 
^^îi  elle  n'étoit  plus  petite»  &  qui  fe  figure  un  canard  de  petite 
corpulence  »  aura  image  de  la  ArceQe.  » 

(h)  «  Elle  étoît  en  grande  eftime  ez  banquets  des  Romains  ;  ft 
m  n'eft  pas  moins  renommée  ez  cuiHues  franc oiies ,  tellement  qu'uno 
m  rarcelle  Gsra  bien  fouvent  auiU  chéremciu  vendue  comme  une  grande 
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taille  qui  a  le  bec  brun ,  avec  une  tache  rouge  ou  orangée 

à  chaque  coin  ;  la  gorge  &  les  joues  blanches ,  ia  queue 

grife,  i*aile  parée  d'un  miroir  vert  avec  un  bord  noir. 

Catefby  qui  a  décrit  le  même  oifèau  à  fiahama,  dit  que 

€e  miroir  de  l'aile  eft  bordé  de  jaune  ;  mais  il  y  a  d'autant 

moins  de  raifbn  de  défigner  cette  e/pcce  fous  le  nom  de 

canard  de  Bahama,  comme  a  fait  M.  Briflbn  fti^e  Catelby 

remarque  expreflement  qu'il  y  paroît  très-rarement,  n'y 

aiyant  jamais  vu  que  l'individu  qu'il  décrit  (cj. 

Le  maréca,  féconde  elpèce  de  Marcgrave,  eft  de  la 

même  taille  que  l'autre ,  &  il  a  le  bec  &  la  queue  noirs  ; 

Qfl  miroir  luiiànt  de  vert  &  de  bleu  flir  l'aile,  dans  un 

fend  brun;  une  tache  d'un  blanc-jaunâtre,  placée ,  comme 

<hns  l'autre,  entre  l'angle  du  bec  &  l'œil  ;  les  pieds  d'un 

vermillon,  qui  même  après  la  cuiflbn,  teint  les  doigts  en 

beau  rouge.  La  chair  de  ce  dernier,  ajoute-t-il,   eft  un 

féù  amère;  celle  du  premier  eft  excellente,  néanmoins 

fes  Sauvages  la  mangent  rarement ,  craignant ,  diTent-ils , 

qu'en  fè  nourriftant  de  la  chair  d'un  animal  qui  leur 

paroît  lourd ,  ils  ne  deviennent  eux-mêmes  plus  appejfàntis 

&  moins  légers  à  la  couriè  (dj. 

— , 

(i)  Carolin.  tom.  J ,  pag.  pj. 
'  (d)  Ils  ont  des  canards  (  au  BreHI  ]  dont  ils  ne  mangent  pas ,  de 
peur  de  devenir  tardifs  &  pefans  comme  ces  oifeaux ,  ce  qui  feroit 
caufe ,  difent-ils ,  qu'ils  feroient  facilement  vaincus  par  leurs  ennemis. 
Celte  même  raifon  les  empêche  de  manger  de  quelqu'animal  que 
ce  foit  qui  marche  ou  qui  nage  pefamment.  Voyage  de  François  Cariai 
fUX  Indes  occidentales;  Paris,  1723,,  tome  I ,  page  178. 

Oifeaux,  Toîitc  IX,  K  k 
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*  LA  SARCELLE  commune,  (a) 
Première  ejpèce. 

ijA  figure  eft  celle  d'un  petit  canard,  &  fa  groiïeur 
celle  d'une  pertlrix  ;  le  plumage  du  mâle  avec  des  cou- 
leurs moins  brillantes  que  celui  du  canard,  n'en  eft  pas 

*   Viye^  les  ptantrhes  enlumiitées,  n'  p^â^  (le  maie}, 
faj   En  Grec,  Bùgm^i  Se  cbei  les  Grecs  modernes,  ^^çy^fj  dcoo- 
mmation  générique ,  api)!tquée  à  toutes   tes   eïpèces  du   genre   des       .^ 
canards  («les  Grecs  n'ont  dirions  en  leur  vulgaire ,  pour  didinguer  les     ^ 
i>oifeaux  de  rivières,  fi proprement  que  nous  faifons;  car  Us  nomment    .^i 
^  indiiféremment  les  fârcelles  Se  morîHon  du  nom  de  canard,  qu1I$  ^^Kls 
appelent/^/y?/* w  Obfervations  de  Belon, //V, /^*  Enltalîen,  7^rrir£6i|    ^^  j 
4ercedu/a  f  €€rcevùlo ,  garganelh ;  en  Espagnol,  cerceiâ;  en  Allemand,  .^     , 
munntli'm  ,   mlad-inik ^  fchtckkhl'Cndtlin,  ^rcuglkkt-tndti ^  en  bis^^E^tf 
Allemand  j  €rak  hafona;  êi  dans  quelques  endroits,  comme  aux  en-  —    ^t' 
virons  de  Strasbourg,   hrnell,  félon  Gefner ;  en  RulTe,  ithifka ;  i^^     i 
Mâdagafcar ,  jïnVi* ;  dans  quelques-unes  de  nos  provinces j  gnrfctu ^^^     ^t 
fuivant  fielon  ;  en  d'autres ,  haibrûn;  dans  rOrléanois  j  la  Cliânipagnes    "^^ 
|â  Lorraine,  ananctui  d4ns  le  MUanois  &  dans  notre  province  d^^£lt 
Picardie,  gargamy^  ^1 

Sarcelle*  Belon,  Nat,  des  Oijèû^x,  pag.  ly^.*^  Sarcelle ^  anilk  ^  -^W 
(ircerelle ^  akbrande ^  gârfoiie.  Idem;  PùrtruH  d^OlJemx ,  pag.  37,  b^  ^^k» 
mauvaife  figure/ —  Bofcas.  Gefner,  Âvi.  pag-  104,  —  Kemell,  feuM.'^^ 
quer^uedutâ  vnria.  Idem»  ibid*  pag.  107, — Artâs medhaif*  Idemi  îbîd,^^^^* 
pag,  117,  la  femelle.  —  Klein ,  Jvl  pag,  1  j  t ,  n,*  4.  —  Querf&idul^m^^^^ 
varia,  Gefner,  Icon,  avh  pag,  77,  —  îlzàczymlj  ^  Auâuûr,  kif*  mW^^^^^^' 
Pokn.  pag.  ^ên  —  Bofcûs  Be/kftth  Aldrovande,  ^vî.  tom.  lll,  pag-- 
aoS»  avec  les  figures  prifes  de  Belon ,  page  ^48,  —  Querfurdut^ 
primû*  Idem,  îbid.  pag.  ao^,  avec  une  très-miuvaîfe  figure,  pa, 
l^f*^Anas  kermU  ùrça  argentoratum  éâa»  ^dem,  ibid.  pag,  a  i  q*. 
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moins  riche  en  reflets  agréables,  qu'il  ne  fèroit  guère 
poflible  de  rendre  par  une  defcriptiop;  le  devant  du 
corps  préfènte  un  beau  piaftron  tiflu  de  noir  iùrgris» 
&  comme  maillé  par  petits  carrés  tronqués ,  renfermés 
dans  de  plus  grands,  tous  di/pofes  avec  tant  de  netteté 
&  d'âégance,  qu'iè  en  ré/idte  reflSet  le  plus  piquant; 
les  côtés  du  cou  &  les  joues  juJfqùe  fbus  hs  yeux,  (ont 
ouvrées  de  petits  traits  de  blanc,  vermiculés  fur  m 
ûyad  roux  ;  le  deffus  de  la  tête  eft  noir ,  ainH  que  la  gorge  ; 
mais  un  long  trait  blanc  prenant  fur  l'œil  va. tomber  au« 
deflbus  de  la  nuque;  des  plumes  longues  &  taillées  en 
pointe,  couvrent  les  épaules  &  retombent  fur  l'aile  en 
rubans  blancs  &  noirs,  les  couvertures  qui  (apifTent  les 
aiies  font  ornées  d'un  petit  miroir  vert;  les  flancs  &  le 
croupion  préfentent  des  hachures  de  gris  -  noirâtre  fur 
gris 'blanc,  &  font  mouchetées  ^ufli  i^réablemçht  que 
!e  refle  du  corps. 

^^am^mt^mmm-mmm      I     ■■  ■     ■  I  »  I    ■    ■■ ■   Il     «ll^  M        — Mf^i— — ^^M^li— i^^ 

«— Jonfton,  Avi.  pag.  97.  —  Phafcas  forte  Çejhiro.  Wiliughby,  Ornit. 
•pag.  289  (  il  paroît  qu'il  s'agit  de  la  femelle  ).  Ray,  Synopf.  avi  pag. 
147,  n.*  a,  ^.^^Querquedula  prima  Aldrovandi.  Willughby,  Orhiiàoi. 
pag.  291,  —  Ray,  Synopf,  an,  pag,  148 ,  n.*  8.  —  Querquedula  varia 
Oijneri,  prima  Aldrovandi.  Klein ,  Avi,  pag.  132  ,  n.*  8.  —  Querque" 
édà  kemell  circa  argentoratum  diâd»  Charleton ,  .Exércit*  p^.  1 07^ 
n.*  3  ;  &  Onomaijt,  pag.  i  o  i .,  n.^  3  ,  /GUcxée^  a  £ÙKa,  pafco ,  quœpafau 
cvidiffime  indulget.  Idem ,  pag.  100;  on  voit  que  Charleton  dérive 
le  ïiqxïi  grec  de  la  (krcelle  (bofças)  d'une  racine  qui  fîgnifie  manger 
^yec  avidité;  mais  cette  étimologie  ne  devQÎt  pas  lui  être  plus  propre 
.qu'au  canard,  vu  qu'il  eft  tout  au  moi^s  aufli  yorace.  Suivant  A/l« 
Frifchi  Ien9m  all^nan({<le  la  Curcellei  krieci  en^c  ou  knJiinffm,^ 
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"La  parure  de  la  femelle  eft  bien  plus  fimple;  vétu6 
pàr-toui  tie  gris  &  de  gris-brun,  à  peine  remarque-t-on 
quelques  ombres  d'ondes  ou  de  feftons  fiir  ft  robe;  Ë 
n'y  a  point  de  noir  fur  la  gorge  (ij,  comme  dans  le  mâle, 

■  I  I     I  I  I  I    àm 

lignifie  canard  rampant,  &  paroît  en  effet  convenir  à  un  petit  canard 
à  jambes  bafTes  y  &  qui  va  (e  gliffant  ôl  Ce  poufTant  fous  les  rofeaux 
Se  dans  l'herbe  des  rivages.  Quant  au  nom  fvànçols  Jhrcelle ,  ilparôik 
clairement  qu*ii  eft  dérivé  du  latin  querquedula,  —  Anas  fera  decîma- 
guinta,  feu  mînor  tertia.  Schwenckfeid ,  Avi.  Silef  pag.  204. -<^ 
Anas  fera  quinta,  feu  média  (  la  femelle  ).  Idem ,  pag.  1^9.  —  Anas 
macula  alarum  viridi,  lineâ  albâ  fupra  oculos.  Linnaeus,  Fauna  SueeUw^ 
ri."*  108.  —  Idem,  Syjt.  nat.  éd.  X,  Gen.  61,  Sp.  28.^-Frirch9 
tom.  Il ,  planchés  74  &  7  j  (mâle  &  femelle).  —  La  farcelle.  Salernç» 
OrnithoL  pag.  43 3.  —  Lafarcelle  à  tête  noirâtre.  Idem ,  pag.  43  5.— . 
Anas.  fuperne  fufca ,  marginibus  pennarum  grifeo  -  rufefcentibus  ^  infemi 
slba,  ad  latera  nigricante  tranfverfim  ftriata;  capite  à*  colîo  fupremo 
•  fufco-rufefcentibus,  lineolis  longitudinalibus  albis  yariis;  vertice  é^  êcci^ 
piiïà  fufco-nigrîcantibus ,  lineolis  longitudinalibus  albis  variis;  vertice  & 
occipitio  fufco-nigricantibus  ;  taniâ  fupra  oculos  candidâ;  peâore  rufifr 
iente  ffufeo  eleganter  variegato  ;  macula  alarum  viridi-aureâ ,  taniâ  albâ 
Jupernl  &  inferne  donata  ;  reâricibus  grifeofufcis ,  exteriks  albido  mm^ 
ginatis  (  mas  ) . .  •  •  Anas  fuperns  fufca ,  marginibus  pennarum  grifi9^ 
rufefcentibus,  peâore  fupremo  concolore ,  inferne  alba;  capite  &  colh 
rufefcentibus,  maculis  ftifcis  yariegatis;  macula  alarum  nigricante ,  virUt 
-aureo  adumbrata,  taniâ  alba  inferius  donata;  reâricibus  quatuor  utrimqtSt 
sxtimis  grifeo -fiifcis ,  ex teriùs  albido  marginatis  (foemina)^  QuerquetBtUu 
Briilbn ,  OrnithoL  tome  VI ,  page  427. 

(B)  Fœmina  m  agis  decoTor;  gulâ  nigrâ  caret.  Fauna  Suedca.  — Y  a 
telle  différence  du  mâle  à  la  femelle  de  farcelle ,  que  celle  qu'oa 
trouve  ez  canes  &  canards. . .  Le  plus  fouvent  les  femelles  font  grifes 
'autour  du  cou ,  &  jaunâtres  par  -^  defTous  le  ventre  ;  brunes  deflus  ib 
dof>  les  ailes  &  le  jcroupion,  '£elon,  Nat.  page  ///• 
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&  en  général  il  y  a  tant  de  difFérence  entre  les  deux 
fexes  dans  les  fircelles,  comme  dans  les  canards^  que 
les  chafîeurs  peu  expérimentés  les  méconnoifrent,  &  leur 
ont:  donné  les  noms  impropres  de  ikrsj  racmeites  ^  mer- 
cûneaes  ;  en  forte  cjue  les  Naturaliftes  doivent  ici ,  comme 
ailleurs»  prendre  garde  aux  iauffes  dénominations,  pour 
ne  pas  multiplier  les  efpèces  fur  la  feule  différence  des 
couleurs  qui  fo  trouvent  dans  ces  oîftaux  ;  il  feroit  même 
très -utile,  pour  prévenir  l'erreur,  que  l'on  eût  foin 
de  repréfenter  la  femelle  &  le  mâle  avec  leurs  vraies 
cotileuFS,  comme  nous  Tavons  fait  dans  quelques-unes 
de   nos  planches  enluminées. 

Le  mâle  au  temps  de  la  parîade,  iaît  entendre  un  cri 
fetnbiable  à  celui  du  râle;  néanmoins  la  femelle  ne  h\t 
guère  fort  nid  dans  nos  provinces  ^£;>J^  &  prelque  tous 
ces  oifeaux  nous  quittent  avant  le  1  j  ou  20  d'avril  (dji 
Us  volent  par  bandes  dans  le  temps  de  leurs  voyages ,  mais 
ftns  garder,  comme  les  canards,  d'ordre  régulier;  ils 
prennent  leur  effbr  de  defTus  Teau  &  s'envolent  avec 
t>eaycoup  de  légèreté;  ils  ne  ie  plongent  pas  fouvent, 
^  trouvent  à  la  furfece  de  Teau  &  vers  fes  bords,  la 
Nourriture  ^î  leur  convient  ;  les  mouches  &  les  graines 

(t)  M,  Salerne  dit  n'avoir  jamais  vu  Ton  nid  dam  la  partie  de 
VOrtéanoîs  où  il  a  obfervé- 

(d)  Nota.  Commekrarcelleneparoîtguèreque  l'hiver ^  Schwenck- 
feld  en  dérive  ÇonnovniQucrquçdula^  quoniam  querqucro ,  Id ejf frigîd9 
à^  hyemali  icmpou,  maximt  appanu 
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des  plantes  aquatiques  font  les  alimens  qu'ils  choiTilTent 
de  préférence,  Gefner  a  trouvé  dans  leur  eftomac  de 
petites  pierres  mêlées  avec  cette  pâture;  &  M.  Frifch 
qui  a  nourri  quelques  couples  de  ces  oi/èaux  pris  jeunes» 
nous  donne  les  détails  fuivans  fiir  leur  manière  de  vivre 
dans  celte  efpèce  de  domefticité  commencée,  «  Je  pré- 
Icntai  d'abord  à  ces  farcelJes,  dit-il,  différentes  graines, 
fins  qu'elles  touchaffent  à  aucunes  ;  mais  à  peine  eu  s- je  lait 
pofer  à  côté  de  leur  yz(c  d'eau  un  baflin  rempli  de  millett 
qu'elles  y  accoururent  toutes  ;  chacune  à  chaque  bequce 
alloit  à  Teau ,  &  dans  peu  elles  en  apportèrent  afiez  dans 
leurs  becs ,  pour  que  le  millet  fût  tout  mouillé.  Néanmoins 
cette  petite  graine  n'étoit  pas  encore  aïTez  trempée  à  leur 
gré  >  &  je  vis  mes  farcelles  fè  mettre  à  porter  le  millet 
auiïi-bîen  que  Teau,  fur  le  fol  de  Tenclos  qui  étoît 
d'argile,  &  lorfque  la  terre  fut  amollie  &  trempée,  t 
commencèrent  à  barboter,  &  il  le  fit  par -là  im  creux 
aflez  profond,  dans  lequel  elles  mangeoient  leur  mille 
mêlé  de  terre  ;  je  les  mis  dans  une  chambre  &  elles  pc 
toient  de  m«Sme,  quoique  plus  inutilement,  le  millet  &" 
l'eau  fur  le  plancher;  je  les  conduifis  dans  rherbe,  A 
il  me  parut  qu'elles  ne  fai/bient  que  la  fouiller  en  y  cher- 
chant des  graines  /ans  en  manger  les  feuilles ,  non  plus 
que  les  vers  de  terre  ;  elles  pourfuivoîent  les  mouch( 
&  les  happoient  à  Ja  manière  des  canards;  lorfque 
tardois  de  leur  donner  la  nourriture  accoutumée,  elles  la 
demandoient  par  un  petit  cri  enroué  ^uaak^  répété  chaque 

jdemi-minute; 
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demi-minute  ;  le  fbir  elles  fè  gitoient  dans  des  coins  ;  &  « 
même  le  jour,  lor/îju'on  les  approchoit  elles  fè  fourroient  « 
dans  les  trous  les  plus  étroits.  Elles  vécurent  ainfi  jusqu'à  « 
l'approche  de  l'hiver;  mais  le  froid  rigoureux  étant  venu,  m 
elles  moururent  toutes  à  la  fois.  » 

*  LA  PETITE  SARCELLE,  (a) 

Seconde  efpèce. 

V->ETTE  Sarcelle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  première, 
&  elle  en  diffère  encore  par  les  couleurs  de  la  tête  qui 

*   Pi^jfr^  les  planches  enluminées,  n/^-^7. 

(d)  On  lui  donne  la  plupart  des  noms  de  la  farcelle  commune; 
les  fui  vans  paroiflTent  lui  être  particuliers  :  en  Allemand,  troejfel,  krieg^ 
tnten,  kruk-entU ,  graiv-entUn;  &  la  femelle,  brunn - kapficht  endtUn; 
en  Suifle,  mour^entle ,  for- entle ,  foeke  ;  en  Polonois,  cyranka;  en 
Suédois,  ûcrta:  en  HoUandois,  taling;  dans  notre  Bourgogne  parles 
chaflèurs  ,  racanette;  en  Mexicain  ,  pepaf^ca, 

Phafcas.  Gefner,  Avi.  pag.  104. — Pafcas,feu  Querquedula  minor. 
AIdrovande,  AvUxo\x\t  III,  ^%g.  zoy^-^Querquedula.  Gefner,  Avi, 
pag.  105  ;  &  Icon.  avi.  pag.  yy,  figure  kitxdi&t. '^ Quer^uedula  fi^ 
cunda.  AIdrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  209,  avec  une  figure  très- 
mauvaifê,  page  550.  —  Querquedula  fecunda  A/drovatidi.  WiliughbjTt 
Orn'iikoL  pàg.  290.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  147,  n.*tf,  6;  &  192, 
n.*  i4.-'Sloane,  Jûmdic.  pag.  324,  n."*  \  o. --Querquedula ,  nonnullis 
hofcas  minoT,  Charicton ,  Exercit.  pag.  1 06,  n."*  1 4.  Onama^u  pag.  1 0O9 
xi.*"  14* —  Querquedula  major.  Jonfton,  n/  i»  pag.  ^6»  ^^  Anas  fera 
decima-tenta;  feu minor  prima.  Schvrenckfeld,  Avi.  JV/r/Tpag.  203.-^ 
Klein,  Avi.  pag.  132,  n/  %.^Anasfirûf€xdecima;feu  minar quërteu 

Oifcaux ,  Terne  IX.  L  I 
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cft  rouflë  &  rayée  d'un  large  trait  de  vert  bordé  de  blanc^ 
qui  s'étend  des  yeux  à  l'occiput  ;  le  refte  du  plumage  eft 
aflez  reiïemblant  à  celui  de  la  farcelle  commune,  excepté 
que  la  poitrine  n'eil  point  audi  richement  émaillée»  mais 
feulement  mouchetée. 

Cette  petite  farcelle  niche  (iir  nos  étangs,  &  refte  dans 
le  pays  toute  l'année;  elle  cache  fbn  nid  parmi  les  grands 

Schwenckfeld ,  AvL  Silef.  pag.  204  (la  femelle).  —  Ray,  Synopf 
pag.  148  ,  n.**  ^."^Anas  querquedula  Franc! ce.  Klein ,  Avi.  pag.  133, 
n.*  14.  —  Anas  querquedula  fecunda  Aldrevandi.  Idem,  pag.  13 tf, 
II.*  3  I. — Querquedula  fecunda  Aldrovandl,  Bofchis  Columellœ,  Rzaczynski, 
Auâuar.  pag.  416.  —  Querquedula  Varronî ,  Bofcas  Commelino.  Idem  ^ 
jy//?.  pag.  293. —  Querquedula  fylvejlris  mînor.  Idem,  Au&uar.  pag, 
416.  —  Anas  grifea,  alis  tœniâ  ex  cœfio  &  vlridi  cinâis,  Barrère» 
Ornithoi  claC  I ,  Gen.  i  ,  Sp.  i  2.  —  Anas  macula  alarum  viridi,  lineâ 
ûlbâfupra  infraque  oculos,  Crecca*  Linnaeus,  Syjl.  nat.ed,  X,  Gen.  6ïf 
Sp.  2p.  —  Idem,  FaunaSuec,  n.**  10^.'^ Pepaf^ca, feu  anas JplendenS9 
Ternandez,  pag.  32,  cap.  88.  —  Cercelle.  Albin,  tome  I,  page  8^ 
arv^ec  une  mauvaife  figure;  &  ime  autre  aufli  j&utîve  de  ia  fèmelie^ 
tome  II ,  planche  102,  fous  le  nom  de  cercelle  de  France.  —  FrMch, 
tome  II,  planche  y  6. — La  petite  farcelle.  Salerne,.  pag.  434. — Anas 
Jkp9rne  albido  &  nigricante  tranfverfim  &  undatim  ftriata ,  Infeme  atiai 
vertice  caftaneo^fofco,  pennis  rufefcente  marginatis;  tœniâ  fupra  oculos 
ëlbo'-rujtfcenti ,  infra  oculos  candidâ;  fafciâ  pone  oculos  viridi- aureâ;, 
gtnis  &  collo  taftaneis;  gutture fufco  ;  peâore  maculis  nigris  vario  ;  macula 
4flantm  nigrâ  &  viridi-aureâ ,  tœniâ  dilute  fulvâjuperiks  donata,  reâri- 
êibusfiifcis,  albido  marginatis  [mas).  Anas  fupeme fufca , pennis  ru/ef* 
cente  maculatis  &  marginatis  ^  inferne  rufefcens;  macula  alarum  nigrâ 
if  viridi  aureâ,  tœniâ  albâfuperne  &  inferne  donata;  reéhricibus  grifcê^ 
fufcist  exteriiis  rufefcente  maculatis  &  albido  m^-ginatis  {f6um^9L)m 
(ifiirqufàula  minor.  Bxiâbni  Ornithoi  tome  YI;  page  436. 


1>  M  s     s  A  a  C  a  \L  L  E  s.  l6f 

foncs,  &  le  condruit  de  leurs  brins ,  de  leur  moelle  &  de 
quantité  de  plumes  ;  ce  nid  Êiic  avec  beaucoup  de  loin  eft 
afTez  grand  &  pofc  fur  Teau ,  de  manière  qu'il  liaufle  & 
baifTe  avec  elle;  la  ponte,  qui  fè  fait  dans  le  mois  d'avril» 
eft  de  dix  &  jufqu'à  douze  œufe  de  la  groflèur  de  ceux 
du  pigeon  ;  ils  font  d'un  blanc^fàle ,  avec  dé  petites  taches 
couleur  de  noifètte  ;  les  femelles  feules  s'occupent  du  foin 
de  la  couvée  ;  les  radies  iemblent  les  quitter  &  fè  réunir 
pour  vivre  enfèmble  pendant  ce  temps  ;  mais  en  automne 
ils  retournent  à  leur  famille  :  on  voit  fur  les  étangs  ces 
harcelles  par  compagnies  de  dix  à  douze  qui  forment  la 
Emilie  ;  &  dans  l'hiver  elles  fè  rabattent  fur  les  rivières 
&  les  fontaines  chaudes  ;  elles  y  vivent  de  creffon  &  de 
cerfeuil  fàuvage;  fur  les  étangs  elles  mangent  les  graines 
<le  jonc  &  attrapent  de  petits  poiffons. 

Elles  ont  le  vol  très-prompt  ;  leur  cri  eft  une  e/pèc€ 
^e  fifflement,  vouire ,  vouire ,  qui  fè  fait  entendre  fiir  les 
<aux  dès  le  mois  de  mars.  M.  Hébert  nous  aflure  que 
cette  petite  fàrcelle  eft  auffi  commune  en  Brie  que  Tautre 
^  eft  rare ,  &  que  Ton  en  tue  grande  quantité  ,dans  cette 
3>rovince  ;  fuivant  Rzaczyncki  on  en  fait  la  chaffe  en  Po- 
logne, au  moyen  de  filets  tendus  d'un  arbre  à  l'autre, 
lies  bandes  de  ces  ûrcelles  donnent  dans  ces  filets  lorf< 
j^'elles  fè  lèvent  de  deffus  les  étangs  à  la  brune. 

Ray,  par  le  nom  qu'il  donne  à  notre  petite  fàrcelle 

^  thé  commun  teal),  paroît  n'avoir  pas  connu  la  farcellc 

commune  :  Bclon,  au  contraire^  n'a  connu  que  cette 

Liii 
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dernière:  &  quoiqu'i!  lui  ait  attribué  indiftîiiflemeni  les 
deux  noms  grecs  de  èofcas  &  fhafcas ,  le  fécond  paroît 
défîgner  fpécialement  la  petite  farcelle  ;  car  on  lit  dans 
Athénée»  que  la  phafcas  eft  plus  grande  que  le  petit 
iùlymbh ,  qui  eft  le  grèbe  caftagneux  :  or,  cette  mefiirc 
de  grandeur  convient  parfaitement  à  notre  petite  làrcefle. 
Au  refte ,  fbn  efpèce  a  communiqué  d'im  monde  à  Fautrc 
par  le  Nord  ;  car  il  eft  aifé  de  la  reconnoître  dans  le 
pepoîica  de  Fernandez;  &  plufieurs  individus  que  nous^ 
avons  reçus  de  la  Louifiane,  n*ont  olfert  aucune  diffc— — ^ 
rence  d'avec  ceux  de  nos  contrées. 


LA   SARCELLE  D'ÉTÉ,  (a) 

Troijième  efpèce. 

IN  ous  n*eunîons  fait  qu'une  feule  &  même  eipèce  dc- 
cette  iarcelle  &  de  la  précédente,  fi  Ray,  qui   paroît 

(û)  En  kv%^o\^ y  fummer  uali  en  Écoflois,  atid;  en  Allemand^ 
VinkUgtn p  gmW'tndtlm ;  dans  notre  province  de  Picardie,  çriquarà 
OU  criquet,  fi  pounani  ce  nom  n'appartient  pas  à  la  petite  fircetle, 

Anas  circia*  Gefiier ,  Avi,  pag.  106*  —  Aldrovande,  tom.  III, 
pag.  203.  —  Jonllon,  Avî*  pag.  97.  — Charleton,  Onùmn^t,  pag,  1  o  i| 
n.'  I.  ExerdL  pag.  107,  n.*  k— Sibbafd*  Ssùî.  itlufir.  pin.  II, 
ïib,  m,  pag.  ao.  —  Anas  ctrcia,  fiu  quenfucdula fufcû*  Cerner,  /taji^ 
ml  pag.  77.  —  Cîrda  Gefnerh  Klein  ,  AvL  pag,  152,  n/  8,  —  Anai 
€Ïrda  GifntrL  Willughby ,  OrnithoL  page  2^1»  —  Ray,  Synepf  ^h 
pag.  14.81  n^  y.^Querquedulûfiifca,  R^âcz^nsLi,  Auâuar.  pag.  41^?, 
f—  Ams  ujlacfç  -  mht^fû ,  fu^milm  ûlHdUf  rojirç  ffdih/fue  mtrfii. 
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les  avoir  vues  toutes  deuxf^J^  ne  les  eût  pas  féparées  frj; 
il  diflingue  pofiiivcment  la  petite  fàrcelle  &  la  /àrcelle 
d'éic  ;  nous  ne  pouvons  donc  que  le  fuivre  dans  la  def- 
cription,  &  copier  la  notice  qu'il  en  donne.  Ceti^  làr- 
cellc  d'été ,  dit-il ,  eft  encore  un  peu  moins  grofle  que 
ia  petite  fàrcelle ,  Si  c'eft  de  tous  les  oi/èaux  de  cette 
^grande  famille  des  iàrcelles  &  canards,  fans  exception , 
le  plus  petit;  elle  a  le  bec  noir;  tout  le  manteau  cendré- 
brun  ,  avec  le  bout  des  plumes  blanc  fîir  le  dos  ;  il  y 

Fauna  Suecica,  n.**  1 1 1. — Anas  macula  alarum  varia,  lineâ  albâfupra 

êculos,  rofiro  pedibufjue  cincreis.   Circia.    Idem,    Sj/fi.  nat,  edit.  X, 

Gen.  61 ,  Sp.  32.  —  Anasfupernt  cinereo-fufca  ^  marginibus  pennarum 

iondicajitibus ,  inferne  albo-rufifcens ,  in  imo  ventre  grijvà  maeulata; 

taniâfupra  oculos  candidâ;  genis  &  gutture  cafianeis  ;  collo  inferiore  à* 

^eâore  rufefcentibus ,  pennis  fufco  marginatis;  macula  alarum  nigrâ  àt 

yiridi  aureâ ,  tœniâ  albâ  fuperne  &  inferne  donata;\  reâricibus,  cinerech 

^^/?iV(mas).  Anas  fupeme  cinereo-fufca ,  marginibus  pennarum  rufefcen^ 

tibus ,  inferne  albo-rufefcens ,  in  imo  ventre  grifeo  màculata;  tceniâfupra 

oculos  candidâ ,  genis  &  gutture  albido  variegatis;  macula  alarum  viridi 

^ureâ,  tœniâ  albâ  inferne  donata;  reâricibus  cinereo -fujc is  {fœmnsi), 

4^uerquedula  ajliva.   Briflbn,  OrnithoL  tome  VI,  page  44.;. 

^bj  M.  Klein  n'y  regarde  pas  de  fi  pris  :  ha  omnes ,  dit-il,  fini 
mnates  minimee ,  vulgo  querquedulee ,  quas  in  fuas  fpecies  dijlribuere  fuper- 

-nfacaneum  fêret :  funt  varietates.  Ayi. pag,  1^2.  Mais  cela  paroît  dit 
^rop  légèrement,  &  i!  eft  ceruin  du  moins,  que  i'efpèce  de  la  petite 

:dârcelle  eft  bien  diflinâe  de  celle  de  la  (arcelle  commune. 

(c)  Afinimà ,  dit-  il ,  in  anatino  génère  excepta  fequente  (  la  (arcelle 
^'ctë);  &  celle  dont  il  parle  ici  fous  le  nom  de  minima,  eft  certai- 
:anaiment  nptre  petite  fàrcelle  ;  comme  la  defcription  qu'il  en  fait  nous 
a  coAvaiacus. 
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a  fur  l'aile  une  bande  large  d'un  doigt,  cette  bande  eft 
noire  avec  des  reflets  d'un  vert-d'émeraude  &  bordée 
de  blanc  ;  tout  le  devant  du  corps  eft  d'un  blanc  lavé 
de  jaunâtre,  tacheté  de  noir  à  la  poitrine  &.  au  bas- 
ventre  ;  la  queue  eft  pointue  ;  les  pieds  font  bleuâtres  & 
Jeurs  membranes  noires. 

M.  Bâillon  m'a  envoyé  quelques  notes  fur  Mnc  fareeUe 
d'été ,  par  lelquelles  il  me  paroît  qu'il  entend  par  cette 
dénomination  la  petite  fàrcelle  de  l'article  précédent ,  & 
non  pas  la  fàrcclle  d'été  décrite  par  Ray.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  nous  ne  pouvons  que  raporter  ici  fes  indications 
&  fès  obfervations  qui  font  intéreflàntes. 

«  Nous  nommons  ici  (  à  Montreuii-fur-mer)  la  fàrcelle 

>  d'été,  crtqttard ovi criquet ,  dit  M.  Bâillon;  cet  oifeau  eft 

>  bien  fait  &  a  beaucoup  de  grâces  ;   /à  forme  eft  plus 
arrondie  que  celle  de  la  fàrcelle  commune  ;  elle  eft  auflî 

»  mieux  parée;  fes  couleurs  font  plus  variées  &   mieux 
tranchées;  elle  conferve  quelquefois  des  petites  plumes 

>  bleues,  qu'on  ne  voit  que  quand  les  ailes  font  ouvertes.. 
Peu  d'oifeaux  d'eau  font  d'une  gaieté  aufti  vive  que  cette 
fàrcelle;    elle  eft  pre/que  toujours  en  mouvement,   fe 
baigne  fans  ceffe,  &  s'apprivoife  avec  beaucoup  de  facilite».-^ 

»  huit  jours  fuffifènt  pour  l'habituer  à  la  domefticité  ;  j'cn_ 

>  ai  eu  p^idant  plufieurs  années  dans  ma  cour,  &  j'en  con-^- 
*  fèrve  encore  deux  qui  font  très-familières. 

Ces  jolies  farcelies  joignent  à  toutes  leurs  qualités  un^ 
douceur  extrême.  Je  ne  les  ai  jamais  vues  fe  battre  enfembie? 
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\  avec  d'autres  oifëaux  ;  elles  ne  fe  détendent  même  « 
as  lorsqu'elles  font  attaquées  ;  auffi  délicates  que  douces,  w 
;  moindre  accident  les  blefle  ;  l'agitation  que  leur  donne  « 
t  pourlùite  d'un  chien  fîiffit  pour  les  Élire  mourir;  lorf-  « 
u'elles  ne  peuvent  fuir  par  le  fecours  de  leurs  ailes,  elles  « 
^(lent  étendues  fur  la  place  comme  épuifëes  &  expirantes  ;  « 
mr  nourriture  eft  du  pain,  de  l'orge,  du  blé,  du  fon;  n 
lies  prennent  aufli  àts  mouches,  des  vers  déterre^  des  « 
maçons  &  d'autres  infèdes.  «< 

Elles  arrivent  dans  nos  marais  voîfins  de  la  mer,  vers  <« 
îS  premiers  jours  de  mars;  je  crois  que  le  vent  de  fùd  « 
rs  amène ,  elles  ne  fè  tiennent  pas  attroupées  comme  « 
s  autres  iârcelles  &  comme  les  cafards  fiffleurs  ;  on  les  « 
oit  errer  de  tous  côtés  &  s'apparier  peu  de  temps  ^ 
près  leur  arrivée  ;  elles  cherchent  au  mois  d'avril ,  dans  « 
es  endroits  fengeux  &  peu  acce/fibles ,  de  groflcs  touffes  « 
'e  joncs  ou  d'herbes  fort  ferrées  &  un  peu  élevées  au-  « 
'cfTus  du  niveau  du  marais  ;  elles  s'y  fourrent  en  écartant  « 
^s  brins  qui  les  gênent,  &  à  force  de  s'y  remuer  elles  ^< 

pratiquent  un  petit  emplacement  de  quatre  à  cinq  « 
»ouces  de  diamètre,  dont  elles  tapifTent  le  fond  avec  des  «^ 
lerbes  sèches  ;  le  haut  en  eft  bien  couvert  par  l'épaifTeur  « 
tes  joncs ,  &  l'entrée  eft  ma/quée  par  les  brins  qui  s'y  « 
abattent  ;  cette  entrée  eft  le  plus  fouvent  vers  le  midi  ;  « 
ïans  ce  nid  la  femelle  dépofe  de  dix  à  quatorze  œufs  « 
i'un  blanc  un  peu  fale ,  &  prefque  auffi  gros  que  les  • 
premiers  ceufs  4es  jeunes  poules.  J'ai  vérifié  le  temps  ^ 
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de  l'incubation,  il  eft,  comme  dans  les  poules,  de  vingt* 
un  à  vingt-trois  jours. 

Les  petits  naifTent  couverts  de  duvet,  comme  les 
petits  canards ,  ils  font  fort  alertes ,  &  dès  les  premiers 
jours  après  leur  naîfTance  le  père  Sl  la  mère  les  conduifeni 
àleau;  ils  cherchent  les  vermifleaux  fous  Therbe  &  dans 
la  vâlè;  fi  quelque  oifeau  de  proie  pafTe,  la  mère  jette 
un  petit  cri*  toute  la  famille  fe  tapit  &  reftc  immobile 
îufqu'à  ce  qu'un  autre  cri  lui  rende  fon  adivité. 

Les  premières  plumes  dont  les  jeunes  criquards  fc 
garnifTcm  font  grifes,  comme  celles  des  femelles;  il  cfc" 
alors  fort  difficile  de  diftinguer  les  fexes,  &  même  ceittt-  g 
difficulté  dure  jufqu*à  Tapproche  de  la  ûifon  des  amours: 
car  il  eft  un  iàit  particulier  à  cet  oifeatr,  que  j*ai  été  à 
portée  de  vérifier  plufieurs  fois  &  que  je  crois  devoir 
rapporter  ici  :  je  me  procure  ordinairement  de  ces  farcelles 
dès  le  commencement  de  mars  ;  alors  les  mâles  ibnt  ornés 
de  leurs  belles  plumes;  le  temps  de  la  mue  arrive ^  ils 
deviennent  auffi  gris  que  leurs  femelles,  &  rcftent  dai 
cet  état  jufqu*diu  mois  de  janvier  ;  dans  Tcfpace  d'un  moïs^. 
a  cette  époque,  leurs  plumes  prennent  une  autre  teinter 
j'ai  encore  admiré  ce  changement  cette  année;  le  màlc 
que  j'ai  eft  préfentement  auffi  beau  qu'il  peut  rêire  ;  \i 
Tai  vu  aufii  gris  que  la  femelle.  Il  femble  que  la  Natur( 
n'ait  voulu  le  parer  que  pour  la  faifon  des  amours. 

Cet  oifeau  n'eft  pas  des  pays  fcptentrîonaux  ;  il  ci 
fenûtle  ?u  iroid  ;  ççux  que  j  ai  eu  alloient  tovi/purs  couche»:' 


DES    Sarcelles,       17^ 

ku  poulailler,  &  fe  tenoient  au  fbleil  ou  auprès  du  ^û  <c 
ilé  la  cuifine;  ils  font  tous  morts  d'accident,  la  plupart  ce 
des  coups  de  bec  que  les  oifeaux  plus  forts  qu'eux  leur  a 
donnoient.  Néanmoins  j'ai  lieu  de  croire  que  natureUei-  ce 
ment  ils  ne  vivent  pas  long-temps  /  vu  que  leur  croiilàhcè  « 
entière  efl  priie  en  deux  mois  ou  environ.  » 

*  LA  SARCELLE  D'EGYPTE. 

Quatrième  ejpèce, 

ETTE  Sarcelle  efl  à  peu-près  de  lagrofleur  de  notre 
làrcelle  commune  (preimèreejpèce);  mais  elle  9  \t  bec 
un  peu  plus  grand  &  plus  large;  la  téte>  le  cou  en.  la 
poitrine  font  d'un  brun-roux  ardent  &  foncé  ;  tout  le 
manteau  efl  noir;  il  y  a  un  trait  de  blanc  dans  l'aide; 
i'eflomac  efl  blanc  &  le  ventre  efl  du  mçme  brun-rou]^ 
^ue  la  poitrine. 

La  femelle,  dans  cette  èfpèce,  jwrte  à  peu-près  les 
mêmes  couleurs  que  le  mâle,  fèulendent  elles  font  moins 
^rtes  fSc  moins  nettement  tranchées  ^  le  blanc  de  Teflomac 
^(l  brouillé  d'ondes  brunes ,  $l  les  couleurs  4e  la  tête 
de  la  poitrine  font  plutôt  brunes  que  routes  ;  on  nous 
affuré  que  cette  fàrcelle  fè  troUvoit  en  Egypte. 

*  Voye^lti  planches  ejçtluminées ,  n.*  tpoo» 

Pifeaux,  Tome  IX*  M  m 
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*  LA  SARCELLE  de  Madagascar. 

Cinquième   ejpêce. 

V^ETTE  Sarcelle  efl  à  peu-près  de  la  taiile  de  nôtre 
petite  iarceile  ( fecûnde  efpèce);  maïs  elle  a  la  tcte  &  le 
bec  plus  petits  ;  le  carad:ère  qui  la  diflingue  le  mieux 
cft  une  large  taclie  vert-pd!e  ou  vert-d'eau»  placée  der- 
rière I  oreille,  &  encadrée  dans  du  noir  qui  couvre  fc 
derrière  de  la  tête  &  du  cou;  la  Êce  &  la  gorge  font 
blanches  ;  le  bas  du  cou,  jufque  lur  fa  poitrine,  cfl  joli* 
ment  ouvragé  de  petits  liférés  bruns  dans  du  roux  & 
du  blanc  ;  cette  dernière  couleur  eft  celte  du  devant  do 
icorps  ;  le  dos  &  la  queue  font  teints  &  fuflrés  de  vert 
fur  fond  noir  ou  noirâtre.  Cette  ftrcelle  nous  a  été 
envoyée  de  Madagafcar. 

*  *  Z^  SARCELLE  de  Coromandel. 

Sixième   ejpèce.  ^^ 

Les  numeyûs  jf0  ^^j^/o  de  nos  planches  enluminée^ 
repré/èntent  le  mâle  &  la  femelle  de  ces  jolies  farcelles, 
qui  nous  ont  été  envoyées  de  la  côte  de  Coromandel  ; 

"^    Voy^i  les  planches  enluminées»  »/  //^^  fous  la  dénomlanion 
SarteiU  mâU  dt  Maiagafiût. 

"^^Vùyt^  les  planches  enluminées  >  n*  fi^p  ,  le  mâle;  &  n'  pjû^ 
k  femelle. 


DES    Sarcelles.        275 

elji^fnibnt  plus  petites  au  moins  d'un  quart  que  nos  iàr- 
celles  communes  (première  efpècej.  Leur  ptun\age  eft 
compofë  de  blanc  &  de  brun-noirâtre; ^^le  blanc  règne 
fur  le  devant  du  corps;  il  efl  pur  dans  le  maie,  &  mêlé 
de  gris  dans  la  femelle;  le  brun  -  noirâtre  Ibrme  une 
calotte  fur  la  tête,  colore  tout  le  manteau,  &  fè  marque 

fur  le  cou  du  mâle  par  taches  &  mouchetures,  &  par 

petites  ondes  tranfverfàles  au  bas  de  celui  de  la  femelle; 

de  plus,  l'aile  du  mâle  brille,  fur  fà  teinte  noirâtre,  d'un 

reflet  vert  &  rougeâtre. 

^  LA  SARCELLE  DE  JAVA. 

Septième  ejpèce. 

i£  plumage  de  cette  Sarcelle,  fur  le  devant  du  corps, 

I^  haut  du  dos  &  fur  le  cou,  efl  richement  ouvragé  de 

^sdlons  noirs  &  blancs;  le  manteau  eft  brun  ;  la  gorge  eft 

l>Ianche;  la  tête  eft  coiflfée  d'un  beau  violet -pourpré, 

a^vec  un  reflet  vert  aux  plumes  de  l'occiput,  lefquelles 

avancent  fur  la  nuque,  &  fèipl^lent  s'ep  détacher  en  forme 

de  pennaches  ;  la  teinte  violette  reprend  au  bas  de  cette 

petite  touffe ,  &  fomie  une  large  tache  fur  les  côtés  du 

cou;  elle  en  marque  une  femb|ab{e,  accompagnée  de 

deux  t^^ches  blanches,  fur  les  pli^meç  de  l'aile  les  plus 

voîûnes  du  corps.  Cène  fàrcelle  qui  nous  eft  venue  de 


i  •    ■  .-  • 
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ï'île  de  Java,  eft  de  la  taille  de  la  farccile  commime 
^ première  efpke). 


*  LA  SARCELLE  de  la  Chine^  fal 

Huidèrne  ejpèce. 

V->ETTE  beHe  Sarcelle  cft  très-remarquable  par  la  richefle 
&L  la  fingulariié  de  fon  plumage,  il  eft  peint  des  plus  vives 
couleurs,  &  relevé  fur  la  tête  par  un  magnificjue  pennache 
vert  &  pourpre,  qui  s*étend  jufqu*au-delà  de  la  nuque; 
le  cou  &  les  côtés  de  la  face  font  garnis  de  plumes  étroites 
&  pointues,  d'un  rouge-orangé;  b  gorge  eft  blanche, 
>  ■        '  '  '  '  '  ■^— ^^^^^^^"^^ 

*   V^yf\  les  planches  enluminées ,  n*  Sqj^  fous  ia  dénomin^ioii 
de  SarctUi  maie  de  la  Chine  ;  èi  n*  8  o  S  ^  (b.  femelle, 

(a)  KimnoilfoL  Kœtnpfêr ,  Hijf*  nat*  du  Jupon  ,  tome  I ,  page  115, 
avec  une  figure,  pîanche  X  ,  faite  fur  un  defTin  Japonois,  p^r  confia-* 
quent  très*imparfkiEe*  —  Ctneik  de  la  Chine*  Edwards,  tom^  II, 
page  ëi  planche  102^  belle  figure.  —  Querquedulû  indka.  Aldfovwdej 
Ayh  tom.  III,  pftg.  209.  —  Anas  Siitinfis*  Kieiii,  AvL  pag,  ijd» 
n,"  34*  —  Anas  crljâ  dependenti  j  dorfa  poftkû  mrim^ue  ptnnâ  ntmfûtd, 
€&mprffsâ^  elivûtâ,  Anas  Gûlerkufaîâ.  L!nnxuS|  Syjf,  nar*  edir, 
G  en.  61  ,  Sp,  36*  —  À  nul  irijlma ,  fuperne  obfiuri  fitfea  4  earuU^  y 
yiridi  calon  vartans  >  inferni  ûlba;  ver  lia  &  erljlâ  viridikui,  €fïfiâ  u 
pwpurtà  utrimque  miatâ;  genis  catkiidis;  cclh  fupremo  ruàw-ûurûnihM 
peâore  vinûceo;  laieribus  albù&  nigro  trûnfverfm  Jlrmîîs  i  mûOilâ  n' 
ietruieù-vhefcente ,  mnia  albâ  înferms  d^nata;  remtgîhus  hmis  inuzna 
fpûdktis ,  ver/us  apkem  nigra  fmbrlmis  y  furfum  refiex'a;  rtihkiiui 
Jttfcis  t  tarukû  cohn  varmnùhi*  Quer^ueduk  Sm^njij,  BrlÛToni  Omik^ 
lome  VJ,  page  4jo, 
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ainfi  que  le  deffus  des  yeux;  \i  poitrine  eft  d'un  roux- 
pourpré  ou  vineux ,  les  flancs  font  agréablement  ouvragés 
de  petits  liférés  noirs ,  &  les  pennes  des  ailes  élégamment 
bordées  de  traits  blancs  :  ajoutez  à  toutes  ces  beautés  une 
fingularité  remarquable,  ce  font  deux  plumes,  une  de 
chaque  côté,  entré  celles  de  Taile  les  plus  près  du  corps* 
qui,  du  côté  extérieur  de  leur  tige,  portent  des  barbes 
d'une  longueur  extraordinaire,  d'un  beau  roux -orangé, 
liféré  de  blanc  &  de  noir  for  le  bord,  &  qui  forment 
comme  deux  éventails  ou. deux. larges  ailes  de  papillon 
relevées  au-deflus  du  dos;  ces  deux  plumes  fmgulièrcs 
diftinguent  foffilàmmeni  cette  ûrcelle  de  toutes  les  autres, 
indépendamment  de  la  belle  aigrette  qu'elle  porte  ordi- 
nairement flottante  for  fà  tête,  &  qu'elle  peut  relever; 
les  belles  couleurs  de  ces  oifeaux  ont  frappé  les  yeux 
des  Chinois:  ils  les  ont  repréfomés  for  leurs  porcelaines 
&.  for  leurs  plus  beaux  papiers  ;  la  fomeile  qu'ils  y  repré- 
fèntent  aufli ,  y  paroît  toujours  toute  brune ,  &  c'eft  cnt 
efl^t  (â  couleur ,  avec  quelque  mélange  de  blanc ,  comme 
on  peut  le  voir  au  «.*  Soâ" àe  nos  planches  enluminées; 
tous  deux  ont  également  le  bec  &  les  pieds  rouges. 

Cette  belle  fàrcelle  fo  trouve  au  Japon  comme  à  \dt 
Chine,  car  on  la  reconnoît  dans  l'oiièau  kimnodfutt  delà 
beauté  duquel  Kœmpfer  parte  avec  admiration  (b/ ,  & 

^i'^  li  y  a  (au  Japon),  une  efpèce  de  canard,  dont  je  ne  /àuroi» 
m'eropêcher  de  parler,  à  caufe  de  la  beauté  particulière  do  mâle^ 
appelé  kimnodfu't  ;  elle  eft  û  exquife,  que  lorfqu'oo-  m»  i'tut  6iv  vois 
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Aîdrovande  raconte  que  les  Envoyés  du  Japon,  qui, 
de  ion  temps,  vinrent  à  Rome,  apportèrent  p  entre  autres 
raretés  de  leur  pays ,  des  figures  de  cet  oi/èau  fcj. 


*  LA  SARCELLE  DE  FÉROÉ.  (a) 

Neuvième  ejpèce. 

V^ETTE  Sarcelle  qui  eft  un  peu  moins  grande  que  notre 
fàrcelle  commune  (première  ejpècej ,  a  tout  le  plumage 
d'un  gris -blanc  uniforme  fur  le  devant  du  corps»  du 
cou  &  de  la  tête  ;  feulement  il  eft  légèrement  taché  de 

peint  en  couleur ,  je  ne  pou  vois  pas  croire  qu'on  J'eût  repreTenié 

fidèlement ,  jufquà  ce  que  je  vis  moi-même  cet  oifeau,  qui  dl  fon 

commun.  Ses  plumes  forment  une  nuance  des  plus  belles  couleun 

que  Ton  puiile  imaginer  ;  mais  le  rouge  domine  lutour  du  cou  & 

de  la  gorge;  il  a  h  tête  couronnée  d'une  aigrette  magnifique;  fi 

queue  qui  s'élève  obliquement  »  ac  les  ailes  qui  (ont  placées  fur  le  dos 

d'une  maiiicre  fingulière ,  offrent  à  Tceil  un  objet  aufïî  curieux  qu'il  eïl 

extraordinaire.   Hiji*  Nai.  du  Japon,  tome  J ,  pagî  /  /  ^,  —  La  mime 

chofe  dans  Y HiJIoire  gcMirale  des  Voyages,  tome  X,pagi  Sif^* 

(t)  Aîdrovande*  An*  t&m,  IH ^  pag.  ^  o^. 

*   Voyei  les  planches  enluminées^  tu"  p^p  -  Sarcelh  de  tfU  Fff^, 

fâ)  Oedil,  à  THe  Fcroé,  fuivant  M.  Briffon, -^  Anûsfopernijiifiif* 

MÏgtkanj,  înferni  ûlbai  tmtâ  hngitxidmâli  nigmaati  in  virtiu:  (SpiiÊ 

éid  latttû  dilate  gri/ia  »  ocuhrum  amUiu  candido;  ùecîpki  Ù"  enilù  Jufiw 

rîore  nigrkûnte  &  alblda  varUs;  gutturi&  iolh  inferion  fufia  mmuiûiii; 

macuiâ  ûkfum  fufeù-ruftfeinU  ;   reârkibus   qumqui  mfmqui   iriimis 

grifeis  ixteriùs   aWida  m^rgwatts,    Querqaedtila   Firrêatfn*    BiilTorii 

Otnithi  tome  VI ,  page  é^6C. 
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en  eft  commune  ;  elle  eft  à  peu-près  de  la  uHIe  de  notre 
iàrcelie  (première  efpèce);  le  mâle  a  ie  dos  richement  fcf- 
tonnc  &  onde  ;  le  cou ,  !a  poitrine  &  tout  ie  devant  da 
corps  font  mouchetés  de  noirâtre  fur  un  fond  bnm-rouf' 
sâtre;  au  haut  de  l'aile  eft  une  belle  plaque  d'un  bleu- 
clair,  au-deffous  de  laquelle  eft  un  trait  blanc,  &  enfuitc 
un  miroir  vert;  il  y  a  aufli  un  large  trait  de  blanc  fur 
ies  joues  ;  le  deflus  de  la  tête  eft  noirâtre  avec  des  reflets 
verts  &  pourprés ,  la  femelle  eft  toute  brune. 

Ces  oifêauK  fe  trouvent  aufTi  à  la  Caroline ,  &  vrai- 
fèmblabiement  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  TAmc- 
rique  :leur  chair,  au  rapport  de  Barrcre,  eft  délicate  & 
de  bon  goÛL  i 

*  LA  SARCELLE  SOUCROVRETTE.  (a) 
Onjîème  ejpèce,  ÈÉ 

V^uoiQUE  la  Sarcelle  de  Cayenne,  repréfentcc  n.'  ^oj^ 

m 

ir  unâatim  Jh'tam ^  infirni  rufefiens ,  fufco  mâcukta ;  cûpHi  à'  Cûltê 
fttpremo  viokceîs ,  viridi  cokrc  varianubus  ;  permis  baiim  jvjfri  ûmhiat, 
tlbus  à"  nrike  migm  :  tmilâ  nirmfuf  mm/fersâ  rajlrum  mer  <jr  çcuh  ' 
iandidât  ieUrkibus  dârum  fuptrîoribus  cœrtikis  ;  macula  ûhrum  virU 
tœmâ  ûlhafuperiùs  dùnam;  reâmibus  fufds  (mas).  Anai  in  mo  c^rpan 
yi/f^  (fœmina).  Querqueduia  Amcricma.   Bn(ÏQi\  ^  OrnkhùL  iQm^\ 
page  4Î2. 

*  Vùyei  les  pfanch«s  enluminées,  n' 40^  ,  Sarcelle  de  Cayenne. 

(a)  Blue  wingfé  ttûL  Catefty^  Cimtm,  tom.  I ,  pag,  es.  pi.  ^jj,  -* 
A^as  ^uacuk.  Klein,  Xri.  pa^,  i}^^  M.""  2.i.~An4^  fupirnc gnfiê^ 
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He  nos  planches  enluminées ,  fbit  de  moindre  taille  que 
celle  que  M.  Bridbn  éonne.  d'après  Cateiby>  ibus  le  nom 
At  farcelle  de  Virginie  i  la  grande  reflemblance  dans  les 
couleurs  du  plumage,  nous  £iit  regarder  ces  deux  oifèaux 
comme  de  la  même  .«^ce  ;  &  nous  ibmmes  encore  fort 
ponés  à  les  rapprocher  de  celle  de  la  iàrcelle  fbucrcmrou 
de  C^enne ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  c'eft  par  cette 
rai(ôn  que  nous  lui  avons  donné  un  nom  qui  indique  cft 
rapport:  enefl^t,  la  foucrourette  a  fur  l'épade  la  plaque 
JUeue  avec  la  zone  blanche  au-dei]R>us,  &  enfuite  le  miroir 
^en ,  tout  comme  le  ibucrourou  :  le  relie  du  cofps  &  \t 
-Èbit  ibnt  couverts  de  taches  d'un  gris-brun  onde  de  gris* 
^ianc ,  dont  la  figure  de  Catefby  ne  rend  pas  le  mélange  ^ 
^^  prëièntant  que  du  brun  étendu  trop  uniformément  ^ 
^^re  qui  conviendroit  à  la  femelle,  qui,  &ion  lui,  efttoutâ 
X^mne  ;  il  ajoute  que  ces  ârceHes  viennent  en  grand  nombre 
a    la  Caroline  au  mois  d'août,  &  y  demeurent  jufqu'aii 
Âaiiieu  d'odobre,  temps  «uquel  l'on  ramaflfê,  dam  lê$ 
champs,  le  riz  dont  elles  font  avides  ;  et  il  ajoute  qu'en  Vir- 
ginie, où  il  n'y  a  point  de  riz,  elfes  mangent  une  efpèce 
<ï* avoine  fàuvage  qui  croît  dans  les  marécages  ;  qu'enfin^ 
elles  s'engraifTent  extrêmement  par  l'une  &  l'autre  de  ces 
^nourritures,  qui  donnent  à  leur  chair  un  goût  exquis. 

fkfca,  inferne  grîfea;  leâricibns  aldtum  fuperioribus  cœruleis  ;  macula 
^fcrum  viridi,  tœniâ  albâ  fuperiits  donata;  reâricibus  fufcis  (mas).  Anas 
''ï  toto  corpore  fufca  (fœmina).  Qusrqucdula  Virginlana»  Briflon,  OrnithoL 
^me  VI,  page  455. 

Oifcaux,  Tome  IX.  N  n 
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"^  LA  SARCELLE  À  queum  épineuse* 

Dow^ième  efpèce. 

V-^ETTE  erpèce  de  Sarcelle,  naturelle  à  la  Guyane,  fe 
cliftingue  de  toutes  les  autres  par  les  plumes  de  fa  queue 
qui  font  longues,  &  terminées  par  un  petit  filet  roide 
comme  une  épine,  &  formé  par  la  pointe  de  la  côte, 
prolongée  d'une  ligne  ou  deux  au-delà  des  barbes  de 
ces  plumes  qui  fom  d'un  brun-noirâtre;  le  plumage  du 
corps  eft  aflez  monotone,  n'étant  compofé  que  d'ondes 
ou  taches  noirâtres,  plus  foncées  au-deflus  du  corps, 
plus  claires  en  deflbus,  &  feftonnées  de  gris-bbnc  dans 
un  fond  gris  -  roufsâtre  ou  jaunâtre  ;  le  haut  de  la  létc 
efl  noirâtre,  &  deux  traits  de  la  même  couleur,  féparés 
par  deux  traits  blancs,  partent,  ï^un  à  la  hauteur  de  l'œJ, 
l'autre  plus  bas  fur  la  joue;  les  pennes  de  l'aile  font 
également  noirâtres.  Cette  farcelle  n'a  guère  que  onze 
ou  douze  pouces  de  longueur. 

"^  Voyei  les  pbnche*  ciiiuniiiices ,  n**  fi  4j^  U  Sarcelle  à  queue 
cpineulê  de  Cayeiine. 
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*  LA   SARCELLE  ROUSSE 

À   LONGU  E  QUEUE,   (a) 
Trei'^ième  ejpèce. 

V>* ELLE -CI  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente, 

&  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  ;  mais  elle  s'en 

rapproche  par  le  caradère  de  la  queue  longue  &  de  fès 

pennes  terminées  en  pointe,  iàns  cependant  avoir  le  brin 

^effilé  auffi  nettement  prononcé  :  ainfi  fans  prétendre  réunir 

^:es  deux  efpèces,  nous  croyons  néanmoins  les  devoir 

s^pprocher.  Celle-ci  a  le  defTus  de  la  tête,  la  face  & 

la  ^eue  noirâtres;  l'aile  efl  de  la  même  couleur,  avec 

q[udques  reflets  bleus  &  verts ,  &  porte  une  tache  blanche; 

le     cou  efl  d'un  beau  roux-marron  ;  \ts  flancs  font  teints 

à.^^  cette  même  couleur ,  &  le  deffus  du  corps  en  efl  onde 

^ir  du  noirâtre. 

**  ■  I  ■  Il  I  m 

^^  Voye^  les  planches  enluminées,  nf  ^6 8 ,  fous  la  dénomination 
^^     Sarcelle  de  la  Guadeloupe, 

^a)  Ckilcanautitli ,  feu  anas  chilll  colore.  Femandez,  Hift.  avi.  nov, 
^^f^^*  pag.  %  I ,  cap.  31.  —  Ray,  Synôpf.  an.  pag.  i  yj.  —  Colcanauhtll 
J<^^  aaas  coturnicum  Mexicanarum  colore.  Femandez,  ibid.  pag.  49, 
^*r>.  17 j  (probablement  la  femelle).  Ray,  Synopf.avi,  pag.  i/ô.— 
•^n^Msfupeme  rufa,  mediis  pennarum  nigricantibus ,  inferne  grifeo-fufca ^ 
^^i^i^io  mixta;  capite  anteriore  fuliginofi  ;  imo  ventre  dilute'pifo^  g^ifio^ 
J^i/^€^  maculato;  macula  alarum  candidâ;  reâricibus  nigricantibus ,  fcapis 
^^^-^^imis  praditis.  Querquedula  Dominicenfis.  Bfiflbn,  Omith.  tome  VI, 
P^S^  472. 

N  n  îj 
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Celte  fârcelle  nous  a  été  envoyée  de  la  Guadeloupe; 
M.  Briffbn  l'a  reçue  de  Saint-Domingue,  &  il  lui  rappone, 
avec  toute  apparence  de  raifbn,  le  chiicanauhtH,  fàrcclle 
de  la  nouvelle  Efpagne  de  Femandez ,  qui  femble  défigncr 
la  femelle  de  cette  efpèce  par  le  nom  de  colcmauhtU. 


*  L  A 

SARCELLE  BLANCHE  ET  NOIRE 

ou  LA  Religieuse,  fa) 

Quaior:[iême  ejpèce. 

iJwE  robe  blanche,  un  bandeau  blanc  avec  coîfîê  & 
manteau  noirs,  ont  fait  donner  le  furaom  de  reRgieufe  à 
cette  /àrcelle  de  la  Louillane ,  dont  la  taille  eft  à  peu-près 
celle  de  notre  ftrcellc  (première  efpccej;  le  noir  de  (à  létc 
^  relevé  d'un  luftre  de  vert  &  de  pouqirc,  &  le  ban- 
deau blanc  l'entoure  par-derrière  depuis  les  yeux.  «  Les 

m  '  m  ■  il  I  I  ■  ■■  , 

*  VQye^  les  planches  enluminées,  n*  p^S^   SarctUe  de  h  Loui- 
fiâne^  dite  la  Mr/igieufi* 

(4î)  Piîit  iûnard  ncirà'  blanc*  Edwards  ,  tome  II ,  page  at  planche 
1  oo*  —  Anas  purva  ex  nigra  &  albo  vûriigata.  —  Kleiit ,  Avi.  pag.  t  j  €^ 
ij/  aj.  —  Anas  ûlka,  dorfo  nmigibufyMi  nigris ,  fcpHt  tmrutrfuntf  g 
Êidpili  aîh*  Aïhok.  Linnacus ,  Syjf.  nm.  éd.  X ,  Cen.  6%  ,  Sp*  i  y, 
^^  Anûs  ciha;  t€tpii€  &  cûlh  fuprrmo  viridl-aunis;  vip/ûCfê  tpfgrt  m 
fumm^  capiîe,  genis&  guliure  varinnùbus,  accipiu  (ânSdn  î  dmjhfiicnéié^ 
migm;  wtùpygtù  mtrcQ-ûlh  ;  reârkibus  cinereis ,  tribus  utrim^we  exinnis 
êf£i€rius  ûlbù  mûfgmaiis.  Quirqmduk  Ludomûmû.  BrUToo^  OmirM. 

fie  VI .  Dâ&6  jifii^ ■ -. 
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pécheurs  de  Terre -neuve,  dit  Edwards,  appellent  cet  c< 
offeau  tifprit,  \e  ne  ùis  par  quelle  raifon,  fi  ce  n'eft  « 
^'étant  très -vif  plongeur,  ii  peut  reparoîtrc  Tinflant  a 
après  avoir  plongé,  à  une  très -grande  diftance;  Êtculté  «c 
qui  a  pu  réveiller  dans  l'imagination  du  vulgaire^  les  idées  «o 
Êmtaftiques  fur  les  apparitions  des  cj^rîts.  n 

LA   SARCELLE   DU  MEXIQUE,  (a) 

Quinzième  ejpêce. 

X  ERNANDEZ  donne  à  cette  Sarcelle  un  nom  mexicain 
(met^canauhtli) ,  qu^ii  dit  fignifier  oiftau  de  Iwie,  &  qui 
vient  de-ce  que  la  chafTe  s'en  Êtit  la  nuit  au  clair  de  la 
lune;  c'eft,  dit -il,  une  des  plus  belles  eipèces  de  ce 
genre  :  prefque  tout  ion  plumage  eft  blanc  pointillé  de 
noir,  fur-iout  à  la  poitrine;  les  ailes  of&ent  un  mélange 
lie  bleu,  de  vert,  de  fauve,  de  noir  &  de  blanc;  la  téie 

(a)  TôUecoloûl! ,  feu  met:^canauhtU ,  id  eji  avis  lunaris.  Fernandez,. 
Hifi*  avî.  nov.  Hifp.  pag.  36 ,  cap.  105  (  mas  ).  —  Ray,  Synopf,  avK- 
ftg.  17J.  ^  Toltecoloâll ,  feu  dvis  Jtertrix  junceti.  Fernandez,  ibid.. 
cap.  106.  —  Anas  alba,  nigro  punâulata  ;  eapite  fuhoy  nîgrîcante  ù^ 
rhridi  cœruleo  variegato  ;  macula  rofirum  inter  &  oculos  candidi  ;  teâri- 
tihtts  alarum  fuperioribus  &  caudœ  inferimbus  eœruleis  ;  macula  alarum 
nridi ,  taniâfuperni  albâ ,  inferne  fuhâ  Anaia;  reâricibus  nigrlcantibus , 
êxteriùs  albicante  marginatis  [mds).  Anas  fuperne  nigra,  marginibus 
pennarum  fulvefcentibus  &  candldis ,  infimi  alba^  nigro  mixta;  macula 
êlamm  viridi;  reâricibus  nigricantibus  ;  êxteriùs  albicante  marginatis^- 
(fccmina].  Querguedula  Maxi/na,  BrilTon;  OmithoL  t.YI ,  p.  4;  8^ 
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eft  d'un  bnin-noirâtre,  avec  des  reflets  de  couleurs  chan- 
geantes; la  queue  bleue  en-deffous,  noirâtre  endeflus, 
eft  terminée  de  blanc;  il  y  a  une  tache  noire  entre  les 
yeux  &  le  bec  qui  eft  noir  en-deftbus  &  bleu  daes  fa 
partie  fupérîeure. 

La  femelle,  comme  dans  toutes  les  e/pcces  de  ce 
genre,  diffère  du  mâle  par  fes  couleurs  qui  font  moins 
nettes  &  moins  vives;  &  Tépithète  que  lui  donne  Fer- 
nandez  (avis Jîeririx  junceù) ^  fcmbîe  dire  qu'elle  iâit  abattre 
&  couper  les  joncs,  pour  en  former  ou  y  pofèr  fbn  nid* 

%A  SARCELLE  DE  LA  CAROLINE,  {aj 

Sei^^lème  ejpèce^ 

I^ETTE  Sarcelle  fe  trouve  à  la  Caroline,  vers  rem- 
bouc  hure  des  rivières  à  la  mer ,  où  Teau  commence  à 
être  fàlée  :  le  mâfe  a  le  plumage  coupé  de  noir  &  de 
blanc  comme  une  pie;  &  la  femelle  que  Catelby  décrit 
plus  en  détail,  a  la  poitrine  &  le  ventre  d'un  gris-clair; 

(a)  Litt/e  trawm  ducL  Catefby,  Carolln.  tûm,  I ,  pag.  &  pi*  98 , 
figure  de  la  femelle*  — Anas  mmr  ex  ûlbo  &  fufiù  varia,  Klein  p  ath 
pag.  i34î  n-*  3Z.  —  Anas fyfcù ~  cmrea ,  macula  aurima  almumqmt 
ûlbâ*  Anas  rujica.  Linna? us ,  Jj^^-  nai*  éd.  X  ,  Gcn.  6 1 ,  Sp.  2 1 , 
—  Anas  ex  albù  &  nigrû  varia  (  mas  ),  Anas  fufern}  Jaturaie  fufta^ 
inferjii  ilHuii  griffa  ;  macu/â  pmi  ocuhs  &  mamlû  âl^rum  tûnJidisi 
riâriâlftis  faturaû  fuffis  {fmmiM).  Querqueduta  Cardinenfs*  Briflon* 
OmithL  lome  VI,  page  464., 
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tout  le  deflus  du  corps  &  les  ailes  font  d'un  brun-foncé  ; 
il  7  a  une  tache  blanche  de  chaque  côté  de  la  tête  derrière 
l'œil  »  &  une  autre  au  bas  de  l'aile.  Il  eft  clair  que  c'efl: 
d'après  cette  livrée  de  la  femelle ,  que  Catelby  a  donné 
le  nom  Ac petit  canard  brun  à  cette  fàrcelle,  qu'il  eût  mieux 
ait  à'z^T^tltx  farcelle^pie  ovtfarceUe  noire  &  bimche:  nous 
lui  laifTons  la  dénomination  à&  fàrcelle  de  la  Caroline ,  parce 
que  nous  n'avons  pas  connoiflànce  que  cette  e/pèce  iè 
trouve  en  d'autres  contrées. 

LA    SARCELLE 

BRUNE    ET    BLANCHE,    (a) 

Dîx-fq)tîème  ejpèce, 

v-«Et  oîièau  qu'Edwards  donne  fous  le  nom  de  canard 
èrimir  blanc  t  doit  néanmoins  être  rangé  dans  la  famille 
des  fàrcelles ,  puifqu'il  eft  à  peu-près  de  la  taille  &  de  la 
figure  de  notre  fàrcelle  (premure  ejpecej;  mais  la  couleur 

-  -"^ — ' — * — *— ^ *^ —  ■         —  -  — 

(a)  Llttk  brown  and  white  duck.  Edwards,  Hift,  of  Birds.  tom.  III , 
pag.  &  pi.  1  $7.  —  Anas  grifea ,  auribus  albis ,  remigibus  primoribus 
nigricantibus.  Anas  nmuta.  Linnxtis#  Syfl.  nat.  éd.  X,  Gen.  61^ 
Sp.  31.  —  Anasfupcrn}  obfruri  fufca ,  infern}  alba ,  diluti  rufefcente 
tranfverfim  Jlriata  ;  pcnnis  bafim  mandibula  foperioris  ambientlbus,  Ù' 
macula  ad  aures  candidis  ;  fummo  peâore  &  uropygio  fufco-rufefccntibus } 
imo  ventre  rufefcente  if  fufco  tranfverfim  firiato  ;  reâricibus  fufco  rufef 
lentibus.  Querquedula  freti  HudfonUi  BïiSon,  OtnithoL  tome. VI, 
page  4^^. 
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du  plumage  eft  diffër«nte,  elle  efl  toute  d'un  brun-noi.- 
râtre  (ùr  la  téce,  le  cou  &  les  pennes  de  l'aile;  le  brua  - 
foQcé  s'éclaircit  jufqu'au  blanchâtre  fur  ie  devant  du  c< 
qui  de  plus  eft  rayé  tranfverfalement  de  lignes  bruoes  ;  ^^j 
y  a  une  tache  blanche  fur  les  côtés  de  la  tête,  &  ui^.  ^g 
ièmblable  au  coin  du  bec.  Cette  iârcelle  ne  craint  pas  ^K"^ 
plus  grande  rigueur  du  froid ,  puifqu'elle  eft  du  nomb^r^^ 
des  oiièaux  qui  habitent  le  fond  de  la  baie  d'Hudftm  (6)^ 

(b)  On  compte  les  farcelles  au  nombre  des  oifeaux  qu'on  vd^^t 
pailêr  «a  |Mrmtemps  à  ia  baie  d'Hudfon ,  pour  aller  faire  leur*  pecâ 

dans  le  Nord.  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XV",  page  2(j, 


fVie^fcM*»^ 
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»  /cmbloient  avoir  quatre  ailes  ;  mais  cette  apparence  qui 
M  n'avoir  pas  lieu  quand  l'oilèau  voloit,  étoit  caufee  par  le 
»  rcnverfèment  de  J'aileron  ou  dernière  portion  de  l'aile 
»  qui  lenoit  les  grandes  plumes  relevées ,  au  lieu  de  les 
„  coucher  le  long  du  corps  ;  ces  oies  étoient  venues  d'une 
»  même  couvée  avec  d'autres  qui  portoiem  leurs  ailes  à 
•  l'ordinaire,  atnfi  que  la  mère»  mais  le  père  avoit  les 
ailerons  repliés.  »  H'ijîoirc  de  C Académie ,  J/jo,  page  j* 

AinO  ces  canards,  comme  ces  oies  à  quatre  ailes, 
r>e  doivent  pas  être  confidérés  comme  des  efpèces  par- 
ticulières, mais  comme  des  variétés  très  -  accidentelles , 
&  même  individuelles,  qui  peuvent  j(ê  trouver  dans  toute 
eipèce  d'oi/èaux. 

II.  Le  canard  ou  plutôt  la  très-petite  iârcellc  qu'indique 
Rzaczynski  dans  le  palTagc  fuivant  :  Llihuana  f&Ufia  afit 
anates  innumeras ,  m  ter  quas^ . . .  fum, ...  în  cavis  arècnnn 
natest  tnoîem  Jlurnlmn  excedemes.  (Hifi^pag,  sâjj.  Si  cet 
auteur  eft  exadl  au  fujei  de  la  taille  fingulièrcment  petite 
qu'il  donne  à  cette  eipèce ,  nous  avouons  qu'elle  ne  nous 
ell  pas  connue. 

in.  Le  canard  de  Barbarie  à  tête  blanche,  du  dodeur 
Shaw  (a),  qui  n'eft  point  le  même  que  le  canard  muiîjué, 
&  qui  doit  plutôt  fê  rapporter  aux  ûrcelles ,  puifqu'il  n'ell, 
dit-il ,  que  de  la  tailie  du  vanneau  ;  il  a  le  bec  large ,  épais  & 
bleu ,  la  tête  toute  blanche  &  le  corps  couleur  de  feu. 

(a)  Tomç  I,  page  ^a^. 
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I V.  Uanaspla^mchos  du  même  dodeur  Sbaw ,  qu'if 
^peile  mal -à -propos  pélican  de  Barbarie ,  puifque  rien 
n'eft  plus  éloigné  d'un  pélican  qu'un  canard;  celui-ci 
d'ailleurs  eft  aufii  petit  que  le  précédent;  il  a  les  pieds 
rouges,  le  bec  plat,  large,  noir  &  dentelé;  la  poitrine, 
ie  ventre  &  la  tcte  de  couleur  de  feu  ;  le  dos  eft  plus 
fimcé,  &  il  y  a  trois  taches,  une  bleue,  une  blanche  âc 
une  verte  fur  l'aile. 

V.  L'e/pèce  que  le  même  Voyageur  donne  également 
ibus  la  mauvaiiè  dénomination  de  pélican  de  Barbarie  à 
petit  bec»  «  Celui-ci,  dit-il,  efl  un  peu  plus  gros  que  le 
précédent  ;  il  a  le  cou  rougeâtre  &  la  tête  ornée  d'une  « 
petite  touffe  de  plumes  tarées  ;  fbn  ventre  efl  tout  blanc ,  u 
&  £>n  dos  bigarré  de  quantité  de  raies  blanches  &  noires  ;  « 
les  plumes  de  la  queue  ibnt  pointues ,  &  les  ailes  font  « 
chacune  marquées  de  deux  taches  contiguës,  l'une  noire  « 
&  l'autre  blanche;  l'extrémité  du  bec  efl  noire,  &  les  « 
pkids  ibnt  d'un  bleu  plus  foncé  que  ceux  du  vanneau  ^4^.  >• 
Cette  efpèce  nous  paroh  très-voifine  de  la  précédente. 

YI.  Le  turpan  ou  tourpart,  canard  de  Sibérie,  trouvé 
par  M.  Gmelin  aux  environs  de  Selengensk,  &  dont  il 
donne  une  notice  trop  courte  pour  qu'on  puiflè  ie  re- 

connohre  (cj;  cependant  il  paroît  que  ce  même  canard 

»  1 1  I  I  III. 

(b)  •  Voyage  en  Barbarie ,  par  le  doâenr  Shaw ;  La  Haye,  •  1 743, 
tome  J,  page  ^2p. 

(e)  Aux  environs  de  Selengensk  nous  trouvâmes  tui  petit  fac , 
dont  les  bords  étoient  couverts  de  cygnes,  i^oUs,  de  tourpans  &  de 

Oo  ij 
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îourpan  fc  retrouve  àKamtfchatka,  &  que  même  îf  cfl 
commun  à  Ochotsk,  où  Von  en  Êiit,  à  rembouchure 
même  de  la  rivière  Ocholska^  une  grande  chafle  en 
bateaux,  <jue  décrit  Kracheninikow/^^.  Nous  ob/erverons 
au  fujet  de  ce  Voyageur,  qu*il  dît  avoir  rencontré  onze 
efpèces  de  canards  ou  farcelles  au  Kamifcliaika ,  dans 
le/quel f es  nous  n'avons  reconnu  que  le  lourpan  &  Je 
canard  à  longue  queue  de  Terre- neuve;  les  neuf  autres 
/e  nomment»  félon  Im^felojrû^  ichîrki^  htûhali ,  ê^è^^M 
iuiki  ^  tcherneti  ^  pulmwji  ^  fuaf  dr  canard  mamûgnarj,  *«  Les 
n  quatre  premiers,  dit-il,  paflent  l'hiver  dans  les  environs 
m  des  fburces ,  les  autres  arrivent  au  printemps  &  s'en  re- 
tournent en  automne  comme  les  oies  (e).  »  On  peut 
croire  que  plufieurs  de  ces  efpèces  fe  reconnoît rotent 
dans  celles  que  nous  avons  décrites ,  fi  l'Obfervateur  avoit 
pris  foîn  de  nous  en  dire  autre  chofc  que  leurs  noms, 

btîcâfljiics;  je  ne  puis  exprimer  \a  fatisfeiTlioii  que  nous  cauf*  la  vue 
de  ces  oifeaux;  leur  chant,  mfpire  par  la  Nature  >  avoit  autant  d agré- 
ment que  rimïtation  qu'on  voudroit  en  faire  fur  des  tnftrumens,  feroît 
choquaûie  ât  dtfâgréiible;  les  fons  d*uii  tourpan  reflembleni  beaucoup 
â  ceux  d'un  hautbois,  &  dans  ce  concert  d'oifeaux  ifs  fiûroîem  i 
peu -près  Toffice  de  la  bafle;  cet  oifeau  eft  une  efpèce  de  caiurd; 
fqn  plumage  eft  rouge  de  renard,  excepté  la  queue  &  les  ailes  qui 
ont  beaucoup  de  noir»  Cmîlïn ,  Voyage  en  S'ibérîi,  Ume  /,  pûgi  2  m  f. 
La  même  chofe,  d'après  ki,  dans  THifloire  générale  des  Voyag^^ 
iûmi  XK  p^g^  ^  S^* 

(df  Hilloîre  de  Kamifchatkâ,  urne  Il^pagi  /jr. 

(i)  IdeiCi  tbid. 
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/  V\\:\jt  petit  canard  des  Philippines ,  appelé  à  Luçon 
fdoy^ttt  &  qui  n'étant  pas«  fùivant  l'expreffion  de  Camel, 
f  bu  gros  épie  le  poing (jS^,  doit  ctrc  regardé  comme  une 
cipèce  de  farcelle. 

VUI.  Le  WoureS'fetque,OVL  toifeau  cûfftée  de  Mada* 
gafcar,  efpèce  de  canard,  ainfi  nommé  par  ces  infulaixes, 
«  dit  François  Gauche,  parce  qu'il  a  fur  le  front  une  ex;- 
croiflànce  de  chair  noire»  ronde,  &  qui  va  fè^  recoure  n 
bant  un  peu  (mx  le  bec,  à  la  manière  de  leurs  cognées.  « 
Au  refie»  ajoute  ce  Voyageur,  cette  e/pèce  a  la  groflèur  « 
de  nosoi/ôns,  &  le  plumage  de  nos  canards  (gj.  »  Nous 
ajouterons  qu'il  fe  pourroit  que  ce  n'en  fut  qu'une 
rariété  {hj. 

IX.  Les  deux  e/pèces  de  canards  &  les  deux  de 
Êrcelles  que  M.  de  Bougainville  a  vues  aux  îles  Malouines 
ou  Faikland ,  &  dont  il  dit  que  les  premiers  ne  diffèrent 
pas  beaucoup  de  ceux  de  nos  contrées ,  en  ajoutant  néan« 
moins  qu'on  en  tua  quelques-uns  de  tout  noirs,  &  d'autres 


ffj  Traâ.  de  ans  Philipp.  a  Fr.  Cainel ;  Tranfaéi,  philof.  n*  2S 5, 
trt.3. 
(g)  ^oy*gB  ^  Madagafcu ,  pu  François  Gauche  ;  Paris,  1  Sj  t^ 

(h)  Nota.  Flacourt  nmnine  trois  ou  quatre  cfpèces  de  fârcelles  ou 
Jmre,  qu'il  &x  fe  trouver  dans  cette  même  île  de  Madagafcar;  tah'u, 
£»  cri  (êmble  articuler  ce  nom  ;  die  a  les  ailes ,  le  bec  &  les  pieds 
noirs;  halhe,  a  le  bec  &  les  pieds  rouges;  hach,  a  le  plumage  gris 
avec  les  ailes  rayées  de  vert  &  de  blanc  ;  tatach ,  eft  une  eipcco 
d'balive ,  mais  plus  petite.  Voyage  de  Flacourt,  page  s  (T/. 
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tout  blancs.  Quant  aux  deux  farcelles ,  l'une  ell ,  cîît-rf^ 
de  la  iaille  du  canard ^  &  a  le  bec  bleu;  lautrc  eft  beau- 
coup plus  petite  »  &  i  on  en  vit  de  ces  dernières  qui 
âvoient  les  plumes  du  ventre  teimes  d incarnat.  Du  refte  ♦ 
ces  oifeaux  font  en  grande  abondance  dans  ces  îles  # 
&  du  meilleur  goût  (i). 

X.  Ces  canards  du  détroît  de  Magellan,  quî,  fuivant 
quelques  Voyageurs,  conftruiiènt  leurs  nids  éL\m%  £içon 
toute  particulière ,  d'un  limon  pciri  &  enduit  avec  la  plus 
grande  propreté;  fi  pourtant  cette  relation  eft  aufîi  vraie, 
qu'à  plufieurs  traits  elle  nous  paroît  fufpede  &  peu 
jTire  (k). 

(i)  Voyage  autour  du  Monde ,  par  M.  de  Bougattivillei  i/i-l/ 
Umt  I,  page  1 1  f. 

(k)  Les  canards  (du  détroit  de  Magellan  ),  font  âflez  diflcrçm  ét% 
nôtres  &  beaucoup  moins  bons  ;  ils  font  en  grand  nombre  ai  ont 
leur  câiiton  paniculier  dans  Tile  fur  des  rochers  élevés  ^  hors  de  \\ 
portée  du  moufcfuei.  De  ma  vie  je  n'ai  vu  unt  d'art  &  d'indullri£ 
dans  des  animaux  prives  de  rai  Ion  ^  fur  ^  tout  dans  la  manière  d'ar- 
ranger leurs  nids;  ils  font  tellement  di^ofés  fur  les  hauteurs,  c{iie 
le  plus  grand  Géomètre  ne  pourroit  diftribuer  le  terrein  de  manièro 
à  y  en  placer  un  de  plus  ;  tous  (es  cantons  font  divifés  par  petîii 
fcmters,  larges  feulement  autant  qu'il  eft  néceffaire  pour  qu'un  oifêâu 
puilfe  y  marcher;  le  terrein  où  font  les  nids  efl  drefle  comme  fi 
©n  l'eût  nivelé  à  main -d'homme;  Jts  nids  font  de  terre  pétrie  de 
j>arorflent  tous  jetés  àzxi%  le  même  moufe  ;  fes  canards  apponent  de 
feau  dans  leur  bec,  arec  taquclie  Hs  forment  un  mortier  d'argile 
qu'ils  façonnent  en  rond  auffi-bien  qu'avec  un  compas;  (c  fond  eft 
large  d'un  pied,  l'ouverture  de  huit  pouces,  ^  Ii  hautettr  pkfeilte; 
U  n'y  en  i  pas  un  difïî^rent  de  Fautre  daps  Ii  forme  ni  dtns  lef 
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XI.  Le  canard  pgmt  de  la  nouvelle  Zélande,  ainû 
fiommé  dans  le  fécond  Voyage  du  capitaine  Cook,  & 
décrit  dans  les  termes  iùivans;  «<  Il  efl  de  la  taille  du 
caotfd  mu/qué»  &  les  couleurs  de  Ton  plumage  ibnt« 
igréablement  variées  ;  le  mâle  à.  la  femelle  portent  une  « 
tache  blanche  fur  chaque  aile  ;  la  femelle  eft  blanche  à  •« 
b  tête  &  au  cou ,  mais  toutes  les  autres  plumes ,  ainfi  <c 
que  celles  de  la  tête  &  du  cou  du  mâle  font  brunes  &  « 
variées  fl).  » 

XIL  Le  canard Jîfflant  à  bec  mûu,  autrement  appelé 
canard gris-i/cu  de  la  nouvelle  Zélande,  remarquable  en 
ce  que  le  bec  efl  d'une  (ùbflance  molle  &  comme  car- 
tHagineufè,  de  manière  qu'il  ne  peut  guère  fe  nourrir 
qu'en  ramaflànt,  &  pour  ainfi  dire  fuçant  les  vers  que 
ie  flot  laifïè  flir  la  grève  (mj, 

XIII.  Le  canard  à  crête  rouge,  encore  de  la  nou« 
Telle  Zélande,  mais  dont  Te^èce  n'y  eft  pas  commune, 
&  qui  n'a  été  trouvée  que  fur  la  rivière ,  au  fond  de  la  baie 
Dusky  :  ce  canard  qui  n'efi  qu'un  peu  plus  gros  que  la 
fircelle,  eft  d'un  gris-noir  très-luifàat  au-deffus  du  dos, 

C I  _■  -  T         -  -  I  1  -      "    1  M 

^Kopaûoasi  €çs  Bids  leur  fervent  plus  d*ime  lonée;  ils  y  pondent 
IwfS  ctufi  que  le  foleil  fait  éclore ,  à  ce  que  je  crois.  Nous  ne  pumee 
ttouYer  fur  toute  la  place ,  un  feu!  brin  d'berbe,  de  paille^  de  fétu, 
de  plmnes  ou  de  fiente  d'oifeau;  tout  eft  propre  &  net,  aufli-bien 
dans  les  nids  que  dans  les  fentiers,  comny  fi  on  venoitde  le  iavet 
ft  balayer.  Hlfiêirc  des  navigations  aux  terres  Aufirales,  1. 1,  /•  24^^ 

(})  Second  Voyage  de  Cook,  tQmi  //  pàgiÂ^Sf 

(m)  Idem;  ibidr  d page  if^f 
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&.  d'une  couleur  de  fuie  grisâtre -foncée  au  ventre;  fe 
bec  &  les  pieds  (ont  couleur  de  plomb  ;  l'iris  de  i'ceil 
efl  dorée ,  &  il  a  une  çréte  rouge  fîir  la  tête  frj, 

XIV.  Enfin,  Fernandez  donne  dix  efpèces  commo 

étant  du  genre  du  canard,  dont  nous  ne  pouvons  quis 

:  rejeter  ici  en   notes  les  noms  Mexicains  fûj,  ^  les 

defcriptions 

fnj  Second  Voyage  de  Cook ,  tome  I,  pagt  i  (fj. 

(o)  Xakuani ,  feu  avis  arenam  deglutiens»  —  Anatîs  fcrœ  Jpides 
iaméjficâ  paulà  minor,  rojtro  meiiocriur  Jaia,  ptumis  infime  corpus  Ugnt- 
tibuSf  ûlbis  y  circa  peSus  tamen  àffiiperncan  in  partemfuMs ,  fidcandiJU 
difiurrentibus  tranfierfm  i  dis  caudâque  virenti,  cundido,  nigro  acjiifcê 
colore  variantibus  defuper,  fubter  verb  a/bis  atque  cinercis;  circa  agntt 
viridi  ab  occipitlo  ad  oculos  difiurrente  tceniâ ,  reliquo  vero  c^ite  ex  idbê 
ycrgente  in  colorent  cinereum^  pullo,  nigrefiente ,  permixto  ;  cruribvs  pfo^ 
portione  reliqui corporis parvis , pulli  coloris;  advena  ejl  lacuL  Cap,  121, 

—  YacatexoîU  feu  avis  rojlro  cyaneo.  —  Anatis  pêne  domejlicec  confiât 
magnitudine  ;  rofiro  coloris  feipern}  cyanei ,  infime  vero  ex  albo  rubefiextls, 
pennarum  feiperni  corporis  colori  folvus  ejl ,  infimi  verb  ex  argentée  nigricéH 
fupernâ  verb  parte  alœ  nigrœ.  C^p.  70 ,  pag.  2p* 

•—  Y^taét^onyayauhqui  (altéra  :  difFérent  dç  Vyitaâ^my^tjfaukqui  é^ 
la  page  28  ).  Genus  ejl  anatis  fira  parvaque  cujus  rofirum  cfi  ctmdeumg 
{f  juxta  extremum  albâ  quâdam  diftinâum  macula ,  pedes  etîam  ycrgim% 
in  cceruleum  ;  &  reliquum  corpus  albo fiilvoque  variât  colon»  Cap.  ijip 
paç.  4j. 

—  Colcanauhtliciouht.  Anas  Syhefirîs  effiifiamapriexpartefiipemig  ^ 
if  aliquantijper  candens,  infime  verb  alba ,  &  partim  fitfia  prceter  alas,  ,^ 
quœ  infirne  prorsiis  candidœ  feint.  Caput  efe  fuperiori  parte  nigrum  atque^^ 
cinereum ,  fed  m  atrum,  prœcipue  colorent  inclinans,  infiriori  verb  m^^M^i 
in  cinereum.  Cap.  ^4.1  pag.  28. 

—  Atapalcatl^  ^ 
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cTefcrîptîons ,  la  plupart  incomplètes  ;  ju/qu'à  ce  que  de 
nouvelles  obfervations  ou  Tinipedion  des  objets  vien- 
nent Yervir  à  les  compléter  &  à  les  faire  reconnoître. 

— n ^ ^ 

—  Atapalcatl,  feu  tefia  aquaria.  Anati  illi  Syheftri  (quam  receni'iores 
Querquedulam  vûcant,  nojhi  vcro  cercetam)fimiHs  omnino  effet ,  nift  roftrum 
haberet  dupli  latins;  colorent  candentem  &  fuhum;  admotamque  manum 
irrita  protinùs  innocuoque  lancinaret  morfei, 

—  T^onyayauhqui  feu  avis  capitis  varii  (  mas  ).  Anas  fera  ejl  circa 
hcus  agens  vitam,  ac  magnitudine  domejlicœ  pêne  par:  rojho  lato ,  cyatieo 
Jupem}  f  binis  tantùm  maculis  interftinâo ,  altéra  in  extremi  rofiri  exertâ 

quadam,  tenuique,  quâ  mordet ,  particulâ;  infrrne  veri  ex  eymeo  nigrefe 

eente  :  cruribus  breyibus ,  ac   ceeruleis,  palUdo  tamen  colore  interdum 

imperfe;  capite  &  collo  craffis ,  juxta  latera  pavonino  colore,  aliquandê 

tamen  nigriore  vertice  :  peâus  nigrum  ejl  :  ventris  ac  corporis  latera  can- 

Jefrentia^  etfi  caudam  lîneœ  nigrœ  iranfeerfm  decutrentes  condecorent  : 

dlor/um  fetfciâ  nigrâ  feihefeente  latâ  digitos  très,  ac  in  extremum  ufque 

^£Mudœ  procedente  infegnitur;  demum  ala  nigroy  fulvo,  candido,  atque 

^fjnereo promifeue  tinguntur  colore*  Indigena  ayis  eft.  Cap.  io8,pag.  3^, 

—  NepapantototL  Anas  fera,  frequens  Mexîcanœ  paludi ,  rojfro  in 
tr^'^ttum  quadantenus  definente ,  cœtera  autem  femilis ,  nip  quod  nullum  efe 
^i^mus  coloris  illas  ornari  folitum ,  quod  huic  foli  non  contingat ,  ftque  ci 

râando  omamento  atque  pulciritudini  ;  unde  fertita  eft  nomen.   Cap, 

^Opipixcan.  Anas  fera ,  rojhro  feibrubro ,  cruribus  verè  ae  pedibus 
^wo  ac  candenti  variatis  colore;  reliquo  yerd  corpore  cinereo  &  nigro. 
P-  147/  pag-  44- 

—  Perutçtotl.  Anas  Peruîna,  quam  velut  nojho  jam  notam  orbi,  non 
"^^vtimus  deferibendam»  Càp.  16,  pag.  47. 

ConcanauktU.  Genus  anatls  màgnee ,  lavanco  nojratd femilis,  quam 

^am  rem  non  curavimus  depingendam.  Cap.  66. 

pifiaux,  Tom  IX.  V  p 
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E  tous  les  oifeaux  qui  fréquentent  les  hautes  nfiers; 
les  pétrels  font  les  plus  marins,  du  moins  ils  paroifleni 
être  les  plus  étrangers  à  la  terre,  les  plus  hardis  à  ie  porter 
au  loin»  à  s'écarter  &  même  s'égarer  fur  le  vafte  océans 
car  ils  ie  livrent  avec  autant  de  confiance  que  d*audacc 
au  mouvement  des  flots,  à  ragitatfon  des  vents  &  pa- 
roiflent  braver  les  orages-  Quelque  loin  que  les  Naviga- 
teurs  fe  foient  portés,  quelqu*avant  qu'ils  aient  pénétre, 
foît  du  côté  à^s  pôles I  foit  dans  les  autres  zones,  ils 
ont  trouvé  ces  oi/eaux  qui  /embloient  les  attendre  & 
même  les  devancer  iur  les  parages  les  plus  lointains  èk 
Jes  plus  orageux  ;  partout  ils  les  ont  vus  fe  jouer  avec 
fécurité,  &  même  avec  gaieté  fur  cet  élément  terrible 
dans  fa  fureur,  &  devant  lequel  l'homme  le  p!us  intré- 
pide eft  forcé  de  pâlir;  comme  fi  la  Nature  Tattendoit 
là  pour  lut  faire  avouer  combien  l'inllinél  &  les  forces 
qu'elle  a  départis  aux  êtres  qui  nous  font  inférieurs .  ne 
iaiffent  pas  d'être  au-defïus  des  puifïànces  combinées 
de  notre  raifbn  &  de  notre  art. 

Pourvus  de  longues  ailes,  munis  de  pieds^  palmés , 
les  pétrels  ajoutent  à  l'aiiance  &  à  la  légèreté  du  volj 
à  la  facilité  de  nager,  la  fmgulière  £ïculté  de  courir  & 
de  marcher  fur  l'eau,  en  effleurant  les  ondes  par  le  mou-* 
vement  d'un  tranfport  rapide,  dans  lequel  le  corps  eft 
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liorizontalement  ibutenu  6l  balancé  par  les  ailes ,  &  où 
les  pieds  £rappent  alternativement  &  précipitamment  la 
^Kir&ce  de  l'eau  ;  c'eft  de  cette  marche  fur  l'eau  que  vient 
le  uova.  pétrel  ;  il  eft  formé  à&  peter ,  pierre ,  ou  dtpetriii, 
jmrot  QM  petU'pierre  t  que  les  matelots  vgiois  ont  imporé 
à  ces  oiièaux  »  en  les  voyant  courir  fur  l'eau  comme 
i' Apôtre  Saint  Pierre  y  marchoit. 

Les  efpèces  de  pétrels  font  nombreufes  ;  ils  ont  tous 
^s  ailes  grandes  &  fortes;  cependant  ils  ne  s'élèvent 
3pa8  à  une  grande  hauteur,  &  communément  ils  rafènt 
J'eau  dans  leur  vol;  ils  ont  trois  doigts  unis  par  une 
^membrane;  les  deux  doigts  btéraux  portent  un  rebord 
â  leur  panie  extérieure  ;  le  quatrième  doigt  n'eft  qu'un 
petit  éperon  qui  fort  immédiatement  du  talon,  fans  arti- 
culation ni  phalange  (aj. 

Le  bec,  comme  celui  de  l'albatros,  eft  aniculé  & 
paroit  formé  de  quatre  pièces,  dont  deux,  comme  des 
morceaux  fùr-ajoutés,  forment  les  extrémités  des  man- 
dibules ;  il  y  a  de  plus  le  long  de  la  mandibule  fùpérieure, 
près  de  la  tête,  deux  petits  tuyaux  ou  rouleaux  couchés; 
dans  le/quels  font  percées  les  narines;  par  fà  confor^ 
nation  totale ,  ce  bec  fèmbleroit  être  celui  d'un  oifèau  dç 
j^ie,  car  il  eft  épais,  tranchant  &  crochu  à  fbnextré« 
mité;  au  refte,  cette  figure  du  bec  n'eft  pas  entièrement 

■  (a)  Willughby  appelle  cet  éperon  ou  ergot ,  un  petit  doigt  de 
derrière,  n'ayant  pas  lldée  d'une  pointe  foruuate  immédiatement  du 
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uniforme  dans  tous  les  pétrels ,  il  y  a  même  afièz  Je 
différence  pour  qu'on  puiflc  en  tirer  un  caradère  qui 
établit  une  divifion  dans  la  famille  de  ces  oifèaux;  en 
effet ,  dans  plufieurs  efpèces  la  feule  pointe  de  la  man- 
dibule fùpérieur^  eft  recourbée  en  croc:  la  pointe  de 
l'inférieure ,  au  contraire ,  eft  creufée  en  gouttière  âc 
comme  troncpiée  en  manière  de  cuiller ,  &  ces  efpèces 
font  celles  des  pétrels  fimplement  dits. 

Dans  les  autres ,  les  pointes  de  chaque  mandibule 
font  aiguës ,  recourbées  &  font  enfèmble  le  crochet  ;  cette 
différence  de  caradère  a  été  obfervée  par  M.  Briflbn ,  Si 
if  nous  paroît  qu'on  ne  doit  pas  la  rejeter  ou  l'omettre^ 
comme  le  veut  M.  Forfter  ^/J^;  &  nous  nous  en  fer*. 
virons  pour  établir  dans  la  famille  des //Wj-,  Iftfecohdç 
divifion  fous  laquelle  nous  rangerons  les  efpèces  que 
nous  appellerons  fétrels-puffihs.  ' 

Tous  ces  oifcaux,  fbit  pétrels,  foit  puffins,  paroiflènt 
avoir  un  même  inftind  &  des  habitudes  communes  pour 
£iire  leurs  nichées;  ils  n'habitent  la  terre  que  dans 
ce  temps  qui  eft  affez  court,  &  comme  s'ils  feiitoient 
combien  ce  féjour  leur  eft  étranger,  ils  fè  cachent  où 
plutôt  ils  s'enfouiffent  dans  des  trous  fous  les  rochers 
au  bord  de  la  mer  ;  ils  font  entendre  du  fond  de-  ces 
trous  leur  voix  défàgréable,  que  l'on  prendroit  le  phuf 
fbuvent  pour  le  croaffement  d'un  reptile  (c);  leur  ponté 

1^  .   I        I        II  I  J^ 

(b)  Voyei  les  Obferyations  de  M.  porfler ,  page  i  8^. 

(c)  Les  pétrels  (frottllana)  s'enfoncent  par  milliers  dans  des  \swfk 
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il  cfi  pas  nombreufe;  ils  nourriflent  &  engralflent  leurs 
petits  en  leur   dégorgeant  dans  le  bec   la  fubflance  â 
demi-dîgcrée  &  déjà  réduite  en  huile ,  des  poiflbns  dont  ils 
font  leur  principale  &  peut-être  leur  unique  nourriture; 
xhai»  une  particularité  dont  il  eft  très-bon  que  les  déni- 
cheurs de  ces  oîfèaux  foient  avertis ,  c'eft  que  quand  on  les 
attaque,  la  peur  ou  Tefpoir  de  fe  défendre  leur  fait  rendre 
l'huile  dont  ils  ont  Teftomac  rempli;    il^a  lancent  au 
Viiàge  &  aux  yeux  du  chafleur;  &  comme  leurs  nids 
ibnt  le  plus  fbuvent  fitués  iiir  des  côtes  efcarpées,  dans 
des  fentes  de  rochers  à  une  grande  hauteur,  l'ignorance 

de  ce  ùit  a  coûté  la  vie  à  quelques  Obfervateurs  ("JJ. 

^    il      .    .    ,     .  I.  .,.■■..  ■ 

fous  terre  ;  ils  y  nourriflent  leurs  petits  &  s*y  retirent  toutes  les  nuits. 
FifT^,  Obfinations ,  page  i  81. —  Les  bois  (  à  la  nouvelle  2^élai>de  ) 
retentîllbient  du  bruit  des  pétrels  cachés  dans  des  trous  fous  |erre , 
qui  croaflfoient  comme  des  grenouilles ,  ou  qui  crioient  comme  des 
poules.  II  femble  que  tous  les  pétrels  ont  coutume  de  faire  leurs  nids 
daqs  ()es  trous  fouterrains;  car  nous  en  avons  vu  de  l'efpcce  blçue 
ov  argent,  placés  de  la  même  manière  à  la  baie  Dusky.  Forftcr; 
Stmd  Voyage  de  Cook ,  tome  JI,  page  1 1  o.  —  Voye^  ci -après  la 
dsicripHon  des  efpèçes. 

(i)  Les  Gazettes  de  Londres  du  mois  de  juin  1761  ^  rapportent 
)e,ç|nalheur  arrivé  à  M.  Caippbel^  qui  allant  prendre  un  nid  de  pétrel 
fur  un  rocher  efcarpé,  reçut  dfins  les  yeux  Thuile  que  Toifeau  lui 
imçà ,  lâc^ia  prife  &  fe  tua  en  tombant  ^es  rochers.  Voye^^  Edwards , 
Prffaee  de  là  troifiime  partie  des  Glanures,  page  4*  —  La  plus  petitç 
efpèce  de  pétrels^  qui  eft  Voifea^  de  tempête ,  a  égaleipent  cette  habi- 
tude. «Charles  Smith,  dans  fon  livre  de  Tétat  ancien  &  moderne 
.de  la  province  de  Kerry  en  Irlande ,  en  défignant  le  petit  pétrel ,  « 
jffitquelorfqu'on  le  prend,  il  [ette  parle  beçla  quantité  d'une  petite  ce 
p]#erce  d'huile.  »  Idem,  ibid. 
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M.  Forfler  remarque  que  Linnxus  a  peu  coona 
pétrels,  puifqu'il  n'en  compte  que /x^fr^x/tan<fiS|qpiÉ^t 
par  fà  propre  ob/èrvation  M.  Forfter  en  a  reconnu  dntQi 
nouvelles  efpèces  dans  ies  feules  mers  du  Sud  (t)j  maïs 
nous  defirerions  que  ce  fàvant  Navigateur  nous  eût  donné 
ies  defcriptions  de  toutes  ces  efpèces  ;  &  nous  ne  pou? 
vons,  en  attendant,  que  préfenter  ce  que  nous  en  lavons 
d'ailleurs. 

wmmmiÊm^ÊÊÊmÊÊmÊÊmmmÊmmÊm^^Ê^mÊmamimÊÊmmaÊmÊÊmmmmmiimmÊÊmt^tmtmmmmmÊ 

*  LE  PÉTREL  CENDRÉ  (a) 

Première  efpèce* 

i£  Pétrel  habite  dans  les  mers  du  Nord}  Clufius 
compare,  pour  la  grandeur,  à  une  poule  moyenne;  M< 
ïîolandfon  Martin,  Obfèrvateur  fuédois  (b),  le  dît  de  hl 
groflèur  d'une  corneille ,  &  le  premier  dç  ces  auteurs 

(i)  Voyt-^  les  obfervaiions  de  M.  Forfter ,  pagi  t  /^. 
*  Voyi^  les  planches  enluminées,  n^  jy^  fous  k  dénommatton 
de  Péird  é  m  de  Saint -Kildd. 

(a)  Haf-hen,  aux  îles  Féroé;  kav-hefl g  dam  Pontopptdan  ; 
Japfird^  par  les  Allemands.  —  Procelhirc  du  Nord  ou  cendrée  j  Gollec- 
tjon  académique,  fartie  itfangm ,  tome  X/>  page  jj.^Jiûff-kerU 
Clufius,  Exotic.  mâuar,  pag.  3  68,  —  Niéremberg,  pag,  ^37. -• 
Haffhert t  hoc  ejl  cqms  marïnus.  WiJIugbby,  Ornnhoh  pag.  jod*  — •, 
Jonllon,  AvL  pag,  li^,  —  ProceHaria  fuperne  cïnerea,  iwferni  aîbûf 
Cûpite  &  colk  concolorWus;  nârkibus  duodecim  întermedits  cinereê-attisf 
uirimqui  extlmâ  cmdidâ. . .  * .  Prùcellarïa  cinerea,  k  Pétrel  cendré^ 
Brijfon,  tome  VI ,  page  143, 

(t)  Dans  la  CoUeâion  acadcmique  ,  cîïee  ci-(fcfltts. 
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lui  trouve  dans  le  port  &  dans  la  figure  ({uelque  cliofè 
du  faucon;  fon  bec  fortement  aniculé  &  très -crochu, 
cft  en  effet  un  bec  de  proie  ;  le  croc  de  la  partie  fiipé- 
rieure&  la  gouttière  tronquée  qui  termine  l'inférieure, 
font  d'une  couleur  jaunâtre,  9l  le  refle  du  bec  avec  les 
deux  tuyaux  des  narines  font  noirâtres  dans  l'individu 
mort  que  nous  décrivons  ;  mais  on  aifure  que  le  bec  efl 
rouge  par-tout  ainfi  que  les  pieds  dans  l'oifèau  vivant/^/ 
le  plumage  du  corps  efl  d'un  blanc-cendré  ;  le  manteau 
cft  d'un  cendré-bleu ,  &  les  pennes  de  l'aile  font  d'un  bleu 
plus  foncé  &  prefque  noir;  les  plumes  font  très -ferrées* 
très -fournies  &  garnies  efi-deflbus  d'un  duvet  épais  &, 
fin,  dont  la  peau  du  corps  eft  partout  revêtue. 
-  Les  Obfèrvateurs  s'accordent  à  donner  le  nom  de 
haff'-hert  ou  hûv-heft,  cheval  de  mer  à  cet  oifeau  ;  &  c'eft, 
ièlon  Pontoppidan ,  «  parce  qu'il  rend  un  fon  fèmblable 
au  henniflèment  du  cheval ,  &  que  le  bruit  qu'il  ait  ea  « 
nageant,  approche  du  trot  de  ce  quadrupède^/  »  mais 
il  n'eft  pas  aifé  de  concevoir  comment  un  oifèau  qui 
nage  &it  le  bruit  d'un  cheval  qui  trotte;  &  n'eft-ce  pas 
plutôt  à  caufè  de  la  courfè  du  pétrel  fur  l'eau,  qu'on 
lui  aura  donné  cette  dénomination  !  le  même  auteur  ajoute 
que  ces  oifèaux  ne  manquent  pas  de  fùivre  les  bateaut 
iqui  vont  à  la  pêche  des  chiens  de  mer,  pour  attendre 

(c)  CoIIedion  académique ,  citée  d-deflos. 

(d)  Hiftoire  Naturelle  de  Norvège,  par  Pontoppidan.  Journal 
itrangtr,  fivrîer  ijjjt  ' 
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que  les  pécheurs  jettent  les  entrailles  de  ces  animaux  ;  M 
dit  qu  ils  s'acharnent  auiïi  fur  les  baleines  mortes  qu 
blefTées  dès  qu'elles  flimagent;  que  ies  pécheurs  tuent 
ces  pétrels  un  à  un  à  coups  de  bâtons  y  fans  que  le  refte 
de  la  troupe  défempare  :  c'eft  d'après  cet  acharnement 
que  M.  Roland/bn  Martin,  leur  applique  le  nom  de 
mallemucke;  mais,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  nom 
appartient  à  un  goëiand. 

On  trouve  ces  pétrels  cendrés  depuis  le  fbiicante^ 
deuxième  degré  de  latitude  nord,  jufque  vers  le  quatre- 
vingtième  ;  ils  volent  entre  \es  glaces  de  ces  parages ,  & 
Jorfqu'on  les  voit  fuir  de  la  freine -mer  pour  chercher 
un  abri,  c'eft,  comme  dans  Voifeau  de  tempête  ou/^^ 
fétrel  (e),  un  indice  pour  les  Navigateurs  que  l'orage 
eft  prochain. 


*  XjE  pétrel  blanc  t  NOJ 

pu    LE'DAMIER.   (al 

Seconde  ejpèce. 

JLiE  plumage  de  ce  pétrel  marqué  de  blanc  &  de  noB-rr 
coupé  fymétriquemcnt  &  en  manière  d'échiquier.  Ta  k  _j 

appel^^ 

* ■      ■■  — 

(e)  Voyei  ci-après  l'article  de  YOifcau  de  tempête. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  v.'  $64. 

(a)  JDmier.  FeiùUée,  Journal  i'obfervat'mt)  p^  zu.-—.^-^ 


I 
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ijppeîer  damier  par  tous  nos  Navigateurs  ;  c'eft  dans  le 
L^me  (èns  que  les  Efpagnols  lont  nommé  pardelas ,  & 
Yonugzis  pimadû ,  nom  adopté  aufli  par  les  Anglois, 
rxi^s  qui  pouvant  faire  équivoque  avec  celui  de  h  pintade  , 
n^    doit  point  être  admis  ici,  outre  que  celui  de  damier 
<^:3icx^rime  &  défigne  mieux  la  diftribution  du  blanc  &  du 
rici^îr  par  taches  nettes  &  tranchées  dans  le  plumage  de 
c^t  oifeau;  il  eft  à. peu-près  de  ta  grofTeur  d'un  pigeon 
cc^  Mnmun ,  &•  comme  dans  fbn  vol  il  en  a  Tair  &  le  port, 
ay^nt  le  cou  court,  la  tête  ronde,  quatorze  ou  quinze 
polices  de  longueur,  &  feulement  trente-deux  ou  trente- 
trois  d'envergure,  les  Navigateurs  Tonifouvent  appelé 
f>i^^on  de  mer.  * 

Le  damier  a  le  bec  &  les  pieds  noirs  ;  le  doigt  exté- 
rieur eft  compofé  de  quatre  articulations ,  celui  du  milieu 
d^  trois,  &  Tintérieur  de  deux  feulement,  &  à  la  place 
dii  petit  doigt,  eft  un  ergot  pointu,  dur,  long  d'une 
lîgrie  &  demie,  &  dont  la  pointe  fe  dirige  en-dedans; 

r 

I^^Mmiefà  Salerne,  page  384.  —  Le  pierrot  tacheté.  Edwards,  pi.  90. 
~—  ^rocellaria  albo  fufcoque  varia;  procellaria  capcnfis.  Linnséus,  Syfl.^ 
ff<tfr«  éd.  X,  Gen.  64,  Sp.  3,  — Plautus  albatros  fpurius  minor,  e  nigro 
^  ^ho  varius.  Klein,  -^v/.pag.  148,  n.**  i^.  —  Nota.  Klein  confond 
mul^  à -propos  fous  ce  numéro  les  planches  89  &  90  d'Edwards, 
ioir^t  la  preniière  eft  un  puffin,  &  la  féconde  le  damier.  —  Procellaria 
S^J^^nù  maculis  nigricantibus  varia;  capite ,  gutture  &  collo  fuperiore 
^^^9^àcantibus;   reâricibus  lateralibus  in  exortu  candidis  in  extremitate 

^^^^9^Jcantibus Procellaria  ntsvia. ...  Le  pétrel  tacheté,  appelé 

vulgairement  ^^/;w/Vr.  Briffbn,  OrnithoL  tome  IV,  page  146. 

Oifiaux,  Tçme  IX,  Q  q 
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ie  bec  porte  au-delTus  les  deux  petits  tuyaux  ou  rouleaux 
dans  iefqueis  font  percées  les  narines;  la  pointe  de  ia 
mandibule  fùpérieure  ell  courbée,  celle  de  l'inférieure 
efl  taillée  en  gouttière  &  comme  tron(piée  ;  &  ce  carac- 
tère place  le  damier  dans  la  Êimille  des  pétrels,  &  le 
fépare  de  celle  des  puffins  :  il  a  le  deffus  de  la  tête  noir, 
les  grandes  plumes  des  ailes  de  la  même  couleur,  avec 
des  tacbes  blanches;  la  queue  efl  frangée  de  blanc  & 
de  noir,  &  lorfqu'elle  efl  développée  elie  repmble,  dit 
Frezier ,  à  une  écharpe  de  deuil;  fbn  ventre  efl  bbnc,  &. 
ie  manteau  efl  régulièrement  comparti  par  taches 
blanc  &  de  noir.  Cette  defcription  fè  rapporte  parfiâ— 
tement  à  celle  que  Dampier  a  £iite  du  pintado  (b), 
refle ,  le  maie  &  la  femelle  ne  diffèrent  pas  fênfîblement 
l'un  de  l'autre  par  le  plumage  ni  par  la  groflèur. 

Le  damier,  ainfi  que  plufieurs  autres  pétrels,  cft 
bitant  né  des  mers  antarâiques ,  &  fi  Dampier  le 


(b)  Les  pintados  font  admirablement  bien  mouchetés  de  blanc 
de  noir  ;  ib  ont  la  tête  prefque  noire ,  de  même  que  le  bout 
ailes  &  de  la  queue  ;  nuis  dans  ce  noir  des  ailes  il  y  a  des 
blanches  qui  paroilTent  être  de  la  'grandeur  d'un  demi'éca 
ils  volent ,  &  c'eft  alors  qu'on  voit  mieux  leurs  taches  ;  les  ailes 
audi  bordées  tout  autour  d'un  petit  fil  noir  qui  sVdaircit  pen-l>{ 
&  approche  d'un  gris-oblcur  vers  le  dos  de  l'oKèau  ;  ie  bord  inté-— 
rieur  des  ailes  &  ie  dos  même,  depuis  ia  tête  juTqu'an  bout  de.  X^ 
queue,  font  émaillés  d'un  nombre  infini  de  jolies  taches  rondes  , 
blanches  ^  nobes ,  de  la  grandeur  d'un  Ibu  marque  ;  fe  v«ntte,  S^M 
cuiflès,  les  côtés  &  le  deflbus  des  ailes  Ibnt  d'un  gris-clair.  Dtaafi 
tome  IV,  page  S^, 
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comme  appartenant  à  la  zone  tempérée  auftrale  (c),  c'eft 
que  ce  Voyageur  ne  pénétroii  pas  aflez  avant  dans  les 
mers  froides  de  cène  région,  pour  y  fiiivre  le  damier, 
car  il  Teût  trouvé  jufqu^aux  plus  hautes  latitudes.  Le 
capitaine  Cook  nous  alTurc  que  ces  pétrels ,  ainfi  que  les 
pétrels  bleus ,  fréquentent  chaque  portion  de  F  océan  aujlral 
dans  les  latitudes  les  plus  élevées  (d) .  Les  meilleurs  Obier- 
valeurs  conviennent  même  qu'il  eft  très  -  rare  d'en  ren- 
contrer avant  d'avoir  pafle  le  tropique  (e),  &  il  paroît  en 
effet  par  plufieurs  relations  (f),  que  les  premières  plages 

(c)  Nous  vîmes  des  pintados  depuis  que  nous  fûmes  à  deux  cents 
lieues  (mi  environ  de  la  côte  du  Brefil,  lufqu'à  ce  que  nous  nous 
trouvâmes  à  peu  -  près  à  la  même  diftance  de  la  nouvelle  Hollande. 
Le  pintado  eft  un  oifeau  du  pays  méridional  &  de  la  partie  tempérée 
de  cette  .zone;  du  moins  je  n'en  ai  jamais  guère  vu  dans  le  Nord 
du  trentième  degré  de  latitude  méridionaitt  Dûmpier,  tome  IV,  p.  Sj/,. 

(d)  Cook.  Second  Voyage ,  tome  I,  page  2  Sjf. 

(e)  Le  damier  eft  habitant  des  zones  froides  &  tempérées  de 
lliémifphère  auftral ,  &  (i  quelques  couples  de  ces  oifeaux  fuivent 
les  Vaiflèaux  au-delà  du  tropique,  ils  y  reftent  peu  de  temps;  aufli 
Toit-on  rarement  enfemble  le  damier  &  le  paiile-en-queue.  Obfervathns 
immimniquies  par  M.  le  vicomte  de  Querhoënt.  —  Le  4  oâobre ,  par 
vingt*cinq  degrés  vingt-neuf  minutes  de  latitude  auftrale  y  un  grand 
acanbre  de  petits  pétrels  ordinaires ,  d'un  briin  de  fiiie  &  qui  avoient 
le  croupion  blanc  (procellaria  pelagica)  volèrent  autour  de  nous; 
IVûr  étoit  froid  &  vif;  le  lendemain  les  albatros  &  les  pintades 
(procellaria  capenfis),  parurent  pour  la  première  fois.  Cook.  Second 
V^age,  tome  I,  page  46. 

(f)  Les  jours  fuivans  on  vit  ces  mêmes  oifeaux  en  plus  grand 
nombre;  qui  ne  nous  quittèrent  que  bien  loin  au-delà  du  Cap; 

QqiJ 
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où  l'on  commence  à  trouver  ces  oî/èauK  en  nombre, 
font  dans  les  mers  voifmes  du  cap  de  Bonne-e/pérance; 
on  les  rencontre  auffi  vers  les  côtes  de  T  Amérique  à  h 
latitude  correfpondante  (g).  L'Amiral  Anfbn  les  chercha 
inutilement  à  Tile  de  Juan  Fernandez;  néanmoins  il  y 
remarqua  plufieurs  de  leurs  trous,  &  il  jugea  que  Ie$ 
chiens  iàuvages  qui  font  répandus  dans  cette  île,  les  en 

les  uns  étoient  noirs  fur  ie  dos  &  blancs  fous  le  ventre,  ayant  le 
deffus  des  ailes  bigarré  de  ces  deux  couleurs,  à  peu -près  comme 
lin  échiquier,  &  c'efl  pour  cela  fans  doute  que  nos  François  les 
ont  furnommés  damier;  ils  font  un  peu  plus  gros  qu'un' pigeon  ^  il 
y  en  a  d'autres  encore  plus  grands  que  les  premiers,  noirâtres  par- 
defTus  &  tout  blancs  par-defibus,  excepté  l'extrémité  de  leurs  ailes 
qui  paroit  d'un  noir  velouté ,  que  les  Portugais  appellent  mangas  à 
velado.  Premier  Voyage  de  Siam ,  par  k  P*  Tachard.  —  Dampier  fe 
trouva  fous  un  méridien  éloigné ,  fâivant  fon  calcul ,  de  dou^^è  cents 
lieues  à  l'orient  de  «celui  du  cap  (  de  Bonne-efpérance  )•  Rien  M 
lui  parut  fort  remarquable  dans  cette  route,  excepté  qu'il  s'étoit  vtt 
accompagné ,  pendant  le  chemin ,  par  quantité  d'oifèaux ,  (ur-^tout 
par  des  pintades,  llijloire  générale  des  Voyages ,  tome  XI ,  page  xi  j^' 

(g)  En  allant  de  Rio- Janeiro,  jufqu'au  Port-defiréy  ôl  vers  fcl 
tr€tite-cinq  ou  trente-fixième  degrés  de  latitude  fud ,  nous  comment 
cames  à  voir  un  grand  nombre  d'oifèaux  voltiger  autour  de  nous; 
il  y  en  a  voit  de  très -gros,  dont  quelques-uns  avoient  le  piunuge 
noir,  d'autres  blflnc  ;  nous  diflinguames  plufieurs  compagnies  de  piI^ 
tades  :  ces  oifèaux  tachetés  de  blanc  &  de  noir ,  paroiffoient  un  pefl 
plus  gros  que   des  pigeons.   Voyage  du  capitaine  Byron ,  tome  I^  à 
premier  Voyage  de  Cook ,  page  i  o*  —  Dans  cette  latitude  (  de  quanuiw 
trois  degrés  trente  minutes,  côtes  du  Brefil),  &  dans  celle  du  Cap* 
blanc,  qui  eft  de  quarame-fix  degrés,  on  vît  quantité  de  balejncs 
&  de  nouveaux  oifeaux  femblables.à  des  pigeons ,    d'im  plumée 
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avoîent  chaflfés  ou  les  avoient  détruits  fâj;  mais  peut-être 
dans  une  autre  fàifon  y  eût -H  rencontré  ces  oifèaux, 
/îippofé  que  celle  où  il  les  chercha»  ne  fut  pas  celle  de 
la  nichée;  car,  comme  nous  l'avons  dit,  il  paroît  qu'ils 
n'habitent  la  terre  que  dans  ce  temps,  &  qu'ils  paÎTenc 
leur  vie  en  pleine  mer,  fe  repoiànt  fur  l'eau  lorfqu'elle 
eft  calme,  &  y  féjournant  même  quand  les  flots  font  émus» 
car  on  les  voit  fe  pofèr  dans  l'intervalle  qui  fépare  deux 
iames  d'eau,  y  refier  les  ailes  ouvertes  &  fè  relever  avec 
le  vent. 

D'après  ces  habitudes  d'un  mouvement  prefque  con-* 
tinuel,  leur  fbmmeil  ne  peut  qu'être  fort  interrompu; 
auffi  les  entend  -  on  voler  autour  des  Vaiffeaux  à  toutes 
]es  heures  de  la  nuit  (ij;  fbuvent  on  les  voit  fè  raffembler 
iefbirfbus  la  poupe,  nageant  avec  aifànce,  s'approchant 
du  navire  avec  un  air  Êimilier,  &  fàifànt  entendre  en 
même  temps  leur  voix  aigre  Sl  enrouée,  dont  la  finale 
a  quelque  chofè  du  cri  du  goéland  f^}. 

Pans  leur  vol  ils  effleurent  la  furâce  de  l'eau,  &  y 
mouillent  de  temps  en  temps  leurs  pieds  qu'ils  tiennent 
■  '    t  '  '   ■ 

K^gulièrement  mêlé  de  blanc  &  de  noir ,  ce  qui  leur  a  fait  donner , 
par  les  François,  Je  nom  de  damier,  &  celui  de  pardela,  par  les 
£fpagnols.    Fre\ur ,  dans  l'Hiffloire  giniralf  des  Voyages. 

(h)  Voyage  de  l'Aïuiral  Anfon,  tome  II,  partie  I."  page  4j, 

(i)  Obfervation  de  M.  le  vicomte  de  Querhoè'nt. 

(k)  Ce  fait  &  les  fuivans ,  foiit  t|rés  des  Mémoires  commuiùqti^f 
Ipar  le  même  Obrervateur. 
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pendans.    II  paroît  qu'ils  vivent  du  frai  de  poîflTon  iju?" 
flotte  fur  h  mer  flj  ;  néanmoins  on  vok    le   damier 
s'acharner,  avec  la  foule  des  autres  oîfcaux  de  mer,  fur 
les  cadavres  des  baleines  fmj;  on  le  prend  à  rhameçon 
avec  un  morceau  de  chair  fnj;  quelquefois  aulTi  it  s'er 
barrafTe  les  ailes  dans  les  lignes  qu'on  biffe  flotter  à  Tar- 
TÎère  du  Vaîffeau;  lorfqu'il  eft  pris  &  qu'on  le  met  à 
terre  ou  fur  k  pont  du  Navire,    il  ne  Êiit  que  fauter^ 
fans  pouvoir  marcher  nî  prendre  fbn  eflbr  au  voh  &  il 
en  efl  de  même  de  la  plupart  de  ces  oi féaux  marins , 
fans  cefle  volent  &  nagent  au  large;  ils  ne  favent  pu^ 
marcher  fur  un  terrein  folide,  &  il  leur  efl  égalemeni 
impoffible  de   s*éiever    pour  reprendre   leur  vol  ;    on 
remarque  même  que  fiir  Teau  ils  attendent,  pour  s'en 
féparer,  Tinflant  où  la  lame  &  le  vent  les  foulèvem  & 
les  lancent. 

Quoique    les    damiers   paroiffent   ordinaîremerrt    en 

fij  Daas  reftomac  de  ceux  que  f  ai  ouverts ,  je  n'ai  j jiumts  irouvé 
de  pojfTon,  mats  un  muciUge  blanc  &  épu$,  que  je  crois  êuû  di 
bû  de  poifTon* 

{mj   Dampier,  tome  IV,  page  j$* 

(n)  Littns  édifûntes ,  XV*  Rt cuti! ,  page  j^r.  Approchant  dm 
THe  Sâime- Hélène,  .à  deux  cents  lieues  de  ia  terre  de  N^tal»  qu^mtrté 
doifeaux  vinrent  fur  le  bord  de  notre  navire;  nous  en  prime» 
foifon  avec  des  morceaux  de  chajr ,  defqu^rk  nous  couvrions^ 
hameçons;  ils  font  gros  comme  un  pigeon,  les  plumes  nôtres 
blanches  en  carreau  comme  un  échiquier ,  ce  qui  fin  caule  que  n< 
les  nommâmes  damiers;  h  queue  farge  et  le  pied  comme  le 
V^ûgfàAIiidagaJçur^parFranph  Cauchtt  Pi^ris»  ^fj^tP^g^iJl 
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ïsçt&(o),  au  milieu  des  vaftes  mers  qu'ils  habitem,  & 
une.ibfte  d'iniliiK^l  j(bcial  ièmble  les  tenir  raflèmbiés; 
aflure  qu'un  attachement  plus  particulier  &  très-mar- 
ît  tient  unis  le  mâle  &  la  femelle,  qu'à  peine  l'un  (è 
%  itir  Feau,  que  l'autre  aufTitôt  vknt  l'y  joindre:  qu'ils 
ivitent  réciproquement  à  partager  la  nourriture  que  le 
ârd  leur  £(it  rencontrer;  qu'enfin  û  l'un  des  deuxeit 
,  h  oroupe  entière  donne  à  la  vérité  des  fignes  de 
ret  en  s'abattant  &  demeurant  quelques  inftans  autour 
mort,  mais  que  celui  qui  fîirvit  donne  des  marques 
dentés  de  tendrelTe  &  de  douleur;  il  bequète  le  corps  ' 
ion  compagnon  comme  pour  eflayer  de  le  ranimer, 
il  refte  encore  triftement  &.  long-temps  auprès  du 
[avre  après  que  la  troupe  entière  s'eft  éloignée  (p), 

E  PÉTREL  ANTARCTIQUE 

ou    DA  M  1  E  R    BRUN. 
Troijième  ejpèce* 

<E  Pétrd  reflèmble  au  Damier,  à  I^cxceptîon  de  la 
ileur  de  fbn  plumage ,  dont  les  taches^  au  lieu  d'être 

0)  Tous  les  pintades  en  général  Tont  par  troupes»  &  ils  balayent 
fque  l'eau  en  volant.  Dampier,  tome  IV,  page  8^. 
p)  Suite  des  obfervations  Eûtes  par  M.ie  vicomte  de  Querhoënt| 
s  Tes  navigations ,  &  qu'il  a  eu  la  boftté  de  noua  conununicjuer. 
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noires,  font  brunes  fur  le  fond  blanc.  La  clénomînaiioiî 
de  pétrel  antardique  que  lui  donne  le  capitaine  Cook^ 
femble  lui  convenir  parfaiiement ,  parce  qu'on  ne  le  reiv 
contre  que  fous  les  hautes  latitudes  auftrales  (qj;  &  lorf^ 
que  plufjeurs  autres  elj^èces  de  pétrels»  communes  dans 
les  latitudes  inférieures  »  &  en  particulier  celle  du  damier 
noir,  ne  paroident  plus  (r). 

Voici  ce  que  nous  lifbns  dans  le  fécond  voyage  de 
ce  grand  Navigateur,  fur  cette  nouvelle  efpèce  de  pétrels, 
m  Par  foixante-Zèpt  degrés  quinze  minutes  latitude  fud*. 
nous  aperçûmes  plufieurs  baleines  jouant  autour  des  îles 
de  glace;  deux  jours  auparavant  nous  avions  renurqu^^^c 
plufieurs  troupes  dcpmûJàs  (f)  brunes  &  blanches,  q-»^ 
je  nommai /ï^V/r/f  nmariliques ,  parce  qu*ils  paroiflbicnc^  c 
indigènes  à  cette  région  ;  ils  font  à  tous  égards  delà  form^^S 
des  pimades  (  damiers),  dont  ils  ne  diffèrent  que  par 
couleur;  la  ïcte  &  l'avant  du  corps  de  ceux-ci  font  bruns. 
&  l'arrière  du  dos,  la  queue  &  les  extrémités  des  ailes 


(q)   Par  foixame-deux  degrés  dix  minutes,  latitude  fud;    &  cec^^ 
foixan te- douze  degrés  de  longitude ,  nous  vîmes  ia  preiiïière  île  <£.  « 
glace  I  &  nous  aperçâmes  en  même  temps  ua  pétrel  antir^ique,  que  '^^ 
ques  albatros  grifes ,  des  pintades  ^  des  pétrels  bleus,    Cmk.   Sum^  ^ 
YQyûgt ,  tome  li,  page  J41* — A  foixanie-fix  degrés,  M.  Cool  v*^  ^^ 
quelques  pétrels  ant^râiques  en  l'air,  ^  Par  foÎKante-fepi  degrés  hi^^i^ 
minutes  >  nous  reçûmes ,  dit-il,  la  vifiie  d'un  petit  nombre  de  pcire^  ** 
antarifliques.  Idun,  tome  II ,  pagt  /^^, 

(r)  Idem,  ibid.  tomt  I^  pagi  12Q, 
(S)  I'  appelle  plniaéi  îe  damicf  • 

for 
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font  de  couleur  hhncht(t);  »  &  dans  un  autre  endroit, 
il  dit  «  tandis  qu'on  ramaflbit  de  la  glace,  nous  primes 
deux  pétrels  amardiques,  &.  en  les  examinant  nous  per-  « 
fifiames  à  les  croire  de  la  famille  des  pétrels  ;  ils  (ont  à  u 
peu-près  de  la  grandeur  d'un  gros  pigeon  ;  les  plumes  « 
de  la  tête ,  du  dos  &  ime  partie  du  côté  fupérieur  des  « 
ailes  font  d'un  brun -léger;  le  ventre  &  le  defTous  des  « 
jules  font  blancs;  les  plumes  de  la  queue  font  blanches  « 
aulfî,  mais  brunes  à  la  pointe.  Je  remarquai  que  ces  « 
oifoaux  avoient  plus  de  plumes  que  ceux  que  nous  avions  «< 
vus,  tant  la  Nature  a  pris  foin  de  les  vêtir  fuivant  le  « 
climat  qu'ils  habitent  ;  nous  n'avons  trouvé  ces  pétrels  «• 
que  parmi  les  glaces  fuj.  » 

Néanmoins  ces  pétrels  Ci  fréquens  entre  les  iles  de 
gkce  flottantes ,  di/paroi(Iènt  ainfi  que  tous  les  autres 
oifoaux  quand  on  approche  de  cette  glace  lîxe,  dont  la 
formidable  couche  s'étend  déjk  bien  loin  dans  les  régions 
polaires  du  continent  auflral  ;  c'eft  ce  que  nous  apprend 
ce  grand  Navigateur,  le  premier  &  le  dernier  peut-être 
des  mortels  qui  ait  ofé  aflronter  les  conHns  de  cette 
barrière  de  glace ,  que  pofo  lentement  la  Nature  à  mefore 
que  notre  globe  fo  refroidit.  «  Depuis  notre  arrivée,  au 
milieu  des  glaces,  dit-il,  aucun  pétrel  antar<5lique  ne  frappa  « 
plus  nos  regards  fxj.  » 

^t^  Cook.  Second  Voyage,  tome  I, page  1JI.Q. 
(u)  Idem,  tome  II ,  page  //». 
(x)  Ibidem,  tome  I,  page  1^2. 

O if  eaux,  Tome  IX,  R  r 
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LE   PÉTREL    BLANC 

ou  PÉTREL   DE  NEIGE. 

Quatrième  efpèce. 

v->E   Pétrel   cft  bien  défigné  par  la  dénomination  de 
pétrel  de  neige ,  non-feulement  à  caufe  de  la  blancheur  der 
fbn  plumage,    mais  parce  qu'on  le  rencontre  toujours' 
dans  le  voifmage  des  glaces,  &  qu'il  en  eft,  pour  aîniîr 
dire ,  le  trifte  avant-coureur  dans  les  mers  auftrales  ;  avannif 
d'avoir  vu  de  près  ces  oîfèaux,  M.  Cook  ne  les  défigné. 
d'abord  que  fous  le  nom  ô'oifeaux  blancs  (y) ;  mais  enfiii 
il  les  reconnut  à  la  conformation  de  leur  bec  pour 
du  genre  des  pétrels  ;  leur  groffeur  eft  celle  d'un  pigeon  ^ 
le  bec  eft  d'un  noir -bleuâtre;  les  pieds  font  bleus  (^^  ^^ 
&  il  paroît  que  le  plumage  eft  entièrement  blanc. 

«  Quand  nous  approchions  d'une  large  traînée  cE^e; 
»  glace  foiide,  dit  M.  Forfter,  lavant  &  laborieux  conrm.— 
î>  pagnon  de  l'illuftre  Cook,  nous  obfcrvions  à  l'horizo^n 

(y)   A  midi,  par  cinquante-un  degrés  cinquante  minutes  (aticuL ^d^ 
fud,    &  vingt -un  degrés  longitude  eft,  nous   aperçûmes  quelqLS^s 
oifcaux  blancs ,  à  peu-près  de  la  grofleur  des  pigeons ,  qui  avoienc     f € 
bec  &  les  pieds  noirâtres  ;  je  n'en  avois  encore  point  vus  de  paremls , 
&  je  ne  les  connoiflbis  pas;  je  les  crois  de  la  clafTe  des  pétrels,      A 
indigènes  de  ces  mers  froides.   Nous  paflames  entre  deux   îles     cJe 
glace  qui  étoient  à  peu  de  diftance  l'une  de  l'autre.    Cook.   Stfcrtd 
Voyage ,  tome  I ,  page  fi. 

[tJ  Idem,  ibid.  page  no. 
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une  réflexion  blanche,  qu^on  appelle,  fur  les  VaîfTeaux  « 
du  Groenland,  le  clignotement  de  la  g/ace  (a)  ;  de  forte  qu'à  « 
l'apparition  de  ce  phénomène  nous  étions  furs  de  ren-  « 
contrer  les  glaces  à  peu  de  lieues  ;  &  c'étoit  alors  au/Ti  a 
que  nous  apercevions  communément  des  volées  de  pétrels  « 
blancs  de  la  grofleur  des  pigeons,  que  nous  avons  appelés  ce 
pétrels  de  neige,  &  qui  font  les  avant-coureurs  de  la  glace.  » 
Ces  pétrels  blancs,  mêlés   aux  pétrels  antarctiques, 
paroiffoient  avoir. conftamment  accompagné  ces  courageux 
Navigateurs  dans  toutes  leurs  traverses  &  dans  leurs  routes 
croifées  au  milieu  des  îles  de  glace  (h) ,  &  jufqu'au  voi- 
finage  de  l'immenfe  glacière  de  ce  pôle.  \jt  vol  de  ces 
x>if€;aux  fur  les  flots,  &  le  mouvement  de  quelques  cé- 
tacés dans  cette  onde  glaciale  (c) ,  font  les  derniers  &  les 
feuls  objets  qui  répandent  un  refte  de  vie  fur  la  fcènç 
de  la  Nature  expirante  dans  ces  aâreux;  parages. 

(a)  Obfervations  faites  dans   l'hcmifphère  auftral ,  à  la  fuite  du 
fécond  Voyage  de  Cook,  tome  V,  page  6^. 

(b)  Cook.  Second  Voyage ,  tome  I ,  page  120» 

(c)  Idem,  ibid.  page  $4*  ' 


Rr 
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LE    PÉTREL    BLEU. 

Cinquième  ejpèce. 

J-i  £  Pétrel  bleu ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  a  le  plumage 
gris-bleu  fd),  aulTi-bien  que  le  bec  &  les  pieds  (ej,  ne 
fè  rencontre  non  plus  que  dans  les  mers  auflrales,  depuis 
les  vingt-huit  ou  trente  degrés  &  au -'delà,  dans  toutes 
les  latitudes,  en  allant  vers  le  pôle^.  M.  Cook  fiic 
accompagné  depuis  le  cap  dé  Bonne-efpérance  jufqa'aa 
quarante  -  unième  degré  par  des  troupes  de  ces  pétrefc 
bleus  &  par  des  troupes  de  damiers  (g),  que  ia  grofife 
mer  &  les  vents  ièm&loient  ne  rendre  que  plus  noiR- 
breufes  (h);  enftiite  il  revit  les  pétrels  bleus  par  les  cin- 
quante-cinquième &  jufqu'au  cinquante -huitième  degré 
(ij,  &  fans  doute  ils  fè  trouvent  de  même  dans  tous 
les  points  intermédiaires  de  ces  latitudes  auflrales. 

Ce  qu'on  remarque  comme  chofè  particulière  dans  ces 
pétrels  bleus ,  c'efl  la  grande  largeur  de  leur  bec  &  ia 
forte  épaiffeur  de  leur  langue  (k);  ils  font  un  peu  menus 

(d)  Cook.  Second  Voyage,  tome  I,  page  S 8» 

(e)  Idem,  ioA.  page  lo^. 

(f)  Idem,  ibid. 

(g)  Qu'a  appelle  pintades.  Proctllaria  captnp,] 
(h)  Idem,  tome  I,  page  88, 

(i)  Ibidem ,  page  j  ç8. 
(k)  Page  i  94. 
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grands  que  les  pétrels  blancs  (l).  Dans  la  teinte  de  gris* 

bleu  qui  couvre  tout  le  defTus  du  corps,  on  voit  une 

bande  plus  foncée ,  coupant  en  travers  les  ailes  &  le  bas 

du  dos;  le  bout  de  la  queue  eil  auflî  de  cette  même 

teinte  bleu -foncé  ou  noirâtre;   le  ventre  &  le  delTous 

des  ailes  font  d'un  blanc-bleuâtre  ^mj;  leur  plumage  eft 

épais  &  fourni.  «  Les  pétrels  bleus  qu'on  voit  dans  cette 

mer  immenfe  (  entre  l'Amérique  &  la  nouvelle  Zélaiide  ),  « 

dit  M.  Forder,  ne  font  pas  moins  à  l'abri  du  froid  que  « 

les  pinguins  ;  deux  plumes  au  lieu  d'une  fortent  de  chaque  « 

racine ,  elles  font  pofëes  l'une  fur  l'autre  &  forment  une  « 

couverture  très-chaude  :  comme  ils  font  continuellement  « 

en  l'air,  leurs  ailes  font  très-fortes  &  très-longues.  Nous  « 

en  avons  trouvé  entre  la  nouvelle  Zélande  &  l'Amérique  « 

à  plus  de  fèpt  cents  lieues  de  terre ,  efpace  qu'il  leur  fèroit  «« 

impofTible  de  traverfer ,  fi  leurs  os  &.  leurs  mufcles  n'é-  « 

toient  pas  d'une  fermeté  prodigieufè,  &  s'ils  n'étoient  « 

point  aidés  par  de  longues  ailes.  « 

Ces  oifeaux  navigateurs»  continue  M.  Forfler,  vivent  « 

peut-être  un  temps  confidérable  fans  alimens Notre  « 

expérience  démontre  &  confirme  à  quelques  égards  cette  « 

fùppofition  ;  lorfque  nous  bleflions  quelques-uns  de  ces  « 

pétrels,  ils  jetoient  à  i'inftant  une  grande  quantité  d'à-  « 

limens  vifqueux,  digérés  depuis  peu,   que   les    autres  « 
* 
(l)  Le  pétrel  bleu  eft  à  peu-près  de  la  groflèur  d'un  petit  pigeon. 

Jàttiii  ibid. 
(m)  Cook.  Stcond  Voyagt,  tmf  J,pa£t  sojf., 
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»  avaloient  fur  le  champ  avec  une  avidité  qui  indiquoit  un 
»  long  jeûne.  Il  eft  probable  qu'il  y  a  dans  ces  mers 
»  glaciales  plufieurs  efpèces  de  mollufca  qui  montent  à  b 
»  furfâce  de  l'eau  dans  un  beau  temps ,  &  qui  fervent  dç 
nourriture  à  ces  oifeaux^^»,^.  >> 

Le  même  Obfervateur  retrouva  ces  pétrels  en  très- 
grand  nombre  &  raffemblés  pour  nicher  à  la  nouvelles 
Zclande;  «  les  uns  voloient,  d'autres  étoient  auîniiieiL^ 
M  des  bois  dans  des  trous   en   terre ,    fous  des  racines 
»  d'arbres,  dans  les  crevafTes  des  rochers  où  on  ne  pou^ 
»  voit  les  prendre ,  &  où  fans  doute  ils  font  leurs  petits  ^ 
M  le  bruit  qu'ils  faifbient  refferabloit  au  croaffement  de^ 
»  grenouilles;  aucun  ne  fe  montroit  pendant  le  jour,  mai^ 
ils  voloient  beaucoup  pendant  la  nuit  (oj,  •> 

Ces  pétrels  bleus  étoient  de  i'efpèce  à  large  bec  qu^S 

nous  venons  de  décrire  ;  mais  M.  Cook  fêmble  en  in 

diquer  une  autre  dans  le  paiTage  fuivant  :  «  Nous  tuame^B 
»  des  pétrels  ;  plufieurs  étoient  de  I'efpèce  bleue,  mais  il^S 
,>  n'avoicnt  pas  un  large  htc,  comme  ceux  dont  j'ai  parlé  pIu^S 
»  haut ,  <Sc  les  extrémités  de  leur  queue  étoient  teintes  dc^s 
„  blanc ,  au  lieu  d'un  bleu-foncé.  Nos  Naturaliftes  difputoienv^t 

,»  pour  fâvoir  fi  cette  forme  de  bec  &  cette  nuance  de  cou 

leur,  diftinguoient  feulement  le  mâle  delà  femelle  ^^.  «»— • 

(n)  Forfter,  dans  Cook.  Second  Voyage ,  tome  I ,  page  i  9jm 
(o)  Idem,  page  ij6. 

(p)    Nous   étions   par    cinquante  -  huit    degrés   de  latitude   fu 
Idem ,  ibid.  page  i  cSé 
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[I  n'eft  pas  probable  qu'il  y  ait  une  telle  différence  de 
conformation  dans  le  bec  entre  le  mâle  &  la  femelle 
d'une  ménie  efpèce  ;  &  il  paroît  que  Ton  doit  admettre 
ci  deux  efpèces  de  pétrel  bleu ,  la  première  à  large  htc , 
Sl  la  féconde  à  bec  étroit,  avec  la  pointe  de  iâ  queue 
blanche. 


jLE     TRES-GRAND    PÉTREL 

QUEBRANTAHUESSOS  des  Efpaptols. 

Sixième  efpèce. 

{^EBRÀNTAHUESSOS  veut  dire  brifetir  d'ûs,  &  cette 
dénomination  eft  fans  doute  relative  à  la  force  du  bec 
de  ce  grand  oifèau,  que  Ton  dit  approcher  en  grofleur 
de  l'albatros  (q).  Nous  ne  Tavons  pas  vu;  maïs  M. 
Forfter,  Naturalifte  aufli  fàvant  qu'exaél,  indique  (à  gran- 
deur &  le  range  fous  le  genre  des  pétrels  (rj;  dans  un 
autre  endroit  il  dit  :  «  nous  trouvâmes  à  la  terre  des  États» 
des  pétrels  gris  (f)  ,  de  la  taille  des  albatros  &  de 
Te/pèce  que  les  Efpagnols  nomment  quebramahuejfos  ou 
briicurs  d'os  (t).  »  Les  matelots  de  l'équipage   appe- 

Soient  cet  oifeau  mère  carey ,  ils  le  mangeoient  &  le  trou- 

•  ■  ■■' 

(q)   Cook.   Second  Voyage,  tome  IV, page  7^. 
'  (r)   Forfter.  Obfervation,  page  18^. 
(f)   Ailleurs  il  dit  bruns.  Second  Voyage ,  tome  IV,  page  7/. 
(t)  Danj  U  rçlation  du  ftcond  Voyage  de  Cook,  tome  IV,  p.  ;y» 
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voient  afTez  bon  (uj.  Un  trait  de  naturel  qui  rafîimilc 
encore  aux  pétrels,  c'efl  de  ne  guère  paroùre  près  des 
yaifleaux  qu'à  I*approchc  du  gros  temps  ;  ceci  eft  rap- 
porté dans  i'Hiftoire  générale  des  Voyages  ;  on  y  a  joint 
au  fujet  de  cet  oifeau  quelques  détails  de  delcripuon^ 
mais  qui  nous  paroi  fient  trop  peu  (Tirs  pour  les  adopter, 
&  que  nous  nous  contentons  de  rapporter  en  note  (x)^ 

(u)  Cook,  Second  Vayagc  ^  tQme  JK  page  7^. 

fjfj  Les  Pilotes  de  la  mer  du  Sud,   ont  obfervc  depuis  long- 
temps, que  iorfque  le  vent  de  nord  doit  fouffler,   on  voit  un  ou 
deux  jours  auparavant,  voltiger  fur  la  côte  6c  autour  des  Vaifleaux, 
une  efpèce  d'oifeaux  de  mer  qu'ils  nomment  queèrantûlmtffhi  (c*tti* 
l-dire,  brtfiurs  d*os),  &  qui  ne  paroiflênt  guère  dans  un  autre  temps; 
on  les  voit  sabailTer  &  fe  foutenir  fur  les  lames»  ^s  s^éioîgner  da 
navire ,  }ufqu*à  ce  que  le  temps  foit  calme,  II  eft  aflez  e'trange  cpi*! 
Texception  de  ce  temps  ^  Us  ne  fe  montrent  ni  fur  Teau,  m  fur  Ii 
terre,  *&  qu'on  ne  fâche  point  quelles  font   les  retraites  d'où  ib 
accourent  fi  ponduellement,  iorfqu'un  inrtind  naturel  leur  ftii  feaûr 
que  ie  temps  doit  changer.  Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  grand  que 
le  canard;  il  a  le  cou  gros»  court  &  un  peu  courbe;  la  tête  groflc, 
le  bec  large  &  peu  long,  la  queue  petite,  le  dos  élevé,   les  aileï 
grandes,   les   jambes  petites;  les    uns   ont  le    plumage  blanchâtre, 
lâcheté  de  brun-obfcur  ;  d  autres  ont  tout  le  jabot ,    la  partie  mé- 
rieure  des  ailes ,  la  partie  inférieure  du  cou  ^  toute  ta  tête ,  dW 
parfaite  blancheur  ;  mais  le  dos  &  la  partie  fupérieure  des  ailes  & 
du  cou,  d'un  brun  tirant  fur  le  noix;  auflî  les  difttngue  - 1  -  on  f^ 
le  nom  de  hmos  prkîos  {  dos  noirâtre  )  ;  ils  paflent  pour  les  plus  ft^ 
avant -coureurs    du  gros    temps.    Hifoin   générale   des    VùjâgU* 
tomi  Xlil ,  page  4^  8^ 
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*  LE  PÉTREL'PUFFIN.  (a) 

Septième  ejpèce, 

E  cara6lèrc  de  la  branche  àes  Puffins ,  dans  la  femillc 
des  pétrels,  eft,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  le  htc^ 
dont  la  mandibule  inférieupe  a  la  pointe  crochue  &  re- 
courbée en  bas,  ainfi  que  la  fupérieure;  conformation  fans 
doute  très-peu  avantageufe  à  Toifèau,  &  qui,  dans  Tufàge 
de  Ion  bec  &  dans  Tadlion  de  fàifir,  prête  très -peu  de 
force  &  d'appui  à  la  mandibule  fupérieure  fur  cette  partie 


*   Voy^l^  les  plaiichôs  enluminées,  /i/  ^  62,  fous  le  nom  de  Piiffin. 

(a)  Manks  puffin  ou  ptiffin  of  thc  ijlc  of  mon ,  par  les  Anglois.  — 
Puffinus.  Jonfton,  Avi.  pag.  98.  —  Puffinus  anglorum,  Villughby, 
Ornithol.  pàg.  251.--  Ray,  Synopf.  pag.  134,  n.""  a,  4.  —  Sibbald. 
ScQis  lllujfr.  part.  II,  lib.  m,  pag,  20.  —  J>tfr-ira/rr,  id  eft  aquœ 
fiptrfcUm  radcns.  Willughby,  pag.  252.— Ray,  pag.  133  ,  u.''  a,  2. 
^^Sterna medica ,  dorfofufco,  ventre,  uropygïo  & fronte  albïdis. —  White- 
fated  shear-water.  Brown,  Jamdic.  pag.  482.  —  Larus  piger  cunicu- 
tariss  Klein ,  AvL  pag.  1  39  ,  n.**  18.  —  Diomedea  avis.  Gefner,  Avt. 
pag.  381.  — Avis  dtomedea.  Aidrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  57. 
»^  Jonfton,  pag.  92.  — Wil!ughby,  pag.  2j  i.  — Charleton,  ExerciU 
pag.  100 ,  n.**  2.  Onomajj.  pag.  94,  n.**2.  —  Uoifenu  de  Diomede. 
Saierne,  page  398.  — JLr;?!/^/;?.  Idem  ,  p^ge  ^^^. —TAe puffin  oftAe 
ifle  of  mon.  Edwards,'  Glûn.  pag.  3  ,  pi.  3  Î9  ,;  fig.  2.  —  Puffinus 
J^perne  faturate  cincreo-  fujcus ,    inferne  albus  ;    reâricibus  lateralibus 

fxteriùs  fofcis ,  interiùs  candidis Puffinus.. .  .  Le  puffin 

Brïjfon,  tome  VI,  page  131.  ^  Nota.  Nous  rapporterons  ici  le 
juffin  cendré  de  M.  Briflbn  ^i^/U  page  134),  qui  ne  diffère  guère 
du  précédent  qu'en  ce  qu'il  a  la  queue  blanche. 

Oifeaux,  Tome  IX.  S  f 
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fuiante  de  la   mandibule  inférieure.   Durefte,    les  deu)c 
narines  font  percées  en  forme  de  petits  tuyaux  comme 
dans  tous  les  pétrels  ;  &  la  conformation  des  pieds  avec 
i'ergot  au  talon,  ainfi  que  toute  l'habitude  du  corps,  eft 
la  même.  Ce  pétrel-pufRn  a  quinze  pouces  de  longueur 
totale;  il  a  la  poitrine  &  le  ventre  blancs;  une  teinte  de 
gris  jetée  fur  tout  le  deflîis  du  corps ,  aflez  claire  fiir  la 
tête,  &  qui  devient  plus  foncée  &  bleuâtre  for  le  dos; 
ce  gris-bleu  devient  tout-à-fait  noirâtre  fur  les  ailes  &  la 
queue,  de  manière  cependant  que  chaque  plume  paroît 
frangée  ou  feftonnée  d'une  teinte  plus  claire. 

Ces  oifèaux  appartiennent  à  nos  mers,  &  paroiflênc 
avoir  leur  rendez -vous  aux  îles  Sorlinguès ,  mais  plus  parti- 
culièrement encore  à  Tîlet  ou  écueil  à  la  pointe  fud  de 
l'île  de  Man,  appelée  par  les  Anglois  the  calf  ofnum; 
ils  y  arrivent  en  foule  au  printemps ,  &  commencent  par 
faire  la  guerre  aux  lapins  qui  en  font  les  feuls  habitans; 
ils  les  chaffent  de  leurs  trous  pour  s'y  nicher  ;  leur  ponte 
eft  de  deux  œufs  dont  l'un,  dit-on,  refle  ordinairement  : 
infécond;  mais  Willughby  affure  pofitivement  qu'ils  ne^ 
pondent  qu'un  fëul  œuf  Dès  que  le  petit  eft  éclos , 
mère  le  quitte  de  grand  matin  pour  ne  revenir  que  le  foir^^     , 
&  c'eft  pendant  la  nuit  qu'elle  le  nourrit,  en  le  gorgeanr  mt 
par  intervalles,  de  la  fubftance  du  poifibn  qu'elle  pêch^^e 
tout  le  jour  à  la  mer  ;    l'aliment  à   demi  -  digéré  dansas 
fon  eftomac,  fc  convertît  en  une  forte  d'huile  qu'elL  e 
donne  à  fon  petit;  cette  nourriture  le  rend  extremcmerra/ 
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gras  ;  &  Jans  ce  temps  quelques  chafleurs  vont  cabaner 
fur  la  petite  îje ,  où  ils  font  grande  &  ûcile  capture  de 
ces  jeunes  oifeaux  en  les  prenant  dans  leurs  terriers  ;  mais 
ce  gibier,  pour  devenir  mangeable,  a  be/bin  d'être  mis 
dans  le  iêl,  afin  de  tempérer  en  partie  le  mauvais  goût 
de  fà  graiHe  exceflive.  Willughby,  dont  nous  venons 
d'emprunter  ces  âits ,  ajoute  que  coinme  les  chafleurs  ont 
coatume  dêl:ouper  un  pied  à  chacun  de  ces  oifeaux,  pour 
£iire  à  la  (in  compte  total  de  leurs  prilês ,  le  peuple  s'cil 
perfùadé  là-deflus  qu'ils  naiflbient  avec  un  feul  pied  (b). 

Klein  prétend  que  le  nom  àtpuffin  oupupin  eft  formé 
d'après  le  cri  de  l'oiièau  :  il  remarque  que  cène  e/pèce  a 
iès  temps  d'apparition  &  de  difparition  ;  ce  qui  doit  être  en 
effet  pour  des  oifeaux  qui  ne  fui|[ifl!ènt  guère  flir  aucune 
terre  que  pour  le  be/bin  d'y  nicher ,  &  qui  du  refle  /è 
portent  en  mer,  tantôt  vers  une  plage  &  tantôt  vers  une 
autre,  toujours  à  la  fuite  des  colonnes  des  petits  poiffons 
'Voyageurs,  ou  des  amas  de  leurs  œuÊ,  dont  ils  it  nour< 
rident  également. 

Au  refle,  quoique  les  obfervations  que  nous  venons 
'de  rapporter  aient  toutes  été  faites  dans  la  mer  du  Nord,  il 
paroît  q^  l'efpèce  de  ce  pétrel-pufiin  n'efl  pas  uniquement 
attachée  au  climat  de  notre  pôle,  mais  qu'elle  efl  com- 
mune à  toutes  les  mers ,  car  on  peut  la  reconnoître  dans  le 
Jnfeur  i^^<«/  (  shear-water  )  de  la  Jamaïque  de  Brown^/ 

(b)  Willughby,  page  2^2. 

(c)  V(yci  la  nomenclature  fous  cet  article. 

Sfij 
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&danslVfrwM  d'Afdrovande;  en  forte  qii'iî  paroît  fré^ 

quenter  égaiement  les  différentes  plages  de  l'océan,  A-  — 
même  fe  porter  fur  la  méditerranée,  &  jufquau  golfe 
Adriatique  &  aux  îles  Tremni ,  autrefois  nommées  iles  û 

Dhmèden  Tout  ce  qu* Aldrovande  dit ,  tant  fur  la  liguri. 

que  fur  les  habitudes  naturelles  de  Ion  artetma,  convient  ^^ 
notre  pétrel-puffin  (d);  il  affure  que  le  cri  de  ces  oilêau 
reffemble,  à  s  y  tromper,  aux  vagiffemens  d'un  enfe 
nouveau-né ^i^y*/  enfin,  H  croit  les  reconnoître  pour  c 
cifeaiix  de  Diomède  (f)^  fameux  dans  rantiquitc  par  m 
fable  touchante;  c'étoient  des  Grecs,  qui  avec  le 
vaillant  chef,  pourfuivis  par  la  colère  des  Dieux ,  s'ctoier 
trouvés  fiir  ces  îles  métamorphofés  en  oiieaux,  & 


(d)  Vùy€\   Aldrovaiide  ,    De  ave  Diomideâ.     Avî.    lom.  »  1  i\ 

|)3g.    J7  &fequent* 

(i)  II  raconte  qu^un  duc  d  Urbin ,  étant  al[é  coucher  par  pîaL 
fur  ces  îles ,  le  crut  pendant  toute  la  nuit  environné  de  petju  enfaj 
&  n*en  put  revenir  que  lorfqu'^u  jour  on  lui  apporta  de  ces  pic 
reurs  quHl  vit  être  revêtus ,  non  de  maillots ,  mais  de  plumes* 

(f)  Nom.   Ovide  dit,  en   parlant  de  ces  oifeaux  de  Diomcc 

Si  volucrum  ^ttœ  Jîi  dubiârum  forma  reguirk , 

Ui  non  cygnarum  ,  fie  aïbh  proxma  cygms» 
Ce  qui  ne  va  pas  trop  à  un  pétrel;  mats  ici  la  poèOe  Atii  myt{^      ^^ 
logie   font  trop   mêlées,   pour   quon  doive  efpcrer   d'y  retrou^i^ 
exaflement  la  Nature*  Nous  remarqtierons  de  plus»  que  M,  ^  mttr  -   ""^^ 
ne  lait  p^  un  emploi  heureux  de  Ton  érudition»  en  douimnt  le  ne 
de  Diùmfdea  à  l'albatros,  puifque  ee  grand  oifeau,  qui  ne  tu  iroi^ 
que  dans  les  mers  auHrales  &  orientales ,  fut  nécefraîranent  tncon^ 
des  Grecs,  &  ne  peut  par  conféquent  pas  cire  leur  oifeau  de  Die 


I 
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gardant  encore  quelque  chofè  d'humain  &  un  fouvenir 
de  leur  ancienne  patrie,  accouroient  au  rivage  lor/que  les 
Grecs  venoient  y  débarquer,  &  fembloient,  par  des 
accens  plaintifs,  vouloir  exprimer  leurs  regrets:  or,  cette 
intéreffante  mythologie,  dont  les  fidions  trop  blâmées 
par  les  efprits  froids ,  répandoient  au  gré  des  âmes  fènfibles 
tant  de  grâce ,  de  vie  &  de  charme  dans  la  Nature,  femble 
en  ^fFet  tenir  ici  à  im  point  d'Hiftoire  Naturelle,  &  avoir 
été  imaginée  d'après  la  voix  gémiflante  que  ces  oifeaux 
font  entendre. 


LE  FULMAR  ou  PÈTREL-PUFFIN 

GRIS-BLANC  DE  l'ÎLE  SaINT-K^LDA. 

Huitième  efpèc^. 

JruLMAR  efl:  le  nom  que  cet  oileau  porte  à  Tîle  Saint- 
^ilda  :  'û  nous  paroît  qu'on  peut  le  regarder  comme  étant 
<l'une  eipèce  très-voifine  de  la  précédente  ;  elles  ne  dif- 
if  èrent  entr'elles  qu'en  ce  que  ce  pétrel  fulmar  a  le  plumage 
4d'an  gris-blanc  fîir  le  deffus  du  corps ,  au  lieu  que  l'autre 
l'a  d'un  gris-bleuâtre. 

«  Le  fulmar ,  dit  le  dodeur  Martin  (g),  prend  fa 
nourriture  fïir  le  dos  des  baleines  vivantes  ;  fbn  éperon  « 
Sui  fert  à  fe  tenir  ferme  &  à  s'ancrer  fiir  leur  peau  glifïànte,  « 

(g)    Voyage  à  Saint  -  Kilda ,    imprimé   à    Londres    en    16^8, 
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n  iàns  quoi  il  courroit  rifque' d'être  emponé  par  le  Tcnt' 
>5  toujours  violent  dans  ces  mers  orageufes.,.,  fi  l'on  veut 
»  faifir  ou  même  toucher  le  petit  fiiimar  dans  fon  nid ,  il 
u  jette  par  le  bec  une  quantité  d'huile,   &  la    lance   ai 
vilage  de  celui  qui  l'attaque  (h).  » 


LE  PÉTREL^PUFFIN  BRUN.  (V 

Neuvième  ejpèce. 

EDWARDS  qui  a  décrit  cet  oifeau  fous  le  nom  de 
grand pêirel fiûir ,  remarque  néanmoins  que  la  couleur  uni- 
forme de  fbn  plumage  efl  plutôt  un  brun-noirâtre,  qu*i 
noir  décidé  ;  il  le  compare  pour  la  grandeur,  au  corbeauj 
&  décrit  très-bien  la  conformation  de  bec,  qui  caradé- 
TÎ(ant  ce  pétrel,  place  en  même  temps  cette  e/pèce  pa 
les  pétrcls-pufîins ;  <*  les  narines,  dit-il,  fèmblent  avoir  ét^ 
î>  alongées  en  deux  tubes  joints  enfèmble,  qui  fortant  du 
»>  devant  de  la  tête ,  s*avancent  environ  au  tiers  de  la  Ion- 
>>  gueur  du  bec,  dont  les  pointes  toutes  deux  recourbées 
»  en  croc  en  bas,  Semblent  être  deyx  pièces  ajouiées  & 
foudées.  » 


(k)  Martin ,  dans  Edwards.  Préface  di  k  HV  partît  éis  Glamufts^ 
page  4. 

(i)   The  great  himk  peieriL  Edwards ,  pi,  8j^ Pu0nys  m  '-'- 

fêrport  fufcù-^nigrkûns ,    reârkïhus  ccmùloribus Puffmus  fi^^ 

Bona-fpeh  Le  puffin  du  cap  de  Bonn€-ef^)c'raii€«.  Brijfm,  OrottltoL 
lome  VI,  page  137, 
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E(l!\vards  donne  cette  e/pèce  comme  naturelle  aux  mers 
>irines  du  cap  de  Bonne-cfpérance ,  mais  c'eft  une  fmiple 
>nje6lure  qui  n'eft  peut-être  pas  afTez  fondée. 


2 


LOI  SEAU    DE    TEMPÊTE,   (k) 

Dixième  ejpèce. 

u 01  QUE  ce  nom  puifle  convenir  plus  ou  moins  à 
us  les  pétrels ,  c'eft  à  celui-ci  qu'il  paroît  avoir  été  donné 

préférence  &  fpécialement  par  tous  les  Navigateurs, 
i  pétrel  eft  le  dernier  du  genre  en  ordre  de  grandeur  ; 

^  Voye^  les  planches  enluminées,  n*  tfj^S,  le  Pétrel  ou  Oifeau 
tempête. 

^A)  Pinfon  de  mer  ou  de  tempête.  •  Catefby,  Append.  pag.  1 4.  — 
":  il  pierrot  fpetteril).  Edwards,  tom.  II ,  pi.  ^o.^Stromfnck.  CIuHu?, 
oiic.  auâuar.  pag.  368.  —  Nieremberg,  pag.  ^IJ. — W^illughby, 
lîihoL  pag.  306.  —  Jonfton,  AvL  pag.  129.  —  Procellaria  fuecïs 
mvae  sfogeL  Lîonaeus,  Fauna  Suecîc.  n.°  249.  — Moehring.  Avh 
n.  72. — Procellaria  nigra ,  uropyglo  albo,  Procellaria pelagica:  Forfter, 
fcrvat.  pag.  184. —  Plautus  minimus ,  procellarius,  Kleîn,  AvL 
f.  148,  n,**  12.  —  Plautus  albatros  fpurius  minimus.  Idem,  ibid, 
14.  —  Petit  oifeau  appelé  rotje.  Anderfon,  Hifioire  d'IJlande  &  de 
^enland,  tome  II ,  page  54. —  Pétrel  des  Anglois.  Albin,  tome  III , 
iiche  92.  —  Nota.  Qu'outre  que  la  planche  eft  fort  mal  coloriée, 
eron  eft  figuré  d'une  manière  très-fautive  &  comme  fortant  d'uu 
t  doigt  ou  orteil  qui  n'exifte  ^d^s.  — Le  pétrel  om  Oifeau  de  tempête; 
cril  des  Anglois:  pinfon  de  mer  de  Catefby.  Salerne,  OrnithoL  pag. 

S Procellaria  fuperne  nigricans,  infeme  cinereo-fufca ,  teâricibus 

iti  fuperioribus  candidis ,  nigricante  termînatis ,  reâricibus  nigneait^ 
fs" ,  tribus  utrimque  extimis  in  exortu  albidis^  •  •  •  Procellaria.  La 
tel.    Brijfon,  tome  VI,  page  140, 


328         Histoire  Naturelle 

il  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  pinfon,  &  c'eft  de-là  que 
vient  le  nom  6,^  firom-finck  (l) ,  que  lui  donne  Catelby; 
c'eft  le  plus  petit  de  tous  les  oîfeaux  palmipèdes,  & 
on  peut  être  furpris  qu'un  auffi  petit  oifeau  s'expoiè 
dans  les  hautes  mers  à  toute  diftancc  de  terre  ;  il  /emble, 
à  la  vérité,  conferver  dans  fon  audace  le  fèntiment  de 
fa  foiblefle,  car  il  eft  des  premiers  à  chercher  un  abri 
contre  la  tempête  prochaine  ;  il  femble  la  preflentîr  par 
des  effets  de  nature  fenfibles  pour  Tinflinél,  quoique 
nuls  pour  nos  fens  ;  &  fès  mouvemens  &  ion  approche 
l'annoncent  toujours  aux  Navigateurs. 

Lorfqu'en  eftèt  on  voit,  dans  un  temps  calme,  arriver 
une  troupe  de  ces  petits  pétrels  à  Tarrière  du  Vaifleau, 
voler  en  même  temps  dans  le  fiHage  &  paroître  chercher 
un  abri  fous  la  poupe ,  les  matelots  fe  hâtent  de  ferrer  les 
manœuvres  (m) ,  &  fè  préparent  à  Torage  qui  ne  manque 
pas  de  fe  former  quelques  heures  après  (n) ;  ainû  l'ap- 
parition de  ces  oifèaux  en  mer,  efl  à  la  fois  un  fignc 

d'alarme 

fi    ■  '      1 1  ■■  ■  >        ■    *. 

(l)   Pinfon  de  tempête; 

(m)   Catervatim   hœc  fi  navîgantibus  appropinqutnt ,  deponcnda  ep 
Jiibitb  vêla,  inteliigtntes  norunt.  Clufius,  Auâuar,  pag.  368. 

(n)  Plus  de  fjx  heures  avant  la  tempête ,  il  en  a  le  preflentiuieflt 
&  fe  réfugie  près  des  Vaifleaux  qu'il  trouve  en  mer.  M.  LinnaruSi 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockolm  ;  Colleélion  acûdimîjËt, 
partie  étrangère ,  tome  XI ^  page  /-^.  —  Le  14  mai,  entre  Tife  (fc 
Corfe  &  celle  de  Monte  Chrijlo ,  nous  vimes  derrière  le  Vaiilèau  une 
troupe  de  pétrels^  connus  fous  le  nom  ^oifeaux  de  tempeU.  Lorfqu^ 

ces 


toES     PÉTRELS.  329 

(d^alarme  &  de  falut  ;  &  il  femble  que  ce  foit  pour  porter 
cet  avertîflement  fàlutaire  que  la  Nature  les  a  envoyés  fur 
toutes  les  mers  ;  car  refpèce  de  cet  oiieau  de  tempête 
pàroît  être  univerfëllement  répandue  :  «  on  la  trouve,  dit 
M.  Forfler ,  également  dans  les  mers  du  Nord  Sl  dans 
celles  du  Sud,  &  prefque  fous  toutes  les  htmdcs  ("oj.  » 
Plufieurs  marins  nous  ont  alTuré  avoir  rencontré  ces 
ofieaux  dans  toutes  les  routes  de  leurs  navigations  (pj; 

ces  oifeaux  arrivèrent  près  de  nous,  il  étoit  trois  heures  du  foir;  fe 
temps  étoit  beau,  le  vent  au  fud-eft,  prefque  calme;  mais  à  Cept 
heures  le  vent  pailà  au  fud-oueft  avec  beaucoup  de  violence ,  le  ciel 
fe  couvrit  &  devint  orageux,  la  nuit  fut  très-obfcure  &,  des  éclairs 
redoublés  en  augmentoient  l'horreur ,  la  mer  s'enfla  prodigîeufèmênt, 
&  no\is  filmes  enfin  obligés  de  refter  toute  la  nuit  fous  nos  bafl^s 
voiles.  Extrait  du  Journal  d'un  Navigateur.  —  II  paroît  que  c'eft 
quelque  efpèce  de  pétrel ,  &  fpécialement  celle-  ci  que  l'on  trouve 
défignée  chez  plufieurs  Navigateurs,  fous  le  nom  d'a/ciçn,  comme 
accompagnant  les  Nautoniers,  fuivant  les  Vaiflêaux ,  &  bien  différent, 
ainfi  que  Ton  peut  juger,  du  vrai  alcion  des  Anciens ,  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  du  martin-pêcheur.  Voyei  l'hijloire  de  ce  dernier  oifeau, 
volumf  VII  de  cet  Ouvrage. 

(0)  Obfervations  ,  page  1  84. 

(p)  Ces  oifeaux  volent  de  tous  cétés  fur  l'océan  atlantique ,  ^ 
on  les  voit  fur  les  côtes  de  l'Amérique  aullî-bien  que  fur  celles  de 
l'Europe ,  à  plufieurs  centaines  de  lieues  de  terre  ;  les  gens  de  mer 
dès  qu'ils  les  aperçoivent,  croient  généralement  que  c'efl  un  pro- 
noflic  de  tempête.  Catejby,  Hijlgire  Naturelle  de  la  Caroline.  Append. 
page  14.  —  J'ai  vu  une  grande  quantité  de  ces  oifeaux  enfemble  au 
milieu  des  plus  larges  &  des  plus  feptentrionales  parties  de  la  mer 
d'Allemagne ,  où  ils  dévoient  être  à  plus  de  cent  milles  d'AngleterrQ 
loin  de  la  terre.   Edu^ards, 

Oifeaux,  Tome  IX.  T  \ 
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ik  n*en  font  pas  pour  cela   plus  faciles  à  prendre» 
même  ils  ont  écliappé  long -temps  à  la  recherche  dt 
Obfervateurs^  parce  cjue/  lorfqu'on  parvient  à  ks  tuer, 
on  les  perd  prefijue  toujours  dans  le  flot  du  ûllage, 
milieu  duquel  leur  petit  corps  efl  englouti  f^J^ 

Cet  oifeau  de  tempête  vole  avec  une  finguJière  vîteflèi 
au  moyen  de  fcs  longues  ailes  qui  font  aflez  fonnWahlfs  ' 
à  celles  de  Hiirondelle  frj;  &  il  fait  trouver  des  point* 
de  repos  au  milieu  des  flots  tumultueux  &  des  vagues 
bondiflantes;  on  le  voit  fo  mettre  à  couvert  dans  le  creux 
profond  que  forment  entr'elles  deux  hautes  lames  de  la 
mer  agitée  »  &  s*y  tenir  quelques  inftans,  quoique  h  vague 
y  roule  avec  une  extrême  rapidité.  Dans  ces  filions  mo- 
biles des  flots,  ii  court  comme  Talouette  dans  les  filions 
des  champs,  &  ce  n'eft  pas  par  le  vol  qu'il  £c  foutiem 
&  fc  mtui,  mais  par  une  courfe,  dans  laquelfe,  balancé 
fur  fes  ailes,  il  efiïeure  &  frappe  de  ks  pieds  avec  une 
extrême  vîteflè  la  iiiriace  de  ïtm{fj  * 

(q)  \5ïi  de  ces  oî féaux ,  dii  M*  Linua?us,  avûit  été  tiré  au  vol  & 
manquât  le  bruit  ne  Teffraya  point;  ayant  aperçu  U  bourre  ît  fe 
jeia  dçflus ,  croyant  que  c'croit  un  aliment  ^  on  te  prit  avec  les  nuîni. 

(r)  tt  Au  moyen  de  ces  longues  ailes  ^  il  s'élève  en  un  inflant  à 
»  perte  de  vue,  ou  sVIoigne  au  large,  au  point  qu*on  ne  peut  plus 
»  lapercevoir;  mais  cette  même  étendue  d'ailes  fi  favorable  en  taiipi 
îtferein,  fait,  quand  Je  vem  eft  violent,  qu'il  en  devient  le  jouet 
»&  fûuvent  la  viAime  ;  tentant  donc  derrière  Itij  Fair  chargé,  il 
»  cherche  un  air  plus  libre,  &  devance,  par  fa  rapidité ,  ia  templte 
«jui   le  fuit  de  près,  >3  SaUrne ^  p^g^  3^4* 

(J)  P^i^^Sm  éixirii,  fiquidm  fuptr  ij^  fuûus  mmdikiii  pié 
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La  couleur  du  plumage  de  cet  oifèioi  eft  <i'un  brun* 
noirâtre  ou  d'un  noir  enfiimé ,  avec  des  reflets  pour|Hié9 
iiir  le  devant  du  cou  &  fiir  ics  couvertures  des  ailes, 
&  d'autres  reflets  bleuâtres  Hir  leurs  grandes  pennes; 
le  croupion  eft  blanc  ;  la  pointe  de  &s  ailes  pliées  tu. 
croifées  dépafle  la  queue  ;  (es  pieds  font  afièz  hauts  ;  il 
a  comme  tous  les  pétrels  »  un  éperon  à  la  place  du  doigt 
poftérieur:  &  par  la  confirmation  de  (on  bec,  dont  les 
deux  mandibules  ont  la  pointe  recourbée  en  bas,  il 
ap|iartîent  à  la  émille  des  pitffh-jntffins. 

Il  paroît  qu'il  y  a  variété  dans  cette  efpèce;  le  petir 
pétrel  de  Kamtichatka  a  la  pointe  des  ailes  blanches  (t): 
celui  des  mers  d'Italie ,  fur  la  defi:ription  duquel  M.  Salerne 
s'étend  &  qu'il  fépare  en  même  temps  de  notre  oilèatt 
de  tempête  (u),  a  fùivant  cet  Ornithologifte,  des  couleurs 

reUcitate  traitjcumre,  ac  nimbi  Inftar  ferrî ,  non  fini  admirationc  videos. 
Clufius.  Quoique  leurs  pieds  foient  formés  pour  nager,  iis  le  (ont 
auffi  pour  courir;  &  c'eft  i'ufàge  qu'ib  en  font  le  plus  (buvent, 
car  on  les  roit  très- fréquemment  courir  avec  vîtefTe  fur  la  fur^ce 
des  vagues  dans  leur  plus  grande  agiution.   Catejby. 

(t)  Les  procellaria  ou  oiièaax  qui  préfâgent  les  tempêtes,  (bot 
environ  de  la  grofièur  d'une  hirondelle;  iis  (ont  tous  noirs  à  l'ex- 
o^don  des  ailes ,  dont  les  pointes  font  blanches.  H'iftoirt  de  Kamt- 
fthaïka,  tome  II ,  page  4p. 

(u)  «  Il  n'eft  pas,  dit-il,  plus  grand  que  le  pinf»n  de  mer;  (â  tête 
eft  preiqne  entièrement  bleue ,  ainli  que  le  jabot  &  les  côtés ,  avec  <c 
des  reflets  de  violet  &  de  noir;  le  delTus  de  fon  cou  eft  vert  &  <c 
pourpre»  changeant  comme  celui  du  pigeon  ;  le  fommet  des  ailes  <c 

T  t  ij 
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bleues  *  violettes  &  pourprées  ;  mais  nous  penfons  cjue 
ces  couleurs  ne  font  autre  chofe  que  les  reflets  dont  ie 
fond  fbmbre  de  fon  plumage  eft  luftré;  &  quant  aux  mou- 
chetures blanches  ou  blanchâtres  aux  couvertures  de  laile, 
doJit  Linn^us  fait  mention  dans  û  defcriptron  du  petit 
pétrel  de  Suède,  qui  eft  le  même  que  le  nôtre,  cette 
légère  différence  ne  lient  fans  doute  qu'à  lage. 

Nous  rapporterons  à  ce  petit  pétrel  le  rûr/^  de  Groen- 
land Sl  de  Spitzberg ,  dont  parlent  (es  Navigateurs  hollan- 
ilois;  car  quoique  leurs  notices  prcfentent  des  traits  mal 
affortis,  il  en  refte  d'affez  caraélérifés  pour  qu'on  puiflTe 
juger  de  la  relfemblance  de  ce  roije  avec  notre  otfeaa 
de  tempête,  «  Le  rûf/e^  félon  ces  Voyageurs,  a  le  bec 

»  crochu il  n*a  que  trois  doigts ,  lefquels  fe  tiennent 

»  par  une  membrane.....  il  eft  prefquc  noir  par- tout  le 
»  corps ,  excepté  qu'il  a  le  ventre  blanc  ;  on  en  trouve 
»  aufli  quelques-uns  qui  ont  les  aîlcs  tachetées  de  noir  & 
7>  de  blanc .  .  .  .  •  du  rcfle  il  reflemble  fort  à  une  hiron- 
delle (xj.  »  Ander/bn  dit  que  raja  veut  dire /r///  tai ,  & 

»  Ô£  le  croupion  font  mouchetés  de  blanc,  tout  le  reflc  eft  noirj  9 
39  a  le  regard  Cf^s-vif  &  bien  alTuré.  Cet  oireiu  paroîc  ctringtr  I  b 
Pierre j  du  moins  perfonne  ne  peut  dire  lavoir  vu  fuf  les  cdtes;  6 
30  préfence  eft  un  pr*^l*ig€  certain  de  tempête  prodidne ,  cjuoique  le 
»  ciel ,  Vût  &  U  mer  ne  paroiflent  pas  l'annoncer  de  foient  csloies  & 
^  fereins  »  alors  il  ne  vole  pas  un  à  un ,  mais  tous  ceux  qui  font  4 
vue  d'un  Vaifleau  (  ôl  ils  le  voieni  de  loin)  fe  r^uwiflcnt*  «  SaUntt, 
OrniiàoL  pûge  3  S 4* 

{x}  Ilscrieni  mut^  ta,  m,  m,  ta,  d'ibordfon  liauttnb^ 
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que  «  cet  oifeau  a  en  effet  la  couleur  noire,  la  petitefTe 
&  le  cri  d'un  rat.  »  II  paroît  que  ces  oîfeaux  n*abordent 
aux  terres  de  Spitzberg  &  de  Groenland ,  que  pour  y  faire 
leurs  petits;  ils  placent  leur  nid  à  la  manière  de  tous  les 
pétrels,  dans  des  creux  étroits  &  profonds,  fous  les  débris 
^des  rocs  écroulés,  fur  lès  côtes  &  tout  près  de  là  mef; 
àhs  que  les  petits  font  en  état  de  fbriir  du  nid,  les  père 
&  mère  partent  avec  eux  &  fè  gliffent  du  fond  de  leurs 
trous  jùfqu'à  la  mer,  &  ils  ne  reviennent  plus  à  itxxcfy)^ 
Quant  au  peiu  pétrel  plongeur  de  M/*  Cook  &'  Forfter 
(^),  nous  le  rapporterions  auffi  à  notre  oifèau  de  tempête 

■  ■  Il  !■■  ■  ■■■  IHIIIIB  , 

etifûite  le  ton  par  degVés  ;  peut-être  que  ce  cri  leur  a  fait  donner  le 

^nom  de  rotjes  :  ils  font  plus  de  bruit  qu'aucun,  autre  oifeau,  parce 

que  leur  cri  efl  plus  aigu  &  plus  perçant  ;  ils  font  leurs  nids  avec 

de. la  moufle ,  la  plupart  dans  les  fentes  des  rocheîs,  &  quelques-uns^ 

fur  (es  montagnes  où  nous  tuâmes  une  grande  quantité  de  leiirs  petits 

,avec  des  bâtons;  ils  fe  repaifl^ent  de  certains  vers  gris  qui  reflJemblenf 

à  éts  crabes  «  .  •  •  .  ils  mangent  auflj   des  chevrettes  rouges  &  des 

Jaagouftins.    Nous  tuâmes    quelques-uns    de  ces   oifeaux,  pour  la 

première  fois  fur  la  glace,  le  2.9  mai;    mais  dans  la   fuite  nous  en 

primes  plufieurs  à  Spiizbergen.  Ces  oifeaux  font  fort  bons  à  manger, 

&  les  meilleurs   après  ceux    que   l'on   appelle  Jlrand  copers   runers 

(  coureurs  de  rivage  )  ;  ils  font  charnus  &;  gras.   Recueil  des  Voyages 

du  Nord*,  Rouen,  1716 ^  tome  II ,  page  p^. 

(y)  Hift.  Nat.  d'Iflande  &  de  Groenland,  tome  II ,  page  y 4, 

(tJ  Daps  le  canal  de  la  Reine-Chariotte  (  à  la  nouvelle  Zélande  ), 

•nous  vîmes  çle  grandes  troupes  de  petits  pétrels  plongeons  (procellaria 

tridaâilajj  voltiger  ou   s'aflfeoir  fur  la  furface  de  ia  mer,  ou  nager 

fous  l'eau  à  une  diftance  aflfez  confidérable  avec   une  agilité  éton-- 

nante  ;  ils  paroiflbient  éxaâement  les  mêmçs  que  ceux  que  nous  avions 
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fi  ces  Voyageurs  n'indîquoîent  pas  par  cette  épiihèie 
que  ce  petit  pétrel  a  une  habitude  que  nous  ne  con- 
noifTons  pas  à  notre  oifeau  de  tempàe,  qui  dl  ceUc 
de  plonger. 

Enfin ,  nous  croyons  devoir  rapporter ,  non  pas  à  i'oi- 
feau  de  tempête  .  mais  à  la  femille  des  pétrels  en  général, 
les  e/pèces  indiquées  dans  les  notices  fiii vantes. 

I,   Le  pétrel  que  les  matelots  du  capitaine  Canera 

appeIoient//7//Zf/  iie  la  mère  Carey,  «  qui  femble,  dit-il,  k 

^  promener  fur  l'eau,  &  dont  nous  vîmes  plulieurs  depuis 

»  notre  dcbouquement  du  détroit  (  de  Magellan  ),  le  long 

de  la  côte  du  QUWy  (a),  n    Ce   pétrel  eft    vraifembla- 

vws ,  cherchant  la  terre  de  M*  Kerguelen,  par  quarante -huit  degrét 
de  Uiiiude,  CooL  Second  Voyage,  tome  I ,  page  2  1 7,— Par  cinquante^ 
fix  degrés  quarante -Hx  minutes  latitude  auflrale,  le  temps  devint 
beaUj  &  nous  aperçûmes  de  peins  plongeons  ^  comme  nous  les  ap^ 
pelions ,  de  la  clafle  des  péirels  ;  je  n'en  avois  jamais  vu  i  û  grande 
diflance  des  côtes  ;  ceux-ci  avoient  probablement  été  amenés  fi  lohi 
par  quelques  bancs  de  poifTons;  en  effet,  tl  devoir  y  avoir  de  d 
bancs  auiour  de  nous ,  puiique  nous  ciions  environnéi  d'un  gi 
nombre  de  pétrels  bleus  «  d'albatros  &  d*autres  oifeaux  qu'on  v 
communément  dans  le  grand  océan.  Tous  ou  prefque  tous,  nom 
quittèrent  avant  la  nuii,  IJem,  terne  II,pûgt  IJ7* 

fa)  Voyage  de  Caneret.  Cùlkâ.  d'HawkifiVQrtkjomi  /,  p^gi  j  tf/ 
—  Ceft  vraifemblablemem  auffi  le  mcme  dont  Wafer  1  parlé  cit  cef^ 
termes.  <f  Les  oifeaux  gris(  de  Vih  de  Juan  Fernandès],  (ont  k  i^eu- 
M  près  de  la  grofleur  d'un  petit  poulet ,  &  font  des  trous  en  cem 
»  co^nme  les  lapins;  ils  s'y  logent  la  nuit  &  le  jour;  ils  vont  I  b 
pêche.  »  y&y^gf  de  W^fer^  à  h  fuite  de  eeux  de  Dampier,  umi  /K, 
page  ;«/, 
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bknciit  roB  de  ceux  que  nous  avons  décrits ,.  &  peut 
ètK  \c^fte6famakiejâs,^  sppeU  mère  Carey  pnr  les  mattlots 
de  CooJL;  un  mot  fur  la  giandeur  de  cet  oii^  eût 
décidé  la  queftion. 

IL  Les  oifemx  duéUs,  du  P.  Labat»  dont  on  ne 
peut  guère  auâi  déterminer  Te/pèce,  malgré  tout  ce  qu'en 
dit.  ce  prolixe  conteur  de  Voyages  :  voici  ion  récit  que 
noHft  abrégerons  beaucoup.  «  Les  di^îes  ou  dtabloms 
conmencent,  dit -il,  à  paroître  à  la  Guadeloupe  &  à  « 
S^fr-Domingue  »  vers  la  fia  du  mois  de  ièptembre;  on  « 
les  trouve  sdors  deux  à  deux  dans  chaque  trou  :  ils  diP  « 
paroiflent  en  novembre .  reparoiflènt  de  nouveau  en  mars,  « 
&.  alors,  on  trouve  la  mère  dtas  ion  trou  avec  deux  petits  <« 
qui  ibnt  couverts  d'un  duvet  épais  &  jaune,  &  font  des  « 
pdoions  de  graillé  ;  on  leur  donne  alors  le  nom  de  couons,  « 
Hfi  iS>nt  en  état  de  voler,  &  partent  vers  la  fin  de  mai  ;  « 
durant  ce  mois  on  en  fitit  de  orès-grandes  captures,  &  « 

les  Nègres  ne  vivent  d'autre  chofe La  grande  mon-  « 

ligne  de  hfoujricre  à  la  Guadeloupe,  eft  toute  percée  « 
comme  une  garenne,  des  trous  que  creufènt  ces  diables;  «< 
mais  comme  ils  fè  placem  dans  les  endroits  les  plus  « 

eicarpés ,  leur  chafie  eft  très-périlleulè Toute  la;  nuit  « 

<pM(:  nous  paffiunes  à  la.  fi>ufiière,  nous  entendîmes  le  «c 
gnind  bruit  qufils  fiûfôient  en  fbrtant  &  rentont,  criant  «« 
oqwne  pour  s'entr'appeler  &  iè  répondre  les  uns  les  « 

autres A  force  de  nous  aider,  en  nous  tirant  avec  « 

dest  lianes,  auilî-bien  que-  nos  chiens,  nous  parvînmes  « 
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i>  ennn  aux  lieux  peuplés  de  ces  oifeaux;  en  trois  heurei 
»  nos  quatre  Nègres  avoient  tiré  de  leurs  trous  cent  trenie* 
5>  huit  diables  &  moi  dix-fept,*.  C^eft  un  mets  délicieuï 
»  qu'un  jeune  diable  mangé  au  ibrtir  de  la  broche*  *  ,,*» 
»  L'oiftau  diable  adulte  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  d'une 
%^pmdâ  à  fleur:  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  aux  îles  les  feun« 
»  poules  qui  doivent  pondre  bientôt;  fbn  plumage  eft  noir; 
»  H  a  les  ailes  longues  &  fortes;  les  Jambes  afTez  courtes; 
>>  les  doigts  garnis  de  fortes  &  longues  griffes;  le  bec  dur 
31  &  fort  courbé,  pointu,  long  d'un  bon  pouce  &  demi; 
n  il  a  de  grands  yeux  à  fleur  de  tête  qui  lui  fervent  admi* 
>^  rablement  bien  pendant  la  nuit,  mais  qui  lui  font  tellement 
n  inutiles  pendant  le  jour ,  qu'il  ne  peut  fupporter  la  lumière 
yf  ni  difcerner  les  objets  ;  de  ibrte  que  quand  il  eft  furpris 
n  par  le  jour  hors  de  fa  retraite ,  il  heurte  contre  tout  ce 

Il  qu'il  rencontre,  &  enfin  tombe  à  terre.,* ,  auffi  ne 

va-t-il  à  la  mer  que  la  nuit  (h),  u 

Ce  que  le  P.  Dutertre  dit  de  Votfemi  diable  ne  fèrt 
pas  plus  à  le  faire  reconnoître;  il  n'en  parle  que  fur  le 
rapport  des  cha fleurs  (c);  &  tout  ce  qu'on  peut  inférer 
des  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau,  c'cft  que  ce  doit 
être  un  pétreK 

HL  Uûima  Je  maeftfo  des  Efpagnols ,  qui  paroît  ctrc 
un  pétrel ,  &  que  l'on  pourroit  même  rapporter  au  damier^ 
fi  la  notice  où  nous  le  trouvons  défigné,  étoît  un  peu 

(b)  Labat,   tomt  II f  page  ^o  S  &  fih, 
>      fi)  V^^ei  Hifloîre  Naturelle  des  Aniijtes^  wm(  JJ ,  pagi  x//. 

plus' 
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plus  précîiê,  &  ne  €ommenç<Mt  pas  pv  une  erreur,  en 
appliquant  ie  nom  àt  pardeias,  qui  conftantment  appar^» 
tient  au  damier,  à  deux  pétrels,  Tun  gris,  l'autre  noir, 
auxquels  il  ne  convient  pas  (d). 

I V.  Le  majagué  des  Brafiiiens  (g),  que  Pifon  décrit 
comme  il  fuit;  «  il  eft,  dit-il,  de  la  taille  de  l'eie, -mats 
ibn  bec  à  pointe  crochue  lui  fèrt  à  faire  capture  de  « 
poiffons  ;  il  a  la  tête  arrondie,  l'œil  brillant;  fon  cou  fè  « 
courbe  avec  grâce  comme  celui  du  cygne;  les  plumes  « 
du  devant  de  cette  partie  font  jaunâtres  ;  le  refte  du  plu-  « 
mage  efl  d'un  brun-noirâtre.  Cet  ôifèau  nage  &  plonge  « 

• 

(d)  On  voit  dans  cette  traverfée  (  du  Pérou  au  Chili),  à  une  fort 
grande  diftânce  de  la  côté»  des  (n(èa|ix  que  cet^  fH-opriété  rend 
fon  finguliers;  ils  fe  nomment  pordilàs;  leur  groflèur  eA  à  peu -près 
celle  d'un  pigeon  ;  ils  ont  le  corps  long ,  le  cou  fort  court ,  la  queue 
proportionnée.  Tes  ailes  longues  &  minces.  On  en  diAingue  deux 
efpèces,  l'une  grife,  d'où . leur  vient  feur  nom;  l'autre  noire  :  leur 
différence  ne  confiée  que  dans  la  couleur;  on  voit  auflî ,  mais  à 
'iéiins  de  diftânce  en  mer  »  un  autre  oifeau  que  les  £(pâgnoIs 
nomment  aima  de  maejlro ,  blanc  &  noir  ;  la  queue  longue,  &  moins 
commun  que  les  pardelas  ;  il  ne  paroît  guère  que  dans  le  gros  temps , 
&  c'eft  de-là  qu'il  tire  fon  nom.  Traverfée  des  frégates  la  Vêles  &  la 
Rofa,  de  Callao  a  Juan  Fernandh  ;  Hifoire  générale  des  Voyages , 
tome  XIII ,  page  4^7. 

(e)  Majagué.  Pifon ,  Hifl.  nat.  pag.  8  j ,  avec  une  figure  qui  ne 
defline  point  le  caraâère  du  bec,  d'après  lequel  on  pourroit  juger 
fi  c'eft  véritablement  un  pétrel.  —  Majague  Brafilienfium  Pifonî, 
VHlughby,  OrnithoL  pag.  252. —  Ray,  Synopf  avi.  pag.  i33,n.*  3. 
^^Puffinus  fufco  nigricans,  collo  inferiore  favo ,  reârlcibus  fufco  nigri'^ 
€antibus.    Le  puffin-du  BrefiL    Brijfon,  tome  VI ,  page    138. 

Oifeaux ,  Tome  IX.  U  u 
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Voici  le  plus  gros  des  oifëaux  d'eau,  /ans  même 
en  excepter  le  cygne;  &  quoique  moins  grand  que  le 
pélican  ou  le  flammant,  il  a  le  corps  bien  plus  épais» 
le  cou  &  les  jambes  moins  alongées  &  mieux  propor- 
tionnées; indépendamment  de  fà  très-forte  taille,  l'albatros 
eft  encore  remarquable  par  pluûeurs  autres  attributs  qui 
le  diftinguent  de  toutes  les  autres  efpèces  d'oifèaux  ;  il 
n^habite  que  les  mers  auftrales,  &  fè  trouve  dans  toute 
leur  étendue,  (i^puis  la  pointe  de  l'Afrique  à  celles  de 
l'Amérique  &  de  la  nouvelle  Hollande  ;  on  ne  Ta  jamais 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n.*  2j-/,  fous  la  dénomination 
de  Albatros  du  cap  de  Bonne-e/pérance. 

(a)  Eft  nommé  le  mouton  ou  le  mouton  du  Cap  psirnos  Navigateurs, 
Jean  de  Jenten,  par  les  HoIIandois  du  Voyage  de  Leiiiaire  &  Schouten; 
c'eft  mal -à- propos,  fuivant  la  remarque  d'Edwards,  que  quelques- 
uns  Font  nommé  le  Vaiffeau  de  guerre ,  cç  nom  étant  approprié  à  la 
frégate. 

Albatros.  Edwards,  tome  II ,  page  &  planche  88.  —  Plautus  al- 
hatrus.  Klein ,  AvL  pag.  1 48  ,  n.**  1 3 . — Diomedea  alispennatis,  pedibus 
tridaâylis.  Diomedea  exulans.  Linnaeus,  Syft,  nat.  éd.  X,  G  en.  (Sj  , 
Sp.  I.  —  Vaijfeau  de  guerre.  Albin,  tome  III,  page  34,  avec  une 
figure  peu  exade  dé  la  tête ,  planche  81.—  Albatrus  fupern}  jufco^ 
rufefcens ,  nigricante  tranfverfim  Jlriatus  &  maculatus  f  inferne  albus  ; 
verâce  grifeo  -  rufefcente  ;  collo  fuperiore  &  lateribus  fufco  tranjyirfim 
Jlriatis;  remigibus  major ibus  nigris,  minoribus,  reârUibufque  plumbeo^ 
nîgricantibus.  Albatrus é  L'altatros.  Brijfon,  OrnithoK  tome  VI, 
page  iz6.  ; 

Uu  ij 
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vu  dans  îes  mers  de  Thémi/phère  boréal ,  non  pfus  que  ic$ 
manchots,  &  quelques  autres  qui  paroiflènt  être  attachés 
à  cette  partie  maritime  du  globe,  où  i'homme  ne  peut 
guère  les  inquiéter,  où  même  ifs  font  demeurés  très- 
long-temps  inconnus  ;  c'eft  au-delà  du  cap  de  Bonne* 
elpérance,  vers  le  Sud,  qu'on  a  vu  les  premiers  albatros» 
&.  ce  n'eft  que  de  nos  jours  qu'on  les  a  reconnus  zStx 
diftindemcnt  pour  en  indiquer  les  variétésV-  qui ,  dans 
cette  grofle  efpèce ,  femblent  être  plus  nombreuses  que 
dans  les  autres  efpèces  majeures  des  oifèaux  &  de  tous 
fes  animaux. 

La  très-forte  corpulence  de  l'albatros iui  à  fait  donner 
le  nom  de  mouton  du  Cap ,  parce  qu'en  effet  il  ell  presque 
de  la  grolfeur  d'un  mouton.  Le  fond  de  ibn  plumage 
e(l  d'un  blanc  gris-brun  fur  le  manteau ,  avec  de  paites 
hachures  noires  au  dos  &  fur  les  ailes ,  où  ces  hachures  (e 
multiplient  &  s'épaiffiffent  en  mouchetures;  une  partie 
des  grandes  pennes  de  l'aile  &  l'extrémité  de  la  queue 
font  noires  ;  la  tête  eft  groffe  &  de  forme  arrondie  ;  U 
bec  eil  d'une  flruclure  fombiable  à  celle  du  bec  de  la 
frégate ,  du  fou  &  du  cormoran ,  il  efl  de  même  compofiS 
de  plufieurs  pièces  qui  femblent  articulées  &  jointes 
par  des  futures,  avec  un  croc  fùrajouté,  &  le  bout 
de  la  partie  inférieure  ouvert  en  gouttière  &  comme 
trdhqué;  ce  que  ce  bec,  très-grand  &  très-fort,  a  encore 
de  remarquable,  &  en  quoi  il  fo  rapproche  de  celui  de» 
piénrels,  c'efl  que  les  narines  en  font  ouvertes  en  forme  de 
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petits  rouleaux  ou  étuis,  couchés  vers  la  racine  du  bec, 
dans  une  rainure  qui  de  chaque  côté  le  fiUonne  dans  toute 
ià  longueur  ;  il  eft  d'un  blanc-jaunâtre ,  du  moins  dans 
l'oifcau  mort;  les  pieds,  qui  font  épais  &  robuftes,  ne 
portent  que  trois  doigts  engagés  par  une  large  membrane  « 
qui  borde  encore  le  dehors  de  chaque  doigt  externe; 
la  longueur  du  corps  eft  de  près  de  |roîs  pieds  ;  l'en* 
vcrgure  au  moins  de  dix  (^êj^  &  fuivant  la  remarque 
d'Edwards ,  la  longueur  du  premier  os  de  TaiJe  eft  égale 
à  la  longueur  du  corps  entier. 

Avec  cette  force  de  corps  &  ces  armes,  Talbatros 
fembleroit  devoir  être  un  oifeau  guerrier;  cependant  on 
ne  nous  dit  pas  qu'il  attaque  les  autres  oifeaux  qui  croifent 
avec  lui  fur  ces  vaftes  mers  ;  il  ])aroît  même  n'être  que 
fiir  la  défenfive  avec  les  mouettes,  qui  toujours  hargneufès 
&  voraces,  Tinquiètent  &  le  harcèlent  (^r^;  il  n'attaque 

I  '• \    m 

(b)  Nous  nous  trouvions  fous  le  folxanûcme  degré  dix  fécondes 
de  latitude  fud,  notre  longitude  étant  de  foixante*  quatorze  degrés 
trente  fécondes. .  •  •  Comme  le  temps  ctoit  fouvent  calme,  M.  Banks 
alloit  dans  un  petit  bateau  pour  tirer  des  oifeaux,  &  il  rapporta 
quelques  albatros  ;  nous  obfervames  que  ces  albatros  étoient  plus  gros 
qae  ceux  que  nous  avions  pris  au  nord  du  détroit  de  Lemaire  ;  l'un 
ck  ceux  que  nous  mefurames  avoit  dix  pieds  deux  pouces  d>nvergure. 
CoUeâion  d'Hawkefworth ,  tome  II ,  page  2fy. —  Les  albatros,  les 
firégates,  les  poiflbns  volans,  les  dtupbins  &  les  requins  |otioieni 
autour  du  Vaifleau;  nos  Meffieurs  avoient  tué  des  albatros.de  dix 
pieds  d*envergure.   Troifùme  Voyage  di  Cook,  page  tj8. 

(c)  Plufieurs  groflês  mouettes  gri(ês  qui  chaflbient  ui^  albatros 
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pas  même  les  grands  poifTons  ;  &  félon  M,  Forftcr ,  il 
ne  vit  guère  que  de  petits  animaux  marins,  &  fur-iom 
de  poifTons  mous  &  de  zoopliîtes  mucilagîneux,  qur 
flottent  en  quantité  fur  ces  mers  auftrales  (tfj;  if  fe  repaît 
auffi  d'œufs  &  de  frai  de  poifTons  que  les  courans  ctiarient, 
&  dont  il  y  a  quelquefois  des  amas  d'une  grande  étendue. 
M.  le  vicomte  de  Querhocnt,  oblervateur  exaél  &  ju- 
dicieux, nous  affure  n'avoir  jamais  trouvé  dans  f'eflomac 
de  ceux  de  ces  oifeaux  qu'il  a  ouverts ,  qu'un  mucilage 
épais  &  point  du  tout  de  débris  de  poiffons. 

Les  gens  de  l'équipage  du  capitaine  Cook,  prenoîeni 
les  albatros  qui  fouvent  environnoîent  le  VaifTeau,  en  leur 
jetant  un  fiameçon  amorcé  groffièremeni  d'un  morccaa 
de  peau  de  mouton  (e).  C'étoit  pour  ces  Navigateurs 
une   capture  d'autant   plus  agréable  ^f)  qu'elle  venoîi 

blanc,  nous  procurèrent  un  divertifTement  affez  agréable  ;  elles  I^atteiJ 
gtiirent  maigre  la  longueur  de  fes  ailes  ,  &  elles  tâchoient  de  l'attaque 
parade  flous  le  ventre ,  cette  partie  étant  probablement  fans  défeufei 
1  albatros  dans  ces  moaiens  n'avoit  d'autre  moyen  dVchapper  qu'eo" 
plongeant  Çon  corps  dans  Teau  ;  fon  bec  formidable  fembloît  alors  les 
écarter*  Second  Voyage  d€  Ccok^  tome  I ,  page  f  j  o, 

(d)  Idem  i  ibid. 

(e)  Nous  étions  par  trente- cinq  degrés  vingt- cinq  minutes 
latitude  fud»  vingt-neufnilnuees  à  l*oue(t  du  cap  de  Bonne^erpëraitcei 
nous  avions  autour  de  nous  une  grande  quaiiiité  d'albatros,  dont  notis' 
primes  pluffeiifs  avec  la  ligne  &  Thameçon  amorcé  d'un  morceau  de 
peau  de  mouton.  Second  Voyûge  de  Cookj  tome  I ,  page  S 4, 

(f)  Nous  écorchatnes  les  albatros ,  &  après  les  avoir  laiiTé  trein[ 
dans  l'eau  falée  jufqu'au  lendemain  inaiin;  nous  les  fîmes  bouillir  ^ 
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s*ofFrIr  à  eux  au  milieu  des  plus  hautes  mers ,  &  lorfqu'ils 
avoient  laifle  toutes  terres  bien  loin  derrière  eux  (gj  : 
car  il  paroît  que  ces  gros  oifèaux  fe  font  trouvés  dans 
toutes  les  longitudes  &  fur  toute  l'étendue  de  Tocéan 
auftral ,  du  moins  fous  les  latitudes  élevées  (h);  &  qu'ils 

&  Ton  y  fit  une  fauce  piquante;  chacun  trouva  très -bon  ce  mets 
ainfî  aj)prêté ,  6c  nous  en  mangions  volontiers  lors  même  qu'il  y  avoit 
du  porc  frais  fur  la  table.  Cook.  Premier  Voyage ,  tome  II ,  page  2p-/^ 
—  Par  quarante  degrés  quarante  minutes  latitude  iud ,  &  vingt -trois 
degrés  quarante- fept  minutes  longitude  eft«  •  •  •  on  tua  des  albatros 
&  des  pétrels  que  nous  fumes  alors  bien  aife  de  manger.  Idem, 
tome  IV^  page  128. 

(g)  Nous  eûmes  une  nouvelle  occafîon  d'examiner  deux  difTé- 
rens  albatros.  •••  Nous  marchions  depuis  neuf  iiiPaines  fans  voir 
aucune  terre.  Cook.  Second  Voyage ,  tome  I^j^age  jo.  —  Le  8  mars, 
par  quarante-un  degrés  trente  minutes  latitude  i'ud  >  &  vingt-fix  degrés 
cinquante-une  minutes  longitude  eft.  • .  nous  voyions  chaque  jour  des 
albatros ,  des  pétrels  &  d'autres  oifeaux  de  mer  ;  mais  rien  n'annon-* 
çoît  terre.  Idem,  tome  /F,  page  1 28. 

(h)  Nous  étions  par  trente -deux  degrés  trente  minutes  latitude 
atiftrale,  &  cent  trente-trois  degrés  quarante  minutes  longitude  oued.. 
ce  jour  fut  remarquable  en  ce  que  nous  ne  vimes  pas  un  feul  oifeau: 
il  ne  s'en  étoit  encore  pafTé  aucun  depuis  que  nous  avions  quitté  terre 
iâns  apercevoir  ou  des  albatros  ou  des  coupeurs  d^eau,  des  pintades  ^ 
des  pétrels  bleus  ou  des  poules  du  Port-Egmont.  Us  fcéquentent  chaque 
portion  de  l'océan  auftral  dans  les  latitudes  les  plus  élevées. .  •  Deux 
v|ours  après,  par  vingt- neuf  degrés  de  latitude,  nous  rencontrâmes 
le  premier  oifeau  du  tropique.  Cook.  Second  Voyage ,  tome  I,  page  2  8jf, 
-r-  Nous  voyions  fouvent  des  albatros  &  des  pétrels  (  par  quarante* 
deux  degrés  trente- deux  minutes  latitude  fud,  &  cent  foixante-un 
degrés  longitude  ouefl }.  Idem,  ibid.  page  2j^ .  ~  Par  cinquante-cinq 
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Iréquentent  les  petites  portions  de  terres  qui  font  jetécj 
dans  ces  vaftes  mers  antardîques  (ij;  dulll-bien  que  ta 
pointe  de  I^Amcrique  ^/^  &  celle  de  TAfriquei^^. 

Ces  oi/eaux,  comme  la  plupart  de  ceux  des  mers 
auïlrales,  dît  M.  de  Querliocnt,  effleurent  en  volant  la 
fiirfacc  de  la  mer,  &  ne  prennent  un  vol  plus  éfcvé  que 
dans  le  gros  temps  &  par  la  force  du  vent  ;  il  Eut  bien 


degrcs  vingt  minutes  laûuide  lud,  de  cent  trente-quiire  degrés  Ica- 
gitude  oueû  »  nous  viTne&  des  albatros.  Iditu^  tome  /F,  pûge  7.— 
Le  lojaiwner,  la  latitude  obfervce  fut|de  ciiicjuante- quatre  degrcs 
trente-cinq  luinutes  1  &  la  longitude  quaraiite-fept  djegrt^  cinqitaiiie- 
îix  minutes  oueft  :  H  y  avoit  beaucoup  d*albatros  &  de  pcirds  btem 
autour  du  VaJ(%u,  Jdan  ^  ibid,  page  y  S.  —  Le  i  1  juillet  à  trente* 
quatre  degrc>  ctnquaute-fm  mîiiuîês  de 'latitude  méridionale,  &  quitte 
degrés  quarame-one  minutes  de  longitude,  M»  de  Querhocni  ?ii 
quelques  crçijèurs  &  un  mouton  (  albatros  ) .  Ob/ervationi  çommumquia 
par  M*  h  m^omls  de  Querko'énr. 

(i)  En  gcnéral,  aucune  parue  de  la  nouvelEe  Zélande  ne  contkni 
autant  d'oifeauxquela  baie  Du^^ky;  nous  y  avons  trouve  des  ilba&ros, 
des  pingouins ,  &c.  Oljervulions  de  Forjlcr* —  1 1  y  avoit  auflj  des  albâtre 
à  la  nouvelle  Géorgie,  CqqL  Second  Voyage  ^  tome  I,  pagi  S€. 

(h)  Depuis  notre  débouquemenc  du  détroit  de  Magellan ,  &  pendant 
hotre  paflage  le  long  de  la  côte  du  Cliily ,  nous  vîmes  un  grand 
nombre  d*oileaux  de  mer,  en  particulier  des  albatros*  V^jêff  ég 
CapitaïiK  Carteret.  Colleâhn  d*Hdwkffmrih^  tome  /,  page  Jt  $j, 

(l)  Nota.  M.  Edwards  n'avoir  pas  les  relations  des  llluftnes  Voj 
geurs,  d'aprcs  lefquels  nous  venons  de  parler,  lorsqu'il dîfolt  :  «  OnJ 
M  apporte  ces  oifeaux  du  cap  dç  Bonne  efpérance  où  ils  font  en  granl 
jo  nombre.  Je  nai  pas  ouï  -  dire  qu*ils  (oient  fréquens  dans  aucune 
kut/e  partie  du  monde.  ^  Eihvards  3  (me  JJ  m  page  S  S. 
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même  que  lôrfqu'ils  fe  trouvent  portés  à  de  grandes 
diftances  des  terres  ils  fè  repofcnt  fur  Teau  (fn^  ;  eo 
effet  Talbatros,  non-fèulement  fè  repofè  fur  Teau,  mais 
y  dort  (nj;  &  les  Voyageurs  Lemaire  &  Schouten,  font 
ies  feuls  qui  difent  avoir  vu  ces  oiieaux  venir  fe  pofèr 
iîir  les  Navires  (oj. 

(m)  Voyage  d'un  Officier  du  Roi  aux  Ides -de -France  &  de 
Bourbon,  page  68* 

•  (n)  Voyei  la  citation  d'un  paflàge  de  M.  Forfter,  dans  le  dlTcour^ 
intitulé,  /es  Oifcaux  d'eau,  feptieme  volume  de  cet  Ouvrage. 

(0)  On  vit  des  jeans-de-genten  d'une  groflèur  extraordinaire ,  c'eft- 
à-dire  des  mouettes  de  mer,  qui  avoient  le  corps  aufli  gros  que  des 
cygnes ,  &  dont  chaque  aile  étendue  n'avoit  pas  moins  d'une  brade 
de  long  ;  elles  venoient  fe  percher  fur  le  Navire ,  &  fe  laidbient 
prendre  par  les  matelots  (  dans  le  détroit  dé  Lemaire  ) .  Relation  de 
Lemaire  &  Schouten ,  tome  IV  du  recueil  de  U  Compagnie  Hollandoije , 
page  y  S 2.  La  même  chofedans  l'hiftoire  des  Navigations  aux  terres 
âuflrales,  tome  I,  page  3  jj»  —  Nota»  Nous  rapportons  encore  i 
l'albatros  la  notice  fuivante.  —  A  quelque  diftance  du  cap  de  Bonnc- 
efpérance,  comme  il  faifoit  calme  tout  plat,  nous  vimes  flotter  quelque 
chofe  fur  l'eau  ;  on  mit  la  chaloupe  à  la  mer ,  &  l'on  trouva  que 
c'étoit  deux  grofles  mouettes  qui  ne  pouvoient  voler  faute  de  vent, 
&  à  caufe  de  leur  pelanteur  ;  ainfi  oit  les  prit.  Elles  étoient  blanches 
comme  neige  ;  mais  leurs  ailes  étoient  grifes  &  plus  longues  que  toute 
l'étendue  des  deux  bras  d'un  homme  :  leur  bec  étoit  crochu  &  de 
la  longueur  d'un  quart  d'aune  de  Hollande*  (Nota.  Ceci  paroît 
exagéré);  elles  favoient  bien  s'en  fervîr  pour  mordre.  Leurs  pieds 
étcnent  comme  ceux  des  cygnes ,  &  d'un  empan  de  largeur.  Leur 
goût  étoit  pafTable  ;  nous  vimes  aufli  deux  grandes  baleines.  Voyage 
de  Hagenar  aux  Indes  orientales ,  dans  le  recueil  des  Voyages  qui  ont 
Jervî  à  l'itablijfement  de  la  Compagnie,  Amjlerdam ,  1702 ,  tome  V» 
page  16  t. 

Oifcaux  s  Tome  IX.  X  x 
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Le  célèbre  Cook  a  rencontré  des  albatros  affez  tlif* 
férens  les  uns  àts  autres  (p),  pour  qu'il  les  ait  regardés 
comme  des  c^èces  diverfes;  mais  d*après  fes  propre 
indications,  il  nous  paroît  que  ce  font  plutôt  de  fimples 
variétés;  il  en  indique  diflinélement  trois,  l'albairos  gris 
(q) ^  qui  paroît  être  la  grande  efpèce  dont  nous  venons 
de  parier;  l'albatros  d'un  brun -foncé  (t)  ou  couleur  dt 
chocôîat  (f),  &  i 'albatros  à  pluniûge  gris-hun;  &  qu  a 
caufe  de  cette  couleur  les  matelots  nomm  oient  Vûifem 
quaker  (t);  or,  cet  albatros  nous  paroît  être  celui  qui  eft 


fp)  Par  ciiicfuante-trots  degrés  trenie-cinq  fécondes ,  il  y  avoit  autour 
du  VaiflTeau  un  grand  nombre  d'albatros  de  diiTérentes  eipèces*  CoûL 
Suond  Vùyûge g  tome  lYi  p^g^  S* 

(q)  La  brume  étant  diffipée,  nous  aperçûmes  des  îles  de  glact 
très -hautes  ât  très^efcarpces ,  qui  formoient  à  leur  (bmmet  divers 
pics;  plufîeurs  avoieut  deux  ou  trois  cents  pieds  d*^Iévation,  &  deux 
ou  trois  milles  de  circuit  avec  des  côtés  perpendiculaires ,  qui  inlpi- 
roient  la  frayeur  quand  on  les  regardoii  ;  de  tous  les  oifeaux  qui  nous 
avoieut  accompagnés ,  Il  ne  reftoit  que  les  albatros  gris  ;  mais  nous 
reçûmes  la  vifilc  d'un  petit  nombre  de  pétrels  amarûiques  (  par  les 
foixante-fept  degrés  cinq  fécondes  latitude  fud  ]  -  CofiL  Stcmd  V^y^gt, 
i0m€  JI,  pûgi  i^S. 

(f)  Idem ,  ûm€  J^  page  1 1  C. 

(f)  Nous  aperçûmes  des  albatros  couleur  de  chocolat,  au  œîrieu 
des  glaces*  Idim^  tome  If,  page  jjo, 

(î)  Nous  aperçûmes  au(ïï  de  temps  en  temps  les  dtasi  erpic» 
d'albatros  dont  nous  avons  déjà  parle,  ainfi  qu'une  irolfiènie  ipoindri 
que  les  deux  autres,  que  nous  nommâmes  le  fù^ty^  &  à  laquelle  noi 
matelots  domioieat  h  nom  ^mfiûu  du  Quahr^  parce  qu'elle  a  un 
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repréfenté  dans  nos  planches  enluminées  nf  ^(fj,  fous  la 
dénomination  à' albatros  de  la  Chine  ;  ileft  un  peu  moins 
grand  que  le  premier  ;  fon  bec  ne  paroît  pas  avoir  les 
futures  aufli  foncment  prononcées ,  fur  quoi  nous  devons 
obfcrver  que  ce  dernier  albatros ,  moins  grand  que  les 
premiers,  &  dont  les  futures  du  bec  n'étoient  pas  aufli 
fonement  exprimées,  pourroit^bien  être  un  oifeau  jeune 
qui  différoit  aufTi  des  adultes  par  les  teintes  de  fon  plu- 
mage; ii  fë  pourroit  de  même  que  des  deux  premiers 
albatros,  Tun  gris  moucheté  &  l'autre  brun,  celui-ci 
fût  le  mâle  &  Tautre  la  femelle  ;  &  ce  qui  nous  Êiit  infifter 
fur  ces  préfomptions,  c'eft  que  toutes  les  premières  & 
très-grandes  efpèces ,  tant  dans  les  aniiftaux  quadrupèdes 
que  dans  les  oifèaux  font  toujours  uniques,  ifolées,  & 
n'ont  que  rarement  des  efpèces  voifmes  ;  en  forte  que 
nous  ne  compterons  qu'une  efpèce  d'albatros,  jufqu'à 
ce  que  nous  foyons  mieux  informés. 

Ces  oifeaux  ne  fe  rencontrent  nulle  part  en  plus  grancl 
nombre  qu'entre  les  îles  de  glace  des  mers  auftrales  fu)^ 
depuis  le  quarantième   degré  jufqu'aux   glaces  folides 

couleur  gris-brun,  (par  quarante*h^it  degrés  de  latitude  auftrale]« 
Second  Voyage  de  Cook,  tome  I ,  page  88. 

(u)  Nous  commençâmes  à  voir  ces  oifeaux  avec  les  iles  de  glace , 
&  quelques*-uiis  n'avoient  pas  cefTé  dès-lors  de  nous  accompagner: 
ce%  albatros,  ainfi  que  i'efpèce  d'un  brun -foncé  &  au  bec  jaune, 
étoient  les  feuls  qui  ne  nous  euflènt  pas  abandonaés*  Second  Voy^gÇ 
de  Cook,  tome  I ,  page  1 1  f^ 
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^pX  bornent  ces  mers  ibûs  le  ibixante-cinquièrtie  6u  le 
Iblxante  -  fiAièrae  degré.  M*  Forfter  a  tué  un  albatros  à 
plumage  brun  vers  le  fbixante  -  quatrième  degré  douze 
minutes^;  &  dès  le  cinquante -troifième,  ce  même 
Navigateur  en  avoit  vu  plufieurs  de  différentes  couleurs^ 
(yj,  il  en  avoit  même  trouvé  au  quarante-huitième  degré 
(z)*  D'autres  Voyageurs  en  ont  rencontré  à  quelque 
diflance  du  cap  de  Bonne^ipérance  (a).  W  fembie  même 
que  ces  oifeaux  s'avancent  quelqueiR)is  encore  plus  près 
du  tropique  auflrai  (bj,  qui  paroît  être  leur  barrière  dans 
i'occan  atlantique;  mais  ils  Tont  franchie,  &  même  ont 
traverfé  la  zone  torride  dans  la  partie  occidentale  de  la 

(x)  La  tête  &  le  defTus  des  ailes  étoient  un  peu  noirâtres ,  &  elle 
avoit  les  cils  des  yeux  blancs.  Forjler  dans  k  fécond  Voyage  de  Cookp 
tome  I,  page  i  iS^ 

(y)  Ibidem,  tome  IV,  p^ge p* 

(:Q  Ibidem,  îonif  J,  page   8B0 

(a)  On  connoît  encore  à  plufieurs  auû'cfs  marques  quand  on  eft 
proche  du  cap  de  Bonne-elpérance,  comme  par  exemple  au^  çifiiffuc 
de  mer  qu'on  rencontre,  &  iur-touc  aux  algatros,  oifeaux  qui  QDttlçi  • 
ailes  fort  longues.  Dawpîer;  Voyage  autour  du  monde ,  t.  JI^  p.  ^•jC-' 

(b)  Apres  que  les  boubics  nous  eurent  quittés ,  nous  ne  vîmes  plus 
d'oîfeaux  avant  d'arriver  par  le  travers  de  Madaga(car.  •  '•  •  que  nous 
aperçûmes  un  albatros  &  depuis  ce  temps  nous  en  découvrîmes  tous 
les  jours  xm  plus  grand  nombre.  Cooh  Second  Voyage ,  tome  IV f 
page  ^/^. —  Albatros  ( Dïomedea  exulans),  par  vingt-cinq  degréj 
vingt-neuf  fécondes  latitude  fud,  &  vingt-quatre  degrés  cmquante* 
quatre  fécondes  longitude  le  j  odobre,  l'air  étant  vif  &  froid.  Idem  s 
tome  I,  page  jf^. 
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mer  pacifique;  fi  le  paflàge  fuivant  de  la  relation  du 
troifième  Voyage  du  capitaine  Cook  eft  exad  :  les  Vaif- 
fèaux  partoient  de  la  hauteur  du  Japon,  &  marchoient 
au  Sud;  «  nous  approchions,  dit  ce  Relateur,  des  pa> 
rages  où  l'on  rencontre  les  albatros  avec  les  bonites ,  « 
les  dauphins  &  les  poiHbns  volans  {^cj.  » 

■  ■  —— — »— — I  m 

(c)  Troifième  Voyage  de  Cook;  page  ^36. 
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*LE    GU  I  L  L  E  MOT  (a). 

Le  G«iIIcmot  nous  préfente  les  traits  par  lefqueis  la 
Nature  fe  prépare  à  terminer  la  fuite  nombreufe  des  formes 
variées  du  genre  entier  des  oifèau^.   Ses  ailes  font  fi 

*   Voyei^  les  planches  enluminées,  n*  f  oj, 

(a)  Le  nom  de  guillemot  en  Anglois ,  (îgnifie  un  oifeau  niais , 
&  qui  fe  laide  leurer  aifément;  le  guillemot  s'appelle ,  au  pays  de 
Galles,  guilUm;  dans  la  province  de  Northumberland ,  fea-hen; 
dans  celle  d' Yorck ,  skout  ;  en  Comouaiiles ,  kiddaw;  à  i'ile  Saint* 
Kilda,  lavy;  aux  îles  Féroë,  lommcr,  lomwia;  en  Norwégien,  lomvie, 
lomgivie ,  langvire ,  Az/w^^  /  en  Danois ,  aalge;  çti  Lappon,  d^ppau; 
en  Groënlandois ,  tuglok, 

The  guillemot.  Britifch.  Zoolog.  pag.  138. — Edwards  ^  Clan.pàg. 
1 1  3 ,  pL  3  jp,  fig.  I . —  TAe  lavy.  Mariin's.  Voy.  Saint-Kilda ,  pag.  3  2 
r^Lomma.  Ciufius,  Exotic,  auâuar.  pag.  3  67. —  Niéremberg,  pag, 
a 3  6. -r- Jonfton ,  pag.  129.  —  Charletpn,  Exercti.  pag.  102,  n/  i2« 
^^ Lomwia  infulœ  farrœ  hoieri.  Sibbald.  Scot.  illuftr,  part.  Il ,  iib.  III, 
pag.  20.  —  Willughby,  OrnithoL  pag.  214.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag, 
I  20  ,  n.**  4.  —  Lomben.  Klein ,  Avi.  p4g.  1 48 ,  n.**  8  ;  &  1  68  ,  n.**  3^ 
Nota.  Klein  obferve  fort  bien  que  ce  n'eft  point  ici  le  lumme  de 
Wormius  ,  qui  eft  un  plongeon  :  voye:^  ci-devant,  parmi  ces  oifeaux, 
l'article  de  lumme.  —  Plautus  rojlro  larino.  Idem,  pag.  146,  n.*  2.-^ 
Alka  rojlro  lavi  oblongo  ;  mandibulâfuperiore  margine  favefcente.  Lomvië* 
Linnaeus ,  Syjl.  nat.  ed,  X,  G^vi.  63  ,  Sp.  4.  —  Colymbus  troile  /r- 
dibus  palmatis  tridaâilis,  corpore  nigro  ;  pe flore  abdomineçue  nhe^; 
remigibus  fecundariis  apice  albis,  Muller ,  Zoolog.  Danic.  n.*  i  ;  2.  -« 
ÇataraCles.  Moehring ,  yiv/.  Gen.  75.— Z/r/j.  Gefner,  Ayi.  pag.  iij, 
JPar  une  application  précaire,  et  une  extenfion  forcée  du  nom  grec 
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55troîte$  &  fi  courtes  qu'à  peine  peut-il  fournir  un  vol 
foible  au-deflus  de  la  furface  de  la  mer  fbj;  &  que  pour 
atteindre  à  fon  nid  pofé  lùr  les  rocher*,  il  ne  peut  que 
Yoleter  ou  plutôt  fauter  de  pointe  en  pointe  fur  la  roche^ 
en  prenant  à  chaque  fois  un  inftant  de  repos  (cj;  & 
cette  habitude  ou  plutôt  cette  néceflité  lui  eft  commune 
avec  le  macareux ,  le  pingouin  &  autres  oifèaux  à  courtes 
ailes,  dont  les  efpèces,  prefque  bannies  des  contrées 
tempérées  de  TEurope ,  fè  font  réfugiées  à  la  pointe  de 
l'Écoffe  &  fur  les  côtes  de  la  Norwège ,  de  Tlflande  & 
des  îles  de  Féroë,  dernières  terres  des  habitans  de  notre 
Nord ,  où  ces  oifëaux  fèmblent  lutter  contre  le  progrès 
&  l'envahiffement  At^  glaces.  Il  efl  même  împoffible 
qu'ils  occupent  ces  parages  en  hiver  ;  ils  font  à  la  vérité 

affez  accoutumés  aux  plus  grandes  rigueurs  du  froid,  & 

j i_  -       .^.^--t         ...        ....  ^ 

^jK^  qui  eft  celui  du  plongeon,  à  un  oifeau  des  mers  du  Nord  que 

lés  Grecs  n*ont  jamais  connu. — Jonfton,  Avi,  pag.  90.  — Aldro-- 

yrtné^y  AvL  tom*  III,  pag,  2604  Nota.  Au  chapitre  Uria,  AIdro-« 

vande  ne  feit  que  raifonner  fur  i'ctyraoiogie  du  mot,  &  indiqucf 

quelques  eljpèces  de  plongeons^  —  Le  lomwie  ou  guillemot,  Salerne  f 

OmithoL  pag.  365.  —  Le  pigeon  plongeur.  Recueil  des'  Voyages  du 

Nord;  Rouen,  iyi6 ,  tome  II ,  page  8f. —  Poule  de  mer.   Albin , 

tome  I,  page  74,  planche  %j^.  —  VriafupernefufcO'nigr}cans,  inferni 

4iWa ,  guiture  &  colto  inferiore  fu/co-nigricantlhus  ;  remigibus  minoribus 

^pici  ûlbis;  reâricibus  fu/co-nigricantibus»  Uni^.  Le  guillelnot.  Êrîjfon^ 

OmithoL  tome  VI,  page  70. 

/b)  ce  lis  volent  fort  bas  fur  la  mer ,  &  leur  vol  refîemble  à  celui 
des  perdrix,  y^   Recueil  des  Voyages  du  Nord ,  tome  II ,  page  S }$ 
'  (c)  Edwards,  Hijlor.  pag.  312, 
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fe  tiennent  volontiers  fur  les  glaçons  flottans  (d);  mais 
ils  ne  peuvent  trouver  leur  fubriftance  que  dans  une  mer 
ouverte,  &  ils  font  forcés  de  la  quitter  dès  qu'elle  fc 
glace  en  entier. 

C'eft  dans  cette  migration ,  ou  plutôt  dans  cette  dif- 
perfion  pendant  l'hiver,  &  après  avoir  quitté  leur  fcjour 
dans  la  région  de  notre  nord ,  qu'ils  defcendent  le  long 
des  côtes  d'Angleterre^^,  &  que  même  quelques  familles 
y  reftent  &  s'ctabliflent  fur  des  écueils  &l  des  îicts 
déièrts;  &  notamment  dans  une  petite  île  inhabitée,  faute 
d'eau,  qui  cft  en  face  de  Tile  d'Anglc/èy^^.  Ils  y  nichent 
(ur  les  rebords  fàillans  des  rochers,  au  fommet  defquels 
ils  fc  portent  tout  le  plus  haut  qu'ils  peuvent  (g);  leurs 
CEufs  ibnt  de  couleur  bleuâtre ,  &  plus  ou  moins  brouilles 
de  maculatures  noires  ;  ils  font  fort  pointus  par  un  bout, 

6  très-gros  pour  la  grandeur  de  l'oifêau  (hj ,  qui  cft 
à  peu-près  celle  du  morillon  ;  il  a  le  corps  courï ,  rond 
&  ramaflci  le  bec  droit,  pointu,  long  de  trois  doigts, 
&  noir  dans  toute  fà  longueur  ;  la  mandibule  fupérieure 


(d)  «  Ce  fut  le  3  m»  &  fur  ta  glace  ,  que  je  tirai  pour  la  première 
t>  fois  un  de  ces  otlcaux ,  &  enfutEe  j'en  tuai  plufieurs  à  Sj>it/bergen , 
où  Us  font  en  grande  quantité.  ?»  Recufil  des  Voyages  du  Nerd^ 
tome  SI,  page  Sjf. 

(e)  Britilch.  Zoolog. 

(f)  WUlugbby. 

(g)  Clufms ,  ExotU.  auéîuar,  pegt  /  ffj. 
(k)  Wilîughby. 

prc/cnl 
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préfente  à  fa  pointe  deux  petits  prolongemens  qui  dé-- 
bordent  de  chaque  côté  iîir  l'inférieure.  Ce  bec  eft  en 
grande  partie  couvert  d'un  duvet  raz,  du  même  cendré 
brun  ou  noir-enfumé  qui  couvre  toute  la  tête,  levCou^ 
le  dos  &  les  ailes;  tout  ie^  devant  du  corps  eft  d'un 
blanc  de  neige  ;  les  pieds  n'ont  que  trois  doigts  &  font 
placés  tout  à  l'arrière  tlu  corps ,  fituation  qui  rend  cet 
oifeau  aufTi  bon  nageur  &  plongeur  qu'il  eft  mauvais 
marcheur  &  foible  pour  le  vol;  auflî  ià  feule  retraite 
lorsqu'il  eft  pourfuivi  ou.  qu'il  fe  fent  bleflc,  eft-ellefbus 
l'eau  &  même  fous  la  glace  (i);  mais  il  feut  pour  cela 
que  le  danger  foit  preflTant,  car  cet  oifeau  eft  très-peu 
défiant,  il  fe  laifle  approcher  &  prendre  avec  une  grande 
Êicilité  (k),  &  c'eft  de  cette  apparence  de  ftupidité  que 
vient  l'étymologie  angloife  de  fon  nom  guiiiemot  (IJ^ 

m  ■  I    ■    1     I     ■.     !■■  I    1 1         I  1^  I  ■  I  ■ 

Ç)  ce  Ils  nagent  fous  l'eau  avec  autant  de  vitefle  que  nous  pouvions 
ramer  avec  la  chaloupe  ;  lorfqu'on  les  pourfuit ,  ou  qu'on  les  a  tiré ,  <c 
c'eft  alors  fur- tout  qu'ils  fe  plongent  &  fe  tiennent  fort  long-temps  ce 
cachés  (bus  l'eau;  |ufque-là  que  paflànt  fouvent  fous  la  glace,  ce 
ils  y  font  fans  doute  fufFoqués,  y>  R<cueil  des  Voyage^  du  Nord  y  cités 
plus  haut, 

(k)  Stolida  avis;  facile  capitur»  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 2.0.  n.* a  4. 

^IJ  ce  On  le  nomme  en  Anglok  guillemet ,  terme  qui  fignifie  un 
oi(eau  à  qui  l'on  peut  facilement  en  impofer  ;  or  tous  les  oi(eaux  ce 
de  cette  famille  ^ont  fort  ftupides*  »>  Salerne, 

Pîfeaux,  Tome  IX,  Y  ^ 
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improprement  nommé 
COLOMBE   DE    GRO  EN  LA  N  D  (aj. 

Uans  ces   contrées  glacées  où  Taquilon  feui  règne, 
où  1/haleine  du  zéphir  ne  fe  fait  jamais  fcntir,  les  doux 
gcmifTemens  de  la  ^tendre    colombe    ne    (e  font  plui 
entendre;  elle  fuît  toute  terre  trop  froide  pour  Tamoiir,^.,^ 
&  cette  prétendue   colombe  de  Groenland  n'eft  qu'ur 


*   Voyf^  les  plaaches  enlummces ,  «p*  S^7 ^    '^  fulî   CuUkm^i 
femeUf. 

Nota*  Cette   indication    donnée  fur  une   conj€<5lure  d'Edwards 
ïT*eft  pas  certaine;  ce  peut  être  ici  un  individu  jeune,   cm  entre 
livrée  d'hiver  êc  la  livrée  d'éti*  ;  voyei  Farricle  ci-deffus* 

{a)    En  Angloh^  gr&en/ûnJ-élûVft  ftû  îun/e  *  en  Stiédojs,  s}ûf*êm 
grlJSai  dans  l'île  d*Oeland,  alie  ;  Si  dans  celle  de  Gothiand,  grjBi 
aux   îles  Fcroë,  fuldhùppe.  —  Pigrùn  ùfanc  di  Gwënlmd.  Anderfon     ^ 
JHtft.  nat.  d'IJlûndi  éf  de  Grùénimd ,  tome  II,  page   j 4.  — » Ci»/«wiw^ 
Graënimdka  diââ.  WiHughby,  Otmfhl  fixg.  24  J*  —  Sibbakl.  Siff^^ 
iUuJtr,  part.  IJ,  iil>-  11!  t  pag*  ^o,  —  Columim  Gro'éntûndkû  MlmdtMm — 
Ray,  Synopf,  mh  pag,  121  ,  n.*  é^^Columbus  Gracnlândiats*  Klem    ^ 
Avh  pag*  168,  n**  a. — Pkutus  cùlumbarius.  Idcm>  pag.  146,  n/  > 
^^Roi/f^  rûttciittje*  Idem ,  pag.  1 48  ,  n*"  j  j  ;  &  1 69 ,  n."  6^ — C^kmkm^ 
Cro'éiilûndkû*  Linna^us  »  Syjl*  nât.  ed*  VI  ^  Gen.   j  i  ,   Sp*  4*  —  Ak^^ 
fopro  lœ¥l  fubuiâtù  f  abdamint  macuJâ^ui  alurum  âlbâ ,  ptdibui  ruknS"* 
Grylk,   Idem,  ed,  X,   Gen,  6  j ,  S  p.  j.  —  Akû  r&JhQ  tœn  fênicp, 
ûbdùmm  fûfciâque  ûlarum  albât  pedibus  nigrh*    A  lie.    Idem,    ibid, 
Gen.    63  ,   Sp*   d.  —  Colymhus  pedibui  irydaâifis ,  palnwiis*  Idem, 
Fûuna  Suti.  n,*  %zj^^-i^  ASergulus  mdanokutQS  roflrQ  muté  kmu  D. 
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trifte  oî/eau  d'eau  qui  ne  fait  que  nager  &  plonger,  en 
criant  fans  cefle  d^un  ton  fèc  &  redoublé  rottetet ,  tet, 
tetj  tel  (b)  ;  ii  n'a  de  rapport  avec  notre  colombe  que 
par  fà  grofleur  qui  efl  à  peu-près  la  racme  ^c) ;  c'eft  un 
véritable  guillemot ,  plus  petit  que  le  précédent ,  &  dont 
les  ailes  font  aufTi  plus  courtes  à  proportion  ;  il  a  les 
jambes  placées  de  même  dans  Tabdomen  ;  la  démarche 
Clément  foiMe  &  chancelante  (d) ,  feulement  le  bec 
«ft  un  peu  plus  court,  plus  renflé  &  moins  pointu  :  fes 
■  '  ■    I  ■  I  I  I  II 

Brown.WiIIughby,  OrnithoU  pag.  261. —  Ray,  Synopf.  pag.  12  j, 
n.*tf,  y^  Arélica.  Moehring,  Avi.  Gen.  6^.^Uria.  Idem,  Gem 
y^.-^The  black  guillemot,  Britifch.  Zoolog.  pag.  138.  —  The  fcraber; 
Martîn's.  Voy.  Saint-Kilda,  pag.  3  2. — Le  pigeon  de  Groenland.  Saleme, 
OmitkoL  pag.  3  67.  —  Colombe  tachelie  de  Groenland.  Edwards ,  page 
A  planche  j  o.  —  Petit  plongeon  noir  &  blanc.  Idem ,  pâg.  6c  pf.  j^  1  • 
^^ Colombe  de  Groenland.  Albin,  tome  II ,  page  53  ,  planche  80. — 
Tourterelle  de  mer.  Idem,  tome  I,  pag.  74,  pi.  85.  Nota.  Edwards 
remarque  que  les  deux  figures  d'Albin  (ont  extrêmement  fautives  ,  & 
ne  fe  rapportent  point  du  tout  à  l'oifeau  dont  elles  portent  le  nom.  — 
llria  nigricans ,  teâricibus  alarum  fuperioribus  mediiSy  &  majoribus  cor- 
pori  Jinitimis  candidis;  reâricibus  nigricantibus.  Uria  minor  nigra, 
Columba  Çroënlandica  vulgodiâa.  Briffbn,  Omit  h.  tome  VI,  page  y  6. 

(b)  Mergendo  viâum  quéftit^ottetet ,  tet ,  tet,  tet,  pronuncians 
€ontinub.  Klein.  "*- 

(c)  Ob  quam  rationem  nomine  columbœ  infgnitafit  non  capio ,  nijl forte 
mi  magnitudinem  parem.  Ray.  —  Suivant  Martens ,  les  matelots  leur 
ont  donné  ce  nom  en  les  entendant  piauler  comme  des  pouffins  ou 
des  petits  pigeons  ;  cependant  il  y  a  peu  de  rapport  d'un  piaulement 
^u  petit  cri  que  Klein  exprime.  . 

(d)  Ereâa  incedit,  tibiis  ancipitibus.  Linnaeus. 

Yyi/ 
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plumes  toutes  effilées  ne  femblent  éire  qu'un  chevelu 
ioyeux  (e)  ;  fes  couleurs  ne  font  que  du  noir  enfume 
avec  une  tache  blanche  fur  chaque  aile ,  &  plus  ou 
moins  de  bUnc  fur  le  devant  du  cou  &  du  corps  ;  &  ce 
dernier  caraélère  varie,  au  point  que  certains  individus 
font  tous  noirs,  &  d'autres  prefquc  tous  blancs  (f)i 
c'efl  en  hiver,  dit  Willughby,  qu'il  s'en  trouve  d'en- 
tièrement blancs  ($) j  &  comme  dans  le  paflage  d'une 
de  ces  livrées  à  l'autre  il  doit  néceffairement  y  en  avoir 
de  plus  ou  moins  mélangés  ou  variés  de  noir  &  blanc  ^ 
i*on  ne  doit  Élire  qu'une  feule  &  même  efpèce  de  la 
colombe  tachetée  du  Groenland  de  M-  Edwards  ^b)  ^  &  des 
deux  oifeaux  repréfentés  dans  0  planche  ^i  (i)  ,  parce  | 
qu'ils  n'offrent  encre  eux  &  avec  les  précédens,  d'autres 
différences  que  celles  du  plus  ou  moins  de  noir  ou  de 
blanc  dans  le  plumage;  nous  devons  donc  cgatement 
réduire  à  une  feule  les  trois  efpèces  de  pet  as  guilifmms 
données  par  M^  Briffon. 

Ces  oifeaux  volent  ordinairement  par  couples  &  en 
rafant  de  près  la  furface  de  la  mer,  comme  fait  le  grand 

(ej   Pluma  crlrns  imituntun  K  leia. 

(f)  Klein,  pûge  i 48 ,  n*  1 1* 

(g)  Eadtm  avis ,  ui  con/kh,  quam  ûâ  înfuhs  farnas  ihe  puffincT 
eippellmi ,  aiqui  hleme  toiam  albere  aiunu  Wjilughby,  — /Jifuiî/tfr  kitmi 
tiares  mut  me,   K  leiii  ^  pagt   i  ^^  i  n*  i . 

(h)   Planche   jo.  —  Lt  petit  gmikm$t  rayi,   Briflon,    Ornititl 
i0mi  VF,  page  jS. 

(i)  Le  petit  guiUemot.  Jdtm^  IbU^  page  j}* 
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guillemot,  avec  un  battement  vif  de  leurs  petites  ailes 
(k).  Ils  pofent  leurs  nids  dans  des  crevafTes  de  rochers 
peu  élevés  (l)  ,  d'où  les  petits  peuvent  fe  jeter  à  l'eau 
&  éviter  de  devenir  la  proie  des  renards  (mj  qui  ne 
ceflent  de  les  guetter.  Ces  oilèaux  ne  pondent  que  deux 
œufs  ;  on  en  trouve  quelques  nids  fur  les  côtes  du  pays 
de  Galles  &  d'Écoflè  (n),  ainfi  qu'en  Suède  dans  la 
•province  de  Gothland  (o)^  mais  le  grand  nombre  des 
nichées  fe  fait  fur  des  terres  bien  plus  feptentrionales, 
au  Spitzberg  &  en  Groenland  où  fè  tient  le  gros  de 
l'e/pèce  tant  du  grand  que  du  petit  guillemot  (pj. 
^  Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  dernière  e/pèce 
le  katovef  ou  kaior  de  Kamtfchatka ,  puifque  Karchenni- 
nikow  lui  applique,  d'après  Steller,  la  dénomination  de 
columba  Gro'énlandlca  Batavortun:  il  a,  dit-il,  le  bec  &  les 
pieds  rouges  ;  il  condruit  fbn  nid  au  haut  des  rochers  dont 
ia  mer  baigne  le  pied ,  &  crie  ou  fiffle  fort  haut ,  d'où 
vient  que  les  Co/àques  l'ont  furnommé  ivoskik,  ou  le 
poftiilon  (q). 


mimm^ 


(k)  R^y  y  page  121. 

(l)  Nidifcat  in  pétris,  non  alto  loco.  Lînnarus. 
(m)  Anderfon,  tome  II,  page  yj.    • 
(n)  Klein.  |       (0)  Liniiaras. 

(p)  In  rupibus  nidifie at ,  non  folum  in  Groënlandia ,  fed  &  Spit^hergen 
regione  frigidijfmâ  &  perpetuis  nivibus  damnata.   Ray,  loco  citato. 
(q)  Hiftoire  de  Kaimlchatka,  tome  II ^  page  jfjf. 
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LE  MACAREV X.  (a) 


E  bec,  cet  organe  principal  des  oifeaux,  &  duquel 
dépend  l'exercice  de  leurs  forces,  de  ieur  induftrie  4P 

*   Voye\  les  planches  enluminées,  n*  2jj, 

(û)  En  langue  Kamtchadale ,  ypatka:txi  Norwège  &  aux  liesd^ 
Féroë,  lund,  lunde  ,fo'é'papegoy,  drie  petit  lund-toeUer;  enlflande^^ 
prœjl;  en  Groënlandois,  hillengak:  dans  la  partie  ieptentrionale  dia^ 
pays  de  Galles,  puffin;  &  dans  la  partie  méridionale,  guldcn-heai ^^ 
bottlenofe  &  helegug  ;  dans  la  province  de  CornouaiHes,  pope  ;  ^^n^-^mL 
celle  d'Yorck,  aux  environs  de  Scarborough,  mullet  ;  dans  ia  pani^^ 
du  nord  de  l'Angleterre,  vers  l'embouchure  de  la  Teik,  coulteme^^. 
Nota.  Que  c'ed  mal- à- propos  que  les  Gallois  reptentrioniux  hamm 
donnent  le  nom  de  puffin. 

Perroquet  de  Groenland.  Anderfon.  Hljloire  Naturelle  d*Ifianie&  i^St 
Groénl.  tom.  II ,  pag.  55.  —  Perroquet  plongeon.  Recueil  des  VoyagC!;^=» 
du  Nord;  Rouen,  iji6,  tom.  II,  pag,  102. —  Plongeon  ou  ph 
mer  à  gros  bec.  Albin,  tome  II,  page  52,  planches  78  &  ^^.^ 
Le  lunde.  Salerne.  Ornithol.  pag.  ^66.  —  Lunda.    CluHus.  Auâuar^sr^* 
pag.    367.  —  Nieremberg,  pag.  236.  — Jonfton.  Avi.  pag.   i^^^^S* 
—  Anas  arâlca.   Clufius.  Exotic.  pag.    104. —  Anas  arffica^ChfiSC^l 
Muf.  Worm.   pag.    302.  — -Sibbald.   Scot.  illujhr.  part.    2,  iib.  3     "Si 
pag.  20.  —  Anas  arélica  Clufii ,  pica  marina  vel  fratercula  Gtjher^^^* 
Willughby.   Ornithol.    pag.    244.  —  Ray,   Synopf.   âvi.    pag.   120         / 
n."*  ^2  5 .  —  Puplnnus  vulgo  ah  anglis  diâus.  Gefner.  Icon^  avi.  pag.  80     - 
.—  Puphinus  Anglicus.  Idem.  avi.  pag.  113  &  72  j.  —  Aldrovande-^ 
Avi.  tom.  III,  pag.  238.  —  Pica  marina.  Idem,  ibid.  pag.  21  ^•—«' 
Sphcnifcus.  Mochring.  Avi.  Gen.  64.  — The  puffin  y  gallis  macareux. 
Charleion,  Onoma^t.  pag.  1  o  i  ,  n.**  i  y  ;  &  Exercit.  pag.  107,  n.*  15. 
'^ The  puffin.  Le  macareux.    Edwards,    Glan.  part.  III,  pag.   307, 
pi.  3  j  8.  —  Papegey  duycker.  Klein ,  Avi.  pag.  1 6p ,  n.*  8.—  Plautus 


DU    Macareux.  359 

de  la  plupart  de  leurs  facultés  ;  le  bec  qui  efl  à  la  fois 
pour  eux  la  bouche  &  la  main^  Tarme  pour  attaquer^ 
Tindrument  pour  fàifir,  doit  par  conféquent  être  la  partie 
de  leur  corps ,  dont  la  conformation  influe  le  plus  fur 
leur,  inftind  &  décide  la  nécefïité  de  la  plupart  de  leurs 
habitudes  :  &  fi  ces  habitudes  font  infiniment  varices  dans 
les  innombrables  peuplades  du  genre  volatile;  fi  leurs 
diifêrentes  inclinations  les  diifperfent  dans  Tair^  fîir  la 
terre  &  les  eaux,  c'eft  que  la  Nature  a  de  même  varié 
àrinfinî,  &  defHné  fous  tous  les  contours  poffibles; 
leotrait  du  bec.  Un  croc  aigu  &  déchirant  arme  la  tête 
des  fiers  oifeaux  de  proie;  Tappétit  de  la  chair  &  la  foif 
du  fang,  joints  aux  moyens  dy  fàtisfeire,  font  qu'ils  fc 
précipitent  du  haut  des  aies  fîir  tous  les  autres  oifëaux, 
&V  même  fur  tous  les  animaux  foibles  ou  craintifs  dont 
ils  font  également  dt%  vidimes.  Un  bec  en  forme  de 
cuiller  large  &  plate,  détermine  Tinflind  d'un  autre  genre 
d'ôifeaux ,  &  les  oblige  à  chercher  &  ramafler  leur  iiib- 
fifiance  au  fond  des  eaux;  tandis  qu'un  bec  en  cône^ 
ccnirt  &  tronqué,  en  donnant  à  nos  oiièaux  gallinacées 

ârâicus»  Idem,  pag.  146,  n.*  3.  —  Alka  arâica  rojlro  comprejfo , 
ancipitf  fulcato ,  fulris  quatuor;  oculorum  orbitâ  temporibufque  albis; 
jmlfebrâ  fupcriore  mucronatâ.  Muller.  Zoolog,  Danic.  tit\\j^o.'^  Alca 
rofiri  fulcis  quatuor,  oculorum  regione  temporibufqui  atbu,  Linnaeus, 
Fauna  Suecica,  n.**  118.  —  Alca  rojho  comprejfo ,  ûnclpite  fulcato  fulcis 
quatuor  y  oculorum  orbitâ  temporibufque  albis.  Alca  arâica.  Idem ,  Syf. 
pat.  cd.  X,  Gen.  63  ,  Sp.  ^ . -^  Fratercula  fuperni  nigra ,  inferne  alba; 
ittpite  adlatera,  gutturequefordj^  albo  grifeis  ;  reâricibus  nigricantibus, 
Iraurcula,  Le  macareux.  Brijfon ,  OmûiioL  tome  VI ,  page  8  i . 
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!a  facilité  de  ramafîer  les  graines  fur  fa  terre,  les  difpofoît 
de  loin  à  fè  raifembler  autour  de  nous ,  &  fèmblok  les 
inviter  à  recevoir  cette  nourriture  de  notre  main.  Le  bec 
en  forme  de  ibnde  grêle  &  ployante .  qui  alonge  la  fice  do 
courlis  p  de  ia  bécafle ,  de  la  barge  &  de  la  pluprt  des 
autres  oifeaux  de  rivage  &  de  marais ,  les  oblige  à  (e  i>ortcr 
fur  les  terres  marécageufes  pour  y  fouiller  la  vafc  mofle  & 
le  limon  humide  ;  le  bec  tranchant  &  acéré  des  pics ,  fait 
qu'ils  s'attachent  au  tronc  des  arbres  pour  en  percer  le  bois  ; 
&  enfin  le  petit  bec  en  alêne  de  Ja  plupart  des  oifeaux  des 
cliamps,  ne  leur  permet  que  de  faifir  les  moucherons 
ou  d'autres  menus  înfedes,  &  leur  interdit  toute  autre 
nourriture  :  ainfi  la  diiférente  forme  du  bec  modifie  Tinf- 
tin£t  &  néceflite  la  plupart  des  habitudes  de  roilcau  ;  & 
cette  forme  du  bec  fe  trouve  être  infiniment  variée,  non^ 
feulement  par  nuances ,  comme  tous  les  autres  ouvrages 
de  la  Nature,  mais  encore  par  degrés  &  par  fauts  aflcx 
brufques-  L'énorme  grandeur  du  bec  du  toucan .  la  monf- 
irueufe  enflure  de  celui  du  calao ,  la  difrormité  de  celui  du 
fiammant,  la  figure  bizarre  du  bec  de  la  /patule,  la  courbure 
à  contre-fens  de  celui  de  ravoceite,  &c.  nous  démon- 
trent aflez  que  toutes  les  figures  poffibles  ont  été  tracées,^ 
&  toutes  les  formes  remplies  ;  &  pour  que  dans  cette  fuil^| 
il  ne  refte  rien  à  defirer  ni  même  à  imaginer,  l'extrcme* 
de  toutes  ces  formes  s'offre  dans  le  bec  en  lame  verticale 
de  I*oifeau  dont  il  eft  ici  queftion.  Qu'on  k  figure  deux 
iames  de  couteau  très -courte^  appliquées  l'une  contre^ 

r«itrflH 
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Tautre  par  le  tranchant,  c'eft  le  bec  du  macareux;  la 
pointe  de  ce  bec  eft  rouge  &  cannelée  tranfverfàlement 
par  trois  ou  quatre  petits  filions,  tandis  que  Te/pace  près 
de  la  tête  eft  lifle  iSl  teint  de  bleu  ;  les  deux  mandibules 
étant  réunies  font  pre/que  aufH  hautes  que  longues ,  & 
forment  un  triangle  à  peu-près  ifbfcèle  ;  le  contour  de  la 
fùpérieure  efl  bordé  près  de  la  tête  &  comme  ourlé  d'uil 
rebord  de  fubdance  membraneufç  ou  calleufe ,  criblée:  de 
petits  trous»  &  dont  Tépànouifiement  forme  une  ro/ette 
à  chaque  angle  du  bec  (bj. 

m  I  I  I  ■  I         ■    ■  ■     I  I    iM  ■  Il     i—i^— «ii—i — ■Éi^— I       I      ■■■  ig 

(b)  M.  Geoffroy  de  Valognes ,  qui  me  paroît  être  bon  Obferva- 
tear,  a  bien  voulu  m'envoyer  ia  note  fuivante  au  fujet  du  macareux.. 
-  •  <c  On  m'a  apporté ,  dit-il  ^  un  macareux  qui  a  été  pris  dans  les. 
premiers  jours  de  ce  mois  (  de  mai  )  à  (on  paflàge  fur  nos  côtes  ;  «e 
cet  oiteau  a  été  vu  avec  étonnement ,  même  par  les  perfoiines  qui  «t 
fréquentent  le  plus  fou  vent  les  rivages  de  la  mer,  ce  qui  me  fait^c 
croire  qu*il  eft  étranger  à  notre  pays.  «c 

La  pofition  des  pieds  du  macareux  près  de  l'anus ,  me  fait  pré-  «c 
fiimer  qu'il  ne  peut  marcher  qu'avec  peine,  &  qu'il  eft  plus  fait  <c 
pour  nager  fur  i'eau;  Je  cendre,  ie  noir  &  le  blanc  contraftem  « 
fènftbiement  dans  fon  plumage  ;  la  première  de  ces  couleurs  dif-  <c 
tfhgue  les  joues,  les  cfôtés  de  la  tête ,  le  deffous  de  ia  gorge  où  «c 
elle  prend  une  nuance  un  peu  plus  fone;  la  féconde  domine  fur  «c 
la  tête,  le  cou,  le  dos,  les  ailes,  la  queue,  &  s'étend  à  la  gorge  ce 
poiif  fbrmer  un  large  collier,  qui  fépareà  cet  endroit  le  gris  du  « 
blanc  pur  qu'on  aperçoit  feul  au-^deffoiis  du  corps,  dont  les  plumes  <c 
dérobent  à  la  vue  un  duvet  gris  &  épab  qui  garnit  le  ventre;  le  ce 
noir  du  deftus  de  la  tête  s'éciaircit  un  peu  vers  la  naiflknce  du  ce 
coa»  fur  les  pennes  des  ailes ,  &  à  la  terminaifon  des  plumes  qui  «c 
couvrent  le  dos  ;  au  haut  des  ^les  règne  une  bordure  blanche  qui  mr 
>i'eft  bien  apparente  que  lorfqu'elles  font  ouvertes.  « 

Oiseaux,  Tome  /X  Z  z 
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Ce  rapport  imparfait  avec  le  bec  du  perroquet  qui 
eft  auflr  borde  d'une  membrane  à  fà  bafe,  &  le  rapport 
non  moins  cloignc  du  cou  raccourci  &  de  h  taille 
arrondie,  ont  fuffi  pour  faîre  donner  au  macareux  le 
nom  de  fcrtoqua  de  mer;  dénomination  auffi  imj>roprc 
que  celle  de  calombe  pour  le  petit  guillemot. 

Le  macareux  n'a  pas  plus  d'ailes  que  ce  guiHemat, 
&  dans  fcs  petits  vols  courts  &  rafans,  il  s'aîde  du  mou- 
vement rapide  de   fes  pieds  ^    avec  lefquels  il    ne  6it 


»  Le  bec  a  moins  de  longueur  que  de  largeur  fi  ou  le  mefure  a 
»  fa  naiflance-  fa  forme  ell  prefque  iriangulafre  ^  les  deux  pièces 
5»  en  font  niobiks;  le  grià-de-fer  dont  il  e(l  peint  eu  partie,  eft 
m  comme  fcparé  par  un  demi  -  cercle  blanc  »  dVn  rouge  -  vif  qui  en 
3s  couvre  fa  pointe  &  qui  acheva  die  reiTibelIir;  U  pièce  fupcrieure 
3»  prélente  quatre  ûries ,  f  inférieure  trois  qui  corref|>oiidenc  aux  trois 
î»  dernières  de  la  picce  fu]>érieure  :  touies  ces  ftries  formem  des 
:iB  efpèces  de  demi  -  cercles  ;  la  pièce  du  deHus  eft  mimre  à  fa  bafc 
»  d'un  bourreîet  blanchâtre ,  fur  lequel  on  aperçoit  de  petits  irous 
»  difpofés  irrégulièrement;  il  fort  de  quelques-uns  de  c^  tfims 
»  de  fort  petites  plumes  ;  les  narînes  font  placées  fur  les  bords  du 
»  bec  fupérietir ,  Ôe  font  alongées  de  trois  fignes  dans  le  fens  de  h 
3»  longueur  du  bec;  j'ai  a])erçu  dans  le  palais  de  foi feau  pluHeure 
»  rangées  de  pointes  charnues  ,  dirigées  ver^  Tentréc  du  gotier, 
:»  dont  i'extrémitc  tranfparente  &  luifante,  n\\  paru  yti  peu  plus 
3»  dure  que  le  refte  ;  les  yeux  bordés  d'un  rouge-veriiiUlon  »  ont  de 
»  particulier  qu'ils  occupent  le  centre  d'une  excroillince  trianguUrft 
3>  &  de  couleur  grife;  les  jambes  courtes,  font  d'un  oranger  rif 
»  alnfi  que  les  pieds  \  les  ongles  font  noirs  &  luifam»  ct^Iut  du  doigt 
du  milieu  eft  le  plus  long  &  le  plus  large.  »  Extmii  d'une  kon  Je 
M,  Geoffroy  à  Af,  k  cornu  de  Su  fan ,  datée  de  Valogmi  &  t  mai  i  /Sjtt 


DU    Ma  c  a,r  e  u  x::  .        jii^j 

^^•éffiîeurôr  lafurÉwrede  l'eau  ^^;  c*idft'c€  qui  a  faitdiiT 
4^e  pour  (è  fbutenir  il  la  frappoit  fans  ceflè  de  iès  ailes 
1^;*  les  pennefi  en  ibnt  très-courtes,  ainfi  que  celles  de 
la  queufe  (h);  &  le  plumage  de  tdut  -leicorps  iàft  plut^ 
un  duvet  qu'une  véritable  plume;  qu^t  à  (es  couleurs, 
<]u*Orïfe  %ure,  dit  Gefner,  unoifèau  habillé  d'une  tobe 
Uanche  avec  un  froc  ou  manteau  noir,  &  un  capuchon 
^  cette  même  couleur,  comme  le.  ioia  certains  moines> 
%.  f  on  «Hira  le  portrait  du  macareux ,  que  par  cette  ration^ 
1i)outé-t-i4 ,  j'ai  fùrnommé  le  petit  moine ,  Jhxercuia  (f)^ 

Ce  petit  moine  marin  vit  delangouftes ,  dfc  cbcvriettes, 
d'étoiles  ta  d'araignées  de  mer,^  àL  de  divers  petits  po^ïon^ 
A:  coquillages  qu'il  fàifit  en  plongeant  dans  l'eau  >^  fbus 
iaqtielle  il  iè  retire  volontiers  (^>  &  iqui  lui  iéiir^éiA 
dims  le  danger  ;  on  prétend  méine  qu'il  entiiiine  le  corbeau 
Ion  ennemi  (bus  l'eau  ^/^y  &  cet  ade  de  force  6u  d'adréflê 

»  >'i    1 1         .      I  I  ■  Il    I  II  I à    ■  ■■    ^   ■  ■!■  »i  I       ■;     ■ ■If 

/y  Si  quando  vel  natat ,  vel  aliter  locum  nuuarc  vrlit  ;  alari^m  jpC'^ 
Jbfmqut  extremitate  aquâ  niUns  celcriur,  qi^^  prorc^ens ,  pmterUjgit. 
Gefnen 

(d)  Willughby. 

(e)  On  y  en  compte  douze,  quoique  M.  Edwards  di(è  «ntYdh^ 
compte  iêize  à  un  individu  de  cette  efpccet - 

(f)  Géfncr  >  apud  Aldr9¥and.  Avi.  um.  IIT,  fàgï  àj  9y\ 

(g)  Recueil  des  Voyages  dit  Nord",  tome  lit,  pa^  l'iiz,  ' 
(h)  ce  Le  perroquet  de  mer  a  le  bec  large  d'un  pouce ,  &  fi  tran-^^ 

chant,  qu'il  peut  venir  à  bout  du  corbeau  Ton  ennemi >  *&  l'en-  « 
trainer  avec  lui  fous  l'eau,  n  Hîjloirc  giniralf  d^s  Voyitgti\  tûme  XlXh 
pûge  4^.  ■  /  i 

Zz  i| 
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paroît  être  au-deflus  des  forces  de  ton  corps,  dont  la 
grofleur  n'eft  tout  au  plus  qu'égaie  à  celle  d'un  pigeon ^/7; 
on  ne  peut  donc  attribuer  cet  effort  qu'à  la  puifFance  defès 
armes,  &  en  effet  fbn  bec  efl:  très -offenfif  par  le  tranchani 
de  fes  lames  &  par  le  croc  qui  le  termine. 

Les  narines  font  aflcz  près  de  la  iranclie  du  bec,  & 
ne  paroiflent  que  comme  deux  fentes  oblongues  ;  les 
.paupières  font  rouges ,  &  on  voit  à  celles  d'en  haut  une 
petite  excroilfance  de  forme  triangulaire  ;  il  y  a  aufli  une 
ièmblable  caroncule,  mais  de  figure  oblongueà  la  paupière 
inférieure;  les  pieds  font  orangés,  garnis  d'une  mem- 
brane de  même  couleur  entre  les  doigts  :  le  macareux, 
non  plus  que  le  guillemot,  n'a  point  de  doigt  poftérieuri 
les  ongles  font  forts  &  crochus;  fes  jambes  courtes  1 
cachées  dans  l'abdomen,  l'obligent  à  fe  tenir  absolument 
debout,  ÔL  font  que  dans  fa  marche  chancelante,  i( 
ftmble  le  bercer  (k);  au/fi  ne  le  trouve-t-on  fur  terre 
que  retiré  dans  les  cavernes  ou  dans  les  trous  creu/es 
ïbus  les  rivages  (i )j  &  toujours  à  portée  de  fe 
jeter  à  Teau  lorfque  le  calme  des  flots  Tin  vite  à  y  re* 
tourner  ;  car  on  a  remarqué  que  ces  oifeaux  ne  peuvent 


{})  Un  pied  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  U  queue;  tm^e 
pouces  du  bec  aux  ongles,  L'tchelle  efl  omife  dans  k  planche  en- 
iuminée, 

(k)  ««  H  marche  en  fe  tournant  à  tous  momens  de  côté  ât  d'autre*  » 
Vnyagi  du  Nord* 

(î)   LûiUûi  lu  Câvfrnis*  Gefner,  ûpud  Mdr&y,  lûm.  III,  pap  âf* 
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tenir  la  mer  ni  pécher  que  quand  die  eft  tranquille ,  & 
que  fi  la  tempête  \ts  furprend  au  large,  foit  dans  leur 
départ  en  automne,  foit  dans  leur  retour  au  printemps, 
ils  périflent  en  grand  nombre;  les  vents  amènent  ces 
macareux  morts  au  rivage  (mj,  quelquefois  même  ju/que 
fiir  nos  côtes  (n) ,  où  ces  oifeaux  ne  paroifTent  que 
rarement. 


(m)  Non  pojfunt  nifi  pacato  mari  viâum  fibi  parare ,  aut  iter  facere  ; 
qvpd  fi  proctUix  in  id  tempus  f9rù  inciderint ,  &  mare  turbidum  fuerit , 
innumeri  maciUnti  &  mortui  in  littora  ejeéli  reperiuntur.  Willughby, 
page  24 j. 

(n)  «  Le  vent  du  nord  nous  a  envoyé  cet  hiver  des  milliers  de 
macareux  morts  &  noyés  dans  la  mer  ;  ils  font  tous  les  ans  un  a 
voyage  par  mer  vers  la  fin  de  février  ou  au  commencement  de  « 
mars  ;  iorfqu'eile  eft  orageufe ,  beaucoup  fe  noyent ,  &  toujours  <c 
les  oifèaux  de  proie  en  dévorent  un  grand  nombre  ;  il  eft  vraifem-  ce 
blable  que  le  voyage  e(l  pénible  >  car  tous  les  corps  de  ces  oifeaux  ce 
noyés  font  toujours  très-maigres  :  on  trouve  encore  de  ces  oifeaux  ce 
fîir  nos  côtes  de  Picardie  au  mois  d'août ,  mais  Hs  font  alors  en  «e 
moindre  nombre  ;  le  maie  ne  diffère  de  la  femelle  qu'en  ce  qu'il  «c 
a  les  couleurs  plus  fortes  ;  les  vieux  ont  le  bec  plus  large.  »  Lettre 
de  M.  Bâillon ,  datée  de  Montreuil^fur-mer ,  le  j  9  avril  ij8i. 
— -  Le  macareux  efl  connu  fur  cette  côte  (  du  Croific  )  fous  le  nom 
de  gode ,  ai  s'y  trouve  dans  toutes  les  faifons  ;  il  ne  vient  prefque 
jamais  à  terre  »  encore  n^eft  -  ce  que  fur  la  plage  la  plus  voifîne 
de  la  mer;  il  niche  dans  des  creux  de  rochers  efcarpés/  fur -tour 
près  de  Belle -ifle,  à  l'endroit  qu'on  nomme  le  vieux  château  ;  il 
y  pond  à  plate -terre  trois  œufs  gris;  on  le  trouve  dans  tout  le 
golfe  de  Gafcogne.  Lettre  de  Ai.  le  vicomte  de,  Querhoent,  du  jj^ 
juin  178 1> 
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Ils  occupent  habîtueKement  les  îles  fûj  &  les  pomtes 
les  plus  feptenrrionales  de  l'Europe  &  de  l*Afie, 
Vraiïemblablemcnt  auffi  celles  de  l'Amérique ,  puifqu'on 
les  trouve  en  Groenland  ainfi  qu'au  Kamifcliatka  f^J. 
Leur  départ  des  Orcades  *&  autres  îles  voifmcs  de  rÉcofTc, 
fe  fait  régulièrement  au  mois  d'août^  &  Ton  prétend  qui 
dès  les  premiers  jours  d  avril  on  en  voit  reparoîtrc  quel*' 
ques-uns  qui  femblent  venir  reconnoître  les  lieux,  &  qui 
difparoiflent  après  deux  ou  trois  jours,  pour  aller  chercher 
h  grande  troupe  qu'ïis  ramènent  au  commencement  de 
mai  (^J, 

Ces  oifeaux  ne  font  point  de  nid,  la  femelle  pond 
fur  la  terre  nue  &  dans  des  trous  qu'ils  fivent  creuler 
Sl  agrandir  ;  la  ponte  n*efl  jamais,  dit-on^  que  d'un  (cul 
œuf  très -gros,  fort  pointu  par  un  bout  &  de  couleur 
griie  ou  roufsâtre^.  Les  petits  qui  ne  font  point  aflcz 
forts  pour  fuivre  la  troupe  au  départ  d'automne  font 
abandonnés  ffj  &  peut-être  pcriflent-ils;  cependant  ces 

foj  JnmfuUs  Mona^  Bardrey ,  Caldey ,  Pnjikùim,  FarnMs  Gadrivis 

SùrUngis  alii/^ui.  Willughby* 

fp)   Les   Kamtrchadales  appellent  ypûika  fe  plongeon  de  mer,' 
défignc  fous  le  nom  de  cûnard  du  Nord,  ûnûxarâka;  on  le  trouve 
fur  toutes  les  côtes  de  la  prefqu'îîe*    Hiflùîre  gfnirak  des  V^y^gti^ 
Urne  XVIÎI^  page  2jù  ,  d'après  Gmelin  &  Steller. 

(q)   VùyeilfAlMghhy^  page  2^^. 

(t)  Idein>  ibid. 

(S)  Idetn,  ibid. 
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èi/êaux  à  teur  retour  au  printemps,  ne  remontent  pas 
abiblumem  tous  jufcp'aux  pomtes  les  plus  avancées  vers 
le  Nord  ;  de  petites  troupes  s'arrêtent  en  difïërentes  îles 
ou  îlets  le  long  des  côtes  de  l'Angleterre,  &  l'on  en 
trouve  avec  des  guillemois  &  des  pmguins,  fur  ces  rochers 
nommés  par  les  Anglois  thâ  needles  (les  aiguilles),  à  la 
pointe  occidentale  de  TMe  de  Wight.  M.  Edwards  pafË 
plufieurs  jours  aux  environs  de  ces  rochers  (t)  pouf 
oblerVer  &  décrire  ces  oifêaux. 

(t)  II  nous  les  repréfenie  comme  un  des  ouvnges  its  plus  étonnans 
de  la  Namre.  ce  J'ai  quelquefois  admiré ,  dit-ii,  la  magnificence  de$ 
palab  des  Rois;  l'antique  majefté  de- nos  vieilles  cathédrales  m'a  « 
fou  vent  frappe  d^une  religîeuTe  fiayeur;  mais  quand  dé  Tocéan,  «c 
fal  ru  à  découvert  cet  ouvrage  imitienfe  &  prodigieux  de  h  Katûre ,  <c 
combien  m'ont  paru  foibles  &  petits  tousies  monomens  de:  lacr 
puiflânce  humaine  I  qu'on  fe  figure  une  mailê  de  rochers  haute  « 
de  Ax  cents  pieds ,  fur  une  longueur  d'environ  quatre  milles ,  « 
flaîiquée  d^obélifques  6c  de  colonnes  informes  qui  (emblent  s'élever  « 
immédiatement  de  la  mer»  &  qui  font  coupées  par  les  bouches  « 
noires  des  cavernes  creufées  par  les  vagues  ;  que  de  cette  fbmbre  ce 
profondeur  l'œil  effrayé  mefure  les  flancs  rompus  ai  coupés  à  pic  « 
<te  ces  rochers,  dont  les  failiies  fufpendues  fur  les  fiots,  femblent  « 
menacer  à  chaque  inftant  d'abimer  le  fpeélateur  :  que  s'éloignant  « 
enfuite  un  quart  de  mille  en.  mer ,  pour  jouir  en  plein  de  la  vue  « 
de  cet  immenfe  rocher ,  on  tire  un  coup  de  canon  de  cette  dif^  <c 
tance  ,  on  voit  l'air  obfcurci  du  nuage  noir  que  forment  en  s't'Ievant  €c 
des  milliers  d'oifeaux  rangés  à  la  file  fur  les  avances  &  les  corniches  w 
du  rocher;  6c  qui  font,  avec  quelques  brebis ,  les  feuls  habitans  ce 
tie  cet  écueil.  » 
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^  LE  MACAREUX  de  Kamtschatka  (a) 

J^ES  femmes  Kamtfchadalcs ,  dît  Steller»  (é  font  avec 
la  peau  de  goulu,  un  ornement  de  tôie  taillé  en  croiflant, 
alongé  de  deux  oreilles  ou  barbes  blanches,  &  difcut 
qu'avec  cette  parure  elles  relTemblent  au  mhchûg^^chi ^ 
c'eft-à-dire,  à  un  oifeau  tout  noir  &  coiffé  de  deux 
aigrettes  tombantes  ou  touffes  de  filés  blancs ,  qui  forment 
comme  deux  treffes  de  cheveux  fur  les  côtés  du  cou  (h); 
à  ces  traits  non  équivoques,  on  reconnoît  le  macareux 
de  Kamtfchatka  donné  dans  nos  planches  enluminées, 
fous  le  nom  de  mhchtigaichifcjj  qu'il  porte  dans  cette  con* 
trée  ;  cependant  cette  terre  qui  fait  la  pointe  du  nord-eft 
de  l'Afie,  n'efl  peut-être  pas  la  feule  où  fe  trouve  cette 
ieconde  efpèce  de  macareux ,  car  le  hiihigâk  des  Grocn- 
landoîs  nous  paroît  être  le  môme  oifeau  fd}/  il  a^  comme 


*    Voyei  les  planches  enluminées,  n.*  /eT/, 

faj  Alca  momchroa,  fukis  trîtus ,  âmo  duplkl  utrimque  dipendenit; 
mas  arâka  dnata,  Stelfer ,  dans  rhiiloire  générale  des  Voyages , 
iùmt  XIX ♦  page  2jq, 

(b)  Idem,  ihïd.  pages  2jj  &  2jo* 

(c)  Ou  monkhagatkd ,  car  c*eA  ajnfi  que  ce  mot  cft  ccrk ,  page  ^/f  ' 
du  iomc  A'/A'de  rhiUoire  géncrale  des  Voyages  ;  tandis  que^^^^  jjj 
du  même  tome^  il  eft  ccrit  mluhûgatchh 

(d)  ce  Les  Croenlandois  coonoinent  ua  perroquet  de  mer  qu'ih 
appellent  kdllingak,  tout-à»&ii  noir  &  gros  comme  un  pigeon.  i> 
Idem,  page  -f/. 

celui -CI . 
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Celuî-cî ,  les  deux  trèfles  &  les  joues  blanches,  &  le  refte 
du  plumage  noir  ou  noirâtre ,  avec  une  teinte  de  bleu- 
foncé  fur  le  dos,  &  de  brun-obfciir  fur  le  ventre;  fbn 
bec  eft  fdlonné  fur  la  lame  fiipérieure ,  &  les  narines 
font  pofées  près  de  la  tranche;  enfin,  il  y  a  de  petites 
rofettes  aux  angles  de  ce  bec  comme  fur  celui  de  notre 
macareux  :  feulement  la  taille  du  kailingak  ou  macareux 
à  aigrettes  du  Groenland  efl  un  peu  moins  forte  que 
celle  du  macareux  de  Kamtfchatka* 


Oifeauit,  Tomt  /X 


aa 


LES    PINGOUINS 

ET   LES  MANCHOTS 
ou  les  Oiseaux  sans  ailes. 

JLi'oiSEAU  fans  ailes  cft  uns  doute  le  moins  oifeâu 
qu^ii  ibîi  poffible  ;  l'imagination  ne  fcpare  pas  volontiers 
l'idée  du  vol  du  nom  d  oifeau  ;  néanmoins  le  vol  n'eft 
qu'un  aitrifyut  &  non  pas  une  propriété  cfTendelle,  puirqu'tl 
exîfte  des  quadrupèdes  avec  des  aiies»  &  des  oifeaux  qui 
n'en  ont  point  ;  i[  ferable  doQC  qu*en  ôtant  les  ailes  à  Toi- 
feau  c'eft  en  faire  une  efpèce  de  monftre  produit  par  une 
erreur  ou  un  oubli  de  la  Nature;  mais  ce  qui  nous  paroît 
ctre  un  dérangement  dans  Tes  plans  ou  une  interruption 
dans  fa  marche ,  en  ell  pour  cHe  Tordre  &  la  fuhc,  &  fert 
à  remplir  fes  vues  dans  toute  leur  étendue:  comme  cHe 
prive  le  quadrupède  de  pieds ,  elle  prive  t'oifeau  d'ailes^ 
&  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  elle  paroît  avoir  com- 
mencé dans  les  oifèaux  de  terre,  comme  elle  fmît  dans 
les  oîleaux  d*eau ,  par  cette  même  défe<5luofrié  ;  l'au- 
truche eft  pour  ainfi-dire  iaus  ailes  ;  le  ca/bar  en  cft 
abfolument  privé;  il  eft  couvert  de  poils  &  noo  de 
plumes,  &  ces  deux  grands  oifèaux  fembleni  à  plufreurs 
égards  s^approcher  des  animaux  terreftres  ;  tandis  que  les 
pingouins  &  les  manchots  paroiflent  iàîre  la  nuance  entre 
içs  oîfeaux  &  les  poifTons;  en  effet  ils  ont  a^  lieu  d*ailes» 
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<te  petits  ailerons,  que  l'on  diroit  couverts  d'ccaiiies 
plutôt  que  de  plumes,  &  qui  leur  fervent  de  nageoires  (0)^ 
avec  un  gros  corps  uni  &  cylindrique,  à  l'arrière  duquel 
font  attachées  deux  larges  rames,  plutôt  que  deux  pieds; 
i'impoflibilitë  d'avancer  loin  fur  terre,  la  fatigue  même 
de  s*y  tenir  autrement  que  couché  (  b)  ;  le  befoin  » 
l'habitude  d'être  prefque  toujours  en  mer,  tout  fèmble 
rappeler  au  genre  de  vie  des  animaux  aquatiques  cek 
oifèaux  informes,  étrangers  aux  régions  de  l'air  qu'iU 
ne  peuvent  fréquenter ,  prefqu'également  bannis  de  ccHefe 
de  la  terre,  &  qui  paroidènt  uniquement  appartenir  à 
l'élément  des  eaux. 

Ainfi  entre  chacune  de  fès  grandes  familles,  entre 
les  quadrupèdes ,  les  oifèaux ,  les  poiffons ,  la  Nature 
a  .ménagé  des  points  d'union ,  des  lignes  de  prolonge-^ 
ment,  par  lefquclles  tout  s'approche,  tout  fè  lie,  tout 
fè  tient;    elle  envoie  la  chauve  -  fouris   voleter  parmi 

(a)  Ils  femblent  former  une  ePpèce  moyenne  entre  l'oitèau  &  !• 
]>oiflôn;  car  leurs  plumes,  fur-tout' celles  des  ailes,  diffèrent  peu 
des  écailles ,  &  ces  ailes  même  ou  plutôt  ces  ailerons ,  doivent  être 
regardés  comme  des  nageoires.  Premier  Voyage  de  Cook ,  tome  JII , 
page  3^j.  —  hes  ailes  de  ces  animaux  font  fans  plumes,  &  ne  leur 
fervent  que  de  nageoires  ;  ils  vivent  la  plupart  du  temps  dans  l'eau. 
J}e  Cennrs.  Voyage  au  détroit  Je  Magellan;  Paris,  j  ffij,page  fi^, 
—  Ces  chicots  leur  fervent  de  nageoirefs  quand  ib  font  dans  Peau. 
Dampier. 

(h)  Voyei  ci -après  les  détails  &  les  preuves  dans  la  defcriptioo 
des  manchots. 

Aaai) 
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les  oifeaux,  tandis  qu'elle  empri/bnne  le  tatou  fous  le 
têt  d'un  cruflacé.  Elle  a  conftruît  le  moule  du  cctacéefur 
le  modèle  du  quadrupède,  dont  elle  a  feulement  tronqué 
la  fornne  dans  le  morfë  ,    le  phoque,  qui  de  la  tcrr« 
où  ils  naifTcnt,  fe  plongeant  dans  londe,  vont  fe  rejoindra 
à  ces  mêmes  cétacces ,  comme  pour  démontrer  la  pareni^ 
unîverfèlle  de  toutes  les  générations  Ibrties  du  jein  de  la 
iiîère   commune;  enfin  elle  a  produit  des  oîfeaux,  qui 
moins  oifeaux  par  le  vol  que  le  poinbii  volant,  font  aulTi 
poiffons  que  lui  par  rinftin(5t  tSc  par  la  manière  de  vivre. 
Telles  font  les  deux  familles  des  pingouins  &  des  man- 
chots, qu'on  doit  néanmoins  fcparer   l'une  de  l'autre, 
comme  elles  le  font  en  eiîet  dans  la  Nature,  non-leule- 
ment  par  la  conformation  ,  mais  par  la  difîcrencc  des 
climats. 

On  a  donné  indiftindement  le  nom  cfe  pmgûum  ou 
pmgukî  à  toutes  les  efpèces  de  ces  deux  familles,  &  c'ell 
ce  qui  les  a  fait  confondre.  On  peut  voir  clans  le 
Syuûpp  de  ^^y (pages  iiS  &  //j?^  quel  étoit  l'embarras 
des  Ornithologiftes  pour  concilier  les  caradères  attri- 
bués par  Clujîus  à  fon  pingouin  Magellanîque  ,  avec 
les  caradères  qu'offroient  les  pingouins  du  Nord. 
Edwards  a  cherché  le  premier  à  concilier  ces  conîra- 
didions  ;  il  dit  avec  raifon,  que  loin  de  croire  comme 
.Willugliby,  le  pingouin  du  Nord  de  la  même  efpècc 
que  le  pingouin  du  Sud,  on  feroît  bien  plutôt  poné 
à  les  ranger  dans  deux  claflès  dillcrenies,   ce  dernier 
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ayant  quatre  doigts ,  &  ie  premier  n'ayant  pas  même  de 
veftiges  du  doigt  poftérieur;  &  n  ayant  les  ailes  couvertes 
de  tieti  qui  puijfe  être  appelé  plumes;  au  lieu  que  le 
pingouin  du  Nord  a  de  très-petites  ailes,  couvertes  de 
véritables  pennes. 

A  ces  différences ,  nous  en  ajoutons  une  autre  encore 
plus  eflentielle ,  c'eft  que  dans  les  espèces  de  ces  oifeaux 
ilu  Nord,  le  bec  eft  aplaiî,  fillonné  de  cannelures  par 
les  côtés  &  relevé  en  lame  verticale  ;  au  lieu  que  dans 
celles  du  Sud  il  eft  cylindrique,  effilé  &  pointu.  Ainfi 
tous  les  pingouins  des  Voyageurs  au  Sud ,  font  des 
manchots,  qui  font  réellement  féparés  des  véritables 
pingouins  du  Nord,  autant  par  des  différences  effentielles 
de  conformation ,  que  par  la  diftance  dts  climats. 

Nous  allons  le  prouver  par  la  comparaifon  des  té- 
moignages des  Voyageurs  &  par  l'examen  des  paffages 
dans  lefquels  nos  manchots  font  indiqués  fous  le  nom 
At  pingouins  :  tous  les  Navigateurs  au  Sud  depuis  Nar- 
borough  ,  r Amiral  Anfon,  le  Commodore  Byron  , 
M.  de  Bougainville ,  M.'*  Cook  &  Forfter ,  s'accordent 
pour  décrire  ces  manchots  fous  les  mêmes  traits ,  &  tous 
différens  de  ceux  des  pingouins  du  Septentrion  (cj. 

m  III  I  ■  I  I  II         I     ■  III 

(c)  Les  oifeaux  Ie3  plus  fiiiguliers  que  l'on  voie  fur  les  côtes  des 
Patagons  y  ont ,  au  lieu  d'ailes ,  deux  efpèces  de  moignons  qui  ne 
peuvent  leur  fervir  qu'à  nager;  leur  bec  eft  étroit  comme  celui  d'un 
albitros  (ce  qui  indique  la  forme  alongée  &  cylindrique).  Voyage  de 
V  Amiral  Anfon,  tome  J ,  page  182*  -—Le  pinguin au  lieu 
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«  Le  genre  dtspengûtiws  (manchots),  dit  M.  Forfter, 

>  a  été  mal -à -propos  confondu  avec  celui  des  Smnedeû 
y  (albatros),  &  des  phaetons  (paille-en-queue);  quoique 
»  répairteur  du  bec  varie,  il  a  cependant  le  même  cara€lère 

>  dans  tous  (cylindrique  &  pointu)  ;  excepté  que  dans  quel* 
»  ques  efpèces  la  pointe  de  la  partie  inférieure  eft  tronquée 

>  fifj;  les  narines  font  toujours  des  ouvertures  linéaires ,  ce 
'  qui  prouve  de  nouveau  qu'iti  font  diftingués  des  ///a- 

>  meJea  fc);  ils  ont  tous  les  pieds  exadlement  de  fa  même 
^  forme  (  trois  doigts  en  avant,  fans  veflige  de  doigt  pof 
^térieur);  les  moignons  des   ailes  étendus  en  nageoires 

d'halles»  a  deux  moignons  plaw,  comme  des nngeoires  de  poifloos;  & 
pour  pliriTiage  une  efpcce  de  duvet  court*  . .  *  U  a  le  cott  gros,  h 
têie  &  le  bec  d'une  corneille  j  excepté  que  la  pointe  tourne  un  peu 
en  bas...  Voyage  du  cûpUame  Nûrborougk  ^  dans  celui  de  Câréai, 
tome  If,  page  2  ^^.^11  y  a  dms  ce  pays  (à  File  de  Lobos  déï  tuir, 
dans  la  iner  pacifique  )  »  quantité  d'oiiêaux  1  comme  dt$  bùukies ,  mail 
principalement  des  pîngulns  ,  dont  \ù  vu  une  abondance  prodigieoiiè 
dans  toutes  les  mers  du  Sud,  fur  ht  côte  du  pays  nouvellcmem 
découvert  ^  &  au  cap  de  Bonne-erpérance.  Le  pinguin  eft  un  olleaa 
marin ,  gros  environ  comme  un  Câoard ,  ayant  les  pieds  fûts  de 
même  ,  mais  avec  le  hc  pointu  i  ils  ne  volent  pas,  ayant  des  chicots 
plutôt  que  des  ailes,  &c,  Ddmpier*  Voyage  autour  du  Monde,  tême  I, 
page  J2i* 

(i)  Voye^  ci-après  Tarticle  du  manchot  fauteur,  gûrfiu  de  Al» 
Briflbn. 

(e)  Nota,  M.  Forfler  prodigue  ici  les  preuves ,  &  il  n  en  faut 
pas  tant  pour  voir  qu'un  oîfeau  qui  n'a  que  derinoignom  au  tien 
d'ailes ,  n'eit  pas  du  genre  des  oifeaux  à  grande  envergure  &  i 
graAd  vol,  tels  que  lâlbatros  ou  le  paille-en- queue. 
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par  une  membrane,  &  couverts  de  plumules  placées  (i  ce 
prè?  les  unes  des  autres ,  qu'elles  refTemblent  à  des  c< 
écailles»  &  par  ce  caradère,  aînfi  que  par  la  forme  du  « 
bec  &  des  pieds  »  ils  font  diflingués  du  genre  des  ûlcœ  ce 
(vrais  pingouins),  qui  font  incapables  de  voler,  non  <c 
qu  ils  manquent  abiblument  de  plumes  aux  ailes ,  mais  c< 
parce  que  ces  plumes  font  trop  courtes  (f).  » 

C'eft  donc  au  manchot  qu'on  peut  ipécialement 
dbnner  le  nom  d!oifeaufans  ailes ^  ôl  même  s'en  tenant 
au  premier  coup-d'ceil ,  on  pourroit  aufli  l'appeler  Voifeau 
fans  plumes  :  en  effet  non-fèulement  fes  ailerons  pendans 
Semblent  couvert  d'écaillés ,  mais  tout  fon  corps  n'efl 
revêtu  que  d'un  duvet  preffé,  offrant  toute  l'apparence 
d'un  poil  ferré  &  raz,  fortant  par  pinceaux  couns  de 
petits  tuyaux  luifâns ,  6l  qui  forment  comme  une  cotte 
de  maille  impénétrable  à  l'eau  (gj. 
.  Néanmoins  en  y  regardant  de  très-près  on  reconnoîc 
dans  CCS plîimiiles ,  &  même  dans  \ts  écailles  des  ailerons, 
la  flrudure  de  la  plume,  c'efl-à-dire  une  tige  &  des 
barbes  (h);  d'où  Feuillée  a  raifon  de  reprendre  Frézier, 

#    I  .  '  ■  «Il  II    mmmmmmmmmmm 

(f)  Obfervations  de  M.  le  doâeur  Forfter,  page  1S6. 

(g)  Idem,  ibidem. 

(h)  Quoiqu'au  premier  coup-d'œil  leurs  petites  ailes  paroi/Iênt 
couvertes  d'écaiiles ,  cependant  lorfquV)»  les  obferve  au  microfcopc» 
on  découvre  qu'elles  font  couvertes  de  vraies  petites  plumes  qui  ont 
leurs  tuyaux ,  leurs  tiges  &  Jeurs  barbes ,  tout  comme  les  grandes 
plumes.  Glanures  d* Edwards ,  tome  II,  Préface ,  page  1 7. 
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d'avoir  dit,  fans  modification,  que  les  manchots  éioîcnt 
couverts  (ïun  poil  tout  femblable  au  pail  des  hups- 
marins  fi). 

Au  contraire  le  pingouin  du  Nord  a  ic  corps  rcvciiï 
de  véritables  plumes ,  courtes  à  la  vérité  >  &  fur-rom 
infiniment  courtes  aux  ailes,  mais  qui  offrent  fans  équi- 
voque l'apparence  de  la  plume ,  &  non  celle  de  poil, 
de  duvet,  ni  d'ccailies. 

Voilà  donc  une  diftindion  bien  établie,   &  fondée 
fur  des  différences  effentîelles  dans  la  conformation  exté- 
ïieure  du  bec  &  du  plumage  entre  les   manchots  om 
prétendus  pingouins  du  Sud  &  les  vrais  pingouins  du 
Nord.  Et  de  même  que  ceux-ci  occupent  les   plages 
des  mers  les   plus  feptentrionales ,   fans   s'avancer  que 
fort  peu  dans  la  zone  tempérée;  les  manchots  rempliflem 
de  me  me  les  vaftes  mers  au  ft  raies ,   fe  trouvent  fur  la 
plupart  des  portions  de  terre   fcmées  dans  cette   mti 
immenfe;  &  s'établiffent  comme  pour  dernier  aTyle^  le 
long  de  ces  formidables  glaces,  qui  après  avoir  envahi 
toute  la  région  du  pôle  du  fiid  ,    s'avancent  déjà  jufquc 
fous  le  /biîcantième  &  le  cinquantième  degré. 

(t)  Nous  prîmes  un  jour  dans  ua  marais  (  au  Chili  ),  un  de  ccî 
fortes  d amphibies,  qu'on  ^y^eWe pingouins  onplngums^  qui  ctoit  plttf 
gros  qu^une  oie;  au  lieu  de  plumes  il  étoit  couvert  d*une  efj>ct:e  de 
poil  gris,  femlilâble  à  celui  A^%  loups-marins  \  fes  ailes  reiTetnbleoi 
même  beaucoup  aux  nageoires  de  ces  anîmatiK.  Plufieurs  relatiotis  en 
ont  parlé  y  parce  qu'ils  font  fort  commum  au  déiroii  de  Magellan* 
V^yûgi  i  lu  mer  du  Sud,  ù'c.  par  Fréiier;  Parij,  //j  j  ^  pûgi  7^. 
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•t  Le  corps  des  manchots  (k) ,  dit  M.  Forfter,  eft 
entièrement   couvert  de  plumules  obiongues ,  épaifles ,  « 

dures  &  lui/antes placées  auili  près  l'une  de  l'autre  » 

que  les  écailles  des  poifibns .....  cette  cuiraiïe  leur  eft  j» 
néceflaire,  auffi-bien^que  i'épaifleur^de  graifle  dont  ils  « 
font  enveloppés,  pour  les  mettre  en  état  de  réfifter  au  » 
froid,  car  ils  vivent  continuellement  dans  la  mer,  &  font  n 
confinés  fpécialement  aux  zones  froides  &  tempérées ,  « 
du  moins  je  n'en  connois  point  entre  les  tropiques  (l).  » 

Et  en  fuivant  cet  Ohfèrvateur,  &  Tilluflre  Cook, 
au  milieu  des  glaces  auflrales,  où  ils  ont  pénétré  avec 
plus  d'audace  &  plus  loin  qu'aucun  Navigateur  evant 
eux,  nous  trouvons  par-tout  les  manchots,  &  en  d'autant 
plus  grand  nombre,  que  la  latitude  efl  plus  élevée 
&  le  climat  plus  glacial  (m),   jufque  fous  le  cercle 

(k)  L'Anglois  dit  toujours  pînguin  ^  qui  (è  prononce  pingouin  ), 
Biais  qui  doit  par -tout  fe  traduire  manchot ,  comme  !•  prouve  h^ 
difcufCon  précédente. 

( l)  Forfter.  Obfervations ,  pages  1 8t  &  ïS6. 

(m)  Pingouins  vus  par  cinquante -un  degrés  cinquante  fécondes 
latitude  fud.  Cook ,  Second  Voyage ,  tome  /,  page  pS.  —  K  cinquante* 
dnq  degrés  feize  fécondes  latitude  fud,  nous  vimes  plufieurs  baleines , 
des  pingouins  ôc  quelques  oifêaux  blancs.  Jékm,  page  pp.  —  A  cin-r 
quante-cinq  degrés  trente -une  fécondes  latitude  fud,  nous  vimes 
quelques  pingouins.  Idem ,  tome  IV,  page  j  .—Par  foixante- trois  degrés 
Tingt-cinq  fécondes ,  nous  vimes  un  pingouin  8l  du  goëmond.  Idem, 
ibid.  page  ;?•  — Par  cinquante -huit  degrés  latitude  fud,  on  tua  un 
fécond  pingouin  âc  quelques  pétteb.  Idem^  tome  I $  page  i  oS^ 

OiftauK,  Tome  /X  B  b  b 
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amarélîque,  2\ix  bords  de.  la  glace  fixe  ^^  au  milieu 
des  glaces  flouantes  fûj^  à  îa  urr^  àes  Érars  (p),  à  celle 

(n)  En  approchant  des  montagnes  de  g^acc  (  fous  le  cercle  pobir« 
aufl rai), nous  entendîmes  des  phgQuins*  Coûk  ,  Sccmd  Veyagi,  lamf  //, 
j7age  I  i 8. — Écani  par  cinquante-cinq  degrçs  cinquante-une  fécondes, 
nous  aperçûmes  ii\^ititm%  pingouins  &  un  pttrel  déneige,  que  nous 
primes  pour  les  avant  -  coureurs  de  la  glace.  Idtm  ^  pûge  7^*  — Le 
^4  janvier,  notre  latitude  étott  de  cinquante -trois  degrés  cînquam^ 
fix  fécondes,  &  notre  longitude  de  trente*  neuf  degrés  vingt -quitte 
fécondes  j  nous  avions  autour  de  nous  grand  nombre  de  pétrels  bkui 
&  des  pingouins.  Idem*  ♦ 

(0)  hes  albatros  nous  quittèrent  durant  notre  traverfée  au  miliftt 
des  îles  de  glace,  &  nous  n'en  voyions  f]u*une  leule  de  temps  i 
autre;  les  pintades,  les  petits  oifeaux  gris,  les  hirondelles  n'ctoieat 
pas  non  plus  en  auflî  grand  nombre  :  d'uji  autre  côté  les  pingûum 
commencèrent  a  paroitre,  car  ce  jour  nous  en  vinies  deux«..«* 
pluficurs  baleines  ie  montrèrent  aufTi  parmi  la  glace  êi  varioient  un 
peu  la  fcène  affreufe  de  ces  parages .  *  «  «  nous  ne  paflatnes  pas  mcùoi 
de  dix -huit  îles  de  glace,  &  nous  vîmes  de  nouveaux  pingûuinl» 
Cook,  SfCùnd  Voyage^  page  j?^»  (  Le  28  janvier  177  J  )»  ^^  ^^^  ^^°^* 
jonchée  de  grofles  6cde  petites  maffes  de  glaces^  difîerens  pmgmns, 
des  pétrels  de  neige,  d autres  oileaux  &  quelques  baleines  frappèreoi 
nos  regards.  Idem,  tome  IV,  page  /  aa*  La  latitude  obfervée  fut  de 
Soixante  degrés  quatre  minutes  î  &  la  longitude  vingt- neuf  degfts 
vingt-trois  fécondes.  —  A  foixanie-fix  degrés,  nous  vîmes  plufteurs 
pingouins  fur  les  îles  de  glace  &  queltjues  pétrels  antarfliques  dans 
Tair-    Idem,  ibid,  page  i^j*  Un  grand  nornI>re  de /?/fl^<>î^/iîJ  jucWs 
fur  des  morceaux  de  glace ,  palToient  près  de  nous,  (  Vers  foiJcaïUf- 
un  degrés  latitude  fud;  &  trente- ua  degrés  longitude  eft}*  CWi^ 
Jdim ,  tome  J ,  pûgi  /  /^. 

(p)  Cook>  Second  Voyûge,  tomt  IV,  page  ^#.  — Forfler*  Uidem, 
p^ge  j7,  — Le  froid  étoit  perçant,  &  les  deux  îles  étoicnt  couvertes 
de  neige  &  de  brume,  &  on  n'y  voyoit  ni  arbres  ni  trbriflcaox^ 
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de  Sandwich,  terres  défblées,  déferles,  fans  verdure > 
enfevelies  fous  une  neige  éternelle  ;  nous  les  voyions , 
avec  quelques  pétrels ,  habiter  ces  plages  devenues  inac- 
cedibies  à  toutes  les  autres  efpèces  d'animaux,  &  où  ces 
ieuls  oifèaux  femblent  réclamer  contre  la  deflruâion  &  _ 
i'anéantiiTement,  dans  ces  lieux  où  toute  Nature  vivante  a 
déjà  trouvé  fbn  tombeau.  Pars  mundi  damnata  a  rcrum 
naturâ;  œumâ  merfa  caligme  (  Pline  ). 

Lorfque  les  glaces,  fur  lefquelles  les  manchots  font 
gîtes,  viennent  à  flotter,  ils  voyagent  avec  elles,  &  font 
tianfponés  à  d'immenfès  diftànces  de  toute  terre  (qj. 
m  Nous  vimes,  dit  M*  Cook,  au  fbmmet  de  l'île  de 
glace  qui  paflbit  près  de  nous,  quatre-vingt  -  fix //^r^^^i  « 
(manchots);  ce  banc  étoit  d'environ  un  demi-mille  de  « 
circuit ,  &  de  cent  pieds  &  plus  de  hauteur ,  car  il  nous  « 
mangea  le  vent  pendant  quelques  minutes ,  malgré  toutes  « 
nos  .voiles.  Le  côté  qu'occupoient  les  pingouins  s'élevoit  « 
en  pente  de  la  mer,  de  manière  qu'ils  grimpoient  par-  «: 
là  ^;  »  d'où  ce  grand  Navigateur  conclut,  avec  raifbn, 
que  la  rencontre  des  manchots  en  mer,  n'efl  point  un 

nous  n'y  apercevions  aucun  être  vivant ,  fi  j'en  excepte  les  nigauds 
ft  ks  pingouins;  les  derniers  étoient  en  fi  grand  nombre,  qu'ils 
paroiflbient  former  une  croûte  fiir  le  rocher.  Troifeme  Voyage  de 
Cook,  page  82. 

'  (q)  On  trouve  des  pingouitts ,  des  pétrels  &  des  albatros  à  flx  ou 
lêpt  cents  lieues  au  milieu  de  la  mer  du  Sud.  For/fer,  Obfervations ^ 
jagi  ip2. 

(r)  Second  Voyage, /;tf^^  tio* 

Bbbij 


jSo         Histoire  Naturelle 

indice  certain,  comme  on  le  croit,  de  la  ptox imité  des 
terres ,  fi  ce  n'efl  dans  les  parages  où  il  n  y  a  point  de 
glaces  flottantes  (f)* 

Encore  paroît-i!  qu'ils  peuvent  aller  très-loîn  à  fa 
nage ,  &  paiTer  les  nuits  ainfi  que  les  jours  en  mer  (t); 
car  l'élément  de  l'eau  convient  mieux  que  celui  de  la 
terre  à  leur  naturel  &  à  leur  ftrudure  :  à  terre  leur  marche 
eft  lourde  &  lente;  pour  avancer  &  fc  foutenir  lur  leurs 
pieds  courts  &  pofés  tout  à  l'arrière  du  ventre,  ii  faut 
qu'ils  fe  tiennent  debout,  leur  gros  corps  redreffé  en 
ligne  perpendiculaire  avec  le  cou  &  la  tête  ;  dans  cette 
attitude,  dit  Narborough,  an  ics  prendrûh  de  loin  pour  à 
petits  enfmis  avec  des  ta&lkrs  hlancs  fu). 

Mais  autant  ils  font  pe/àns  &  gauches  à  terre,  autant 


ffj   Second  Voyage  >  pûge  j  t  ù* 

(t)  Nous  vîmes  trois  poules  du  Port-Egmont;  Te  Coït  &  pIuGeuii 
fois  pendant  k  nuit  nous  en  tendîmes  des  pingouins,  nous  étions  ifon 
^k  quarante  -  neuf  degrés  cinquante -trois  fécondes  Iititude  fiïd;  4 
foixante-trois  degrés  trente-neuf  fécondes  longitude  eft*  Jdem^  iM 
page  ij  4.,  — Un  pingouin  qui  fembloii  être  de  U  même  etpcce  que 
ceux  que  nous  avions  trouvés  jadis  près  de  ia  glace,  vint  fe  pkef  . 
le  matin  fous  nos  agrès  ;  mais  ces  oifeaux  nous  avoient  fi  fourctit 
irompés,  que  nous  ne  pouvions  plus  les  regarder,  non  plus  qu'aucun 
autre,  dans  ces  lathudes,  comme  des  fignes  certains  du  Toiûmgc 
de  tersc.    Côok ,  Second  Voyage,  tome  /,  pûge  i  jj, 

(u)  Relation  du  Voyage  du  capi^'ne  Narboroiigh  ,  dans  crfttt 
de  Coréâl,  —  Ils  marchent  debout,  laiffant  pendre  leurs  nageoitcii 
comme  Çv  c'écoient  des  br^s ,  en  forte  que  de  loin  on  les  prindfoii 
pour  des  pygmées.  Dampien 
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ils  font  vifs  &  preftcs  dans  l'eau  :  «  ils  plongent  &  reftent 
long-tenips  plongés,  dit  M.  Forfter,   &  quand  ils  fe  a 
remontrent ,  ils  ^'élancent  en  ligne  droite  à  la  furâce  « 
de  i*eau,  avec  une  vîteflè  fi  prodigieufè,  qu'il  eft  diffi-  « 
cile  de  les  tirer.  »  Outre  que  l'efpèce  de  cuirafle  ou  de 
cotte  de  maille  dure,  luifante  &  comme  écailleufè  dopt 
ils  font  revêtus,  &  leur  peau  très-forte,  les  font  fouvent 
réfifter  aux  coups  de  fou  (x). 

Quoique  la  ponte  des  manchots  ne  foit  que  de  deux 
ou  trois  œufs  au  plus ,  ou  même  d'un  feul  (y);  cependant 
comme  ils  ne  font  jamais  troublés  fur  les  terres  inhabitées 
où  ils  fo  raHèmblent ,  &  dont  ils  font  les  fouis  &  paifibles 
pofieireurs,  l'efpèce,  ou  plutôt  \qs  efpèces  de  ces  demi* 
oifoaux,  ne  laiflTent  pas  d'être  fort  nombreufos.  «  On 
defoendit  dans  une  île  (^^^  dit  Narborough,  où  l'on  prit  « 
trois  cents  pingouins  (manchots),  dans  l'elpace  d'un  quart  « 
d'heure  ;  on  en  auroit  pris  auHi  £icilement  trois  mille ,  « 
fi  la  chaloupe  avoit  pu  les  contenir  :  on  les  chaffoit  en  « 
troupeaux  devant  foi  &  on  les  tuoit  d'un  coup  de  bâton  « 
fur  la  tête  (a).  « 

(x)  Nous  en  bleflâmes  un,  &  le  fuivant  de  près  nous  lui  tirâmes 
plus  de  dix  coups  chargés  à  petit  plomb ,  &  quoiqu'ils  euflent  porté , 
il  fallut  te  tuer  avec  une  balle.  Forfitr ,  dans  Cook,  Second  Voyage , 
tome  I ,  page  106, 

(y)  Forfter,  Obfervatîons ,  page  182. 

(■^)  A  vue  du  Port-defiré,  fur  la  côte  des  Paugons. 

(a)  Relation  de  Narborougb,  dans  rHidoire  générale  des  Voyag. 
ùmç  XI,  page  ^  9, 
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Ces  ^//;^w/^x(  manchots),  dit  Wood^^/^,  qu*on  place 
mai- à -propos  au  rang  des  oifeaux,  puîrquMlt^n^onr  ni 
plumes  ni  ailes ,  couvent  leurs  œufs,  con^me  Ton  m'aflura, 
vers  la  fin  de  feptembre  ou  le  commencement  d  odobrc; 
c*eft  alors  qu'on  en  pourroît  prendre  afTez  pour  raviiaîlicr 

une  flotte A  notre  retour   au  Port^defiré,  nous 

ramalïàmes  environ  cent  mille  de  ces  œufs,  dont  quel- 
ques-uns furent  gardés  à  bord  près  de  quatre  mois  fijis 
qu'ils  le  gâtaflent* 

Le  I  5  de  janvier ,  dit  le  rédacteur  des  Navigations  aui 
terres  auilraies  {i:}  ^  le  Vaifleau  s'avança  vers  la  grande  à 
des  pmgomns^  afin  d'y  prendre  de  ces  oifèaux;  en  effet, 
on  y  en  trouva  une  fi  prodigieulè  quantité ,  qu'il  y  auroii 
eu  de  quoi  en  pourvoir  plus  de  vingt -cinq  navires,  & 
l'on  en  prit  neuf  cents  en  deux  heures,  n 

Aucun  Navigateur  ne  manque  l'occafion  de  s'appr 
vîfjonner  de  ces  œufs,  qu'on  dit  fort  bons  frÇ^  &  < 
la  chair  même  de  ces  oifeaux^^^^,  qui  ne  doii  pas 


{h)  Voyage  du  capitaine  Wood ,  à  lâ  fuite  de  ceux  de  Dampicr. 

fc)  Voyage  de  cinq  Vaifleaux  au  détroit  de  Magellan  ^  dans 
rHilïoire  des  navigations  aux  terres  auftrales,  terne  J.pagi  jS/, 

fdj  II  y  a  dans  cette  île  [  de  Laùos  del  mûr),  quaniUé  de  pingouins 
(  manchots),  dont  j'ai  vu  une  abondance  prodîgieufe  dans  toutes  f  ci 
mers  du  Sud,  fiir  la  cote  du  pays  nouvellemem  déconvert  Ôt  du  cap 
de  Poone-efpvranceî  leur  chair  eft  un  médiocre  aliment^  miis  leurs 
<ru  fs  font  un  meu  excelleati  Dam  fut,  Voyage  mt§w  du  Mmà^ 
Urne  I,  pûge  12^. 

(e)  Le  1 8 1  on  jeta  Fancre  dans  le  fécond  goulet  du  dciroii  dit 
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excellente,  mais  qui  s  offre  comme  une  reflburce  fiir  ces 
côtes  dénuées  de  tout  autre  rafraîchiflement  (f)  ;  leur 

Magellan,  contre  Vile  des  pingouins,  où  les  chaloupes  furent  bientôi 
chargées  de  ces  oifeaux,  qui  font  plus  gros  que  des  canards.  Adams, 
dans  rmjloire  générale  des  Voyages,  tome  II ,  page  u  j. On  re- 
tourna vers  le  milieu  de  feptembre  au  Port-dedré  pour  y  faire  de 
nouvelles  provifions  de  veaux -marins,  de  pingouins  &  d'oeufs  de 
ces  oifeaux ,  tome  XI , page  j8 ;  relation  de Narborough.  —  Une  petite 
île  à  l'entrée  de  la  baie  de  Saldana ,  a  tant  de  veaux-marins  &  de  pin- 
gouins,  qu'elle  en  pourroit  fournir  de  rafraîchiflement  la  flotte  la  plus 
nombreufe.  Hijoire  générale  des  Voyages ,  tome  I ,  page  j  Sjf,  —  Le 
pingouin  eft  meilleur  que  le  plongeon  des  îles  Sorlingues  :  il  fent  le 
poiflfon.  Pour  l'apprêter,  il  faut  l'écorcher,  à  caufê  qu'il  eft  trop 
gras;  en  tout  c'eft  un  manger  paflable,  rôti,  bouilli  ou  au  four, 
mais  plutôt  rôti.  Nous  en  falames  douze  ou  fêize  tonneaux  pour  nous 
tenir  lieu  de  bœuf  falé.  Cette  chafl[e  nous  divertit  beaucoup;  on  n'en 
peut  fkire  de  plus  amuHmte ,  foit  à  les  pourfuivre  &  à  leur  couper 
chemin  quand  ils  veulent  gagner  leurs  terriers ,  Ia*mer  ou  la  mon- 
tagne, ce  qu'ils  ne  font  pas  (ans  tomber  fouvent  dans  ieurs  trous  ^ 
foit  i  former  une  enceinte  où  on  les  enferme ,  &  en  les  aflx>mme 
à  coups  de  bâtons  en  les  frappant  fur  la  tête ,  car  lt%  coups  donnés 
fur  le  corps  ne  les  tueroient  pas,  outre  qu'il  ne  faut  pas  meurtrir 
la  chair  que  l'on  veut  confçrver  falée  •  •  •  «  Ces  miférables  pingouins 
perfécutés  de  toutes  parts  fe  précipitoient  les  Uns  dans  U%  autres , 
d'où  on  les  tiroit  à  milliers ,  les  autres  tomboient  du  haut  des  rochers 
fur  la  terre  où  ils  fe  tuoient  tout  roides ...  les  plus  heureux  gagnoient 
la  mer ,  alors  ils  étoient  en  fureté.  Hijloire^  des  navigations  aux  terres 
aujlrales ,   tome  I,  page  ijfo, 

(f)  Il  y  ^  des  quantités  prodigieufes  de  ces  oifeaux  amphibies 
(  fur  quelques  îles  près  la  terre  des  États),  de  forte  que  nous  en 
aÛlbmmions  autant  qu'il  nous  plaifoit  avec  un  bâton  ;  je  ne  puis  pas 
dire  s'ils  font  bons  à  manger  ^  fouvent  dans   la  dilette  nous  les 


384.  Histoire  Naturelle 
chair,  Jit-on,  ne  fent  pas  le  poifTon,  quoique  /îiivant 
toute  apparence,  ils  ne  vivent  que  de  pêche ^;  &.  fi 
on  les  voit  fréquenter  dans  les  touffes  du  gramen,  l'unique 
&  dernier  refte  de  végétation  qui  fubfifte  flir  leurs  terres 
glacées;  c'eft  moins,  comme  on  l'a  cru,  pour  en  aire 
leur  nourriture  (li),  que  pour  y  trouver  un  abri. 

M.  Forfler  nous  décrit  leur  établiiTement  dans  cette 
efpècc  d'afyle ,  qu'ils  partagent  avec  les  phoques  ;  pour 
nicher,  dit-il  (i),  ils  fe  creufènt  des  trous  ou  des  terriers, 

ÀchoififlèDi 

W^  '  '       '  1       «■    ■■  Mil  ^m ■  1^»^ 

trouvions  excellens ,  mais  c'étoit  faute  d'autres  aiimens  frais.  Us  ne 
pondent  pas  ici,  ou  bien  ce  n'étoit  pas  la  (àifon  (en  janvier]» car 
nous  n'aperçûmes  ni  œufs  ni  petits.  Cook,  tome  IV^  page  7-2.— 
Spilberg  &  Vood  trouvent  la  viande  de  manchot  de  fort  hon  goût; 
mais  cela  dépend  fort  de  la  faim  6l  de  la  difette  d'alimens  meîUeun  1 
dans  laquelle  ils  ont  pu  en  manger. 

{g)  Pifcibus  dun  taxât  vefci  :  non  îdeo  tamen  ingrat!  Jàporis,  me 
pifcium  faporcm  refercbant.  Clufius ,    Exotic,  pag.  i  oj. 

(h)  Les  îles  des  pingouins  (dans  le  détroit  de  Magellan),  (bntio 
nombre  de  trois ...  on  ne  voit  dans  ces  îles  qu'un  peu  d'herbi 
qui  fait  la  nourriture  des  pingouins.  Relation  de  Spilberg^  dâts 
rHiJloire  générale  des  Voyages ,  tome  XI ,  page  18. 

(i)  ce  Sur  l'ile  du  nouvel  an»  près  de  la  terre  des  États,  &i  b 
»  Géorgie  auftrale ,  un  gramen  de  lelpcce  nomme'e  daâylis  glomerati^ 
w»  prend  un  accroidèment  fmguiier  :  il  eft  perpétuel  &  aflfronte  les 
a»  hivers  les  plus  froids  ;  il  vient  toujours  en  touffes  ou  pennacbes 
3»  à  quelque  didancc  Tnae  de  lautre  :  chaque  année  les  bouigeoBS 
9  prennent  une  nouvelle  tête,  de  élargiflent  le  pennache  Ju(qu'à  ce 
jt  qu'il  ait  quatre  ou  cinq  pieds  de  haut,  &  qu'il  foit  deux  ou  trob 
)t  fois  plus  Urge  au  foiiunet  qu'au  pied;  les  feuilles  &  les  tiges  de 

ce  graniea 
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&  choifiiTent  à  cet  effet  une  dune  ou  plage  de  fable  ;  ie 
terrein  en  eft  par-tout  fi  criblé ,  que  fbuvent  en  marchaat 
on  y  enfonce  jufqu'aux  genoux ,  &  fi  le  manchot  fe  trouve 
dans  fbn  trou,  il  fe  venge  du  pafiânt  en  le  fàififfant  aux 
jambes,  qu'il  pince  bien  itxxi(k). 

ce  gramen  font  fortes  &  fouvent  de  trois  ou  quatre  pieds  de  long  ;  « 
les  phoques  &  les  manchots  fe  réfugient  fous  ces  touffes,  &  comme  ^c 
ik  fortent  de  la  mer  tout  mouillés,  ils. rendent  ii  iàles  &  (i  boueux  «c 
iés  fentiers  entre  les  pennaches,  qu'un  homme  ne  peut  y  marchera 
qu'en  (autant  de  la  cime  d'une  touffe  à  l'autre,  y^  Forjier^  Objirva-, 
iîons,  page  ^jf.  —  La  plus  avancée  &  la  plus  grande  de  ces  îles 
(au  nord -eft  de  la  baie  Spiring,  à  la  vue  du  Port-defiré,  dans  le 
détroit  de  Magellan)  eft  celle  qu'on  nomme  Yîle  Je  ï  pingouins  » 
longue  d'environ  trois  quarts  de  mille.  Cette  île  n'eft  compofée 
que  de  rochers  efcarpés,  excepté  vers  le  milieu  qui  eft  graveleux, 
&  qui  offre  un  peu  d'herbe  verte  ;  c'eft  la  retraite  d'un  prodigieux 
nombre  de  pingouins  &  de  veaux- marins.  Relation  de  Narborough , 
dans  l'Hifloire  générale  des  Voyages  ^  tome  XI ,  page  }  0, 

(k)  Voyage  de  cinq  Vaifleaux  au  détroit  de  Magellan,  tome  J , 
page  681  &  fuiyantes ;  &  tome  /,  page  28 y  de  VHifioire  des  Navh- 
gâtions  aux  Terres  aujtrales»  —  Ifs  font  des  trous  dans  la  terre,  s'y 
tiennent  comme  font  nos  lapins  &  y  font  leurs  œufs  ;  mais  ils  vivent 
de  poiffon  &  ne  peuvent  voler,  n'ayant  point  de  plumes  à  leurs 
ailes  qui  pendent  à  leurs  côtés  comme  des  morceaux  de  cuir» 
Voyage  d'Olivier  Noort ,  autour  du  Monde  ;  dans  le  Recueil  des  Voyages 
qui  ont  fervi  à  l'établiffement  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales , 
tome  II j  page  //.  —  Tout  le  rivage,  près  de  k  mer,  eft  parfenié 
de  terriers,  où  ces  oifeaux  font  éclore  leurs  œuâ;  l'île  du  Détroit  eft 
pleine  de  ces  trous,  à  l'exception  d'une  belle  vallée  d'herbe  verte 
(k  fine,  que  nous  imaginâmes  que  ces  animaux  réfervoient  pour 
Jeur  pâturage.  Hijtoire  des  Navigations,  tome  I ,  page  jz^o.—  Ea 
mnc  baie  de  la  côte  du  Brefil ,  il  fe  trouve  une  extrême  quantité 

Oifeattx ,  Tome IX.  Ccc 
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Les  manchots  fe  rencontrent  non-feuicmcnt  dans  toutes 
loe  plages  auflraies  de  la  grande  mer  pacifique  ^  &  fur 
toutes  les  terres  qui  y  font  éparfes  (l);  mais  on  les  voit 
auiïî  dans  l'océan  atlantique  »  &,  à  ce  qu'il  paroît,  à 
de  moins  hautes  latitudes.  Il  y  en  a  de  grandes  peuplades 
vers  le  cap  de  Bonnc-efpérance ,  &  même  plus  au  nord 
(tn).  Il  nous  paroît  que  les  plongeons  rencontrés  par 
les    vaifleaux   V Aigle    &    la  Marie,   par   le    quaranic- 

d'oifeaux  que  les  Anglois  appellent /?/w^w/;?j  ;  ces  oifeaux  n'ont  poinc 
d'ailes ,  font  plus  grands  que  des  oies ,  &  font  des  trous  ou  tanières 
en  terre ,  efqueis  ils  fe  retirent ,  qui  fait  que  quelques  François  les 
appellent  crapauds.  Voyage  autour  du  Monde ,  par  Drack;  Paris  » 
1641 ,  page  17. 

(l)  En  général  ^  aucune  partie  de  la  nouvelle  Zélande  ne  contient 
autant  d' oifeaux  que  la  baie  Dusky  ;  outre  ceux  dont  on  vient  de 
parler,  nous  y  avons  trouve  des  cormorans,  des  albatros,  des 
mouettes,  des  pingouins  (manchots).  Forjler,  —  On  ne  peut  pas 
compter  les  perroquets  &  les  pingouins  parmi  les  animaux  dome(r 
tiques ,  car  quoique  les  naturels  des  îles  des  Amis  &  des  îles  de  la 
Société,  apprivoifent  quelques  individus;  ils  n'en  ont  jamais  eu  de 
xouvées.    Obferyatiorts  de  Forjler ,  page  i8j. 

(m)  A  vingt  lieues  au  nord  du  cap  de  Bonne -efpérance,  il  y  a 
une  multitude  d^ oifeaux ,  &  entr'autres  une  infinité  de  ceux  qu'on 
nomme  p'ingums ,  tant  qu'à  peine  pou vions  -  nous  nous  tourner  au 
milieu  d'eux  ;  ils  ne  font  point  accoutumés  à  voir  des  hommes ,  n'y 
ayant  prefque  jamais  de  Vaifleaux  qui  relâchent  à  cette  île ,  fi  ce 
n'eft  jwr  quelque  fortune  de  mer ,  ainfi  que  nous  avons  fait.  Premier 
Voyage  de  G.  Spilberg  aux  Indes  orientales,  dans  le  Recueil  des  Voyagu 
qui  ont  fervi  à  Vétahlijfemcrit  de  la  Compagnie  des  Indes  meniaUSg 
tome  II ,  page  420. 
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huitième  degré  cinquante  minutes  de  latitude  auftrale  (n), 
avec  les  premières  glaces  flottantes,  étoient  des  man- 
chots ;  &  il  feut  qu'ils  fc  fbient  portés  jufque  dans  les 
mers  de  l'Inde,  fi  Pyrard  eft  cxad  en  les  plaçant  dans 
les  ûiollons  des  Maldives  (0) ,  &  fi  M.  Sonnerat  les 
a  en  effet   trouvé  à   la   nouvelle   Guinée  (p).    Maïs 

(nj  Et  le  fepiième  degrc  de  longitude.  Expédition  des  Vai (féaux 
/'Aigle  &  In  Marie;  dans  VHiJloire générale  des  Voyages ,  tome  XI, 
page  2;  8. 

(0)  Quantité  de  petites  îles  des  AtoIIons  des  Maldives,  n'ont 
aucune  verdure,  &  font  de  pur  Table  mouvant,  dont  une  partie  eft 
fous  l'eau  dans  les  grandes  marées  ;  on  y  trouve  dans  tous  les  temj^s 
quantité  de  gros  crabes  &  d'écreviflès  de  mer,  avec  un  fi  prodigieux 
nombre  de  pingouins ,  qu'on  ne  peut  y  mettre  le  pied  fans  ccrafer 
leurs  œufs  &  leurs  petits.   Voyage  de  François  Pyrard ,  page  7^. 

(p)  Ce  Voyageur  en  parle  en  Naturalifte  éclairé  :  «  Toutes  les- 
cfpèces  de  manchots,  dit- il,  font  privés  de  la  faculté  de  voler  ;c< 
ils  marchent  mal ,  &  portent  en  marchant  le  corps  droit  &  per*  ce 
pendiculaire  ;  leurs  pieds  font  tout-à-fait  en  arrière  &  fi  courts ,  <c 
que  i'oifeau  ne  peut  faire  que  des  pas  fort  petits  ;  les  ailes  ne  font  ce 
€jue  des  appendices  attachés  à  la  place  où  devroîent  tenir  les  ce 
rentables  ailes,  leur  ufàge  ne  fauroit  être  que  d'aider  à  foutenir  ce 
i'oifeau  chancelant,  &  de  lui  fervir  comme  d'un  balancier  dans  fan 
marche  vacillante  ;  ils  vont  à  terre  pour  y  paflfer  la  nuit  5c  y  faire  <c 
leur  ponte;  l'irapoflibilité  où  ils  font  de  voler,  la  difficulté  qu'ils  ce 
ont  à  courir,  les  met  à  la  merci  de  ceux  qu'un  hafard  fait  def-  « 
cendre  fur  les  terres  qui  leur  fervent  de  retraite ,  &  on  les  prend  « 
à  îa  courfe  ;  le  défaut  de  leur  conformation ,  qui  les  met  hors  d'état  ec 
d'éviter  leurs  ennemis ,  les  fait  regarder  comme  des  êtres  flupides  ce 
qui  ne  s'occupent  pas  même  du  foin  de  veiller  à  leur  conferva-  «c 
tion  ;  on  n'en  trouve  point  dans  les  lieux  habités ,  &  jamais  il  n'y  « 

C  c  c  ij 
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excepté  ces  points  avancés,  on  ptut  dire  avec  M.  Forrtcr, 
qu'en  général  !c  tropicjue  efl  la  limite  que  les  manchots^ 
n'ont  guère  franchie,  &  que  !e  gros  de  leurs  elpècei 
afFede  les  hautes  &  froides  latitudes  des  terres  &  d«* 
mers  Auftrales. 

De  mcnie,  les  vrais  pingouins,  nos  pingouins  du 
Nord,  paroïfTent  habiter  de  préférence  la  mer  Glaciale, 
quoiqu'ils  en  defcendent  pour  nicher  jufqu'à  Tile  de 
Wight:  néanmoins  les  îles  Féroc  &les  côtes  de  Norwège, 
paroifTent  être  leur  terre  natale  dans  l'ancien  continent; 
aînfi  que  le  Groenland ,  le  Labrador  6t  Terre- neuve 
dans  le  nouveau.  Ils  font  comme  les  manchots  eniîère- 
ment  privés  de  la  faculté  de  voler,  n'ayant  que  de  petits 
bouts  d'ailes,  garnies  à  la  vérité  dp  pennes,  mais  ft 
courtes  qu'elles  ne  peuvent  Jervir  qu'à  voleter. 

Les  pingouins  comme  les  manchots  ,  fe  ifcnneDi  ' 
prefque  continueliement  à  fa  mer ,  &  ne  viennent  guère 
à  terre  que  pour  nicher  ou  fe  rcpDfer  en  fe  couchant 
à  plat ,  la  marche  6c  même  la  pofitîon  debout  kar 
étant  également  pénible^  quoique  leurs  pieds  foient  1*11 
peu  plus  élevés,  &  placés  un  peu  moins  à  l 'arriére  du 
corps  que  dans  les  manch0ts.  ^ 

Enfin  les  rapports  dans  le  naturel ,  le  genre  dç  vie.  ^ 

1^- m ■     .> ■      ■ ^  '^ 

n  en  aura;  c*efl  une  race  qui ,  hors  d  ctat  de  fe  dcfendfe  ^  de  fuir. 
n  dirparoiirâ  toujouis  par-tout  où  fe  fixera  l'hoiTimç  deftru<îïciïr  qui 
ne  laifTe  rien  fubriller  de  ce  cju'U  pcui  ancajuir,  ^  Voyage  à  k  m»é^ 
Cuinki  page  i  /S  ù'  /uiyantfs* 
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(&  la  conformation  mutilée  &  tronquée,  font  tels  entre 
ces  deux  familles ,  malgré  les  différences  cara6térrfliques 
qui  les  féparent ,  qu'on  voit  fiiffifàmment  que  la  Nature 
en  les  produifant ,  paroît  avoir  voulu  rejeter  aux  deux 
extrémités  du  globe ,  les  deux  extrêmes  des  formés  du 
genre  volatile  ;  de  même  qu'elle  y  réléguoît  ces  grands 
amphibies ,  extrêmes  du  genre  des  quadrupèdes ,  les 
phoques  &  les  morfès  ;  formes  impariâites  &  tronquées , 
incapables  de  figurer  avec  des  modèles  plus  parfaits  au 
milieu  du  tableau ,  &  rejetées  dans  le  lointain  fur  les 
confins  du  monde^ 

Nous  allons  préfenter  Ténumération  &  la  defcriptîon 
de  chacune  des  e/pèces  de  ces  deux  genres  d'oifèaux 
fans  ailes ,  les  pingouins  &  les  manchots^ 
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*  L  E    P  I  N  G  0  U  I  N.  (a) 

Première  ejpèce. 

vJjuoiQUE  l'aile  du  pingouin  de  cette  première  efpècé 
ait  encore  quelque  longueur,  &  qu'elle  fbît  garnie  dé 
plufieurs  petites  pennes ,  néanmoins  on  afllire  qu'il  ne 
peut  point  voler,  même  affez  pour  fe  dégager  de  l'eau 
(b).  Il  a  la  tête,  le  cou  &  tout  le  defïus  du  corps  noirs-; 
mais  la  partie  inférieure  plongée  dans  l'eau  quand  il  nage 

"^   Voyei^  les  planches  enluminées,  n*  i  o  o^;  &  j  o  èjf  lafemellew 

(a)  En  Norwège,  alk;  aux  îles  Féroë ,  alck  ou  alka;  en  Gotbhnc^ 
tord;  en  Angennanie,  tordmulé ;  en  Ècoffe  y  fcout  ;  dans  l'Angleterre 
feptentrionale ,  auk  ;  dans  l'Angleterre  occidentale  y  rcr^orbill  ;  en 
Cornouailles ,  murre. 

Alka.  Clufius ,  Exotic»  auâuar.  pag.  3  Cy. — Nieremberg ,  pag.  13  <J, 
—  Muf.  Worm.  pag.  303»  —  Jonflon ,  Avi.  pag.  1 25^.  —  Alka  hoieri» 
Sibbald.  Scot.  illujlr.  part.  II,  lib.  III,  pag.  20.  —  R^ac^*  Auâtuur» 
Hift.  nat.  Polon,  pag.  433.  —  Willughby,  Ornithol.  pag.  243.-— Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  1 19,  n.^  a,  3.  —  Alca  rojlri  fulcis  quatuor,  lintâ 
vtrimque  albâ  a  rojbro  ad  oculos.  Torda.  Linnacus,  Syjl.  nat.  éd.  X, 
Gèn.  6^  ,  Sp.  I.  —  Id^in,  Fauna  Suecic.  n,*  120.'^  Plautus  tonform 
Klein ,  Avi.  pag.  47,  n.**  j. — Oifeau  a  bec  tranchant/ Alhuif  lome  III, 
page  40,  planche  95.  —  L'alque.  Salerne,  Hijloire  des  Oifeaux , 
page  ^6^,'^T/ic  raior-bilL  Edwards,  Clan.  part.  Xl il,  pag.  307, 
pi.  388. —  Alca  fuperne  nîgra,  inferne  alba;  lineâ  utrimque  a  rofirt^ 
ad  oculos  candidâ  ;  gutture  ù*  colli  inferioris  parte  fupremâ  fuliginojis  p 
remigibus  minoribus  albo  m  apice  marginatis ,  reâricibus  nigricantibus^^ 
Alca,   Le  pingoin.   Brijfon,  tome  VI,  page  8^* 

(b)  £dwards;  Hiftory,  pag,  212, 
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cft  entièrement  blanche.  Un  petit  trait  de  blanc  fe  trace 
du  bec  à  l'œil ,  &  un  autre  fèmblable  trait  traverfè 
obliquement  l'aile. 

Nous  avons  dit  que  les  pieds  du  pingouin  n'ont  que 
trois  doigts,  &  que  cette  conformation,  ainfi  que  celle 
du  bec,  le  diftingue  bien  fenfiblement  du  manchot;  le 
bec  de  ce  premier  pingouin  eft  noir,  tranchant  par  les 
bords,  très-aplati  par  les  côtés  qui  font  canelés  de  trois 
filions  dont  celui  du  milieu  eft  blanc  ;  tout  à  côté  de 
fon  ouverture  &  fous  le  velouté  qui  revêt  la  bafo  du  bec, 
les  narines  font  ouvertes  en  fentes  longues.  La  femelle 
n'a  pas  le  petit  trait  blanc  entre  le  bec  &  Tœil^  mais 
iâ  gorge  eft  blanche. 

Ce  pingouin,  dit  Edwards,  fo  trouve  également  dans 
les  parties  feptentrîonales  de  l'Amérique  &  de  l'Europe. 
H  vient  nicher  aux  îles  Féroë  (c) ,  le  long  de  la  côte 
occidentale  d' Angletcrre(^4j^^  &  jufqu'à  l'île  de  Wight(^^, 
où  il  groffit  la  foule  des  oifèaux  de  mer  qui  peuplent  ces 
grands  rochers ,  que  les  Anglois  ont  appelés  les  Aîgutlles 
(the  Needles).  On  aflure  que  cet  oifèau  ne  pond  qu'un 
€£\xî(fj  très-gros  par  rapport  à  /à  taille  (gj. 

On  ignore  encore  dans  quel  a/yle  les  pingouins,  & 
particulièrement  celui-ci ,  paftent  l'hiver  (h)  :    comme 

(c)  Hoier.  apud  Cluf  auâuar.  pag.  -^6-/. 


(A)  Ray. 

(e)  Edwards. 


(f)  Linnaeus ,  Fauna  Suecïca, 

(g)  Ray. 


(h)  Quà  abtant  Ù"  ubi  hiemtn  tranfgant,  incognitum,  Ray. 
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ils  ne  peuvent  tenir  Ja  mer  dans  le  fort  de  celte  fâîibn; 
que  néanmoins  ils  ne  paroiffent  point  alors  à  la  côte,  Ôi 
que  d'ailleurs  il  eft  confiant  qu'ils  ne  fe  retirent  pas  vers 
les  terres  du  midi  ;  Edwards  imagine  qu'ils  pafïem 
l'hiver  dans  des  cavernes  de  rochers,  dont  Touverturc 
cft  fubmergée ,  mais  dont  I*intcrieur  s'élève  affez  au- 
deffus  des  Hots,  pour  leur  fournir  une  retrarte  où  iU 
refient  dans  un  état  de  torpeur,  &  fubftantcs  par  la  graifïc 
dont  ils  font  abondamment  chargés  (i). 

Nous   ajouterions,   diaprés    Pontoppidan,    quelques 

particularités  à  ce  que  nous  venons  de  dire   de  cette 

première  efpèce  de  pingouin,  qu'il  efl  grand  pêcheur  de 

harengs,   qu*il  fe  prend  aux  hameçons  amorcés   de  ces 

poiffons,  &c.  fi  le  récit  de  cet  Ecrivain  n'offroit  ici  les 

mêmes  difparates  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  iês 

autres  narrations  ;  comme  quand  il  dit  •«  que  ces  oifeaui 

»  en  fortant  tous  à  la  fois  des  grottes  où  ils  s'abritent 

»  où  ils  nichent,  obrcurciffent  le  foleil  par  leur  nombre^ 

»  &  font  de  leurs  ailes  un  bruit  femblable  à  celui  d'un 

orage  (k);  n  tout  ceci  ne  convient  point  à  des  pingouins 

qui  tout  au  plus  ne  peuvent  que  voleter. 

Nous  reconnoiffons  plus  diftinélement  le  pingouîn 

dans  Vefarok'îtfûk  on  peine  mie  des  Grocnlandois ,  u  efpèce 

w  de  plongeon,  dit  le  reiateur,  qui  a  les  ailes  d'un  demi- 

(i)  Glanures,  part.  IV^  pûg.  ^i p. 

(fi)  Hifloire  Naturelle   de  Norwège,  par  Ponioppidan,  Jou^mI 
étranger  ;  févrkr  //f/. 

^»  pied 
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pied  de  long  tout  au  plus,  fi  peu  fournies  de  plumes,  « 
qu'il  ne  peut  voler;  &  dont  les  pieds  font  d'ailleurs  fi  « 
loin  de  Tavant- corps  &  fi  portés  en  arrière,  qu'on  ne  ^^ 
conçoit  pas  comment  il  peut  fë  tenir  debout  &  marcher  ^< 
{7J.  y^  En  effet,  l'attitude  droite  eft  pénible  pour  le  pin- 
gouin; il  a  la  marche  lourde   &  lente,   &  fi  pofition 
ordinaire  eft  de  nager  &  de  flotter  fur  l'eau,  ou  d'être 
couché  en  repos  fur  les  rochers  ou  fur  les  glaces. 

mmmmmÊt^mmmÊÊmÊimmmmmÊÊmmmmimÊÊamÊÊÊÊmmÊmmmmÊÊmmmÊÊmmaÊmÊÊÊmmmmÊÊÊ^immmÊimmm^ÊÊÊHmÊÊÊmmÊÊÊÊÊÊm 

*  LE  GRAND  PINGOUIN,  (m) 

Seconde  ejpèce. 

W  ILLUGHBY  dit  que  la  taille  de  ce  Pingouin  approche 
de  celle  de  Foie,  ce  qu'il  faut  entendre  de  la  hauteur  à 
laquelle  il  porte  fa  tête  &  non  de  la  groffeur  &  du  volume 

■        ■  ■  ■-..  Il  ..1  ■■  I.  .      ,  tm\,  i  .IW» 

(l)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX, page  jfj, 

*   Voye"^  les  planches  enluminées ,  n/  ^  (fy. 

(m)  Par  les  Suédois  ;  pengurin  ;  par  les  Angloîs ,  northern  penguîn  ; 
aux  îles  Féroë,  goifugel.  —  Pinguin.  Muf.  Worm.  pag.  300.  —  Pen^ 
guïn  nantis  nojlratibus  diâa.  Willughby,  OrnithoL  pag.  242.  —  Penguîn 
nantis  nojlratïbus,  quœ  goifugel  Hoieri  ejfe  videtnr»  Ray,  Synopf  avi. 
pag.  1 1  8,  n.*  I .  —  Penguîn  du  Nord.  Edwards ,  pag.  &  pL  1 47.  — 
GoirfugeL  Clufius,  Exotic.  auâuar.  pag.  367.  —  GoifngeU  Nierem- 
Jberg,  pag.  237.  —  Jonfton,  >^W.  pag.  129.  —  Mergus  Americanus» 
Ciufius,  Exotîc,  pag.  103.  —  Nieremberg,  pag.  21  5.  —  Willughby, 
fab.  42  ,  mauvaife  figure  empruntée  de  Clufius.  —  Charieton  ,  Exerc, 
pag.  102,  n.*  I  G.  Onomat^.  pag,  96  ,  n.*  10.  —  Chena/opes.  Moërh. 
Avi.  pag.  68.  —  Alca  torquata^  fubtus  albicans ,  fnperne  nigrieans. 
Parrère,  OrnithoL  daf.  i  ,  Gen.  Vï,  Sp.  L.  —  Alca  rojlro  comprejfo, 

OifcauXj  Tome  IX.  D  d  d 
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Ju  corps,  qui  a  bcaiicoup  moins  cI'épaiflTeur;  il  a  h  tête? 
le  cou  &  tout  le  manteau  d'un  beau  noir,  en  petites 
plunies  courtes»  maïs  douces  &  luflrées  comme  du  ùûnt 
une  grande  tache  blanche  ovale  fe  marque  entre  le  bec 
&  rœil»  &  le  rebord  de  cette  tache  s'élève  comme  en 
bourlet  de  chaque  côté  du  fbmmet  de  la  tête  qui  efl 
fort  aplatie;  le  bec,  dont  la  coupe  reffemble,  fuivanc  la 
comparaifon  d'Edwards >  au  bout  d'un  large  coutelas,  a 
les  côtes  aplatis  Sl  creules  d'entaîllures  ;  les  plus  grandes 
pennes  des  ailes  n'ont  pas  trois  pouces  de  longueur  :  on 
juge  aifément  que  dans  cette  proportion  avec  la  mafîc 
du  corps ,  elles  ne  peuvent  lui  fervir  pour  s'élever  en  Taîr; 
îl  ne  marche  guère  plus  qu'il  ne  vole  fnj^  &  il  demeure 
toujours  furTeau,  à  rexception  du  temps  de  la  ponte  Sl 
de  la  nichée* 

L'e/pèce  en  paroît  peu  nombreule;  du  moins  cc5 
grands  pingouins  ne  fe  montrent  que  rarement  fur  les 
côtes  de  Norwège  ("ûJ;  ils  ne  viennent  pas  tous  les  ans 

nnd-ùii  f  ftikaio ,   mûcula   ovaiâ  mnmqut   mît  ùcuhs.    A  ha  Impinms^ 
Lîniiacus^  Syjh  nûL  ed,  X  ,  Geii.  63  »  Sp*  2. — A/m  rafiri  Jhkii  9Û»i 
macula  aWâ  unie  oculum.  Idem,  Fauna  Sueck.  n*^  1  i^* — Akâjl 
nlgra ,  inftrni  ûlka,  macula  utrimqve  r&Jfn/m  Intir  Ù"  uuhs  * 
Jidâ:  guîîure  &  colU  inftmris  parte  fupremâ  Pigris  ;  rcmigitus  .  Ji 
ûfh  in  apke  marglnâtis  ;  uÛnciùas  nigrls* . .  .  Alca  mùjer.  Le  gr 
pîngoin.  BrîJfQU ,  lome  VI,  page  8j. 

(n)  Nu  inccdife  ncc  vûlan  vijii  ejf.  Hokfus,  ûpud  Ctufmm^  Ekoiic 
auâuaf.  pag*  i6j. 

fû/  Habitat  in  mari  Norwagko  rariùs^  Linnaeiu,  Fauna  Succiiu. 
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vifiier  les  îles  de  Féroë  (^p),  &  ne  defccndent  guère  plus 
au  Sud  dans  nos  mers  d'Europe  (/i);  celui  qu'Edwards 
décrit,  avoir  été  pris  par  les  pêcheurs  fiir  le  banc  de 
Terre-neuve:  du  refte,  on  ignore  dans  quelle  plage  ils 
fè  retirent  pour  nicher  ^rj. 

\Jakpa  des  Groënlandois ,  oiièau  ffand  comme  le 
canard,  avec  le  dos  noir  &  le  veTore  blanc ,  &  qui  ne  peut 
ni  courir  ni  voler  (f),  paroît  devoir  fc  rapporter  à  notre 
grand  pingouin  :  pour  les  prétendus  pingouins  décrits 
dans  le  Voyage  de  la  JVIartinière,  ce  font  évidemment 
des  pélicans  (t), 

■        ■  ■  -        ■  p 

(p)   Rarijfme  autem  &  nonnifi  peculiaribus  quibufdam  amis  yîfitWTé 
'  Haierus  apud  Clufium ,   Exotic.  auduar.  pag.  3  67. 
.     (q)   Edwards. 

^r)  Ubi  fatura  opérant  in,  nulli  bominum  exploratum.  HoicruSg 
ubi  fuprà. 

(f)  Uakpa  du  Groenland  a  la  groflèur  d'un  canard ,  le  dos  noir  & 
le  ventre  blanc  ;  cette  efpèce  fe  tient  en  troupes  bien  avant  fiir  la  mer  y 
&  n'approche  des  terres  que  dans  les  grands  froids  ;  maus  alors  il  en 
vient^enfi  grand  nombre,  que  les  eaux  qui  coupent  les  îles  d'alentour, 
femblent  couvertes  d'un  brouillard  noir  &  épais;  alors  les  Groën- 
landois les  pouflent  vers  la  côte,  de  &çon  à  les  prendre  avec  la 
main,  parce  que  ces  oifeaux  ne  peuvent  ni  courir  ni  voler.  On  s^eti 
nourrit  durant  les  mois  de  février  &  de  mars ,  du  moins  à  l'embou- 
chure de  Ballriver,  car  ils  ne  (e  trouvent  pas  indifféremment  par*» 
tout;  leur  chair  efl  la  plus  tendre  &  la  plus  nourriflante  de  toutes 
celles  des  poules  de  mer,  &  leur  duvet  fert  à  garnir  des  vertes 
d'hiver.   Hifloin  générale  des  Voyages ,  tome  XIX,  page  jff. 

(t)  Ces  oifeaux  que  notre  Patron  nous  dit  fe  nommer  pingouins  ^ 
ne  font  pas  plus  hauts  que  des  cygnes  1  mais  une  fois  plus  grot| 

Dddij 
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LE  PETIT  PINGOUIN 

ou   L  E     PLO  N  G  EO  N    D  E     MER 

DE    BeION.    (u) 

V^ET  oilêau  e/l  indique  dans  Belon,  {bus  le  nom  tfe 
■plongeon  de  mer,  &  par  M.  Brifibn,  fous  celui  de pftii 

* 

blancs  de  même,   le  cou  aufli    long  que  celui   d'une  oie^   la  tête 
beaucoup  plus  groiïe,    l'œil  rouge  &   étîiicetant,    le  bec  allant  en 
pointe,  d'un  brun -jaunâtre:  &  les  pieds  de  même  qui  font  forma 
comme  ceux  des   oies,   Si  ont  une  efpèce  de  lac  de  près  d*un  pW 
de  long,  qui  commence  dès  deflbus  le  bec,  conùnuanr  le  long  du 
cou  jufqu'à  la  poitrine,  en  s'ekrgiilant  en  bas,  de  telle  forte  qu'il 
lient  bien  un  pot  de  vide,  dedajis  quoi  Us  réfervent  leurs  mangeaiBes 
quand  ils  font  raflafiés,  pour  en  repaître  au  befoîn*  *  *  *  * .  Pour  les 
manger,   nous  fumes  obligés  de  les  ecorcher,    ayani  la   peau   (on 
dure ,  de  laquelle  on  ne  peut  tirer  les  plumes  qu'avec  grande  peine* 
la  chair  en   ell  très -bonne,  de  même  goût  que  celle  des  cmdrds 
Jauvûgcs,  &  fort  grafîè,  de  quoi  nous  fîmes  bonne  chère;  pages  i^fj* 
i^S  &  I4P*    Voyage  Je  la  Marunim ;  Paris,   i^Ji* 

(u)  Phngeçn  Je  mer.  Belon ,  NaL  des  Offeûux,  pag.  179,  avec 
une  figure  peu  exaifle ,  page  180.  La  même.  Portraits  d'Ot/èaux, 
page  39  ,  ^  —  (Eîhiû.  Idem  ,  Obfervat.  pag*  1  8*  — Mergus  BilknU* 
AIdrovande,  Avi,  tom,  III,  pag*  240;  figure  empruniëe  de  Beloft, 

—  Jonflort,  tab*  47,  même  ftgme, -^  Alergus  Bef/mn^  Aldfêvandî* 
Willughby,  Ornilh/.  p^.  24 j. — Ray,  Sjnopf  âvL  pag,  iij^»  n*' a, 
^^  Le  plongeon  de  mer  ^  utimariade  Bthn*  Salerne,  Omith^L  pag*  3^4, 

—  Aka  fuperne  nigra ,  hfentè  ûlbû  ;  tœniâ  utrlmque  a  r^ftro  ûd  ëcuht 
^Ih  punâulaiâ  ,  fa/ciâ  infrà  octifos  mgricanfe;  remigîkus  minmàtii  alàê 
iti  apkf  marginal  h;  reâridùtis  nigris*  *  ♦  Aka  miner*  Le  petit  pingoio» 
Mrijfgn,   tome  VI,  page  ^z. 
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pingouin;  néanmoins  il  nous  refte  un  doute  très -fondé 
fur  cette  dernière  dénomination;  car  en  examinant  la 
figure  donnée  par  cet  Ornithologifte,  on  voit  qu'il  a 
beaucoup  de  reffemblance  avec  \t  petit  guillemot ,  n! ^i^ 
de  nos  planches  enluminées  ;  &  tout  au  moins  il  cft 
certain  que  fon  bec  n'eft  pas  celui  d'un  pingouin  :  &  en 
même  temps  la  plage  ou  Belon  dit  avoir  obfervé  cet 
oifeau ,  favoir  la  mer  de  Crète ,  eft  un  nouveau  fùjet  dç 
douter  qu'il  appartienne  en  effet  au  genre  des  pingouins, 
qui  ne  paroît  pas  s'être  porté  dans  la  méditerranée,  & 
que  tout  nous  repréfente  comme  indigène  aux  mers  du 
Nord;  en  forte  que  fi  nous  ofions  foupçonner  ici  de 
peu  de  jufteffe  un  Oblèrvateur,  d'ailleurs  auffi  inftruit 
Il  toujours  aufli  exa6l  que  l'eft  Belon,  nous  croirions, 
malgré  ce  qu'il  dit  de  la  conformation  des  pieds  de  fon 
mtamaria  de  Crète /qu'il  appartient  plutôt  à  quelque 
eipèce  de  plongeon  ou  de  caftagneux,  qu'à  la  famille 
des  pingouins.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  feut  rapporter  ce 
que  dit  notre  vieux  &  dode  Naturalifte,  de  cet  oifeau 
dont  lui  fèul  a  parlé,  Dapper  &:  Aldrovande  n'en  ayant 
Eût  mention  que  d'après  lui. 

«  Il  y  a,  dit-il,  en  Crète  tine  particulière  e/pècede 
plongeon  de  mer ,  nageant  entre  deux  eaux ,  différente  û 
au  cormoran  &  aux  autres  plongeons  nommés  mergi,  « 
&  que  j'eftime  être  celui  qu'Ariftote  a  nommé  ethia.  c< 
Les  habitans  du  rivage  de  Crète  l'appellent  vuttamaria  «c 
&  calicatciu;  il  eft  de  la  groffeur  d'une  j&rcelle,  blanc  u^ 
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par  deffous  le  ventre  &  noir  par-tout  le  cIcflTus  du  corps; 
il  n'a  nul  ergot  derrière,  aufTi  efl-il  feul  emre  tous 
oifeaux  ayant  le  pied  plat,  à  qui  cela  convienne;  fou 
bec  eft  moult  tranchant  par  les  bords ,  noir  defTus, 
blanc  dcflbus,  creux  &  quafi  plat,  &  couvert  de  duvet 
jufquc  bien  avant ••• .  qui  provient  d'un  toffet  de  pitimes 
noires  qui  lui  croit  /ùr  quelque  cliofe  qu'il  a  fur  le  bec 
joi^ant  la  tcie,  eflevé  gros  comme  une  demie-noijc.M 
il  a  le  fbmmet  de  la  tcte  large»  mais  la  queue  fi  courte, 
qu'il  fcmble  quafî  qu'il  n*cn  ait  point  ;  il  eft  tout  couvert 
de  fin  duvet >•  qui  tient  fi  fort  à  la  peau,  qu'on  lugetoit 
proprement  que  c*€ii  du  poil ,  &  qui  /è  montre  aufli  fin 
que  velours,  tellement  que  fi  on  l'efcorche  on  lui  trou- 
vera la  peau  bien  e^aifle,  &l  fi  on  la  Êit  courroyeri 
fêmblera  une  peau  de  quelque  animal  terreftre  (x).  » 

(x)  Nature  des  Oifeaux,  page  //^  ;  &  Oùfcryaims^  lib*  i,  c.^. 
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*  LE  GRAND  MANCHOT,  (a) 

Première   efpèce. 

V^LUsius  femble  rapporter  la  première  connoiflance 
des  Manchots  à  la  navigation  des  Hoilandois  dans  la  mer 

*  Voyc:^  les  planches  enluminées,  n/^7/,  fous  la  dcnominaiion 
de  Manchot  des  îles  Afa/ouines, 

(a)  Penguîn  ou  pinguin  par  les  navigateurs  Anglois  &  Hoilandois. 
Pinguin,  à  pwguedine ,  dit  Clufius  :  l'auteur  de  la  relation  du  Voyage 
de  cinq  Vaifleaux au  détroit  de  Magellan,  tome  I ,  page  681,  doute 
iêul  de  cette  étymologie  ;  nous  doutons  à  notre  tour  de  celle  qu'il 
y  fubftitue.  «  Les  pingouins  font  ainfi  nommés^  dit -il,  non  parce 
qu'ils  font  gras  ,  ainfi  que  l'a  cru  l'auteur  du  préfênt  Journal ,  niais  «c 
parce  qu'ils  ont  la  tête  blanche.  Le  mot  de  pingouin ,  en  Anglois  ,  ce 
a  cette  lignification  y  ainfi  qu'on  le  voit  dans  le  Voyage  du  fieur  « 
Thomas  Candish.  »  —  Pinguin.  Jean  de  Laët,  Nov.  orb.  pag.  511^ 
•^Penguin  batavorum ,  feu  nnfer  Magellicanus  Clufii.  Willughby,  Ornith» 
pag.  242.  —  Anfer  Afage/Iicanus.  Clufîus ,  Exotic.  lib.  V,  cap.  v, 
pag.  loi,  avec  une  figure  grolfière,  mais  néanmoins  reconnoiflable. 
Nota,  Willughby  n'accufe  la  figure  de  Clufius  d'être  fautive  en 
repréfentant  un  doigt  poftérieur ,  que  parce  qu'il  prenoit  ce  manchot 
pour  un  pingouin. — Nieremberg , pag.  206;  &  Jonflon , pag,  126, 
pL  /(f;  tous  deux  ont  emprunté  la  figure  de  Clufius. —  Charleton, 
Exercit.  pag.  104,  n."*  5.  Onomat^,  pag.  98,  n.**  5. —  Plautus pinguis. 
Klein,  Avi.  pag.  147,  n.**  4.  —  Diomedea  alis  impennibus,  pedibus 
tetradaâylis.  Diomedea  dt'merfa.  lAnnxvis  y  Syifi.nat.  ed.X,  Gen.  6^^ 
Sp.  5. —  Penguin  -patagon.  Tranfâd.  philof.  vol.  LXVi.  —  Penguin 
aux  pieds  noirs,  Edwards,  pag.&  pi.  94.  —  Première  efpe  ce  de  pingouins 
des  iles  Maloumes,  Bougainville.  Voye-;^  tome  I,  page  lao. —  Manchot 
de  la  nouvelle  Guinée,  Sonnerat,  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  pag,  178^ 
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au  Sud  en  1598:  Ces  Navigateurs,  dit-ii,  étant  par* 
veîius  à  certaines  îies  voifines  du  Port-defirét  ïes  trou* 
vcrent  remplies  d*une  forte  d'oifeaux  inconnus.  Qui  y 
venoient  faire  leur  ponte  ;  ils  nommèrent  cc$  oi/èau)c 
pmgûuins  (a  pmgueJine)^  à  raifon  de  la  quantité  de  leur 
graiffe ,  &  ifs  imposèrent  à  ces  îles  (e  nom  à* lies  Jcs 
pingouins  (b)^ 

«  Ces  finguliers  oifeauK,  ajoute  Clufms»  font  uns 
ailes,  &  n'ont  à  la  place  que  deux  efpèces  de  membranes  À 
qui  leur  tombent  de  chaque  côté  comme  de  petits  bras;  ^ 
leur  cou  eft  gros  &  court  ;  leur  peau  dure  &  épaiffe 
comme  le  cuir  du  cochon;  on  les  trou  voit  trois  ou 
quatre  dans  un  trou;  les  jeunes  étoîent  du  poids  de  dic 
à  douze  livres,  mais  les  vieux  en  pefbient  jufqu'à  fei^c. 
&  en  généra!  ils  étoîent  de  la  taille  de  foie.  » 

A  ces  proportions  il  eft  aîfc  de  reconnoître  le  mai 
chot  repréfenté  dans  nos  planches  enluminées,   fous  l 
nom  de  manchot  des  îles  MaUumes ^  &  qui  Ce  trouve 
non -feulement  dans  tout  le  détroit  de  Magellan  &  les 
lies  voifmes,  mais  encore  à  la  nouvelle  Hollande, 
qui  de-là  a  gagné  jufqu'à  la  nouvelle  Guinée  fcj^  C*c 


Nôla.  M,  Brifion  fe  trompe,  d âpres  Willughby,  en  nippcuraiit  I 
Voie  magfUanlqut  de  Cluiius,  ou  au  manchot,  le  pingonio ,  de 
Wortiiius  qui  n'a  point  de  doigt  poflcrjeiir ,  &  avoit  ^t^  spponi 
àe   Feioe. 

fé)  CluGtts ,  Exûtk.  pûg,  lût, 

(cj  Sonnerat,  Voyage  à  ta  mmetk  Cuînéf ,  pages  iyS  et  fuir, 

en  cfiet 
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n  effet  l'efpèce  la  plus  grande  du  genre  des  manchots; 
individu  que  nous  avons  Êiit  repréfënter  a  vingt -trois 
louces  de  hauteur  ;  &  ces  manchots  parviennent  à  un 
beaucoup  plus  grand  accroiflement ,  puifque  M.  Forfter 
n  a  me/iiré  plufieurs  de  trente -neuf  pouces  (anglois)» 
L  qui  pefbient  jufqu'à  trente  livres. 

«  Diverfès  troupes  de  ces  pingouins ,  les  plus  gros 
ne  j'aie  jamais  vus ,  dit-il ,  erroient  (ùr  la  côte  (  à  la  nou-  a 
elle  Géorgie  );  leur  ventre  étoit  d'une  groffeur  énorme,  « 
L  couvert  d'une  grande  quantité  de  graille  ;  ils  portent  « 
e  chaque  côté  de  la  tête  une  tache  d'un  jaune*brillanl  ^ 
u  couleur  orangée ,  bordée  de  noir  ;  tout  le  dos  eft  <« 
'un  gris  -  noirâtre  ;  le  ventre,  le  deffous  des  nageoires  « 
L  l'avant  du  corps  (ont  blancs  ;  ils  étoient  fi  ftupides  ^ 
\x\\s  ne  fuyoient  point ,  &  nous  les  tuâmes  à  coups  de  «^ 
âtons...  Ce  font,  je  penfe,  ceux  que  nos  Anglois  ont  « 
ommés  aux  îles  Faikland ,  pingouitis  jaunes  ou  pingouins  « 
ns  (d).  » 

Cette  de/crîption  de  M.  Forfter  convient  parfaitement 
notre  grand  manchot,  en  obfervani  qu'une  teinte 
leuâtre  eft  répandue  ftir  fon  manteau  cendré,  &  que 
e  jaune  de  la  gorge  eft  plutôt  citron  ou  couleur  de  paille 
u'orangé  :  nos  François  l'ont  en  efïèt  trouvé  aux  îles 
*alkland  ou  Malouines ,  &  M.  de  Bougainville  en  parle 
ans  les  termes  fuivans  :  ce  il  aime  la  folitude  &  les  endroits 

(i)  Forfter,  dans  le  fécond  Voyage  du  capitaine  Cook,  tomilV^ 

Oifeaux,Tome  IX.  Eee 
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écartés  ;  fbn  bec  eft  plus  long  &  plus  délié  que  celui  Jes 
autres  efpèces  de  mancliots ,  &  il  a  le  dos  d'un  bleu  plus 
clair;  fbn  ventre  eft  d'une  blancheur  éblouiOame;  une  paJa- 
tine  joncjuille  qui ,  partant  de  la  tête .  coupe  ces  md&s  de 
blanc  &  de  bleu  (gris-bleu),  &  vafe  terminer  fur  reftomic. 
lui  donnent  un  grand  air  de  magnificence;  quand  il  lii 
plaît  de  chanter,  il  aionge  le  cou.*.,..  On  elpén  de 
pouvoir  le  tranfporter  en  Europe ,  &  d'abord  il  s'apprit 
voifa  jufqu^à  connohre  &  fuîvre  la  perfbnne  qui  éioii 
chargée  de  le  nourrir,  mangeant  indifféremment  le  pirti 
la  viande  &  le  poiflbn  ;  mais  on  s'aperçut  que  cette 
nourriture  ne  lui  fuffifoit  pas  &  qu'il  ab  for  boit  fà  graiflc; 
quand  il  fut  amaigri  à  un  certain  point  >  il  mourut  (e),  » 


*  LE  MANCHOT  MOYEN,  (f) 

Seconde  ejpèce. 

±j£  tous  les  caractères  d'après  lefquels  on  pourroii 
dénommer  cette  féconde    efpèce  de   Manchots,  nom 

^ej  Voyage  autour  du  monde ,  par  M*  it  B&tigûhmlk ,  imi  !% 
page  1 2ù* 

*  Fiy^i-{  les  planches  enluniinfes,  nfjS2,  k  Mûntkût  dtt tûf  à 
Banm-i/pémna ;  &  n/  j  ù  &j,  k  MenchMt  éts  NQUaiieUg  ^ut  ûCiî 
jugeons  être  la  femelle  du  pretnier, 

{fj  Piuguîns  aux  pieds  noirs*  Edwards  ^  planche  49.  — Spkm^ti 
fuperni  mgricam ,  injirni  Mus  ^  capiu  ûd  Idura^  guliureque  Jifêâ 
grifiisi  Tfârkikus  mgrhanlibus*-**  Spkinlfçus*  Le  «linchot,   Srifii) 
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n'avons  cru  pouvoir  énoncer  que  la  grandeur,  parce  que 
les  autres  caradères,  quoique  fenfibles,  ne  font  peut-être 
pas  conilans,  ou  ne  font  pas  exclufifs  ;  ce  font  ces  man- 
chots qu'Edwards  appelle /?/;/^£W//ir  aux  pieds  noirs  ;  mais 
les  pieds  du  grand  manchot  font  noirs  aufTi  :  on  les  trouve 
indiqués  fous  ie  nom  de  manchot  du  cap  de  Bomie-efpc- 
tance  ou  des  Honentots;  dans  nos  planches  enluminées» 
mab  i'efpèce  s'en  trouve  bien  ailleurs  qu'au  Cap,  ai 
paroh  fe  rencontrer  également  aux  terres  Magellaniques 
(g)  :  nous  avions  penfé  à  l'appeler  manchot  à  collier;  en 
ef&t,  le  manteau  noir  du  dos  embrafTe  le  devant  du 
cou  par  un  collier,  &  laifTe  tomber  fur  les  flancs  deux 

tome  VI ,  page  ^7.  Nota,  i.*  Nous  rapportofts  ici  le  manchot  tacheté 
dé  M.  Bridbn ,  qui  nVft  que  Pune  des  deux  figures  d'Edwards  & 
de  oos  planches  enluminées,  lefquelles  difTèrent  trop  peu  entr'elles 
pour  en  faire  deux  efpèces,  &  qui,  fuivant  toute  apparence,  reprë- 
(entent  le  mâle  &  la  femelle.  —  Sphenifcus  fuperne  nigricans,  punâulis 
cÎRereO'-albîs  afperfuSj  inferni  ait  us;  taniâ  utrîmçue  fupra  oculos  Candiiâ; 
çnpiti  ai  latera,  gutturequc  fufco  -nigrkamibus ,  fafciâ  fupra  peélus 
arcuatâ  fofco-nigricantc ,  utrimque  fecundiim  latera  ad  pedes  ufqui  prçm 
teufâ;  reâricibus  nigricantibus.  • .  • .  Sphenifcus  ncevius.  Le  manchot 
tacheté.  Brijfon,  tonae  VI,  page  pp.  —  Nota,  2.*  M.  Bridon  rap 
porte  fous  fon  manchot  tacheté  la  phrafe  de  Linnxus  &  la  planche 
d'Edwards  qu'il  a  déjà  rapportées  au  manchot.  Nota.  3/  Nou$  rap-^ 
porterons  encore  à  nos  manchots  du  Cap^  les  deux  que  donne  M. 
Sonnerat,  fous  les  noms  de  manchot  à  cpHier  de  la  nouvelle  Guinée , 
Se  de  manchot  papou  (page  i  jp  de  fon  Voyage)  ;  tous  les  rapports 
de  ftatm*e  &  de  plumage  nous  paroiflent  trop  grands  entre  ces 
eijpèces  pour  devoir  les  féparer. 
(g)   Voyei  ci-après. 

E  e  e  i; 
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longues  bandes  en  manière  de  fcapuiaire:  mais  «tîc 
livrée  ne  paroît  bien  confiante  que  dans  le  maie;  &  b 
femelle,  telle  que  nous  la  croyons  reprcfentée  »/  iûûj 
de  nos  planches  enluminées,  porte  à  peine  quelque  trace 
obfcure  de  collier  ;  tous  deux  ont  le  bec  coloré  vers 
le  bout,  d'une  bandelette  jaune;  mais  peut-être  ce  trait 
ne  fe  marquent -il  qu'avec  Tâge;  ainfi  nous  fbmmes 
réduits  à  les  indiquer  par  leur  taille  qui  eft  en  effet 
moyenne  dans  ce  genre,  &  ne  s'élève  guère  au -deflu^ 
d'un  pied  &  demi. 

Du  relie,  tout  le  deiïus  du  corps  eft  ardoifé,  cVflà- 
dire,  d*un  cendré-noirâtre,  &  le  devant  avec  les  côtés  du 
corps  font  d'un  beau  blanc ,  excepté  le  collier  &  Je  fcapu- 
laîre  ;  le  bout  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  paroh  un 
peu  tronqué  ;  &  le  quatrième  doigt ,  quoique  libre  &  non 
engagé  dans  la  membrane,  eft  néanmoins  tourné  plus  en 
devant  qu'en  arrière;  l'aileron  efl  tout  plat  &  (êmbte 
recouvert  d'une  peau  de  chagrin,  tant  les  pinceaux  de 
plumes  qui  le  revêtent  font  petits ,  roides  &  prefîcs  ;  les 
plus  grandes  de  ces  pîumules  n'ont  pas  fix  lignes  de  lon- 
gueur, &  fuivani  la  remarque  d'Ed\\ards,  on  en  peut 
compter  plus  de  cent  à  la  première  rangée  de  l'aile. 

Ces  manchots  font  très-nombreux  au  cap -de  Bonne- 

eJpérance  &  dans  les  parages  voifins  (hj.  M-  la  vicoïiîte 

— —      - — — * 

(h)  II  y  avoU  là  { au  cap  de  Bonne-efp^rance)  de  ces  oifciMi 
€ju*on  nomjTie  pingouins ,  en  grande  quanthé  ,  qui  fbni  gros  coinin« 
luie  ùk  ailez  petue;  ils  om  ie  corps  couvert  d?  petites  pltunesi  fc«^ 
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die  Querhoënt  qui  les  a  ob/èrvés  à  la  rade  du  Cap, 
nous  a  communiqué  la  notice  fùivante.  «  Les  pingouins 
(  manchots)  du  Cap,  font  noirs  &  blancs,  &  de  la  grof^  « 
ièur  d'un  canard  ;  leurs  œufs  font  blancs ,  ils  n'en  font  que  « 
deux  à  chaque  ponte ,  &  défendent  courageufèment  leur  « 
nichée  ;  ils  la  font  fur  les  petites  îles  le  long  de  la  côte  ;  « 
6l  un  Obfèrvateur  digne  de  {o\  m'a  affuré ,   que  dans  « 

* — — ^^__^__— 

ailes  font  comme  celles  d^un  canard  dont  on  auroit  tiré  les  plumes  : 
ils  ne  peuvent  voler ,  mais  ils  nagent  fort  bien  &  plongent  encore 
mieux;  la  vue  des  hommes  les  effraie  Ce  les  fait  fuir,  mais  on  peut 
bien  les  attraper  à  la  courfè;  chaque  femelle  &it  deux  œufs  gros 
comme  des  œufs  d*oie:  ils  font  leurs  nids  dans  des  brouflàilles, 
grattant  dans  le  fable  Ôc  y  fàifant  un  trou  où  ils  fe  fourrent  fi 
bien,  qu'en  paflànt  le  long  d'eux  on  ne  les  aperçoit  qu'avec  peine; 
ib  mordent  bien  fort  quand  ils  font  près  d'une  perfonne  qui  n'y 
prend  pas  garde  ^  ils  font  tachetés  de  noir  &  de  blanc.  Recueil  des 
Vpyages  qui  ont  fervi  à  l'itablijfement  de  la  Compagnie  des  Indes 
êrientales,  tome  III ,  page  j  8 1  p  Amflerdam,  tjoa.  —  Les  oifeaux 
qui  font  les  plus  fre'quens  en  cette  I>aie  (  de  Saldaigne  ) ,  font  les 
pingouins;  ils  ne  volent  point,  leurs  ailes  ne  leur  fervent  qu'à  nager; 
}b  nagent  aufli  vite  dans  la  mer,  comme  les  autres  oifèaux  volem 
en  l'air.  F/accourt,  page  ^-f/.  — Nous  appelâmes  une  petite  île  qui 
eft  à  quatre  lieues  au-delà  du  cap  de  Bonne  -  efpérance ,  Vile  des 
êifemtx,  pour  le  grand  nombre  &  diverfès  efpèces  qui  y  font;  il  y 
a  des  pingouins  différens  feulement  de  ceux  qui  fè  trouvent  fur  le 
déuoit  de  Magellan,  en  ce  que  ceux-ci  ont  le  bec  recourbé  & 
les  autres  l'ont  droit  comme  le  héron;  ils  font  de  la  groflèur  d'un 
canard ,  pefant  jufqu'à  feize  livres  ;  le  dos  couvert  de  plumes  noires-; 
le  ventre  de  blanches  ;  le  cou  court  &  gros ,  ayant  un  collier  blanc; 
leur  peau  efl  fort  épaiffe ,  ayant  de  petits  ailerons  comme  du  cuir, 
qui  pendent  comme  de  petits  bras  couverts  de  rudes  &  petites  plumes 
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»  une  de  ces  petites  îles  ctoit  un  monticule  élevé  >  ou 
w  ces  oîièauK  nichoient  de  préférence^  quoiqu*éloigné  de 
»  plus  d*une  deini-iieue  de  la  mer  ;  comme  ils  marclrcnt 
n  fort  lentement,  il  jugea  qu'il  n'étoit  pas  poiïible  qu'ili 
»  âllaflçnt  tous  les  jours  chercher  à  manger  à  la  mer  ;  il 
»  en  prit  donc  quelques-uns  pourvoir  combien  de  temps 
^  ils  fupporteroient  la  diette,  il  les   garda  quatorze  jours 


blanches  »  enire-inélées  de  noires^  qui  leur  ^rvenc  à  nager  &  non  pai 
pour  vofeti  venant  rarement  à  terre,  û  ce  n'efl  pour  y  &ire  leur» 
ccyfs  &    y   couver;   ils  ont   la  queue  courte,    les  pieds  nom  ft 
pkts;  ils  fe  cachent  dans  des  trous  qu'ils  font  fur  les  bords  de  b 
ister ,  jamais  plus  de   deux  à  la  fois  :  ils  pondent  fur  terre ,   &  y 
couvent  deux  œufs  feulement ,  qui  font  de  [a  groHeur  de  ceu\  des 
poules  d'inde-    Voyagi  à  Afadagaftar ^  par  François  Cnucàe  ;  Pani, 
j  é ^  /.  —  On  trouve  dans  ces  quartiers  (  Aguada  ii  San  Brêi  p  qui^ 
rante-cînq  lieues  du  Cap),  une  petite  île  ou  un  grand  rocher,  oi» 
il  y  a  une  multitude  d'oiièaux  qu'on  nommç pmguins ,  de  la  gnuidcsi 
d'un  oifbn  ;  ils   n'ont  point  d'ailes  ou  du  moins  eUes  font  fi  petiief 
de  fi  courtes ,  qu'elles  refTemblent  plus  à  une  fourrure  ou  i  du  po'J 
de  bete  qu'à  des  ailes;  mais  au  lieu  d'ailes  ils  ont  une  ftigeoirr  de 
plumes  avec  laquelle  ils  nagent  ;  ils  fe  laifibient  prendre  lans  s>o* 
fuir,  marque   qu'ils   voyoient   bien  peu   d*hotnmes   ou    quïis  n*eii 
voient  point   du  tout;   quand  on  en   eut  tué,   on  leur  trouva  II 
peau  fi  dure ,  qu'à  peine  un  fabre  leur  pouvoit-U  rien  couper  qae 
ta  léte*    Il  y  avoit  aufli  fur  ce  rocher  beaucoup  de  chiea$*itianfii 
qui  fe  mirent  en  défeafe  contre  les  matelots;  on  en  tua  quekftici- 
unsj  mais  ni  les  chiens  ni  les  oi féaux  nctoient  pas  bons  à  tnii^« 
Premier  Voyage  des  Hollandùis  aux  hdis  orientaks ,  dans  k  Reatàt 
des    Voyages  qui  ant  Jirvi  à  téiaèll£emeni  de  la  Cûw^agnit,  ime  L 
pages  ^ij  &  214* 
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6ns  boire  ni  manger,  &  au  bout  de  ce  temps ,  ils  étoient  « 
encore  vivans  &  aflèz  forts  pour  pincer  vigoureufèment.  » 

M.  de  Pages,   dans  la  relation    manu/crite  de   fbn 
Voyage  au  pôle  auftral,  s*accorde  fiir  les  mêmes  faits. 
«La  groflèur  des  manchots  du  Cap,  dit-il,  eft  pareille 
à  celle  de  nos  plus  gros  canards  ;  ils  ont  deux  cravates  « 
oblongues  de  couleur  noire ,  l'une  à  Teftomac ,  l'autre  « 
au  cou  ;  nous  trouvions  ordinairement  dans  chaque  nid  « 
deux  œufs  ou  deux  petits  rangés  tcte  à  queue;  &  l'un  <« 
toujours  au  moins  d'un  quart  plus  gros  que  l'autre  ;  les  <f 
vieux  n'étoient  pas  moins  aifés  à  prendre  que  les  jeunes  ;  « 
Hs  ne  pouvoient  marcher  que  lentement,  &  cherchoient  u 
&  iè  tapir  contre  les  rochers.  » 

Un  Êit  qu'ajoute  le  même  Voyageur,  c'eft  que  les 
ailerons  des  manchots  leur  fervent  de  temps  en  temps 
«lié  pattes  de  devant,  &  qu'alors  marchant  comme  à 
ipiatre  ils  vont  plus  vite  ;  mais  Suivant  toute  apparence 
cela  n'arrive  que  lorfqu'ils  culbutent ,  &  ce  n'eft  point 
une  véritable  marche. 

Du  refte,  nous  croyons  rcconnoître  ce  même  man- 
chot d'efpèce  moyenne  dans  la  {èconde  de  celles  que 
M,  de  Bougainville  décrit  aux  îles  Malouines  (i);  car  il 
ia  dit  la  même  que  celle  de  l'Amiral  An/on  (kj,  laquelle 

(i)  Voyage  autour  du  moade»  tome  I ,  page  /-2t. 

(h)  On  trouve  fur  la  côte  orientale  (  des  Patagons),  d'immenfts 
troupeaux  de  veaux-marins ,  ôl  une  grande  variété  d'oiieaux  de  mer, 
dont  les  plus  fmguliers  font  les  pingouins;  ils  font  de  la  taille  &  à 
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eUduiTi  celle  de  Narborough  :  or,  au  poids  &  aux  couleurs 
que  Narborough  attribue  à  ion  manchot,  on  peut  le 
regarder  comme  de  Terpèce  dont  nous  parlons  f/J;  & 
nous  croyons  encore  que  cette  efpèce  efl  celle  que  M 
Forfter  déligne  comme  /^i  plus  commune  au  détroit  de 
Magellan ,  laquelle ,  dit*il ,  eft  de  la  grofïèur  d*une  petite 
oie,  &  furnommée  par  les  Anglois,  aux  îles  Falkland 
ou  Maiouines  ,  jumphig  jachs. 

M.  For  fier  ob/erva  ces  manchots  fur  la  terre  des  Étais, 
.  où  ils  lui  ofïnrent  une  petite  fcène;  «  ils  étoient  endormis, 
»>  dit-il,  &  leur  fommeil  eft  très  -  profond ,  car  le  dodeor 
»  Sparman  tomba  fur  un  qu*i!  roula  à  plufieurs  verges  uns 
*>  l'éveiiler;  pour  le  tirer  de  fbnaflbupilTement,  on  fut  oblige 

peu-près  de  la  figure  d'une  oîe;  mats  au  lieu  d'mles,  ils  ont  doit 
elpèces  de  moignons  qui  ne  peuvent  leur  lervir  qu'à  nager;  quuitt 
Hs  font  debom  ou  qu'ils  marchent,  iU  fe  tiennent  le  corps  drûà 
&  non  en  fituaiion  à  peu- près  horizontale ,  comme  les  autres  oîfcituu 
Cette  parucularité  jointe  à  ce  qu'ils  ont  le  ventre  blanc»  »  ftnunî 
au  chevalier  Nûrbôrougk  $  l'idée  bizarre  de  les  comparer  i  des  eiifii» 
qui  fe  tiennent  debout^  6c  qui  portent  des  tabliers  bbncs.  Vûjêp 
é$  l'A  m  f  ml  Anfon ,  tome  I ,  page  182* 

(l)   11  pèfe  environ  huit  livres j  il  a  la  tête  &  le  dos  noirs,  le 
cou  éc  le  ventre  blanc,   &    le  refte   du  corps  noirâtre  ;   i^%  jauilïefc 
font  auflî  courtes  que  celles  d'une  oiei  quand  il  y  en  aplulleun  etm 
troupes  &  qu*on  les  voit  de  loin  »    on  croit  %'oir  des  enraiu  f éiii^ 
de  blanc;  il  pince  bien  fort,  mais  il   neft  pourtant  point  dw  to»« 
farouche,  car  il  envient  des  troupes  entières  autour  des  chaloupc^^ 
id'où  on  les  tue  facilement  l'un  après  l'autre  en  leur  donnant  im 
coup  ftir  la  tête.  Voyage  du  cûpHaine  JVarhr&ugà,  dans  eelui  de  Cmd  0 
Same  II,  page  -z^/. 

de  Je 
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de  le  fecouer  à  difFérenies  reprifès  ;  enfin  ils  fe  levèrent  en  <c^ 
troupes,  &  quand  ils  virent  que  nous  les  entourions,  « 
ils  prirent  du  courage  ;  ils  jfe  précipitèrent  avec  violence  « 
fîir  nous  &  mordirent  nos  jambes  &  nos  habits  ;  après  k 
en  avoir  laifTé  un  grand  nombre  fur  le  champ  de  bataille  c< 
qui  paroifToient  morts»  nous  pourfuivimes  les  autres  ;  mais  « 
les  premiers  fe  relevèrent  tout  d'un  coup^  &  piçtonnçrent  « 
gravement  derrière  nous  (m).  » 

*  LE    MANCHOT   SAUTEUR. 

Troijîème  ejpèce. 

V>E  Manchot  n'a  guère  qu'un  pied  &  demi  de  hauteur 
du  bec  aux  pieds,  &  à  peu -près  autant  quand,  la  tête 
&  le  corps  droits ,  il  eft  pofé  &  comme  affis  fur  le  crou- 
pion; ce  qui  eft  fon  attitude  de  néceffité  à  terre;  il  a 
ie  bec  rouge,  ainfi  que  Tiris  de  l'œil,  fur  lequel  pafle 
une  ligne  d'un  blanc  teint  de  jaune ,  qui  fè  dilate  & 
s^épanouit  en  arrière  en  deux  petites  touffes  de  filets 
lîérifles ,  lefquels  fc  relèvent  fur  les  deiix  côtés  du  fommet 
cie  la  tête  ;  cette  partie  eft  noire  ou  d'un  cendré  -  noi-^ 
irâtre  très-foncé ,  ainfi  que  la  gorge ,  la  fece ,  le  deffus  dii 
c:ou,  du  dos  &  des  ailerons  ;  le  refte,  c'eft-à-dire,  tout 
le  devant  du  corps  efl  d'un  blanc  de  neige. 

(m)  Forfter,  Second  Voyage  de  Cook,  tome  IV,  pages  j y  &  6  o. 
*  Voyei^  les  planches  enluminées ,  n/  $  Sjf,  fous  la  dénomination 
4e  Manchot  huppé  de  Sibérie^ 

Oifiaux  ^  Tome  IX^  F  f  f 
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Nos  planches  enluminées  ont  indiqué  cetoifeau  fous 
le  nom  de  mmichot  de  Sibérie  ;  nous  n'adopions  pas  au- 
jourd'hui cette  dénomination,  vu  la  grande  divifion  que 
paroît  avoir  fait  la  Nature,  des  pingouins  au  Nord  &  des 
manchots  au  Sud;  &  M.  de  Bougainville  l'ayant  re- 
connu fiir  les  terres  Magellanîques ,  nous  penfons  qu*jl 
ne  fe  trouve  pas  en  Sibérie,  mais  feulement  dans  les  îles 
auflrales>  où  le  même  Navigateur  Ta  décrit  fous  le  nom 
d^  pingouin  fauieur. . . .  «  La  troifième  efpècc  de  ces  demi- 
oifeaux,  dit -il,  habite  par  familles  comme  lalèconde» 
fur  de  hauts  rochers  où  ils  pondent*  Les  caraélères  qui 
difiinguent  ceux-ci  des  deux  autres,  font  leur  petiteffc» 
leur  couleur  fauve  »  un  toupet  de  plumes  de  couleur  d*or, 
plus  courtes  que  celles  des  mgrenes  ^  &  qu'ils  relèvent 
lor (qu'ils  font  irrités  ;  &  enfin  d'autres  petites  plumes 
de  même  couleur  qui  leur  fervent  de  fourcils  ;  on  les 
nommz  pingûuins  fameurs ;  en  effet,  ils  ne  fo  iranfpor- 
tent  que  par  fauts  &  par  bonds.  Cette  e/pèce  a  dans  û 
contenance  plus  de  vivacité  que  les  deux  autres  (tij^  » 

C*eft  ^  foivant  toute  apparence  ^  ce  même  manchot 
iâuteur  à  aigrette  &  à  bec  rouge  que  le  capitaine  Cook 
indique  dans  Je  paflage  iùivam —  «  Jufqu'icr(cifiquame- 
trois  degrés  cinquante  -  fopt  minutes  latitude  fud),  nous 
avions  eu  continuellement  autour  du  Vâiffeau  un  grand 
nombre  de  phigouins^  qui  femhloîent  être  diffcrens  de 

*m  ■  I    ^  —  -  -  ^ 

(n)  Voyage  autour  du  Monde,  par  M»  de  BQUgainviUe ,  tûmi  I, 

in- S.' pages  izê  &  fuiv. 
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ceux  que  nous  vîmes  près  de  la  glace  ;  ils  étoîent  plus  « 
petits  avec  des  becs  rougeâtres  &.  des  têtes  brunes;  la  « 
rencontre  d'un  fi  grand  nombre  de  ces  oifèaux,  me'« 
donnoit  quelque  efpérance  de  trouver  terre  ("ûJ,  »...  Et 
dans  un  autre  endroit «  te  2  décembre,  par  qua- 
rante-huit degrés  vingt -trois  minutes,  latitude  fùd:  &« 
ceiit  fbixante-dix-neuf  degrés  fèize  minutes  de  longitude ,  « 
nous  aperçûmes  plufieurs  pinguins  au  bec  rouge  qui  « 
demeurèrent  autour  de  ik>us  le  lendemain  ^pj.  » 

L£  MANCHOT  À  bec  tronqué,  (ql 
Quatrième  ejpèce. 

JuE  htc  des  Manchots  fe  termine  généralement  en 
pointe  :  dans  cette  efpèce  l'extrémité  de  la  mandibule 
inférieure  eft  tronquée  ;  ce  caraflère  a  fùffi  à  M.  Briflbn 
pour  faire  de  ce  manchot  un  genre  à  part ,  fous  le  nom 
At  gpifou,  de  quoi  il  étoit  fort  le  maître,  fùivant  l'ordre 
hypothétique  &  iyflématique  de  ïts  divifions  ;  mais  ce  qui 
n'étoit  pas  également  arbitraire,  c'eft  l'application  qu'il 

I  11  iM 

(0)  Cook,  Second  Voyage ,  tome  I,  page  i^i. 

(p)  Idem,  ibid.  tome  II ,  page  i3P» 

(q)  Phaéton  alïs  impennîbus ,  rojlro  mandibuUs  edentuUs ,  digitopofiicâ 
£ftinâo,  Phaéton  demerfus,  Linnaeus,  Syfi.  nat.  éd.  X,  Gen.  6y  ^ 
Sp.  2«  —  Catarraâes  fuperni  fufco-purpurafcens,  înferne  albus;  c^pite 
antenore  guttureque  fufcis ,  reffricihs  nlgrîs.*»%**  Catarrailes»  hfi 
gorfoiu  Brijon,  tome  VI,  page  I02# 

Fffij 
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â  faite  à  ce  me  me  manchot,   du  nom  t\c  tûfarra/ffs 
catûmiâûj  par  lequel  Ariftote  a  dcfigné  vtn  oîleaii  de  pr< 
aquatique  frj  ,  qui  n^eft  certainement  pas  un  manchot, 
genre  duquel  Ariftote  ne  connut  aucune  elpèce. 

Quoi  qu^i!  en  foit,  Edwards  qui  nous  a  fait  connoître 

cette  efpèce   de  manchot,    lui  applique  ce  paffàge   du 

chevalier  Roë,  dans  Ion  voyage  aux  Indes  ^^y^,  «  Dans 

i  Vîie  pinguîn    (  âu   cap  de  Bonne  -  efpérance  ).  \\  y  i  un 

>  oifeau  de  ce  nom  qui  marche  tout  droit;  les  ailes  foot 
}  fans  plumes ,  pendantes  comme  des  manches  »  avec  Je 
»  plâftron   blanc  ;   ces  oifeaux:  ne  volent  point»  mais  fc 

>  promènent  en  petite  iroupe ,   chacune  gardant  réguliè- 
rement fbn  quartier,  » 

Cependant  M.  Edwards  n^aflure  pas  que  ce  manche 
fbit  du  Cap  plutôt  que  du  détroit  de  Magellan:  il  étoî 
dit-il,  gras  comme  une  ok ,  &  avoit  le  bec  ouvert  jufq 
Ibus  les  yeux ,  &  rouge  ainfi  que  les  pieds  ;  ja  ûce  d'u 
Brun-ob/cur  ;  tout  le  devant  du  corps  blanc;  le  derrièi^ 
de  la  tête ,  le  haut  du  cou  &  le  dos^  d'un  pourpre-terne,  \ 
couvert  de  très-petites  plumes  roides  &  ierrées  ;  «  ti 
'  plumes >  ajoute  Edwards,  reflemblent  plus  à  des  écailM 

^rj  Afarî  viâitat  Ù'  càm  fe  ûho  hgurgiiûvtt ,  manei  non  mhi:s  tiwh 
pùfis  quàmquo  fpâûum  jugeris  iranfuris  ;  minor  efiquôm  Andpiirr.  Arifll 
/////.  mïmai  /ih.  IA\  cap.  12*  Nous  avoirs  rapporté  fe  Cûiaraâisêâ 
beaucoup    plus   de  vraKeinbkiKe  à  une  elpèce  d«  moiiette^    F!f| 
^'article  du   goéland  brun ,   tome  FUI,  pag€  ^§8  ^  ccue  Hlftl 
KaurcUe  des  Oifeaux, 

(f)  Ckurélll  CoUed»  vqI  I,  pag.  767, 
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de  iêrpent  qu'à  des  plumes;  les  ailes,  continue-t-il,  font  « 
petites  &  plates  comme  des  planchettes  brunes ,  &  « 
couvertes  de  plumes  (i  petites  &  û  roides,  qu'on  les  « 
prendroit  de  quelque  diftance  pour  du  chagrin  ;  il  n'y  « 
a  d'apparence  de  queue  que  quelques  foies  courtes  &  « 
noires  au  croupion  ffj'  » 

Telles  font  les  quatre  efpèccs  de  manchots  que  nous 
pouvons  préiènter  comme  connues  &  bien  décrites  ;  fi 
ce  genre  eft  plus  nombreux,  ainfi  que  paroît  l'infinuer 
M.  Forfter,  chaque  efpèce  nouvelle  viendra  naturelle- 
ment prendre  ici  Hi  place.  En  attendant,  il  nous  femble 
en  voir  quelques-unes  d'indiquées ,  mais  imparfeiiement 
&  confufément  dans  les  notices  iùivantes. 

I.  «  Entre  les  îles  Maldives ,  dit  un  de  nos  anciens 
Voyageurs ,  il  y  en  a  une  infinité  qui  font  entièrement  « 

inhabitées &.  toutes  couvertes  de  gros  crabes  &.  <x 

d'une  quantité  d'oifoaux  nommés  pingui,  qui  font  là  « 
leurs  œul&  &  leurs  petits;  &  il  y  en  a  une  muhitude  <• 
fi  prodigieufè,  qu'on  ne  fàuroit  mettre  le  pied  en  quel-  a 
qu'endroit  que  ce  foit,  iàns  toucher  leurs  œufs  &  leurs  « 
petits  ou  les  oifeaux  mêmes.  Les  Infùlaires  n'en  mangent  « 
point,  &  toutefois  ils  font  bons  à  manger,  &  font  gros  « 
comnu  pigeons ,  de  plumage  blanc  &  noir  (u),  » 

(t)   Pinguin.  Edwards,  tome  I ,  page  &  planche  ^p. 

(u)  Voyage  de  François  Pyrard  de  Laval;  Paris,  i6  sf,  urne  h 
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Nous  ne  connoifTons  pâs  d'efpèce  de  manchot  aufTi 
petite  qu'un  pigeon,  &  néanmoins  une  femblabie  petite 
efpèce  d'oifeau  /ans  ailes,  fous  le  nom  de  cakamar ^  fe 
retrouve  à  la  côte  du  BrefiL  «  Le  calcamar  cft  de  li 
grofleur  d'un  pigeon  ;  fes  ailes  ne  lui  fervent  point  à 
voler,  maïs  à  nager  fort  légèrement;  il  ne  quitte  point 
les  flots  ;  les  Brefiliens  aflurent  même  qu*il  y  dépofe 
fes  œufs,  mais  fans  expliquer  comment  ils  y  pourroicnt 
éclorc  (x).  » 

I L  Les  ûponars  ou  apmiats  de  Thevet  (y)  ^  «  leiquels* 
dit-il,  ont  petites  ailes,  pourquoi  ils  ne  peuvent  voler; 
ont  le  ventre  blanc,  le  dos  noir,  le  bec  fcmblable  à 
^  celai  d'un  cormoran  ou  autre  corbeau ,  &  quand  on  les 
tue,  crient  ainfi  que  pourceaux:  «  ce  font,  /ùivant  toute 
apparence,  des  manchots;  Thevet  les  trouva  à  Tîle  de 
i'Afcenfion  ;  mais  il  ûit,  fous  le  nom  éLûpomr,  la  même 
confufion  que  Ton  a  fiît  fous  celui  dcpingoumn  lorfqu'il 
parle  des  apanars  que  rencmimni  Us  navires  allmi  de  Frmîê 
m  Canada  (i) i  ces  derniers  aponars  font  àt%  pingouins. 

III,  L'oîlèau  des  mers  Magellan iques,  que  les  niah 
telots  de  réquipage  du  capitaine  Wallis,  &  enfuitc  ceux 
de  Cook,  appelèrent  nir^-//<?/^  ou  ehevalde  comfe^  parce 


(xj  Hiftoire  g<?uérale  des  Voyages,  tame  XIV»  pûge  j  »/• 

(y)  Singulariiés  de  ia  France  aûiarâique,   par  Aod^é  Tiievei} 
Paris,   ijjS,  page  ^§, 

(^  Le  même ,  ap  «lane  endroit. 
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qu'il  couroit  fur  l*eau  avec  une  extrême  vîtefle  en  frap- 
pant les  flots  de  {es  pieds  &  de  fes  ailes,  trop  petites 
pour  qu'elles  puilènt  lui  fêrvir  à  voler  (aj.  Cet  oi/èau 
(èmbleroit ,  à  ces  caraâères ,  être  un  manchot  ;  néan* 
moins  M.  Foriler  lui  donne  le  nom  de  canard,  en  le 
rapportant  au  lo^er-head  duck  des  Tranfàâions  Phiiofb> 
phiques  (vol.  LXVI,  part,  l).  Voici  comme  il  en  parle  : 
«  il  refïèmbloit  ♦   dit-il ,  au  canard  ;  excepte  l'extrême 
brièveté  de  fes  ailes ,  &  fà  groflèur  qui  étoit  celle  d'une  « 
oie  ;  il  avoit  le  plumage  gris ,  à.  un  petit  nombre  de  « 
plumes  blanches;  le  bec  &  les  pieds  jaunes,  &  deux  « 
grandes  bolTes  calleidès  nues  »  de  la  même  couleur  à  la  « 
|ointure  de  chaque  aile.  Nos  matelots  l'appelèrent  race-  «« 
horfe,  cheval  de  courfê,  à  caufè  de  /à  vîteflè;  mais  aux  « 
îles  Falkland,   les  Anglois  lui  ont  donné  le  nom  de« 
canard  lourdaut  (b)  » 

I V.  Enfin ,  felon  d'autres  Voyageurs  (c),  on  trouve 
^r  les  îles  de  la  côte  du  Chily ,  après  avoir  palTé  Chiloë, 
&  en  approchant  du  détroit  de  Magellan,  «  une  cfpèce 
d'oie  qui  ne  voie  point,  mais  qui  court  fur  les  eaux  « 
aufli  vite  que  les  autres  volent  :  cet  oiièau  a  un  duvet  « 

(a)  Voyage  de  Wallis,  tome  H  de  la  Colltâïon  d' Hawktfworth  ^ 
page  3  i  &  planche  ^/.  —  Second  Voyage  de  Cook,  tome  IV, 
pages  4S  &  72. 

(b)  Forfter,  dans  le  fécond  Voyage  de  Cook,  tome IV, page  ^7. 

(c)  Voyage  à  la  mer  du  Sud ,  par  l'équipage  de  Wager,  à  la  fuite 
du  Voyage  de  l'Amiral  Anfon,  page  3JS: 
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»  trèS'fin  que  les  femmes  américaines  filent,  &  dont  elfes 
n  font  des  couvertures  qu'elles  vendent  aux  Eipagnols 
fj).  n  Si  ces  parucularîtcs  font  exades,  elles  indiquent 
dans  ce  genre  une  efpèce  moyenne  entre  les  oifeaux  à 
grandes  plumes  &  les  manchots  à  piumules  écailfeufes, 
qui  rcrtemblent  peu  à  un  duvet,  &  ne  paroineni  pas 
fufccptibles  d'être  filées. 

(i)  Relation  cites  tout-à-Hieuxe. 
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NOTICES  ET  INDICATIONS 

DE   QUELQUES   ESPÈCES   d'OISEAUX 

incertaines  ou  inconnues. 

V^UELQUE  attention  que  nows  ayons  eue  dans  tout  le 
cours  de  cet  Ouvrage,  de  difcuter,  d'éclaircir  &  de 
rapporter  à  leurs  véritables  objets  les  notices  împarÉiites 
ou  confufes  des  Voyageurs  ou  des  NaturaJiftes ,  fur  les 
différentes  efpèces  réelles  ou  nominales  des  oifëaux: 
quelqu'étenducs  &  même  quelque  heureufès  qu'aient  été 
nos  recherches,  nous  devons  néanmoins  avouer  qu'il 
refle  encore  un  certain  nombre  d'efpèces  que  nous 
n'avons  pu  reconnoître  avec  certitude,  parce  qu'elles 
ne  font  indiquées  que  par  des  noms  que  rien  ne  rappelle 
aux  noms  connus ,  ou  qu'elles  font  défignées  par  des  traits 
obfcurs  ou  vagues,  &  qui  ne  cadrent  exadlement  avec 
aucun  objet  réel;  ce  font  ces  noms  même  &  ces  traits, 
tout  confus  qu'ils  peuvent  être,  que  nous  recueillons  ici, 
jion-fèulement  pour  ne  rien  négliger,  mais  encore  pour 
empêcher  qu'on  ne  regarde  comme  certaines  ces  notices 
douteufes,  &  fur- tout  pour  mettre  les  Obfèrvateurs  à 
portée  de   les  vérifier  ou   de  les  éclaircir. 

Nous  fuivrons  dans  cette  expofition  fbmmaîrc  la 
niarchc  de  l'Ouvrage,  commençant  par  les  oi/êaux  de 
terre,  paffant  à  ceux  de  rivage  &  finiffant  par  les  oifeaux 
d'eau. 

Oifeaux j  Tome  IX^  ^ZZ 
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L   Le  granJ  oijeau  du  Pori-defiré  aux  terres  Magel- 

lanîques,  lequel  eft  bien  certainement  un  oîfeau  de  proie» 

&  dont  la  notice,  telle  que  ia  donne  le  Comodore Byron , 

paroît  indiquer  un  vdutûur,  *<  Sa  têie,  dit-il,  lèroii  par- 

»  fa  Item  en  t  refTejnblante  à  celle  de  l*aigle  »  (ï  refpèce  de 

»  huppe  dont  elle  eft  ornée  étoît  un  peu  moins  touffue; 

i>  uû  cercle  de  plumes  d'une   blancheur  éclatante  forme 

s%  autour  de  /on  cou  un  collier  naturel  de  la  plus  grande 

»  beauté  ;  fur  le  dos  fon  plumage  eft  d'un  noir  de  jais , 

»  &  non  moins  f>ri!lant  que  ce  minéral  que  l'art  a  fij  polir; 

1»  fès  jambes  font  remarquables  par  leur  groffeur  &  leur 

»  force,  mais  les  ferres  en  font  moins  acérées  que  celles 

de  Taigle  ;  cet  oifeau  a  près  de  douze  pieds  d'envergure.  *> 

Voyûge   du  Comodore  Byron  p  tome  I  du  pranier  V^a^ 

de  Cook  j  page  /^. 

IL  L'oîleau  de  la  nouvelle  Calédonie,  indiqué  dans 
ia  relation  du  focond  Voyage  de  Cook,  comme  une 
efpèce  de  corèeau ,  quoiqu'il  foii  dit  en  même  temps  qud 
eji  de  mohié  plus  pent  que  le  corbeau ,  ir  que  fes  plumes 
font  nuancées  de  bleu.  Au  refte,  celte  terre  nouvelle  n*J 
offert  aux  Navigateurs  qui  font  découverte,  que  peu 
d'oifeaux,  entre  lefquels  étoient  de  belles  lounerelles  ér 
plujteurs  périls  oifeaux  inconnus.  Cook,  Second  Voyage^ 
iome  III,  page  joo. 

nr.   Uavis  venmka  de  Belon,  le  fèul  peut -être  que 
ce  judicieux  Naturalifte  n'ait  pas  rendu  rccoanoîf&blc 


^sm 
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dans  fes  nombreufès  obfèrvations .  ^  Nous  veîmes  auffi 
(  vers  Gaza  )  un  oiKeau  qui  à  notre  acivis ,  pafTe  tous  « 
les  autres  en  plai/ànt  chant  ramage;  &  croyons  qu'il  a  a 
été  nommé  par  les  Anciens  venatica  avis.  Il  eft  un  peu  « 
plus  gros  qu'un  eftourneau  ;  fbn  plumage  eft  blanc  par-  <c 
deflbus  le  ventre ,  &  eft  cendré  deftus  le  dos ,  comme  <c 
celui  de  l'oifeau  molliceps ,  qu'on  appelle  en  françoîs  un  a 
gros-bec;  la  queue  noire  qui  lui  paffe  les  aeles,  comme  « 
à  une  pie  ;  il  vole  à  la  Éiçon  d'un  pic- vert.  »  Obfèrvations 
de  Belon,  page  i^^. 

A  la  taille,  aux  couleurs,  au  nom  dWx  venatica, 
on  pourroît  prendre  cet  oifèau  pour  une  efpèce  de  pié- 
grîèche  ;  mais  le  plaifant  ramage  eft  un  attribut  qui  paroît 
ne  convenir  à  aucune  de  ces  efpèces  méchantes  &  cruelles. 

IV.  Le  moineau  de  mer,  «  que  les  habiians  de  Terre- 
lieUve  nomment,  dit-on,  Voifeau  des  glaces ,  parce  qu'il  <e 
y  habite  toujours  ;  il  n'eft  pas  plus  grand  qu'une  grive  ;  <c 
il  reftemble  au  moineau  par  le  bec ,   &  a  le  plumage  « 
blanc  &  noir.  »  Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  XIX, 
page  ^(f. 

Malgré  le  nom  de  moineau  de  mer ,  on  juge  par  la 
conformation  du  bec,  qu'il  s'agit  ici  d'un,  oifeau  de 
terre,  dont  l'elpèce  nous  paroît  voifine  de  celle  de 
Tortolan  de  neige. 

y.  Le  petit  oifeau  jaune  f  appelé  aînfi  au  çap  de  Bonnc-^ 

Gggy 
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efpérance,  &  que  le  capitaine  Cook  a  retrouvé  à  la 
nouvelle  Géorgie  (Second  Voyage ,  tome  IV,  T^g^^  ^^ 
et  S/).  Il  eft  peut-être  connu  des  Ornithologîftcs , 
mais  il  ne  Teft  pas  fous  ce  nom  ;  &.  quant  aux  petits, 
oifeaux  à  joli  plumage ,  que  ce  même  Navigateur  a  trouvé 
à  Tanna,  l'une  des  nouvelles  Hébrides ,  nous  croyons 
aifément  avec  lui,  que  fur  une  terre  auffi  i/blce  &  auffi 
lointaine,  leurs  efpèces  font  abfblument  nouvelles. 

VI.  L'oîfeau  auquel  les  Obfervateurs  embarqués 
pour  le  premier  Voyage  du  capitaine  Cook,  donnèrent 
le  nom  de  motacilla  velijicans ,  en  le  voyant  venir  iè 
pofèr  fur  les  agrès  du  Vaiffeau  en  pleine-mer,  à  dit 
lieues  du  cap  Finiftère.  (Premier  Voyage  de  Cook,  tome  11, 
page  11/ J;  <5c  que  Ton  fàuroit  certainement  être  une 
bergeronette ,  fi  Linnaeus,  d  après  lequel  parloient  ces 
Obfervateurs,  n'avoit  appliqué,  comme  générique,  le 
furnom  de  motacilla  à  des  oifeaux  tout  difFérens  les 
uns  des  autres ,  &  à  tous  ceux  en  général  qui  ont  un 
mouvement  de  fecouffe  ou  de  balancement  dans  la 
queue. 

VII.  Uococolin  de  Fernandès  que  nous  aurions  dû 
placer  avec  les  pics;  car  il  dit  exprefTément  que  cefi 
un  pic  de  la  taille  de  létoumeau ,  &  dont  le  plumage  efi 
agréablement  varié  de  noir  &  de  jaune.  Fernandès ,  Hiil. 
avi.  noY*  Hiip.  pag.  j^,  çap.  CCII. 
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Vin.    Les  oifeatix  vus  par  Dampier  à  Céram ,  &  qui, 
à  la  forme  &  à  la  grofleur  de  leur  bec,  paroiffent  être 
des  calaos  ;  il  les   décrit  en  ces  termes  :  <<  ils  avoient 
le  corps  noir  &  la  queue  blanche  ;  leur  grofleur  étoit  « 
celle  d'une  corneille  ;  ils  avoient  le  cou  aflez  long  &  <* 
couleur  de  fàfran  ;  leur  bec  reflembloit  à  la  corne  d'un  « 
bélier;  ils  avoient  la  jambe  courte  &  forte,  les  pieds  de  ce 
pigeon,  &    les  ailes   d'une   longueur   ordinaire,    quoi- « 
qu^elles  fiflent  beaucoup  de  bruit  dans  leur  vol  ;   ils  fe  ce 
nourriflent  de  baies  fauvages  &  fe  perchent  fur  les  plus  «c 
grands  arbres.  Dampier  trouva  leur  chair  de  fi  bon  goût,  « 
qu'il  parut  regretter  de  n'avoir  vu  de  ces  oifeaux  qu'à  a 
Céram  &  à  la  nouvelle  Guinée.  >»  Hijloire  générale  des 
Voyages  y  tome  II,  page  2jf^. 

IX.  Le  hohihiillin  de  Tepufcullala  de  Fernandès,  & 
\t  nexhoitiillin  du  même  auteur ,  que  l'on  reconnoît  pour 
être  des  colibris,  vivans,  dit-il,  du  miel  des  fleurs  qu'ils 
fîicent  de  leur  petit  bec  courbe ,  prefque  aufli  long  que  le 
corps,  &  des  plumes  brillantes,  defquels  des  mains  adroites 
compofent  de  petits  tableaux  précieux.  Fernand.  pag.  ^7, 
C.  CLXXIV;  &  pag.  ^J,  C.  LXXXII. 

Quant  à  \ hoit^it^d-papalod  du  même  Naturalifte  eA 
pagnol  (cap.  LV,  pag.  2j ) ,  quoiqu'il  le  compare  à  ïhoit^ 
zit^dlin,  il  dit  néanmoins  exprefl^ément  que  c'eft  une  forte 
de  papillon. 

X.  Le  quauchichU  ou  peut  oifeau  à  tète  rouge,  encore 
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de  Fernandès  (page  iSy  cxvn  ),  qu'il  dit  n'écre  qu'ua 
peu  plus  grand  que  le  hoUiu^illm ,  &  qui  néanmoins  ne 
pareil  pas  être  un  colibri  ni  un  oifeau- mouche;  cm  û 
fi  trmipe  auffi  dans  les  régions  froides  ;  ii  PÎi  &  chann  m 
cage;  caraâ;ères  qui  ne  conviennent  pas  à  ces  deujc 
genres  d'oifeaux, 

XI.  L'oifeau  demi-aquatique,  décrit  par  M.  Forfler, 
&  qu'il  dit  être  dun  nonveaii  genre  ;  «  cet  oifeau,   que 
n  nous  rencontrâmes  dans  notre  excurfion ,    ctoit  de  b 
M  grofïêur  d'un  pigeon ,   &  parfaitement  blanc  ;  il  appar- 
ia tient  à  la  cla(re  des  oifeau x  aquatiques  qui  marchent  h 
^^  gué  ;  il  avoit  les  pieds  à  demi-palmés  »  &  les  yeux  aînfi 
»  que  la  bafe  du  bec  entourés  de  petites  glandes  ou  verrues 
»  blanches;  il  exhaloit   une  odeur  fi  infupportable ,  que 
»  nous  ne  pûmes  en  manger  la  cliairi  quoiqu'alors  les  plus 
»  mauvais  alimens  ne  nous  caufaifent  pas  aîlemeni  du  dé- 
goût »  (  c'étoit  fur  la  terre  des  États).  Fûrjer^  Secmd 
Vûyage  de  Cûûk^  tome  IV ^  page  jp. 

XIL  Le  corbijcau  de  le  Page  Dupratz  (Hijlom  é 
la  Lmâfime ,  tome  II ,  page  laS) ,  lequel  n'eft  pâs  auBt 
que  le  courlis ^  &  dont  nous  ne  rapportons  ici  le  nom 
tjue  pour  compléter  le  iyftème  entier  de  dénominations 
relatives  à  cet  oifeau  &  à  f  Ornithologie  en  général. 

XI I L  Le  chûcîwpidî  de  Fernandès  (page  ijf^  r-^.  2j)i 
mfeau^  dit  ce  Naturalifle,  du  genre  de  celui  fue  les  Ef- 
pagnûls  appellent  chorlito  (qui  eil  le  courlis),  &  dans  lequel 
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on  rcconnoît  notre  grand  courlis  blanc  ir  brun  de  Cayenne  , 
cfpèce  nouvelle ,  donnée  n!"  jf/(f,  de  nos  planches  enlu- 
minées; cet  oi(eau»  ajoute  Fernandès,  eft  de  pafTage 
iiir  le  lac  de  Mexique  ^  &  fa  chair  a  un  mauvais  goût 
de  poiifon. 

XIV.   Uayacaq^i,  tant  par  le  rapport  de  ion  nom, 
avec  celui  à^ayaîa  que  porte  la  fpatule  au  Brefil ,  que  par 
la  reflemblance  Ats  traits ,  à  Taltération  près  que  fbuffrent 
toujours  les  objets  en  paflànt  par  les  mains  des  rédadeurs 
de  Voyages ,  paroît  être  en  effet  une  fj^atule  ;  quoi  qu'il 
en  (bit,  voici   ce  qui  eft  dit  de  Yayaca.  <c  Cet  oi/èau 
du  Brefil  eft  d'une   induftrie   fingulière   à  prendre  les  « 
petits  poifTons ,  jamais  on  ne  le  voit  fondre  inutilement  « 
fur  Teau  ;  (a  grofleur  eft  celle  d'une  pie  ;  il  a  le  plu-  ce 
mage  blanc,  marqueté  de  taches  rouges,  &  le  bec  6it  €< 
en    cuiller.   »    Hijloire  générale  des   Voyages,   tome  IVj 
pagejû^. 

Uaboukerdan  de  Montconys  (L   partie ,  page  ijf^^^ 

eft  aufli  notre  fpatule. 

• 

X  V.  Uacacahoaâli  ou  toifeau  du  lac  du  Mexique  à  voix 
tauque  de  Fernandès ,  qu'il  dit  être  une  efpèce  d'alcion 
ou  de  martin  *  pêcheur  ;  mais  qui,  fuivant  la  remarque 
de  M.  Adanfbn ,  eft  plutôt  une  efpèce  de  héron  ou  de 
butor,  puifqu'il  a  un  très -long  cou,  qnil  plie  fouvent  en 
k  ramenant  entre  fe s  épaules  ;  fà  taille  eft  un  peu  moindre 
tpie  celle  du  canard  fauvage;  ion  bec  eft  long  de  trois 
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doigts,  pointu  &accrc;  le  fond  de  ion  plumage  eft  blanc 
tâchetc  de  brun,  plus  brun  en-defîus,  plus  blanc  en- 
deflbus  du  corps  ;  les  ailes  font  d'un  fauve -vif  &  rou- 
geatre,  avec  h  pointe  noire.  On  peut ,  fiiivant  Fernandès, 
apprîvoifer  cet  oifeau  en  le  nourri  (Tant  de  poiflbn  &  même 
de  chair ,  &  ce  qui  pourtant  s'accorde  peu  avec  une  voix 
rauque;7^/i  cham ,  dit-il,  neft pas  défa^éahie.  Fernandcs, 
C€ip.  I!  ^  pag.  iS*  C'eft  le  même  que  Yûpis  aqumm 
raucum  fonans  de  Niereraberg,  lé,  X  ^  cap.  ^jif, 

XVL  Uaiûiûi/j  petit  oifeau  du  même  lac  de  Mfr 
xico ,  de  la  forme  &  de  la  taille  du  moineau ,  avec  le 
pUunagc  blanc  deflous  le  corps ,  varié  en  -  deJTus  de 
blanc,  de  iàuve  &  de  noir;  qui  niche  dans  les  joncs, 
&  qui  du  matin  au  foir  y  fait  entendre  un  petit  cri  pareil 
au  cri  aigu  du  rat  ;  on  mange  la  chair  de  ce  petit  oifeau. 
f  Fernande  s  ^  cap.  Viïi ,  pag.  ij). 

li  cft  difficile  de  dire  fi  cet  amod  efl  vraiment  tm 
oifeau  de  rivage  ou  feulement  un  habitant  des  marais,'  ' 
comme  le  font  la  rouiïerolle  &  la  fauvette  de  rofraux: 
quoi  qu'il  en  foit,  il  efl  fort  différent  d'un  autre  amd 
donné  par  Faber,  à  k  fuite  de  Hernandès  (page  672)^ 
&  qui  efl  Yalcarrai  ou  pélican  du  Mexique ^ 

X  VIL   Le  mentavaia  de  Madagafcar,  ^  oifeau  à  b« 

»  crochu,  grand  comme  une  perdrix,  qui  fréquente  b 

bords  de  la  mer;  »  &  dont  le  Voyageur  Flaccounoc 

dit  rien  davantage,  Voy.  à  Madagaf  Paris ^  i^lfi.p.  z^- 

XVill 
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XVIII.  Le  chtingar  des  Turcs,  krat^ot  des  Rufles, 
au  (ujet  duquel  nous  ne  pouvons  que  rapporter  la  nar- 
ration de  rhiflorien  des  Voyages,  fans  néanmoins  adopter 
les  conjedhires.  «  Les  plaines  de  la  grande  Tararie, 
dit -il,  produisent  quantité  d'oifèaux  d'une  beauté  rare;  ^ 
celui  dont  on  trouve  la  defcription  dans  Abuighazi-khan,  « 
eft  apparemment  une  efpèce  de  héron ,  qui  fréquente  « 
cette  partie  du  Mogol  qui  touche  à  la  Chine  ;  il  efl  « 
tout -à- fait  blanc,  excepté  par  le  bec,  les  ailes  &  la  « 
queue  qu'il  a  d'un  beau  rouge  ;  fà  chair  efl  délicate  &  tire  << 
pour  le  goût  fiir  celle  de  la  gelinotte;  cependant  comme  ^ 
l'auteur  dit  qu'il  efl  fort  rare,  on  peut  croire  que  c'efl  <« 
le  butor  qui  efl  en  efîet  très -rare  dans  la  Ruffie,  la  ^^ 
Sibérie  &  la  grande  Tartarie ,  mais  qui  fè  trouve  quel-  <^ 
quefois  dans  le  pays  des  Mogols ,  vers  la  Chine ,  &  « 
qui  efl  prefque  toujours  blanc.  AbuIghazi-khan  dît  que  « 
ï(ts  yeux,  fes  pieds  &  fbn  bec  font  rouges  (p^g^  37) i  '^ 
&  il  ajoute  (page  S6') ,  que  la  tête  efl  de  la  même  cou-  « 
leur  ;  il  dit  que  cet  oifëau  s'appelle  chungar  en  langue  ^ 
Turque,  &  que  les  Ruffiens  le  nomment  kratihot ,  ce  ^ 
qui  fiit  conjeélurer  au  traduâeur  anglois ,  que  c'efl  le  « 
même  qui  porte  le  nom  de  chan-kiâ  dans  Thifloire  de  *< 
Timur-Bek,  &  qui  fut  préfënté  à  Jenghiz-khan  par  « 
les  Ambafladeurs  de  Kadjak  (a).  »  Hifloire  générale  des 
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XIX.  U&kàtfak  ou  h  courte  langue  j^  qui^  <fit-on, 
«  eft  une  poule  de  mer  de  Groenland,  laqneile  n'ajraRt 

»  jMrefque  point  de  kngue,  garcte  un  ûlence  écemei,  mais 
»  qui-  en  revanche  a  le  bec  &  la  jambe  fi  longs ,  ^'oa 
»  pourroit  l'appeler  la  cygogne  de  mer.  Cet  oifèaa  glovton 
»  dévore  un  nombre  incroyable  de  poiâ^s  qu'il  y^  pécher 
»  à  vingt  ou  trente  braflès  de  profondeur^  â:  <çi'à  avaié 
»  tout  entiers  quoique  très-gros  ;  on  ne  le  tue  ordinaire" 
»  ment  que  Icnrfqu'il  eft  occupé  à  faire  â  pèche,  car  tf  i 
»  pour  veiller  à  fà  fureté  de  grands  yeux  iàillans  &  très« 
vifs,  couronnés  d'un  cercle  jaune  &  rouge.  »  Htftom 
générale  des  Voyages ,  tome  XJX,  page  ^/. 

XX.  Le  tomoviarftik  des  mêmes  mers  glaciales  en 
Groenland,  qui  eil  un  çifèau  maritime  de  la  taille  d'un 
pigeon ,  &  approchant  du  genre  du  canard  ;  il  paroît  diffi- 
cile de  déterminer  la  famille  de  cet  oifeau,  dont  Egèdé 
ne  dit  rien  davantage.  Diâ'ton.  Groè'ni.  HafhuB ,  i//o^ 

XXI.  Outre  les  oifeaux  de  Pologne,  connus  dej 
Naturaliftes ,  &  dont  Rzaczynski  fait  l'énlmération ,  il 
en  nomme  quelques-uns  «  qu'il  ne  connoît ,  dit-H ,  que 

»  par  un  nom  vulgaire,    &  qu'il   ne   rapporte  à  aucune 

I^ufieurs  pierres  précieulès,  comme  une  marque .  d'hommage  ;  & 
que  les  Ruffiens ,  auflî-bien  que  les  Tartares  de  la  Crimée ,  fode 
obligés ,  par  leurs  derniers  Traités  avec  les  Ottomans ,  d'en  envoyer 
un  chaque  année  à  la  Porte ,  orné  d'un  certain  nombre  de  damans. 
Hifioire générait  des  Voyages,  tom  YI,  page  ft^. 
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dpèce  connue  ;  H  y  en  a  particulièpement  trois  qui ,  à  «< 
leurs  habitudes  naturelles ,  paroiflèm  être  de  ia  tribu  des  « 
aquatiques  fiffipèdes.  » 

Le  derkaci  «  ainfi  nommé  de  fon  cri  der,  der ,  fré- 
quemment répété;  il  habite  les  prés  bas  &  aquatiques;  *< 
&  taiUe  eil  approchante  de  celle  de  la  perdrix  ;  il  a  les  *^ 
pôeds  hauts  &  le  bec  long  (  ce  pourroit  être  un  râle  ).       ** 

Le  hayjlra  qui  eft  d'afièz  grande  taille ,  de  couleinr  « 
rembrunie ,  avec  un  gros  &  long  bec  ;  il  pèche  dans  les  <c 
rivières  à  la  manière  du  héron ,  A  niche  âir  ks  artnres.    « 

Le  troifième  ^  k  Âr^j^lsa  qui  pond  des  œu&  tachetés  « 
dans  les  joncs  des  marais.  » 

XXII.  Uarau  ou  kara  des  mers  du  Nord;«<  c'eft 
un  oi/èau  plus  gros  que  le  canard  ;  (es  œuÊ  font  très-  « 
bons  à  manger,  &  fà  peau  fèrt  à  £iire  des  fourrures  ;  il  « 
a  la  tête ,  le  cou  &  le  dos  noirs  ;  le  ventre  bleu  ;  le  bec  « 
long ,  droit ,  noir  Sa  pointu.  »  Hijloire  générale  des  Voyages,    . 
tome  XIX,  page  2yo  ;  à  ces  traits,  Yarau  ou  kara  doit 
être  une  efpèce  de  plongeon. 

XXIII.  Yjtjean-van-^ent  o\x  jeau-de-gand,  des 
Navigateurs  hollandois  au  Spitzberg  (Recueil  des  Voyages 
du  Nord,  tome  II,  page  tio),  «  lequel  eft,  diiènt-ils, 
«u  moins  auffî  gros  qu'une  cygogne  &  en  a  la  figure  ;  « 
lès  plumes  font  blanches  &  noires  ;   il  fend  l'air   fans  « 
ronuer  prefque  les  ailes  ^  ^  dès  qu'il  approche  des  glaces  « 
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i>  il  rebroufTe  chemin  ;  c*efl  une  efpèce  d'oifeau  de  Eu- 
»  connerie,  H  fe  jette  tout  d'un  coup  &  de  fort  haut  dans 
^5  Teau,  &  cela  fait  croire  qu'il  a  la  vue  fort  perçante;  on 
»  voit  de  ces  mêmes  oifeaux  dans  la  mer  d'Efpagne,  & 
»,  prefque  par-tout  dans  la  mer  du  Nord ,  mais  principa- 
lement dans  les  endroits  où  l'on  pèche  le  hareng,  m 

Qc  jcûn-de-gand  Y^ourtoM  bien  être  la  grande  mouette 
ou  grand  goéland  que  nous  avons  furnommé  le  mmum 
min 

XXIV.  l^thûv-fuk^  que  les  EcolToîs,  dit  Pontop- 

pidan,  appellent  \c  gentUhomme  j  &  qut  nous  paroit  être 

aufli  une  efpèce  de  mouette  ou  de  goéland^  peut-ént 

la  même   que   le  raiiher  ou   confeîlkr  des   Hollandois; 

quoi  qu'il  en  foît,  nous  tranfcrivons  ce  que  dit  Pon- 

toppidan  de  Ton  oifeau-gentilhomme,  maïs  avec  fe  peu 

de  confiance  qu'infpîre  cet  Évcque  norwégîen ,  toujours 

près  du  merveilleux  dans  fes  anecdotes  &  loin  de  re»c* 

tîtude  dans  fês  descriptions.    «  Cet  oi/eau,  dit- il,  fcrt 

^  de  fjgnaî  aux  pécheurs  du  hareng  ;  il  paroît  en  Norw^ 

»  à  la  fin  de  janvier ,  lorfque  les  harengs  commencent  ï 

n  entrer  dans  les  golfes ,  il  les  fuit  à  la  diflance  d'une  lieuc 

»  de  la  côte;   il  eft  tellement  avide  de  ce  poiffbn,  que 

^  les  pêcheurs  n'ont  qu'à  metire  des  harengs  fur  le  borJ 

j>  de  leurs  bateaux    pour  prendre  des  gmiHhûmmes.   Cet 

^  oiiêau  reffcmble  à  Toie,  il  a  la  tcte  &  le  cou  comme 

m  la  cygogne»  le  bec  plus  court  &  plus  gros;  les  plmn» 
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du  idos  &  du  deflbus  dés  ailes  d'un  blanc  -  clair  ;  une  <t 
ctèie  rouge,  la  tête  verdâtre  &  noire;  ie  cou  &  ia  poi-  « 
trine  blancs.  »  Ht/foin  î^amrelU  tk  Norwège,  far  Pon^ 
toppidan  ;  Journal  étrangtr ,  février  jyTjy, 

XXV.  Les  pipelines ,  dont  je*ne  trouve  \t  nom  que 
dans  Frézier  (page /^),  &  qui  ont,  dit-il.  Je  ia  rejjem- 
llance  avec  Foifeaii  de  mer  appelé  mauve;  la  mauve  eft  la 
mouette  ;  mais  il  ajoute  que  les  pipelines  font  de  très-bon 
goût,  ce  qui  ne  refleinble  plus  aux  mouettes,  dcmt  la 
chair  efl  très-mauvaiiè. 

XXVI.  Les  margaux,  dont  le  nom  ufité  parmi  les 
marins ,  paroît  défigner  des  fous  ou  des  cormorans ,  ou 
peut-être  les  uns  &  les  autres.   «  Le  vent  n'étant  pas 
propre  pour  ibrtir  de  la  baie  de  Saldana,  dit  Flaccourt,  « 
on  envoya  deux  fois  à  l'ilet  aux  margaux,  &  à  chaque  «* 
voyage  on  emplit  le  bateau  de  ces  oifcaux  &  de  leurs  « 
oeufs;   ces  oiièaux  gros  comme  une  oie,  y  font  en  fi  « 
grande  quantité,  qu'étant  à  terre,  il  eft  impoffible  qu'on  « 
ne  marche  fur  eux;  quand  ils  veulent  s'envoler,  ils  s'em-  « 
pèchent  les  uns  les  autres  ;  on  les  afTomme  en  l'air  à  coups  «* 
de  bâton  lorfqu'ils  s'élèvent.  »  Voyage  à  Madagafcar, 
far  Flaccour;  Paris,  jtf^i,  page  ajo. 

«  Il  y  avoit  en  la  même  Ue  (des  oifeaux  près  du  cap 
de  Bonne -elpérance)  dit  François  Gauche,  des  margots  «t 
plus  gros  qu'un  oifon,  ayant  les  plumes  grifês,  le  bec  <« 
rabatm  par  le  bout  comme  un  épervier;  le  pied  petit* 
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»»  &  piat  avec  pdlicule  eno'e  les  ergots  ;  ds  ie  squ)iêni 
»  fiir  mer;  ils  ont  une  grande  croifée  xi'aîies;  feat  leurs 
»  AÎds  au  milieu  ^ie  l'He ,  fur  i'kerbe ,  dans  jefquds  on  ne 

trouve  jamais  que  deux  œufs.  »  Vayagc  k  Madagafcar; 

Paris,  i(fji  j  page  ig/. 

«  En  un  canton  de  Vile  (aux  oi féaux,  route xiu  Canada), 

»  dit  Sagar  Théodat,  étoient  des  oifèaux  fè  tensnt  fëparés 

»  des  autres  &  très*diâiciles  à  prendre  »  pour  ce  qu'Hs  mor* 

doient  comme  chiens ,  ai  les  appeloit  -  on  margaux.  w 

Voyage  au  pays  des  Hurons  ;  Pans ,  1(^2 ,  page  ^y. 

A  ces  traits ,  nous  prendrions  volontiers  ie  mvgan 
pour  le  fihag  ou  nigmiJ,  petit  cormoran  ^  <k>nt  ikhs 
avons  donné  la  défcription. 

XX  VIL  Ces  mêmes  nigauds  oui  pmts  cotmarans^ 
nous  paroiffent  encore  indiqués  dans  pjufieurs  Voyageais 
fous  le  nom  ài^ilcattaifb) ,  bien  différent  du  véritable  iJL 

(b)  Hiftoire  des  Incas;  Paris,  lyjf,^,  tome  II 9  page  ^yy»^ 
Voyage  de  Coréal;  Paris,  1722  ,  ttme  I ,  page  J4J»  —  Hîftoîn 
générale  des  Voyages ,  tome  I,  page  44S:  &  tome  IV,  pagf  ///. 
On  lit  à  ce  dernier  endroit  cité ,  que  ce  pendant  la  nuit  les  aicatn^ 
«prennent  leur  eflbr  auflî  haut  qu'il  leur  efl  poflîble,  &  mettant 
»  la  tête  fous  une  de  leurs  ailes ,  ils  fe  foutieiinent  quelque  temps 
9>  avec  l'autre  jusqu'à  ce  que  le  poids  de  leur  corps  les  fâifànc 
>9  approcher  de  l'eau  ^  ils  reprennent  leur  vol  v^rs  le  ciel  ;  ainfi 
»  répétant  plufieurs  fois  la  même  choie ,  on  peut  dire  qu'ils  dorineoi 
en  volant.  »'  H  eft  peu  nécelTaire  fans  doute  d'avenir  que  toute 
cette  relation  n'efl  qu'une  fable. 
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grand  alcatraz  du  Mexique,  qui  eft  un  pélican.  (Voye^ 
f article  du  pélican). 

XX  VII I.   lues  fauchets ^  que  nous  rapporterons  à  fa 
famille  des  hirondelles  de  mer.  «  Le  dé/brdre  des  élémens 
(dans  une  grande  tempête),  dit  M.  Forfter,  n'écarta  pas  « 
de  nous  tous  les  oifeaux  ;  de  temps  en  temps  unfauchet  « 
noir  vôltigeoit  jfîir  ia  fùrface  agitée  de  la  mer ,  &  rompoit  « 
la  force  des  lames  en  s'expofint  à  leur  adion.  L'afpeâ:  « 
de  l'océan  étoit  alors  fiiperbe  &  terrible.  (Second  Voyagé  « 
de  Cook,  tome  II ,  page  ^i).  —  Nous  apercevions  de  « 
hautes  terres  hachées  (  à  Tentrée  oueft  du    détroit  de  «^ 
Magellan  ) ,  &  couvertes  de  neige  prefque  jufqu'au  bord  « 
de  Teau  ;  mais  de  grofTes  troupes  de  fauchets  nous  fai-  « 
ibient  efpérer  de  prendre  des  rafraîchiflemens  fi  nous  » 
pouvions  trouver  un  havre.  »    Idem  ,  tome  IV,  page  ij. 
—  Fauchets  par  les  27  degrés  4  minutes  de  latitude  fud  ; 
&  103  degrés  ^6  minutes  longitude  oueft,  les  premiers 
jours  de  mars.  Idem,  tome  II, page  i/jf. 

.X  X I X.  Le  backer  ou  beapteteur  des  hàbitans  d'Oëland 
&  de  Gothland,  que  nous  reconnoilTons  plus  furement 
pour  une  hirondelle  de  mer,  aux  particularités  quon 
nous  apprend  de  ion  inftinâ.  «  Si  quelqu'un  va  dans 
Fendroit  où  ces  oifeaux  ont  leurs  nids ,   ils  lui  volent  « 
autour  de  la  tête  &  femblent  vouloir  le  becqueter  ou  •< 
le  mordre  ;  ils  jettent  en  même  temps  un  cri  tirr,  thrr,  « 
ians  eeffc  répété.  Le  backer  vient  tous  les  printemps  « 
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f»  en  Oëlande,  y  paffc  l'été  &  quitte  ce  pays  en  automne; 
»>  fbn  nid  lui  coûte  moins  de  peine  que  celui  des  hiron* 
i>  dielles  ordinaires  ;  il  pond  deux  œufs  &  les  met  à  plate^ 
w  terre  dans  le  premier  endroit  où  il  fe  trouve;  cependant 
»  il  a  TinfliniS):  de  ne  jamais  les  dépofer  au  milieu  des  herl>es 
i>  hautes  ;  s'il  pond  fur  un  terrein  fàblonneux^  il  y  Êiit  ieu« 
»  lement  un  petit  creux  de  peu  de  profondeur  ;  (es  œuÊ 
»  ont  la  groffeur  de  ceux  de  pigeons ,   grisâtres  &  tachés 
>>  de  noir  ;  cet  oifeau  couve  pendant  quatre  femaines  ;  fi 
»  on  met  fous  lui  de  petits  œufs  de  poule  ^   il    les  £ût 
j>  éçlore  en  trois  femaines ,  &  les  poulets  nés  ainfi  font  très- 
i>  médians ,  fur -tout  les  mâles.     Le  vent,   même  le  plus 
»  fort,  ne  peut  Tempêcher  de  /e  tenir  immobile  en  Tair, 
i>  &  quand  il  a  miré  fà  proie ,  il  tombe  plus  vite  qu'un 
»  trait,  &  accélère  ou  ralentit  fbp  mouvement,  felon  la 
»  profondeur  ^  laquelle  il  voit  le  poiflbn  dans  Teau  ;  quel- 
»  quefois  il  n'y  enfonce  que  le  bec ,  quelquefois  auffi  il 
»  s'y  plonge  tellement  que  l'on  ne  voit  plus  au-deflus  de 
»  l'eau  que  la  pointe  de  fès  ailes  &  une  partie  de  ià  queue r 
>>  il  a  le  plumage  gris  ;  toute  la  moitié  fupérieure  de  la  tête 
M  d'un  noir  de  poix;  le  bec  &  les  pieds  couleur  de  feu; 
»  la  queue  femblable  à  celle  de  l'hirondelle.  Plumé,  il  n'cft 
guère  plus  gros  qu'une  grive.  »  Defctiptwn  d'un  oifem 
aquatique  de  l'ilc  de  Cothlande  ;  Journal  étranger  ,  fivrift 

XX}Ç.  Le  vouroufamhé  de  Aladagaficar,  om  grifet  du 

Yo/ageur 
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Voyageur  Flaccourt  {^pagr  t(fj),  cft  vrai(èmblablement 
aulTi  une  hirondelle  de  mer. 

XXXI.  Le^rr^/ des  îles  Rodrigue  &  Maurice,  doiit 
Léguât  iak  mention  en  deux  endroits  de  /es  Voyages. 
«  Ces  oifèaux ,  dit-il ,  ibnt  de  la  grolTeur  &  à  peu-près 
de  la  figure  d'un  pigeon  ;  leur  rendez-vous  général  étoit  « 
le  ibir  dans  un  petit  îlot  entièrement  découvert;  on  y  « 
trouvoit  leurs  œufs  pondus  fur  le  fable  &  tout  proche  <* 
les  uns  des  autres,  néanmoins  ils  ne  font  qu'un  œuf  à* 
chaque  ponte. . . .  nous  emportâmes  trois  ou  quatre  dou-  « 
saines  de  petits ,  &  comme  ils  étoient  fort  gras ,  nous  « 
les  fimes  rôtir  ;  nous  leur  trouvâmes  à  peu-jj^rès  le  goût  ** 
de  la  bécafTme,  mais  ils  nous  firent  beaucoup  de  mal,  «* 
&  nous  ne  fumes  jamais  depuis  tentés  d'en  goûter  ....<* 
Ëtant  retournés  quelques  jours  après  fur  l'île,  nous  trou-  <* 
vames  que  les  ferrets  avoient  abandonné  leurs  œufs  &  «* 
leurs  petits  dans  tout  le  canton  où  nous  avions  ait  notre  '* 

capture Au  refle ,  la  bonté  des  œu&  nous  dédom-  <* 

magea  de  la  mauvaifè  qualité  de  la  chair  des  petits  ;  *■ 
pendant  notre  fëjour  nous  mangeâmes  plufieurs  milliers  « 
^  ces  œufs  ;  ils  font  tachetés  de  gris  &  plus  gros  que  ** 
des  œufs  de  pigeon.  »»  Voyage  de  François  Legum;  Amf" 
terdatity  iyo8 ^  tome  I ,  page  jo^;  &  tome  II ,  pages 

^S  ^  H- 

Ces  ferrets  paroiflènt  être  des  hirondelles  de  mer» 
'&   il  feroit   doublement    intérefSmt  d'en  reconnoiore 
Oijèaux,  Tomi^  IX»,  l  i  I 
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fcfphcCt  par  rapport  à  la  bonté  de  leurs  œufs,  &  à  la 
mauvaîfe  qualité  de  leur  chair, 

XXX IL   Le  cfmrbûnmer ^  ainfî   nommé  par  M.  dé 

Bougainville ,  &  qu'aux  premiers  traits  on  prendroit  pour 

une  hirondelle  de  mer,  mais  qui  aux  derniers,  s'ils  font 

cxads ,  en  paroît  différent,  «  Le  charbonnier ,  dît  M.  de 

>3  Bougainville ,   ell  de  la  grofTeur   d'ufi  pigeon  ;  il  a  le 

»  plumage    d'un    gris -foncé   avec   ie    defliis   de  la  léte 

»  blanc,  entouré  d'un  cordon  d'un  gris  plus  noir  que  le 

u  relie  du  corps  ;  le  bec  effilé ,  long  de  deux  pouces  k 

n  un  peu  recourbé  par  le  bout;  les  yeux  vifs,  les  pattes 

>f  jaunes,  femblables  à  celles  des  canards;  la  queue  très- 

w  fournie  de  plumes  arrondies  par  ie  bout;  les  ailes  fort 

w  découpées  &  chacune  d'environ  huit  à  neuf  pouces  d*é- 

«  tendue.    Les  jours  fùivans  nous  vimes  beaucoup  de  ce 

n  oîfeaux  (  c'étoit  au  mois  de  janvier  &  avant  d'arriver  ïh 

rivière  de  la  Plaia).  »  V^^jâge  ûutaur  du  mande ,  wm  K^ 

in-S^  pages  2t  ir  au. 

X X X II r  Les  manches  de  velours ,  mmgûs  de  féâk 
des  Portugais ,  qui  fuivant  les  dimenfions  &  les  caraÛères 
que  lui  donnent  les  uns,  ièmbieroicnt  être  des  pélicapSi 
&  fuivant  d'autres  indications,  offrent  plus  de  rapport 
avec  le  cormoran.  C'eft  à  l'anfè  du  cap  de  Bonnc- 
efpérance  que  paroi iïent  les  manches  de  velours  ;  on  leur 
donne  ce  nom  ou  parce  que  leur  plumage  efl  uni  comfnc 
-  du  velours  (Hip^'m  générale  des  Vcjûges ,  e.  /^  p.  a^Sj, 
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ou  parce  que  b  pointe  de  leurs  ailes  eft  d'un  noir  velouté 
(Tachard^page  j8) ,àL  qu'en  volant  leurs  ailes  paroiflent 
piiées  comme  nous  plions  le  coude  (Hlft.  des  Voy.  ibid.)  • 
Suivant  les  uns  ils  font  tous  blancs,  excepté  le  bout  de 
l^aile  qui  eft  noir  ;  ils  font  gros  comme  le  cygne  ou  plus 
cxaélcment  comme  Toie  (  Mérolla,  dans  t Hi/loire  générale 
des  Voyages ,  tome  IV,  P^ë^ S3i^) :  ^^\^^  d'autres  ils  font 
noirâtres  en-deflus  &  blancs  en-deffous  (Tachard). 

M-  de  Querhoënt  dit  qu'ils  volent  pefâmment,  &, 
ne  qurttent  prefque  jamais  le  haut  fond;  il  les  croit 
du  même  genre  que  les  margaux  d'OueJpm.  (Remarques 
faites  à  bord  du  Vaijfeau  du  Roi  la  Vidloire,  par  AL  le 
vicomte  de  Qiierhoënt )  /  or ,  ces  margaux ,  comme  nous 
l'avons  dit,  doivent  être  des  cormorans. 

XXXIV.  Les  Jlariki  &  gloupichi  de  Steller  qu'il 
•«  dît  être  des  oifoaux  de  mauvais  augure  for  mer  ;  les 
premiers  font  de  ia  groflcur  d'un  pigeon,  ils  ont  le  ventre  « 
blanc ,  &  le  refte  de  leur  plumage  eft  d'un  noir  quelquefois  w 
tirant  fur  le  bleu  ;  il  y  en  a  qui  font  entièrement  noirs  avec  « 
UO  bec  d'un  rouge  de  vermillon ,  &  une  huppe  blanche  « 
iûr  la  tête.  << 

•  Les  derniers ,  qui  tirent  leur  nom  de  leur  ftupîdiié ,  font  » 
gros  comme  une  hirondelle  de  rivière.  Les  îles  ou  les  « 
rochers  fitués  dans  le  détroit  qui  fépare  le  Kamtfchatka  ce 
de  l'Amérique  en  font  tous  couverts;  on  dit  qu'ils  font  « 
noirs  comme  de  la  terre  d'omtrc  qui  fert  à  la  peinture,  « 

lu  ij 
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n  avec  des  taches  blanclies  par-tout  le  corps.  Les  Kamtf- 
>►  chatdaies,  pour  les  prendre,  n'ont  qu'à  s'afleoir  près  de 
«leur  retraite,  vêtus  d'une  pélifTe  à  manches  pendantes; 
n  quand  ces  oifeaux  viennent  le  foir  fe  retirer  dans  des 
i>  trous,  ils  fe  fourrent  d'eux-mêmes  dans  la  pélifle  du 
»  chafTeur  qui  les  attrappe  fans  peine- 

i>  Dans  l'cfpèce  des  Jiarikt  &  des  gîaupkhî ,  ajoute 
»  Staïler ,  on  compte  le  kaiover  ou  kaior,  qu'on  dit  être 
M  fort  rufê  ;  c'eft  un  oîfeau  noir  avec  le  bec  &  les  panes 
»  rouges;  les  Cofaques  l'appellent  ifwûfcKiki^  parce  qu'il 
fifflc  comme  les  conducteurs  de  chevaux.  »>  Hifiom 
généfûle  des  Voyages^  tome  XIX,  page  a/r. 

Ni  ces  traits,  ni  ces  particularités,  dont  une  partie  mêhie 
fentla  fable,  ne  rendent  ces  oifeaux  reconnoiflàbles, 

XXXV.  Le  iavûfi  àt%  Philippines,  dont  le  nom 
toPûH  fignîfie,  dit -on,  cûuvrir  de  terre  p  parce  que  cet 
oifeau  qui  pond  un  grand  nombre  d'œuls,  le$  dépofe 
dans  le  ûble  &  les  en  couvre.  Du  refte,  la  defcription 
&  fbn  hifloire  ,  dont  Gemelli  Carreri  eft  le  premier 
auteur  (Voyage  auwiir  du  monde  ;  Paris ,  ^7^S»  wrmV, 
page  âif(f)p  font  remplies  de  tant  de  di/paraics,  que 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  les  rapporter  ici  autres 
ment  qu'en  les  rejetant  en  note  (cj, 

(c)  De  plufieurs  oifeaux  fingulîers  des  îles^  le  plus  admiabb 
par  (es  propriétés  eft  le  M¥Qn.  C'eft  un  oifeau  de  mer>  noir  &  plus 
petii  qu  une  poule,  mm  qui  a  les  pieds  &  le  cou  aflêi  longi;  J 
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XXXVI.  Le  jmrgjmie ;  nom  que  les  Portugais 
tiennent,  fùivant  Kœmpfer,  aune  forte  d'oitèau  que  le 
Japonois  Kanjemon,  trouva  fur  une  île  en  allant  de  Siam 
à  Manille  ;  les  œufs  de  ces  oifèaux  font  prefque  aufH 
gros  que  des  œufs  de  poule,  on  en  trouve  pendant 
toute  l'année  fur  cette  île,  &  ils  furent  d'une  grande 
reflburce  pour  la  fùbfifbnce  de  l'équipage,  de  ce  Voya- 
geur japonois.  Kœmpfir,  Hîfloire/tiaiureUe  du  Japon, 
tome  If  pages  jf  &"  lo.  On  voit  que  l'on  ne  peut  recon- 
noître,  fur  cette  feule  indication,  \tparginu  des  Portugais, 

■Il  ■  ■  '  ■  '  ■  '  ■  'I  ^ 

fait  Tes  œufs  dans  des  terres  (ablonneufes  ;  leur  groflèur  eft  i  feu* 
près  celle  des  œufs  d'oie;  ce  qu'il  y  a  de  furprenant,  c'eft  qu'après 
que  les  petits  font  éclos ,  on  y  trouve  le  jaune  entier  (ans  aucun 
blanc.  .  •  •  on  rôtit  les  petits  ùiïs  attendre  qu'ils  foient  couverts  de 
plumes  ;  ils  font  aufli  bons  que  les  meilleurs  pigeons.  Les  Efpagnolil 
mangent  fouvent  dans  le  même  plat  la  chair  des  petits  &  le  jaune 
de  Tœuf  ;  mais  ce  qui  fuit  mérite  beaucoup  plus  d'admiradon  ;  la  femelle 
raflèmbie  (ts  œufs  jufqu'au  nombre  de  quarante  ou  cinquante ,  dans 
tine  petite  fofle  qu'elle  couvre  de  fable,  &  dont  la  chaleur  de  l'air 
fait  une  efpcce  de  fourneau.  Enfin,  lorfqu'ils  ont  la  force  de  (êcouer 
la  coque  &  d'ouvrir  le  fable  pour  en  fortir ,  elle  (è  perche  fur  les 
arbres  voifins  ;  elle  fait  plufieurs  fois  le  tour  du  nid  en  criant  de 
toute  fa  force,  &  les  pedts  excités  par  le  fon»  font  alors  tant  de 
mouvemens  &  d'efforts ,  que  forçant  tous  les  obflacles ,  ils  trouvent 
moyen  de  fe  rendre  auprès  d'elle.  Les  tavons  font  leurs  nids  aux 
mois  de  mars,  d'avril  &  de  mai,  temps  où  la  mer  étant  plus  tran- 
quille, les  vagues  ne  s'élèvent  point  afièz  pour  leur  nuire;  les 
matelots  cherchent  avidement  les  nids  le  long  du  rivage  ;  lorfqu'ils 
trouvent  la  terre  remuée ,  ils  l'ouvrent  avec  un  bâton  &  prennent 
les  œufs  &  les  pedts  qui  font  égiJémem  eftimés.  Hiftoire  générale 
iti  Voyagfs,  tomi  X,  page  -f //. 
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XXXVII.  Le  mifago  ou  hifago  que  fe  même 
Kœmpfer  compare  à  uni  épervîer  (tchne  /,  page  iï^}i 
fl  n'eft  guère  plus  reconnoiffabfé  que  fc  précédent ,  mafe 
/lôus  croyons  néanmoins  devoir  le  ranger  parmi  lès  oîfëau* 
âîjuatiques ,  puifqu'il  /è  nourrît  de  poiflTon.  «  Le  mifago^ 

*»dit-il',  vît  pfrincipafement  de  poîflbri  ;  il  fait  irti  trott 
»  cfarié 'qâélqae  rocher  fiir  tes  côtes  &  y  met  fà  proie  oii 
»  fà  providoh;  À  Potf  à  remarqué  qu'eHfe  fë  conferve  auffi 
»  parfaitement  que  le  poifTon  mariné  ou  Valtiar;  &  c'cft 
n  la  raifoti  pourquoi  on  l'appelle  bifaff)nohufi  ou  Yaitiar  et 
»  Bi%o;  elle  a  le  goût  extrêmement  falé  &  fe  vend  fort 
»  thèrl  Ceux  c|ui  découvrent  cette  èfpèce  de  garde-manger 
»  en  peuveiit  tirer  un  grand  profit,  pourvu  qu'ils  n'ert 
prennent  pas  trop  à  la  fois.  » 

XXXVIII.  Enfin,  les  afores^  fur  Icfcjuels  noU$ 
jn'avons  point;  d'autre  rénfeignement  que  celui-ci.  «  Le 

»^onv  à'afores  ÎM  donné  aUx  îles  qui  le  portent,  à  cadè 
»  du  grarid  nombre   d'oifeaux  de  cette  efpèce  qu'on  y 

aperçut  en  les  découvrant.  j>  Hijloire  générale  âes  Voyages^ 

tome  I ,  page  12. 

Ces .  oifeaux  açores  ne  font  pas  fans  doute  d'unfc 
cfpèce  inconnue;  majs  il  n'eft  pas  poffible  de  les  recon- 
nortre  fous  ce  nom ,  que  nous  ne  trouvons  indiqué  nulte 
autre  part. 

FIN. 
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«tn'iîn  a  pas  la  cruauté  ,  .&  paroît 

yjae,  vivre  que  de  poiflToiis  .inous  & 

rjde  ;topphiies ,    342.  —  Manière 

n4c.  prendre  à  i'hameçon  ces  gros 

éDUêaux ,  ibid^  —  Ils  n'élèvent  leur 

.  yol  que  dans  les  gros  temps  ,  <Sc 

poqr  l'ordinaire  ils  rafent  en  volant, 

la  furface  de  l'eau ,  s'y  repofent ,  ôl 

jfifime  y  dorment,   345.  —  Pef- 

CripHon  &  difcuflion  des  variétés 

•  que  paroit  offrir  cette  efpèce^  J4<î 


4.3 4.7.  —  Les  albatros  femblent 
^(e  multiplier  &  augmenter  en  nom- 
bre à  mefure  que  l'on  approche 
des  îles  de  glace ,  348^ 

Alma  de  Maejbro  des  Espagnols, 
(1')  oifeau  qui  paroît  devoir  (e 
rapporter  aux  péuels  ,  386. 

A  R  AU  ou  K  A  R  A  (  le  ) ,  des  niers 
.du  Nord  ,  paroît  idevoir  fe  rap- 
. porter. aux  plongeons,  ,4^7» , 

At  o  to.t  l  ,  petit  oifeau  du  lac  du 
.Mexique  ;  (à  notice  dans  JFer- 
nandès  y  .424. 

Ayis  V e n  AT I  c  a  ,  de  Belon;  ce 
qu'en  dit  cet  ^nciea  &  bon  Natu- 

.  ..raliile  ,419. 

Ayaca  (  r  )  de  quelques  Voyageurs, 
ne  paroît  pas  différent  de  VAyaia 
du  Brefil ,  qui  eft  la  fpatule ,  423  • 
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ACKJER  Olf  BECQlJ[.ETEUR(Ie) 

jdes  îles  d'Oéiand  ôk  de  Cothland, 
.eft  une  hirondelle  de  mer;  fon  cri, 
ia  nichée  ,  fon  vol  &  les  autres 
i  Jîabiiudes  naturelles,  43  1  &4J  2— 
Pefçriptipn  dç.foi}  plu/nageMi'^/W* 
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Bec  des  o  ï  s  e  au  X  (  le  )  eft 
l'organe  principal  qui  déiermine 
l'exercice  de  leurs  facultés ,  âc  dont 
la  conformanon  influe  le  plus  fur 
leur  nature  6t  rieccflîte  la  plupart 
de  leurs  habitudes,  3J9*  —  Si 
leurs  inflinds  divers  leur  ont  fait 
peupler  tous  les  diflri(fls  deTeiTipire 
de  la  Naiure ,  C'efl  qu'elle-même  a 
eu  foin  de  dedîner  le  irait  du  bec 
fous  toutes  les  formes  poffibles , 
J59&  j6o. —  Conformation  par- 
ticulière et  tiès-fingulière  de  celui 
du  Macareux,  361, 

Bernache  (la).  Contes  abfurdes 
de  la  plupart  des  Auteurs ,  fur  la 
prétendue  produdion  des  Berna- 
ches  dans  certains  coquUlages  ^ 
appelés  connues  matiféns ,  ou  fur 
certains  arbres  des  eûtes  d'Écofle 
&  des  Orcades^  ou  même  dans  les 
bois  pourris  des  vieux  navires , 
93  if  fuîv* — Les  Bernaches  ne 
juchent  que  fon  avant  dans  les 
terres  du  Nord;  les  Hollandois, 
dans  une  navigation  au  So/degré^ 
furent  les  premiers  qui  trouvèrent 
Jeurs  nids  >  59.  —  Elles  ne  paroiA 
fent  qu'en  automne  ^c  durant 
l'hiver^  en  Angleterre  &  en  Ir- 
lande ,  où  elles  fe  laiflent  prendre 
aifétnent  aux  filets ,  i  00.  ~  La 
Mïoëlc  douce  de  certains  grands 
lofeaux  leur  fert  de  nourriture ,  & 
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rend  ^  à  ce  qu*on  dit  ^  leur  chair  (ris- 
bonne  f  1 00.  <^  Il  eft  rare  qu*eBct 
defcendent  julquen  France,  ê^iit 
—  La  Bernache  eft  de  la  fiwlfo 
de  l'oie;  fa  defcripùon  «    loi,^ 
Belon  lui  donne  le  nom  de  nmmm 
ou  reiïgleufi ,  parce  que  fon  pb* 
mage  eft  coupé  par  grandes  piéco 
de  blanc  &  de  noir. 
Bu  A  GO.  Fiy^îMiSACo, 


L^ANARD  (ie).Soneip€ce, 
que  celle  de  Toie  »  eft  partagea 
deux  grandes  tribus  ou  races  dit 
tintes,  dont  Tune,  depuis  lodg^i 
temps  privée  fe  propage  dam  jmi 
bafïes^coursi  &  Tauire,  taasdoii^ 
encore  plus  étendue  ,  nous  jiui 
conftamment,  fe  tient  ftirlcsattii 
ne  Ikit ,  pour  ainft  dire  «  vpx^n 
&  repayer  en  hiver,  dans  noscoor 
trées,  &  s'enfonce  au  piimtttfl 
dans  les  régions  du  Nord ,  po« 
y  nicher  ,  fur  les  terres  I»  fta 
éloignc^es  du  domaine  de  rbonUMi 
11^.  —  Temps  de  raatocniie  ol 
commencent  à  pia0er  les  batt(k)(fe 
Canards  Sauvages  :  defcfipooA  ék 
vol  de  ces  oiieaux  i  prêCitiliaB 
qu'ils  prennent  pour  leur  ffiirrf 
120.  —  Leur  chaiJe  fuppofe  bciii* 
coup  de  llnefle  dam  la  najresi 
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employas  pour  les  furprendre,  les 
attirer  ou  les  tromper ,  parce  qu'ils 
font  très:-défians ,  120  &  121.— 
Liés  allures  des  canards  fàuvages 
font  plus  de  nuit  que  de  jour ,  Se 
b  plupart  de  ceux  que  l'on  voit 
en  plein  jour ,  ont  été  forcés  de 
prendre  effor  par  les  chafleurs  ou 
par  les  oifèaux  de  proie  ,  131.  — 
^Nourriture  des  canards  fàuvages , 
132.  —  Dans  les  gelées  continues 
ils  difparoiflent  pour  ne  revenir 
qu'aux  dégels   dans  le   mois   de 

^  ft vrier  ;  c'eft  alors  qu'on  les  voit 
repafler  le  (bir,  par  les  vents  de 
iîid  ,  mais  ils  font  en  moindre 
nombre  ;  l'inflinâ  focial  .paroît 
s'être  afToibli  à  m^fure  que  leur 
nombre  s'etl  réduit  ;  ils  paflent 
diiperfés ,  fèmblent  dès-lors  s'unir 
par  couples ,  &  *  fè  hâtent  de  ga- 
fpst  les  contrées  du  Nord ,  où 
ib  doivent  nicher  &  paffer  l'été , 
ibid.  &  fuiv.  —  Lieux  où  ils  s'éta- 
bliflent,  i^^^ét  fuiv,  —  Il  refte 
dans  nos  contrées  tempérées  quel- 
ques couples  de  ces  oifeaux  qui 
nichent  dans  nos  marais ,  135.  — 
Temps  &  durée  de  leurs  amours  ; 
âeiçripnon  de  leurs  nids  y  ibid,  à* 
Juiv*  —  Quoique  la  cane  fauvage 

'  place  de  préférence  fa  nichée  près 

des  eaux,  on  ne  laifle  pas  d'en 

^tkpuvejr   quelques    nids   dan^   le$ 

Oifeaux  j  Tome  D(. 
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bruyères  aflèz  éloignées ,  ou  dans 
les  champs  fur  les  tas  de  paille,  ou 
même  dans  les  forêts  fur  des  chênes 
tronqués ,  &  dans  de  vieux  nids 
abandonnés  ,  136.  —  Nombre  & 
couleur  des  œufs  de  la  cane  fauvage. 
La  ponte  des  vieilles  femelles  e(t 
plus  nombreufe  ,  &  commence 
plus  tôt  que  celle  des  jeunes ,  ibid. 

—  Précautions  que  prend  la  cane 
pour  la  confervation  de  (a  nichée , 
137.  —  Lorfqu'une  fois  elle  eft 
tapie  fur  fès  œufs ,  l'approche  même 
d'un  homme  ne  les  lui  fait  pas 
quitter,  ibid.  —  Le  mâle  ne  paroît 
pas  remplacer  la  femelle  dans  le 
foin  de  la  couvée  ,  feulement  il 
l'accompagne  lorfqu'elle  va  cher- 
cher fa  nourriture ,  &  la  défend  de 
la  perfécution  des  autres  mâles , 
ibid.  —  Durée  de  l'incubation., 
naiffànce  des  petits ,  leur  éduca- 
tion, ibidrér  fuiv.  —  La  Nature, 
en,  fortifiant  d'abord  en  eux  les 
mufcles  nécefîkires  à  la  natation , 
femble  négliger  pendant  quelque 
temps  la  formation ,  ou  du  moins 
i'accroiflement  de  leurs  ailes,  1 3  8« 

—  Dans  cet  état  on  appelle  le  jeune 
canard  hallebran  ,  étymologie  de 
ce  nom ,  ibid.  -y-  On  fait  aux  halle- 
brans,  une  petite  çh^tk  auffi  facile 
que  fruftueufe  fur  le$  ét^gs  &  les 
jîiarais  qui  en  font  pleuplés ,  ikid^ 
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—  La  même  efpèce  de  ces  canards 
fàuvages  qui  vifitent  nos  contrées 
eh  hiver ,  &  qui  peuplent,  en  été , 
le  nord  de  notre  continent ,  fe 
trouve  dans  les  régions  correfpon- 
dantes  du  nouveau  monde;  leurs 
migrations  &  leurs  voyages  paroiA 
(cm  y  être  réglés  de  même ,  139 
Ù*  fuiv*  —  Nous  pouvons  douter 
que  les  canards  vus  par  les  voya- 
geurs, ôc  trouvés  en  grand  nombre 
dans  les  terres  du  Sud  ,  appar- 
tiennent à  i'efpèce  de  nos  canards, 
141.  —  Les  efpèces  de  canards 
qui  peuplent  les  régions  du  Midi , 
n*y  paroiflent  pas  foumifes  aux 
voyages  &  migrations  ,  143. — 
Outre  i'efpèce  vulgaire  du  canard, 
quelques  autres  efpèces  étran- 
gères, &  dans  l'origine  également 
fàuvages  ,  fe  font  multipliées  en 
domefticité  ,  &  ont  donné  de 
nouvelles  races  privées ,  ibïd.  — 
Moyens  d'élever  des  canards  avec 
fruit  ,  1 44  ^  fuiv,  —  Quantité 
d'œufs  que  la  femelle  peut  produire 
fi  on  la  nourrit  largement,  14^. 
—  Elle  eft  ardente  en  amour  & 
fon  mâle  efl  jaloux ,  ibid.  —  Néan- 
moins au  défaut  de  femelles  de  fon 
efpèce ,  il  recherche  des  alliances 
peu  aflbrtîes,  &  la  femelle  n'eft 
guère  plus  réfervée  à  recevoir  des 
careffes étrangères,  ihid,  irfuiY.-^ 


L    E 
Le  temps  de  l'exclufion  des  m& 
eft  de  plus  de  quatre  (emaines  ;  ce 
temps  eft  le  même  lorlque  c'cft 
une  poute  qui  a  couvé  les  au6, 
147.  —  La  poule  s'anache  parœ 
foin,   &  devient  pour  les  petits 
canards ,  une  mère  étrangère ,  xm 
qui  n'en  eft  pas  moins  tendre, 
ibid.  —  Éducation  des  jeunes  o- 
nards,  148.— Ils  acquièrent «1  fix 
mois  leur  grandeur  &  toutes  lems 
couleurs  ;  caradères  diftinâi6  da 
mâle ,  ibid.  —  Les  belles  couienn 
du  canard  n'ont  toute  leur  vivadié 
que  dans  les  mâles  de  la  race  fio- 
vage  ;  la  forme  du  canard  domefti- 
que  eft  aufti  moins  élégante  &  moins 
légère,  149.  — Autres  difTérenoes 
entre  le  canard  fauvage  &  le  canad 
domeftique  ,  i  ;o.  —  Différences 
entre  le  mâle  &  la  femelle  pour  h 
taille  &  les  couleurs,  ibid.  —Va- 
riétés dans  l'efpèce  du  canardai  jj. 
<—  La  race  des  canards  blana  eft 
conftamment  plus  petite  &  moini 
robufte  que  les  autres  races ,  OU» 
—  Dans  le  mélange  des  incfividns 
de  différentes  couleurs,  les  petis 
reffemblent  généralement  au  pcie 
par  les  couleurs  de  la  tête,  Aidas 
&  de  la  queue ,  ce  qui  arrive  de 
même  dans  le  produit  de  l'omoa 
d'un  canard  étranger  avec  une  i^ 
melle  de  l'efpèce  commune, î)â6 
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•^  Les  canards  fauvages  &  privés 
ie  mêlent  &  s'apparient,  1 54. — 
II  (è  trouve  fouvent  dans  une  même 
couvée  des  canards  nourris  près 
des  grands  étangs ,  quelques  petits 
qui  reflèmblent  aux  fauvages ,  qui 
en  ont  i'inftinâ  farouche ,  &  qui 
s'enfuient  avec  eux  dans  l'arrière - 
£dfon  y  ibid.  —  Tous  les  canards 
fauvages  &  privés  ibnt  fujets  , 
comme  les  oies ,  à  une  mue  pref- 
que  fubite,  i  5  ;• — Temps  &  caufe 
de  cette  mue ,  1 5  6.  «-  Particu- 
larités de  i'organifation  intérieure 
dans  les  efpèces  du  canard  &  de 
I!oie  >  1 5  7.  —  La  voix  de  la  femelle 
dd  plus  haute  ,  plus  forte ,  plus 
fiitceptible  d'inflexions  qiie  celle 
du  mâle,  qui  eft  monotone,  &  dont 
ie  (on  eft  toujours  enroué,  158. 
«-  La  femelle  ne  gratte  point  la 
terre  comme  la  poule  ,  mais  elle 
|;ntte  dans  l'eau  peu  profonde , 
pour  déchaufTer  les  racines  ou  pour 
déterrer  les  infeâes ,  ibid.  — ^  Con- 
formation extérieure  du  canard  , 
ihid*  -^  Malgré  fon  air  lourd  il 
n^eft  point  ftupide ,  on  recpnnoît 
ma  contraire  ,  par  la  facilité  de  fes 
mouvemens  dans  l'eau  ,  la  force , 
la  fineflè  &  même  la  (ubtiiité  de 
ion  inftind ,  159.  —  Qualité  de 
la  chair  du  canard ,  ibid.  —  Celle 
du  canard  iàuvage  eft  plus  fine  6l 
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de  bien  meilleur  goût  que  celle^u 
canard  domeftique,  160  — -  Graifle 
du  canard  employée  dans  les  topi- 
ques ,  ibid.  —  Divifion  de  la  nom- 
breuie  famille  des  canards ,  i6t. 

Canard  (le)  ou  plutôt  très-pente 
Sarcelle ,  de  Rzaczynski ,  apo^ 

Canard  à  collier,  di  Terre-neuve 
(le).  Sa  defcription,  250.  —«Le 
petit  ruban  blanc  qui  borde  & 
coupe  au  bas  le  domino  noir  dont 
le  cou  de  cet  oifeau  eft  couvert , 
a  offert  à  l'imagination  des  pécheurs 
de  Terre-neuve ,  l'idée  d'un  cordon 
de  nobleflè,  puifqu'ils  appellent  ce 
canard ,  the  lord  ou  le  feigneur,  ibid» 
—  Différences  du  mâle  6c  de  la 
femelle ,  2  j  i  •  —  Le  canard  det 
montagnes  de  Kamtfihatka  <Sc  Vanas 
hiftrionica  de  Linnaeus ,  doivent  fe 
rapporter  à  cette  efpèce  qui  fè 
trouve  ,  non  -  feulement  dans  le 
Nord-eft  de  PAfie,  mais  même 
fur  le  lac  Baikal ,  ibid. 

Canard  h  crête  rouge,  delà  nou- 
velle Zilande,  Sa  defcription  par  Itf 
capitaine  Cook ,  29  5  &  296. 

Canard  à  face  blanche  (le).  Sa 
defcription,  2  j  5 . —  Il  fe  trouve  au 
Maragnon ,  &  eft  de  plus  grande 
taille  &  de  plus  groÛe  corpulence 
que  notre  canard  fauvage ,  ibid» 

Canard  à  longue  queue  de  Terre-- 
neuye  (le).  ,Sa  defcription  ,  zcz. 

Kkki; 
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—  Sa  taille  ,  zoj-  —  Le  canarda 
longue  quiui  de  la  bûye  d*Hudfm  ^ 
d'Edwards  ,  paroît  être  la  femelle 
de  celui-ci  ;  leur  difFërence  ^  ihid* 
— *  Cette  efpcce  efl  habitante  des 
contrées  les  plus  reciJees  du  Nord , 
ou  la  reconnoit  dans  le  Hawtldn 
V  des  Iflandois  >  &  le  Sawki  ou 
Klangluh  des  Kamtfchadales,  2.03 

Canard  h  tiu  griji  [ le  ).  Def- 
crîptiou  êi  caradères  particuliers 
de  cet  oifeau,  ^S3*  —  ^^  taille 
furpafle  celle  du  canard  domef- 
tique ,  254,  —  II  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  canard  à  collier 
de  Terre-neuve  ^  iàlA 

Canard  ùmn  (  le }  eft  de  fa  taille 
de  la  Sarcelle,  252,  —  Sa  defcrip- 
tïOii  ,  i^y*  —  Cette  efpèce  eft 
connue  des  RuITes ,  fous  le  nom 
de  ukie^  iifid* 

Canard  de  Barbarie ,  à  tête 
blûnde  ,  du  doâeur  Shaw,  doit 
fe  rapporter  aux  larceiles,  Zfo, 

Canard  huppé  (beau),  Defcrip- 
tion  de  cet  oileau,  24  j  ù'fulv, 
—  Il  eft  moins  grand  que  le  canard 
commun  ,  &  ta  femelle  eft  auflî 
iîmplement  vêtue  que  fe  mâle  eft 
pompeufemeni  paré  >  246.  —  Ils 
aiment  à  le  percher  fur  les  plus 
hauts  arbres  ,  &  c'eft  pour  ceU 
que  quelques  Voyageurs  leur  ont 
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donné  le  nom  de  eanûrds 
Z47*  Ils  nichent  à  la  Virgiofej 
à  la  Carolme,  &  placent  feur$ti| 
dans  les  trous  que  les  pics  otti^ 
aux  grands  arbres  voiCns  des 
les  vieux  portent  les  petits  du 
dans  l'eau ,  fur  le  dm ,  Bl  ceux-^ 
au  moindre  danger»  s'y  aiticbe 
avec  le  bec,  ibid.  é?" fuh*  \ 

Canard  mu/qui  (  le  )  eft  lid 
nomiui.'  parce  qu'il  exhale  une  for^ 
odeur  de  mule ,  t  £2.  —  C'el| 
le  plus  gros  de  tons  les  caonj 
connus  ,  1 63 1  ^~  Ses  dimenfiod 
à.  defcription  ,  ibld*  —  CanâiK 
dilHndif  de  cette  race  ,  li^^ 
Différence  entre  le  mile  àihft^ 
nielle ,  ibidé  — ^  Ce  canard  a  brôC 
grave ,  &  fi  balle  qu'à  peine  li  fifc- 
il  entendre,  à  moins  qu'il 
en  colère ,  mats  il  ji  eft  poi 
qu'il  fait  muet ,  i  6  j .  —  Il 
lentement  &  pefaninieat, 
n  empêche  pas  que  datis  rétltâo 
vage  îl  ne  fe  perche  fur  les 
ibid,  —  On  rappelle  en  Fi 
tûnari  d'Inde^  mais  nous  ne 
pas  d*où  cette  efpece  aottï 
venue ,  Wtd*  —  Il  paroU  qu'( 
trouve  au  Brefil  dans  ï 
irage ,  \bïd* —  Ce  canard  s'en; 
également  en  domefticité  daûs  I 
balîè^cour,  ou  en  liberté  for  là 
rivières  1 1 6^<  —  Sa  fcfcopdiiCidÉl 
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•— >  Le  mâle  eft  très -ardent  en 
ainour,  toutes  les  femelles ,  celles 
même  d'autre  race  &  d'autre  e(pèce 
lui  conviennent ,  ibid.  —  Organe 
d'où  s'exhale  l'odeur  mufquée  que 
répandent  ces  oifeaux,  i68. — 
Leurs  habitudes  naturelles  dans 
l'état  (àuvage ,  ibid. 

Canard  peint  de  la  nouvelle  Zilande. 
Sa  defcription  par  le  capitaine 
Cook ,  295. 

Canard  ( petit  )  à  groffe  tête  ( le) 
eft  de  taille  moyenne  ,  entre  le 
canard  commun  &  la  farcelle,  249. 
La  touffe  épaifle  qui  groflît  fa  tête, 
lui  a  fidt  donner ,  par  Catefby,  le 
nom  de  tête  de  buffle.  Defcription 
de  ce  canard  ;  différences  du  mâle 
i  la  femelle ,  ibid.  —  Il  paroît  pen- 
dant l'hiver  à  là  Caroline  ,  où  il 
fréquente  les  eaux  douces ,  îbid. 

Z^  A  N  A  R  D  (  petit }  des  Philippines , 
qu'on  dit  n'être  pas  plus  gros  que 
]e  poing  ,  efl:  plutôt  une  farcelle 
qu'un  canard,  293. 

^  A  N  A  R  D  fifflant  à  bec  mou  s  de 
lu  nouvelle  Zélande  ;  notice  qu'en 
donne  le  capitaine  Cook,  295. 

î  A  N  A  R  D  ffflcur  (  le)  a  la  voix 
claire  &  femblable  au  fon  d'un 
iifre,  1 69.  —  Il  a  l'air  plus  gai  que 
les  autres  canards,  fa  taille  eft  à 
peu-près  pareille  à  celle  du  fou- 
€heC|  1 70.  —  Sa  defcription  ;  ikid^ 
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&  fuiv.  —  Les  femelles  font  plus 
petites  que  les  mâles,  &  demeurent 
toujours  grifes,  171.  —  Les  ca- 
nards fiffleurs  volent  &  nagent 
toujours  par  bandes ,  il  en  paflè 
chaque  hiver  quelques  troupes 
dans  la  plupart  de  nos  provinces, 
même  dans  celles  qui  font  éloignées 
de  la  mer,  1 72.  —  Habitudes  na- 
turelles de  cet  oifeau  ,  1 73 .  —  II 
s'accoutume  aifément  à  la  domes- 
ticité ,  1 74.  —  L'efpèce  fe  trouve 
en  Amérique,  comme  en  Europe, 
ibid.  —  II  femble  qu'on  doit  y 
rapporter  le  wigeon  ou  le  gingeon 
de  Saint-Domingue&de  Cayenne, 
ibid.  &fuiv.  —  Les  canards  fiffleurs, 
ainfi  que  les  chipeaux ,  les  fouchets 
&  les  pinards  ou  canards  à  longue 
queue ,  naiflènt  gris  &  confèrvent 
cène  couleur  ju (qu'au  mois  de 
février ,  &  dans  ce  premier  temps 
on  ne  diftingue  pas  les  mâles  des 
femelles ,  171.  —  Au  commence-- 
ment  de  mars  leurs  plumes  fe  colo- 
rent, &  la  Nature  leur  donne  les 
agrémens  qui  conviennent  à  la 
faifon  des  amours ,  ibid.  •—  Elfe  fes 
dépouille  de  cette  parure  veis  li 
fin  de  juillet ,  leur  voix 
perd  alors  ainfi  que 
femelles  ,  & 
condamnés  au 
l'indifférence 


vit} 
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V^nnét  ,171  iffuif*  —  C'efl  dans 
cet  état  que  ces  oil^aux  partent  au 
mois  de  novembre  pour  leur  long 
voyage  j  il  n*efl  guère  polîible  de 
ditlinguer  alors  ks  vieux  di:s  jeunes, 
fur-tout  dans  les  pinûrds  $  tyx,  — 
Lorfque  tous  ces  oileauK  retour- 
nent dans  te  Nord  à  la  fin  de  février 
ou  au  commencement  de  mars,  ils 
font  parcs  de  leurs  belles  couleurs, 
ëL  font  fans  ceHe  entendre  leur 
voix  ,  ibid. 

Ck^kKD  Jiffliur  à  hiC  mir  (le). 
Sa  delcription  ,185,  —  Il  le  perche 
fur  tes  arbres ,  à.  fait  entendre  un 
fixement  f  t8^.  ^  Sa  chair  efl 
très-bonne  ,  Pei'pèce  fe  trouve  en 
Amérique ,  ilfid. 

Canard  ftffieur  à  bee  rouge  & 

narines  jûunes  {le)p  diftingué  du 
iiffleiir  huppé  ,  qui  a  aulîi  le  bec 
rouge ,  183.  — ^  Sa  defcripdon  ^ 
ibid*  iffuh.  L*efîîèce  Çt  trouve  en 
Amérique,  184. 

CANARDjfpeuràitppé  (le)  ell  de 
la  taille  de  notre  canard  fauvage  , 
182*  —  Sa  defcription  ,  îtid,  — 
Cette  efpèce  ,  moins  cotnmune 
que  celle  du  fiffïeur  fans  huppe, 
a  été  vue  dans  nos  climats,  185. 

Canard yei/f^ff  (le)  eïl  furnommé 
eanard  cmlkr,  canûrdfpûtukf  à  caufe 
de  fon  grand  &  large  bec  épaté , 
arrondi  &  diiaté  par  ie  bout  ^  en 


manière  de  cuilleri  1 9 1.  —  Bel- 
crîpiion  de  ce  canard  r  1 92  &jurf, 
—  Il  le  nourrii  dHaleâe&  &  de 
cruftacés ,  1 9  j ,  —  Ses  autres  héh 
tudes  naturelles  ,  1^4.-*  Lei  {gu- 
chets  arrivent  dans  nos  ciiiiuitii]] 
mois  de  février ,  ils  fe  répèiukut 
dans  les  inarats  ,  &  une  partit  y 
couve  tous  les  ans  ,  ibid^  «^  Il  eft 
uès-rare  d'en  voir  pendant  Thifier, 
j  9  5  *  --  Ils  nichent  dans  les  inctnes 
endroits  que  les  (àrcetieê;  pcnM 
&  durée  de  ilncubaiion  ,  îiii  *- 
Defcription  des  foucheu  nm- 
veaux^nes  ^  &  leur  cducatioD ,  êH 
~  Leurs  belles  plumes  ne  ùm 
bien  éclatantes  qti^à  la  ftçiprrfg 
année ,  tbid*  -*  Le  cri  ^u  fondai 
reflemble  au  craqueniem  d'itpe 
crécelle  à  main  tournée  par 
fecouiïes »  1  y 6.—  Il  eft  le 
ÔL  le  plus  délicat  des  aifmiàt  I 
prend  beaucoup  de  graifie  en 
hiver  ;  qualité  de  fa  cbaîr, iii^ 
Canard  foucÂn  i  vemn  hlm* 
Variétés  de  lefpècê  du  foiidiai 
1^6.^  Vyûcspmkh^c  Ol  le  tm/A* 
lahûc  de  Fernaiidcs  ptaroiflcBt 
devoir  être  rapponés  iTclpéceAl 
fouchet  ,  197.  _  Le  (oQcWc 
d* Amérique  &  celui  d* Europe  ne 
font  qu'une  feule  &  même  tfpcttf 

Cai^ards  de  deux  e^pecesi» 
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lies  M^Iouines,  293. 
Cànauds  du  détroit  de  Magellan, 

Canards  du  Mexique.,  au  nombre 
de  dix  efpèces ,  données  par  JFer- 
nandès  ,  29^. 

Canards  [neuf  efpeces  de)  de 
Sibérie ,  dont  on  ne  trouve  que 
les  noms  dans  Kracheninikow , 
292. 

Canards  quatre  ailes,  dont  les 
ailes  renverfées  paroiflent  doubles, 
ièmblent  n*être  qu'une  variété  acci- 
dentelle dans  i'efpèce  commune , 
289  &  290. 

Charbonnier.  Sorte d'oifeau, 
idnfi  nommé  parM.de  Bougainvilie; 
nodce  qu'en  a  dotuiée  ce  Naviga- 
^ur,  434. 

Chipeau  (le)  n'eft  pas  fi  grand 
que  notre  canard  fauvage ,  187. — 
Sa  defcription,  ibid.  ù'fuiv. —  Sa 
'Voix  reflèmble  fort  à  celle  du  canard 
iauvage  ,  188.  —  Habitudes  natu- 
relles de  cet  oifeau ,  ibid.  —  Diffé- 

:  'lences  entre  le  maie  &  la  femelle , 
.1 89.  —  Les  femelles  chipeaux  de- 

:  viennent  fort  roufles  en  vieilliflànt , 
ibid.  —  Defcription  du  bec  Ôl  des 
pieds  de  ce  canard,  avec  fes  dimen- 
fions ,  ibid, 

Chon^ui  ou  Chungar,  oifeau 

.  de  la  grande  Tartarie ,  dont  l'efpcce 
eft  peu  reconnoiflable   dans  iles 
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i:iOtices  incomplètes  qu'en  don* 
nent  les  Voyageurs  ^  425. 

COiLOMBE  du  Groenland.  Voye^ 
Guiilemoi  (petit). 

Cr  AVANT  (le).  Étymologie  de 
ce  nom  félon  Gefnor,  87.  —  Par 
le  port  &  par  la  figure ,  cet  oifeau 
apprxxrhe  pjus  de  J'oie  que  du  ca- 
JWd  ;  ft  -defcription  ,  ibiJ.  &  fuiv. 
—  Le  cravant  eft  d'une  efpèce 
différente  de  ceile  de  la  bernache  ; 
différences  entre  l'un  &  l'autre, 
89  ^  fuiv,  —  Différens  cris  du 
cravant,  90.  —  Cet  oifeau  peut 
vivre  en  domefticité  ;  fes  habitudes 
dans  cet  état  ,91. 

Cygne  (je)  femble  être  le  roi 
paifible  des  eaux,  tandis  que  l'aigle 
n'eft  que  le  (anguinaire  tyran  des 
airs  ,  I  &  fuiv.  —  Il  régne  à  tous 
les  titres  qui  fondent  un  empire 
aimable  ,  beauté  ,  douceur  ,  ma- 
jefté ,  3 .  —  Ses  grâces  l'ont  fait 
regarder  comme  cher  à  l'amour, 
j.  —  Noble.chef  des  oileaux  navi- 
gateurs ailés  ;  il  paroît  avoir  fervi  de 
modèle  à  l'homme  dans  l'art  de  la 
navigation,  5  &  6.  —  Il  fait  l'orne- 
ment de  nos  plus  belles  pièces 
d'eau  ,  &  ne  confent  à  s'y  établir, 
que  comme  un  hôte  libre  &  volon- 
taire ,  &  non  comme  un  efdave , 
7.  —  Sa  vîteflê  à  la  nage  &  la  hau- 
teur de  fon  vol  ;  8.  —  St%  moyens 


X  T  A 

de  fubfiftance  &  de  defenfe  ,  9-  ^^ 
Son  inflirtiîl  foetal  ,  qui  fuppofe 
des  mœurs  douces  &  un  naturel 
fenfibie  ,10.  —  Longue  durée  de 
ia  vie  1  ibid*  —  Amours  des  cygnes; 
temps  delà  nichée ,  nombre  de  la 
ponte  ;  éducation  &  accroiflement 
des  petits ,  1  1 ,  1  2  &  14.  —  Com- 
bats entre  les  mâles  pour  la  poflef- 
fîon  d'une  femelle  aimée ,  1  2  ôc  i  3 . 

—  Goût  &  ibin  du  cygne  pour  la 
propreté,  1 4.  —  II  s'établit  de  pré- 
féreace,  (ur  les  riTières  d'un  cours 
finueux  &  tranquille  ,  où  il  trouve 
plus  abondamment  (à  nourriture , 
I  j,  *_  Contrées  où  Fefpcce  s'eft 
portée,  I  6  à'jiiiv, — ^  Elle  le  trouve 
également  dans  le  nord  de  rancien 
êc  du  nouveau  Monde ,  !  8  à^fulv, 

—  Différences  entre  le  cygne  fau- 
vage  &  le  cygne  privé ,  20.  —  Ce 

,  font  moins  des  caractères  de  nature 
que  des  indices  &  des  empreintes 
de  domefticité^  à  le  cygne  domef- 
tjque  doit  être  regardé  comme  une 
race  tirée  anciennement  &  origi- 
nairement de  refpèce  iauvage,  2 1 , 
-^  Le  cygne  domellique  eft  plus 
grand  &  plus  gros  que  le  cygne 
Iauvage  ,  ^  la  fêrneUe  eft  pltts 
petite  que  le  mâle  ;  leurs  dimen- 
sions^ 22,  —  Deicripiiondu  bec 
dans  les  deux  races  ;  la  forme  paroît 
iToir  fervi  de  modèle  à  la  Natme 
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pour  le  bec  des  deux  gnndei 
&milles  des  oies  &  des  ouurèi 
22  ù'  fuiv,  ^^  Qualités  de  U  ûm 
du  cygne  et  de  fon  duvet,  2j.^ 
Conformation  des  organes  de  li 
voix  dans  le  cygne ,  24»  —  Fablci 
des  A  nctens  »  fur  le  prëtettdu  cbiar  . 
mélodieux  du  cygne  exptfami&  J 
touchante  exprefOon  tirée  de  ci 
préjugé,  2j  erfuiv. 


D 
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&  min  Le  mélange  fyniettique 
de  ces  deux  couleurs  dans  le  ph- 
mage  de  ce  pétrel,  l'a  fàitappek 
damier  par  tous  nos  Navîgaien», 
de  même  que  panUlas  Sl  pmSÉét 
par  les  Efpagnols  &  ks  Anglotti 
3046c  50J,-—  Sa  tailfe  t  fou  peu» 
Ton  vol,  &  traits  de  fàconfoimoûQ, 
qui  le  rangent  dans  ia  àmilic  in 
pétrels,  propremem  dits,  }od*  — 
Le  damier  paroi  t  être  indigène  «ot 
mers  Antanfliquês,  dans  la  Znn 
tempérée  Sl  h  Zojie  ftoiik 
il  pénètre  jufqu'âux  plus 
ladtudes  ,  507.  —  Hauteurs 
Ton  commence  à  rencontrer  ces 
oifeaux >  j 08.  —  Us  favent  îfooi 
des  points  de  repos  [ulqu^au 
des  flots  agités  ;  néinmcw  ktzi 
état  de  tranquUiîté  n'ell  f  amahloeç 
on  entend  leur  vol  toute  bt  nuit  t 
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.  &  le  foir  on  les  volt  (e  raflèmbler 
en  nageant  fous  la  poupe  des 
VaUIèaux»  309.  —  Leur  nourri* 

'  ture  ;  hameçons  pour  les  prendre  ; 
leur  impuiflânce  à  fe  remeitre 
au  vol  iorfqu'ifs  font  une  fois 
abattus  j  310.  —  Leur  inftinâ 
(bcial;  attachement  particulier  du 
mâle  &  de  la  femelle ,  &  marques 
touchantes  qu'ils  s'en  donnent 
mutuellement  »  3  1 1  • 

Damier  brun.  Voye^  Pétrel 
Antarctique. 

Derkacz  de  RzaczynsLi ,  paroit 
être  un  râle ,  427. 


jbj  I D  E  R  (  r  )  n'eft  point  un  aigîe 
comme  fon  nom  altéré  l'a  fait  croire, 
mais  une  efpèce  d'oie  des  mers  du  ' 
nord ,  1 04.  —  Par  une  difpofition 
conuaire  à  celle  qui  s'obferve  dans 
le  plumage  de  la  plupart  des  oi- 
ieaux ,  l'eidec  a  le  dos  blanc  &  le 
ventre  noir,  ou  d'un  brun  noirâtre, 
ibid.  &fuïv.  —  Le  duvet  de  l'eider 
cft  très-eftimé  &  fe  vend  toujours 

-  très-cher,  105.  —  Le  meilleur 
duvet ,  que  l'on  nomme  duvet  vïf, 
eft  celui  que  l'eider  s'arrache  pour 
garnir  fon  nid  &  que  l'on  recueille 
dans  ce  nid  même,  ibïd.  —  Précau- 
tions à  prendre  pour  chercher  ce 
4uvet  6c  le  ramadèr  dans  les  nids , 

Olfccuix  ^  Tome  IX. 
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&  manière  de  le  purger  de  l'ordure 
dont  il  eft  fouvem  fouille,  10 6. 
—  Ponte  de  l'eider  ,  nombre  & 
couleur  des  œufs  ,  ibid»  —  Lorf- 
qu'on  les  ravit  à  la  femelle ,  elle 
fe  plume  de  nouveau  pour  gar- 
nir fon  nid  &  fait  «ne  ieconde 
pome^  mats  Bigins  nombreufe  que 
la  première  ;  «fi  l'on  dépouille 
une  feconde  fois  fon  nid  ,  le 
mâle  fe  déplume  à  iba  tour»  c'eft 
pourquoi  le  Aivet  de  ce  troi- 
fième  nid  eft  plus  bb»c  que  celui 
du  premier  ,  ibid.  —  Mais  pour 
&ire  cette  uoilicme  récolte ,  il  Êiut 
attendre  que  la  mère  eider  ait  fait 
éclore  iès  petits»  autrement  elle 
quitteroit  pour  fimm  k  place ,  ibid. 
—  Soins  que  preiment  les  Iftandois 
pour  attirer  les  eiders  chacun  dpns 
leur  terrein  &  les  engager  à  s'y 
fîxer  ,  108.  —  Le  nombre  des 
femelles  eft  plus  petit  que  celui 
des  mâles ,  elles  (ont  adultes  avani 
eux  y  &  leur  première  ponte  eft 
moins  nombreufe  que  les  fuivantes, 
iio.  —  L'eider,  au  temps  de  la 
pariade  ,  fait  entendre  une  voix 
rauque  &  gémUIàme  ;  la  voix  de  h 
femelle  eft  femblable  à  celle  de  la 
cane  conunune ,  éid.  —  Lieux  oii 
ils  placent  leurs  nids ,  &  manière 
dont  ils  les  conftruifem ,  ibidn  — 
Le  nwle  n'aide  point  la  femçUç  ï 
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couver  ,  mais  fait  fentinelle  pour 
avertir  fi  quelqu'ennemi  paroit , 
1 1  o.  —  Si  le  danger  eft  preflânt 
elle  va  rejoindre  le  mâle  qui ,  dit-on^ 
la  maltraite  s'il  arrive  malheur  à  la 
couvée  ,  itid.  —  Précaution  que 
prend  la  mère  eider  pour  fouftraire 
Ces  petits  au  danger,  1 1 1 .  — -  Édu- 
cation des  petits  eiders  à  la  mer, 
ibid. —  Les  Groënlandois  comptent 
leur  temps  d'été  par  Tâge  des 
jeunes  eiders ,  ibid,  —  Temps  où 
les  couleurs  du  mâle  &  de  la  femelle 
font  démêlées  &  bien  diftinéles , 
ibid.  —  Nourriture  de  Teider,  ibid. 
La  fuite  de  ces  oifèaux  à  la  côte 
pendant  le  jour  ,  paffe  pour  un 
préfagein&llible  de  tempête,  i  i  2. 
i—  L'eider  n'eft  point  proprement 
un  oifeau  de  paflâge  ,  il  ne  quitte 
point  le  climat  glacial ,  ibid.  — 
Lieux  où  on  le  uouve  ,  ibid.  & 
fuiv. 
ÉsAROKiTSOK,  OM petite  aile,  des 
Groënlandois  ,  paroît  être  notre 
pingouin,  première  efpèce,  392. 

F 

JLAUCHETS  des  Navigateurs , 
font  des  hirondelles  de  mer,  43  i. 

Ferrets  (les)  du  voyageur  Le 
Guat ,  paroiflènt  être  des  hiron- 
delles de  mer,  433. 

Friseur  d'eau  [shear^^water] 


L   S 
de  Browne ,  parott  fe  rapporter  au 
pétrel-puffin,  323. 

F  u  L  M  A  R  ou  pétrel  -  puflin ,  gris- 
blanc  ,  de  nie  Saint-Kilda.  Vofe^ 
ces  mots. 

G 

vjr  A  R  R  o  T  (  le).  Defcriprion  dece 
canard  ,222  ù'fuiv.  —  Différences 
du  mâle  avec  la  femelle ,  223.-» 
Le  vol  du  garrot  efl  très-roide  & 
fait  fifHer  l'air ,  ibid.  —  Le  garrot 
ne  paroît  pas  fi  défiant  que  le  ca- 
nard ,  224.  —  On  voit  de  pedies 
troupes  de  garrots  fur  nos  étangs 
pendant  tout  l'hiver^  mais  ils  da£^ 
paroiflènt  au  printemps  ^  &  fia» 
doute  vont  nicher  dans  le  noid, 
ibid.  —  Habitudes  de  ces  oîfèaix 
en  domefticité,  ibid.  —  Les  giiroc^ 
de  même  que  les  morillons  A  les 
millouins ,  viennent  de  temps  en 
temps  à  terre ,  mais  pour  s*y  tenir 
tranquilles  &  en  repos.  Ib  évimt 
d'y  marcher ,  car  là  marche  paroit 
leur  caufer  une  extrême  ftt^;iie» 
22  j .  —  Il  paroit  que  ces  efpèceSf 
uniquement  nées  pour  Teau  ,  ne 
pourront  jamais  augmenter  fe 
nombre  des  races  que  nous  en 
avons  tirées  pour  peupler  noi 
baffe-cours,  2.26. 

GiNGEON.  VayeiVlffCZOV. 

Gloupichi  &STARiKi,deSteDer; 
43  J- 
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Çaiset  (le)  de  Flaccour,  paioîc 
être  une  hirondelle  de  mer,  433* 

G  K 1 5  ETTE  (  la  )  eft  certainement 
une  macreuiê  »  puifqu'elle  en  a  la 
figure  &  les  habitudes,  237.  —  II 
paroît  que  les  grifettes  font  dans 
i'e(pèce  des  macreufes,  les  plus 
jeunes  femelles  qui  n'acquièrent 
qu'avec  le  temps  tout  le  noir  de 
leur  plumage  ^  23  8. 

Guillemot  (le)  a  les  ailes  fi 
courtes  qu'il  ne  peut  que  voleter , 
&  par  ce  trait  de  conformation , 
ôo  plutôt  de  déformation ,  dans  le 
genre  des  oifeaux ,  il  paroît  com- 
mencer la  nuance  ,  par  laquelle 
la  Nature  fe  prépare  à  le  terminer, 
3 )0&  3  5  I.— Cette efpèce  habite 
avec  celles  des  macareux  &  des 
pingouins,  les  dernières  terres  voi- 
fines  des* glaces  de  notre  nord, 
ibid.  —  Migration  des  guillemots 
pendant  l'hiver ,  &  leur  établiflfe- 
ment  fur  quelques  côtes  où  ils 
nichent  ,352.  —  Couleur  du  plu- 
mage &  pardcularitës  de  la  cou- 
fbmiation  du  guillemot ,  ibid.  — 
Ses  habitudes  naturelles,  &  fon 
peu  d'aftuce  qui  fonde  Tétymo- 
îogie  Angloife  de  fon  nom  ,353. 

Guillemot  (le  petit  ) ,  im- 
proprement nommé  colombe  de 
Groenland,  ne  reffemble  en  rien 
à  nos  pigeons  ou  colombes ,  que 
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par  le  rapport  vague  de  la  taille , 
&  n'of&e  rien  fous  ce  climat  glacé 
qui  retrace  ou  rappelle  les  grâces 
de  ces  amoureux  oifèaux^  354. 
—  Ses  refTemblances  &  (es  diffé- 
rences avec  la  première  efpèce  de 
guillemot ,  3  5  J.  —  Livrées  que 
porte  fon  plumage  &  qui  offrent  une 
apparence  de  variétés  dans  cette 
efpèce,  3  J  <î. — Nichée  &  habitudes 
naturelles  du  petit  guillemot,  357. 
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A  v-  S  u  L  E ,  des  ÉcofTois ,  paroît 
être  le  même  que  le  ratjher  des 
Hollandois  ;  forte  de  goéland, 
428. 

Haystra  de  Rzaczynski,  forte 
d'oifeau  pêcheur,  427. 

HoiTziTziLLiN  deTepufcuUuIa,i!^ 
Femandès,  efl  un  colibri, 421. 

j 

J  EAN-DE-GAND  (?wVaN-GHENT, 
des  Hollandois,  rapporté  zm goéland 
manteau-noir,  427. 

JswoscHiKides  Cofaques  efl  ta 
kaiou  Vçye^  ce  mot, 

K 

JVaiqr  ou  Kaiover  de  Kamt- 
fchatka,  rapporté  ?u/m/  guillemçtj, 

3  57' 

LU  ij  . 
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^^^^^H            Kaiok  dfiKAioVËR^deSceiltr; 

part  &  du  retour ,  &  &ifo&  de  k 

^^^^^^H                fa  notice,  436. 

nichée,  366  &  ^6j^ 

^^^^^^H            Kallingak   qu  macâfreux    de 

Macareux  (k)  deKamdcbitU 

^^^^^^^                 Groëniand,  rapporta  au  macareux 

Defcription  de  fon  plutnâge&ài 

^^^^W                         de  Kamtrchatka*  Vayt^  ce  lïiot* 

deux  trèfles  tombantes  dont  il  dî 

^^^^H                     KarA   au  ARAUf  des   mers    du 

coiffé,  368  &  36c}.  "^Stitioade 

^^^H                       Nord.  Vhyfi  Arau. 

cette  efpèce  à  la  pointe  nord^ 

^^^^B                  Krat^hot,  des  Rufles.  Voyc^ 

de  TAfie,  éid. 

^^^^K                      Chungar. 

Macreuse.  Fable  de  U  naifibice 

^^^H                  KEZYCZKA^de  Rzaczy  nski  y  torw 

des  macreulês  dans  des  coquCes 

^^^^H                        d'oifeau  de  marais  ^  427. 

ou   dans  du   bois  pouni  ,  i}f 

^^^^^                 JVi  A  c  A  r  E  u  X  [le} .  Conformation 

~  Contrées  <fu*elles   habioeat  et 

préférence ,  ibld*  —  Elles  amiem 

fur  nos  cotes  en  btver  ,  ihU^^ 

^^^^H^                      fingulière  de  fou  bec ,  qui  par  un 

Malgré  le  préjugé  que  Icut  iasg 

^^^^H                        rapport  peu  exad  ,    la    fait  fur- 

eft  froid  ,   il  eft   réellement  siffi 

^^^^H                        nommer  perroquet  de  mer ^  361   Ôl 

chaud  que  celui  des  autres  oiTeiin 

^^^^H                        362.  **—  U  a  les  ailes  au  01  courtes 

d'eau  ,  23J,  —  Obfervitkmà 

^^^^M                        &  I^   vol    aufîi    p6ubte    que   le 

M.  Bâillon  au  fu|et  des  macftdb. 

^^^^B                        guîllémot,  3tr2,~SoLi  plumage 

ibid.  &fiih*  —  Leur  nourrit»»,* 

^^^^H                        blanc  écnoir^  coupé  en  manière 

defcription  de  la  manière  dont  m 

^^^^H                       de  froc,  Ta  fait  appeler  le  petit 

les  prend  aux  filets ,  2  3  tf.  -*  UcÉ 

^^^^H                        mvine  ffraicfcuhjf  j6},  — Nour- 

probable  que  les  macreufe»  fo 

^^^^B                        riturê  de  ce  petit  moine  marin;  fa 

aufli   fécondes   que   les  cmiè, 

^^^^B                        taille  Si  particularités  de  fa  coufor^ 

Z37*  —  Habitudes  naturdki  i 

^^^^1                        Biation  j  d*oii  rc fuirent  fes   liabi- 

ces  oîfeaux ,  zj^&'fùif. 

^^^^1                        ludes   naturelles  ,   fa  retraite  dans 

Macreuse  à  large  hec^  rf  k 

^^^^B                       les  cavernes  &  fes  frequens  nau- 

même  oifeau  défigné  fous  le  io» 

^^^^B                        frages ,  ikid.  &fuh>  —  Les  poîntes 

de  canard  du  N^rd ,  ippelé  kmth 

^^^^B                       ie^  plus  feptentrtonales  des  conti- 

ihand  ^M   quelques   Voy^gwir 

^^^^H                        nens  paroiHent  être  les  flatîons  fàvo* 

244,  —  Caradére  panicubtf  4 

^^^^B                       rites  de  cette  efi^cce  ;  elle  voyage 

cette  efjïcce  ;  elle  abonde  tû  W»» 

^^^^B                        &  une  partie  s'arrête  le  long  des 

en  Angleterre  ,  61  s^abat  i«r  te 

^^^^B                      cAtes  d'Angleterre  \  temps  du  d^* 

prairies  dont  elle  paît  l'bcfbei  i*^ 
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Macreuse  ( double )  eft  ainfi 
nommée ,  parce  qu'elle  eft  beau- 
coup plus  groflê  que  les  autres , 
24.2.  -^  Defcription  &  carai^ère 
|)aïticuher  de  cette  efpèce  ,  qui 
paroît  moins  nombreufe  que  la 
première  ,  mais  qui  du  refte  ]ui 
reflènibie  par  la  conformation  & 
i^ar  les  habitudes  naturelles ,  ibid, 
Ù*  fuiv. 

•Majague  des  Sréfiliens  ;  eipèce 
rapportée ,  mais  avec  incertitude  ^ 
aux  pétrels  9386. 

ACanches  be  velours  (mangas 
^  veiado )  des  Portugais,  ofirent» 
fuivant  différentes  defcripdons  , 
des  rapports  avec  le  pélican  ou  le 
cormoran,  434.. 

Manchot  (le)  mérite  fpéciale- 
ment  le  nom  à'oifeau  fans  ailes,  & 
&mbIeroit  pouvoir  aufli  s'appeler 
Vûifeau  fans  plumes,  n'étant  revêtu 
que  de  plumules  en  forme  de 
poii  ras,  &  en  certaines  parnes, 
de  petites  écailles,  17^^  ^^^ 
efpéces  des  manchots  peuplent  les 

<  Tftftes  mers  auftrales ,  tandis  que 
-«elles  des  pingouins  paroiflent 
propres  aux  mers  feptentrionaks , 
^76.  —  Les  manchots  fe  gîtent  ôc 
voyagent  fur  les  îles  de  glace  flot- 

.  H^tes,  ai  ne  laiflent  pas  que  d'i^Ier 
très- loin  en  mer  à  la  nage,  379 
&  jSo.  —  A  terre  ils  fe  tiennent 
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deboiu^  le  corps  redreffiS  de  ma- 
nière à  relfembler  de  loin  à  de  petits 
enÊiiis  ,380.  —  Combien  ils  font 
nombreux  fur  les  parages  écartés , 
dont  ils  font  les  tranquilles  poflêf- 
jfeurs,  &  preique  les  iêuis  habitans, 
3  8 1  &  fuiv.  —  Leurs  ceufs  ol&ent 
une  refîbtiroeAun  rafraîchifTèment 
aux  Navigateurs  ,  ibUi,  &  fuiv.  — 
Leur  retraite  dans  des  trous  ou 
terriers  ,385.  —  Étendue  des  mers 
où  leurs  -efpèces  fe  font  portées , 
bien  qu'elles  paroiflent  afTedler 
fpéciaiement  la  Zone  froide  auf- 
trale,  386  &  fm.  * 

Manchot  a  bec  trinqué  (le ). 
Caradère  diftindif  de  cette  efpèce, 
411.  —  Le  nom  de  catarraâes  ou 
caiarraâa  donné  à  cet  oifeau ,  ne 
lui  convient  pas ,  mais  à  un  oilèau 
de  proie  aquatique,  4  \  2 .— Defcrip- 
don  du  manchot  4  bec  tronqué , 
ibid.  &fuiv. 

Manchot  (le  grand  )  décrit  par 
CluHus,  fous  le  nom  de  pingouin^ 
fe  trouve  non-feulement  dans  tout 
le  détroit  de  Magellan  &  aux  îles 
Malouines ,  mais  encore  à  la  nou- 
velle Hollande  &  à  la  nouvelle 
Guinée  ,  400.  —  C'eft  i'efpèce 
la  plus  grande  du  genre  des  man- 
chots ,  ibid.  —  Autres  defcriptions 
de  cet  oifeau  par  M."  Forfter  & 
de  Bougainville  ^  40 1 . 
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Manchot  moyen  (le)  ell  te  même 
que  le  pingouin  aux  pieds  noirs 
d'Edwards  ,  &  le  même  encore 
que  le  manchot  du  cap  de  Bonne- 
ejférance  ou  des  Hottenlots  j  de 
nos  planches  enluminées  >  403. 

—  L*eipcce  fe  rencontre  aux  terres 
Magellaniques  aulli  -  bien  qu'au 
Cap ,  ibid,  —  Le  collier  que  por- 
tent ces  oileaux  ne  paroîi  bien 
confiant  que  dans  le  maie  ,  404* 

—  Leur  defcripiton  »  ibld,  —  Ils 
font  tros- nombreux  au  cap  de 
Bonne-eipcranced  dans  les  parages 
Voifins,  ibid.  —  Quoiqu'on  ait  dit 
que  les  ailerons  des  manchots  leur 
fervent  de  pattes  de  devant  >  & 
qu*alors  marchant  comme  à  quatre 
ils  vont  plus  vite ,  fuivant  toute 
apparence  cela  n'arrive  que  lorf- 
qu'ils  culbutent ,  &  ce  n'efl  point 
une  véritable  marche  1  407.  — 
Cette  efpèce  nous  paroîc  être  la 
féconde  de  celles  que  AL  de 
Bougain ville  a  decriies  aux  îles 
Malouines  ,  4t  celle  encore  que 
M.  Forfter  défigne  comme  la 
plus  commime  à  ce^  marnes  îles 
Malouines  au   Faltland ,  Ibid.  & 

fuiv.  —  Obfer varions  fur  le  naturel 
de  ces  oifeaux,  408  &  fuîy. 
Manchot  Jauieur  (  le  ) .  Def- 
cripiion  de  cet  oifeau  >  40p.  —  II 
eft  indique  mal  -  à  -  pro|>os  itîus  le 
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nom  de  manchot  de  Stiérîe,  piiif* 
qu*ii  ne  s'y  trouve  pas  ,  mm  ans 
lês  lies  AuflraleSi  410.  —  Cette 
elpèce  a  dans  la  contenance  «  pim 
de  vivacité  que  les  deujt  àoim 
ibid* 
Marec  ô£  m  arec  A- • 
gentViques  des  canards  att  BreGI, 
ôi  que  Marcgrave  a  donné  a 
efpèces  qui  ne  paroident  p« 
éloignées  l'une  de  l'autre,  2)î. 

—  Defcriptiou  du  marec  ,  2J7. 

—  Du  mareca,  ibid,  —  Qualités  de 
!a  chair  de  Tun  &  de  riutre^ti. 
Raifon  des  Sauvages,  pour 
aimer  la  chair  de  ces  canards ,  ^ 

M  AEG  AU  X  ou  M  ARGOTJi  dci 
Marins ,  parotOent  être^es  conno» 
rans  ou  des  fous  »  4^9- 

M  E  N  T  A  V A  z  A  ,  de  AladagafciT. 
Courte  notice  que  donne  FlaccQiff 
de  cène  elpèce  d^oîreau  ,  424. 

M  I  L  L  o  u  I  N  { le  )  eft  le 
défigné  par  Belon  »  fous  le 
de  cane  à  iête  roujfe ,  a  1  £.  —  Si 
defcription ,  2  lyé^fuiv.  Sùaai 
relie jnb  le  plus  au  Hffletnepi  gnne 
d*un  gros  ferpeni  qu'à  h  roh 
d'un  oifeau  ,  ikiJ*  —  HabifiKb 
naturelles  de  ces  oileaux  p  21  S*— 
Ordre  qu'ils  tiennent  en  tota 
par  troupes ^  zi^^-^UeSlk gM 
que  cette  efpccc  appankfit  A 
>loj:d|  218, 
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M  I  L  L  O  u  I N  À  N  (  le  )  eft  de  la 
taille  du  millouin ,  &  Tes  couleurs  y 
*  quoique  différentes ,  font  diijpofées 
de  même ,  221.  —  Deicription  du 
miiiouinan  y  ibid,  —  Cette  efpèce , 
qui  eft  commune  aux  deux  con- 
tinens  ,  étoit  néanmoins  inconnue 
jufqu*ici  aux  Naturaliftes  ,  &  ne 
paroit  que  rarement  fur  nos  côtes , 
222.  ''^ 

Ml5AGO02f  B1SAGO9  deKœmpfêri 
edun  oifeau  pêcheur;  particularité 
que  cet  Obfervateur  en  raconte , 
438. 

MlTCHAGATCHi  des  Kamtf- 
chadales  y  eft  le  macareux  de  Kamif- 
ckdtka.  Voyei  ce  mot. 

Moin  eau  de  mer  (  le  ),  rapponé 
à  Tortolan  de  neige,  419. 

Morillon  (le).  Defcripdon 
de  cet  oifeau  ,  227  dr  fuiv.  — 
.  Lorfqu'il  vole  ,  Ton  aile  paroit 
rayée  de  blanc  y  cet  effet  eft  pro- 
duit par  fept  plumes  qui  font  en 
parde  de  cette  couleur,  228.  —  II 
fréquente  les  étangs  &  les  rivières, 
&  néanmoins  fe  trouve  aufii  fiir  la 
mer,  229.  — Sa  nourriture,  ibid. 
»—  U  eft    moins    défiant   que  le 

;  canard  ,  ibid.  —  Ses  habitudes  en 
doRiefticité,  il  eft  afièz  gai  &  fe 
prive  facilement ,  ibid.  &  fuiv,  — 
La  hupe  dans  cette  efpèce  eft  un 
caradère  particulier  à  tous  les  mâles, 
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230.  —Ces  oifeaux  n*ont  toutes 
leurs  belles  couleurs  qu'à  la  deu- 
xième année ,  ibid. 
Morillon  (peut).  Raifons  de 
douter  que  cet  oifeau  foit  d'une 
efpèce  différente  de  celle  du 
morillon  ,232.  —  On  pourroit 
rapporter  la  diffîérence  de  gran- 
deur qui  fe  trouve  entr'eux  ,  à 
celle  que  l'âge  &  \t%  divers  temps 
d'accroiflèment  mettent  néceflid- 
rement  entre  lt%  individus  d'une 
même  efpèce ,  ibid* 

N 

JN  ATURE.  Ordre  &  fuite  de  fes 
plans  ,  jufque  dans  ce  qui  en 
pourroit  paroître  l'interrupdon  & 
le  dérangement,  370.  -^  Exemple 
frappant  de  cette  fuite  ,  dans  \ts 
dernières  nuances  des  formes ,  par 
lefquelles  elle  termine  le  genre 
noipbreux  des  oifeaux  ,  comparé 
avec  ces  mêmes  gradadons  dans 
les  quadrupèdes  ôl  les  cétacés  , 
ibidé  &  fuiv.  —  Elle  femble  avoir 
voulu  rejeter  ,  comme  dans  le 
lointain ,  aux  deux  extrémités  du 
globe  ,  des  formes  mutilées  & 
tronquées ,  incapables  de  figurer 
avec  des  modèles  plus  parfaits  au 
milieu  de  fon  grand  tableau,  3  89. 

Nexhoitzillin,  de  Femandès, 
eft  un  colibri,  421» 
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c  O  c  O  L I N ,  de  Ferhméès ,  eft 

un  pic  y  420. 
Oi  E  {V)  eft  dans  le  pctipïe  de  la 
ba(îè-cour ,  un  habitant  de  *(Hnc- 
tioh ,  &  l'un  des  plus  întéreffâns 
&  même  des  pJus  utiles  de  nos 
cifeaux  domeftiques  ,32.  —  Pour 
former  de  grands  troupeaux  d'oies, 
îl  faut  que  leur  habitation  foit  à 
portée  des  eaux  &  des  rivages  , 
environnés  de  grèves  fpacieufes  & 
de  gazons  ;  on  doit  les  écarter  des 
prairies  8c  des  blés  verts  ,  parce 
que  leur  fiente  brûle  les  bonnes 
herbes  ,  ôc  qu'elles  les  fauchent 
jufqu'à  terre  avec  le  bec ,  33.  — 
Nourritures  que  les  oies  recher- 
chent de  préférence ,  ibiJ.  —  La 
ponte  de  l'oie  Ce  fart  communément 
au  mois  de  mars ,  mais  plus  tôt  ou 
plus  tard ,  (elon  la  quantité  de  nour- 
riture qu'on  lui  donne,  34.  —  Elle 
ne  fait  pas  de  nid  dans  nos  baffe- 
cours  ,  ÔL  né  pond  ordinairement 
cpie  tous  les  deux  jours  ;  fi  on 
enlève  les  œufs  ,  elle  continue  à 
pondre  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle 
s'épuife  &  périt,  35.  —  Diffé- 
rences de  l'oie  fauvage  &  de  l'oie 
privée  qui  ne  conferve  rien  ou 
prefque  rien  de  fon  état  primitif, 
}  6.  —  Moyen  de  multiplier  promp- 


tcmem  im  troupeau  d^oies  privées  $ 
ibid.  —  Nombre  des  femelles  qull 
conviem  de  donner  i  un  nnk, 
leurs  amours ,  37.  —  Affiémé  de 
la  femelle  à  fa  couv^ ,  ibUL  — 
On  peut  muitipfier  le  nombre  des 
couvées ,  &  obtenir  de  Tcne  une 
féconde  &  même  une  troifième 
ponte  ,  ibid.  —  Durée  de  Ilncu- 
bation  ;  intervalle  qui  a  totifoun 
lieu  entre  l'exclufion  des  onifi 
d'une  même  couvée  ,38.—  Mi- 
nière d'élever  les  oifons  nouvemz 
nés ,  ibid.  &fuiv.  —  Les  monflr»)- 
fités  font  encore  plus  commtBMS 
dans  l'efpèce  de  roîe  que  dins  ceHe 
des  autres  oifèaux  domefliques,  & 
pourquoi,  39.  —  Manière  fen- 
graifTer  les  oies  chez  les  Anciens 
&  parmi  nous  ,  40  &  fiif.  — 
Economie  &  avantage  d'élever  les 
oies  au  bord  de  l'eau ,  41  iffii^* 
—  Efiime  que  les  Anciens  âiioBiK 
de  la  graifle  de  Poie ,  &  propriéics 
qu'ils  lui  attribuent  ,  ibid.  —  St 
chair  eft  pefànte  &  de  difficile 
digeftion  ,  ibid.  —  Ce  que  Foie 
nous  donne  de  plus  précieui  eft 
fon  duvet  ;  temps  où  Ton  com- 
mence à  f  enlever  aux  jeunes  oifens 
&  où  Ton  peut  en  dépouiller  b 
mâles  &  les  fanelles,  43.  —  Ha- 
bitudes naturelles  de  ces  oHêiw, 
leur  caractère  de  vigilance ,  ff 
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1^-  Uoie  défend  (à  couvée  Se  Ce 
défend  elle-même  avec  courage 
çpntre  Toifeau  de  proie ,  elle  e(l 
fufcepôble  de  reconnoiliance  ^  & 
fe  montre  capable  d'un  attache- 
ment perfonnel  très  -  vif  &  très- 
fort  y  &  même  d'une  forte  d'amitié 
ptffionnée,  qui  la  fait  languir 
&  périr  loin  de  l'objet  de  fon 
afiêâion  ;  exemple  de  cet  attache- 
in«it ,  46  &fuiv.  —  Deux  races 
dans  les  oies  domeftiques  j  celles 
des  blanches  plus  anciennement  j 
&  celle  à  plumage  varié  ,  plus 
récemment  privée ,  49.  —  II  ne 
paroit  pas  que  les  oies  grifes  ou 
Yariées  foient  aujourd'hui  ni  pour 
ii  taille  ni  pour  la  fécondité  infé- 
neures  aux  oies  blanches  ,  50.  — • 
On  ne  voit  entre  l'oie  domeftique 
'A  i'oie  (auvage  de  différences  que 
cdies  qui  doivent  réfulter  de  l'ef- 
davage  fous  l'homme  d'une  part, 
ft  de  l'autre  »  de  la  liberté  de 
nature.  L'oie  fàuvage  eft  maigre 
Sl  de  taille  plus  légère  que  l'oie 
domeftique  y  51*  —  Defcription 
de  l'une  &  de  l'autre  #  îbid.  &fuh. 
—  Dans  quelques  contrées  il  y  a 
des  dits  y  qui  réellement  fauvages 
pendant  tout  l'été ,  ne  redeviennent 
domeftiques  que  pour  l'hiver,  53. 
—Temps  du  paflage  des  oies  fau- 
yages  dans  nos  contrées,  durant 

Oifeaux,  Tome  /Xi, 
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lequel  on  voit  les  oies  domeftiques 
manifefter  par  leurs  inquiétudes  & 
par  àts  vols  fréquens  &  fou  tenus , 
le  même  defir  de  voyager,  ^^Ù* 

fuiv»  —  Defcription  du  vol  des 
oies  fauvages  &  de  l'ordre  qu'elles 
y  obfervent ,  5  6  cS^  fuiv.  —  II  y  a 
apparence  que  ces  oifeaux  voya- 
geurs ont  pour  le  départ  &  pour  le 
retour, deux  routes  différentes,  59. 
—  Diverfès  manières  de  les  chaf^ 
fer,  60  & fuiy,  —  Lieux  où  le 
gros  de  l'efpèce  s'établit ,  62  éf 

JÙÎV0  —  Elle  fe  trouve  également 
dans  les  parues  les  plus  fèpten- 
trionales  des  deux  continens ,  &  il 
paroît  que  fès  voyages  fe  portent 
fort  avant  dans  les  terres  méridio- 
nales du  nouveau  Monde ,  comme 
dans  celles  de  l'ancien  condhent  ^ 
6  y  &  fuiv. 
Oie  à  cravate.  Caradère  diftinflifde 
cette  oie  dont  l'efpèce  paroit  propre 

'au  nord  du  nouveau  Monde  ou 
du  moins  en  eft  originaire ,  82  & 
83.  —  Si^efcription ,  ibid. —  Cette 
oie  eft  connue  en  France ,  fous  le 
Dom  Soie  du  Canada,  elle  multiplie 
en  domefticité ,  ihid,  —  On  pour- 
roit  regarder  cette  efpèce  comme 
fâifànt  une  nuance  entre  l'efpèce 
du  cygne  &  celle  de  l'oie ,  ihid. 

Ces  oies  voyagent  dans  le  midi, 

84. 

Mmm 


M  T  A    B 

P I E  armée  {V)  eft  la  feule  de  toute 
la  tribu  des  oi féaux  palmipèdes  , 
qui  ait  aux  aifes  ,  des  ergots  ou 
éperons  ,76.  —  Sa  defcription  , 
ibid.  —  M.  Briffon  l'a  donnée  fous 
le  nom  dV/V  de  Gambie ,  yy.  — 
Elle  eft  naturelle  à  l'Afrique  & 
fur-tout  au  Sénégal  ^  ibid. 

Oie  broni^ie.  Sa  delcription ,  yy  ^ 
Jidiv.  —  C'eft  peut-être  le  même 
oifeau  que  le  rajfangue  de  Renne- 
fort  &  de  Flaccour,  &  Yipecatiapoa 
des  Brefiliens ,  de  Marcgrave ,  & 
par-là  cette  efpèce  feroit  commune 
aux  deux  continens  ,78. 

Oi^  de  Guinée  (  1'  ) .  Sa  taille  furpaflè 
celle  des  autres  oies,  73.  —  Sa 
defcription ,  Ces  rapports  avec  l'oie 
&  le  cygne ,  ibid.  —  Elle  diffère  de 
l'un  &  de  l'autre  par  fa  gorge  enflée 
&  pendante  en  manière  de  poche 
ou  de  petit  fanon,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  dejaboiihe,  ibid, — 
Elle  eft  originaire  des  pays  chauds 
de  notre  continent ,  &  c'eft  mal- 
à- propos  qu'on  lui  a  donné  le 
nom  d'oie  de  Sibérie,  ibid.  —  Cette 
oie  produit  en  domefticité  dans 
les  climats  froids  ,  &  même  s'allie 
avec  l'efpcce  commune  dans  nos 
contrées  ,  74.  —  Réfultat  de  ce 
mélange  ,  ibid.  —  Le  clairon  de 
ces  grandes  oies  eft  encore  plus 
reteatiûànt  que  celui  des  nôtres , 
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la  même  vi^Iance  paroît  leur  ctn 
naturelle ,  74.  —  Defcription  dn 
bec  de  ces  oifeaux,  7$. 

Oie  des  Efquimaux  (  i*  )  eft  prqire 
&  particulière  aux  contrées  fepttn- 
trionales  du  nouveau  M  onde  ^  ft 
un  peu  moindre  de  taille  que  Vdà 
fauvage  commune  ;  là  de(cripdQO| 
80  &  81. 

Oi^  des  îles  Afalouines  ou  Falklmi 
(  i'  ) .  Defcripdon  de  cette  oie»  pir 
M.  de  Bougainville  y  6^  &  fia* 
-*  Elle  eft  ainfi  nonunée  parce  que 
c'eft  dans  ces  îles  qu'elle  a  éié  we 
&  trouvée  pour  la  première  ibii» 
par  nos  Navigateurs  François,  70. 
—  Il  paroit  que  ces  mêmes  oies 
fe  rencontrent  en  d'autres  en- 
droits, d'après  deux  defcriptioos 
données  parle  capitaine  Cook^ft 
qui  femblent  appartenir  à  ccoe 
efpèce ,  ibid,  Ù'fuiv, 

Oie  des  terres  Magellaniques  (f) 
paroit  être  propre  &  particuiiçie 
à  cette  contrée,  68.  —  Sa  dtf- 
cripdon,  ibid.  —  Il  paroît  que.ce 
font  ces  belles  oies  qte  le  Com- 
modore Byron  défigne  fbus  fe 
nom  ÔLoies  peintes  ,  &  peut-ctie 
auffi  celles  que  Cook  indique  fo0 
la  dénomination  de  nouvelle  ej^ia 
d'oie,  ^9. 

Oie  à' Egypte  (T)  eft  vraiferablaUfr 
meut  celle  que  Granger  appelle  fie 
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Ju  Nil,  79.— Elle  eft  moins  grande 
que  notre  oie  fauvage.  Sa  descrip- 
tion ,  /^/V.— Elle  fe  pone  ou  s'égare 
dans  fes  excurfions  ,  quelquefois 
très-loin  de  (a  terre  natale,  80. 

Oie  rieujè  (  1'  )  eft  indigène  au  nord 
de  rAmcrique ,  8  i  •  —  Sa  defcrip- 
tion,  82. 

Oiseau  Je  la  nouvelle  Calédonie , 
indiqué  par  le  capitaine  Cook,  4 1  8. 

O  1  5  E  A  u    demi  -  aquatique  ,    diun 

'  nouveau  genre ,  félon  M.  Forfter; 
fil  notice  d'après  ce  voyageur 
INaturalifte,  422. 

Oiseau  de  tempête  (T)  eft  la  plus 
petite  efpèce  de  pétrel ,  &  de  la 
blanche  dts  pétrels -puffins ,  327. 
—  Il  eft  en  même-temps  le  plus 
petit  de  tous  les  oifeaux  palmi- 
pèdes ,328.  —  Sentant  fa  foiblefle , 
il  vient  chercher  un  abri  près  des 
Vaiflîèaux  ,  à  rapproche  de  fa 
tempête ,  &  c'eft  de  ce  préfage , 
que  les  Navigateurs  prétendent  ne 
pas  les  tromper  y  que  cet  oilèau  a 
rfré  fon  nom ,  3  28.  —  Son  efpèce 
paroit  être  univerfeliement  répan- 
due fiir  toutes  les  mers  ,  3  29.  — 
Il  vole  avec  une  fingulîère  vîtefle, 

'  &paroît  courir  au  milieu  des  lames 
émues  &  des  flots  agités  ,  330.— 
Couleurs  de  fon  plumage  ^  con- 
formation de  fon  corps  ;  variété 
de  fon  efpèce I  331. 
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Oise  AV  des  glaces ,  des  habitans 
de  Terre  neuve ,  rapporté  à  Tortolan 
de  neige,  419. 

Oiseau  (grand)  du  Port-dejiri , 
du  Commodore  B  y  ron ,  paroît  être 
un  vautour,  418. 

Oiseau  jaune  (  petit  ) ,  du  cap  de 
Bonne-efpérance ,  le  retrouve  à  la 
nouvelle  Géorgie,  mais  fon  efpèce 
n*eft  pas  encore  connue ,  420. 

Oiseau  [Y)  fans  ailes ,  eft  fans 
doute  le  moins  oifeau  qu'il  foie 
poffible ,  ôc  c'eft  par  cette  dernière 
nuance  que  la  Nature  termine  la 
fuite  des  formes  fi  richement  va- 
riées dont  elle  a  rempli  le  genre 
volatile,  370  &  fuiv» 

Oiseaux  blancs  9  du  capitaine 
Cook  ,  (ont  des  pétrels  blancs  ou 
pétrels  de  neige  ,  3  1*4. 

Oiseaux  d'eau.  L'homme  a  fait 
une  double  conquête  lor(qu*il  s'eft: 
afiujetti  des  animaux  habitans  à  fa 
fois  des  airs  &  de  Teau.  Libres 
fur  ces  deux  vaftes  élémens ,  les 
oifeaux  d^eau  (embloient  devoir 
lui  échapper  à  jamais  ,115  &fuiv* 
—  Les  oifeaux  d*eau  ne  tiennent  à 
la  terre  que  par  le  feul  befoîn  d'y 
dépofer  le  produit  de  leurs  amours; 
mais  c'eft  par  ce  befoin  même  & 
par  ce  fentiment  fi  cher  à  tout  ce 
qui  refpire ,  que  nous  avon^  fit 
les.  captiver  fans  contrainte  »  fcs 

Mmm  ij 


^xij  T  A   M 

approcher  de  nous ,  &  par  Taffec- 
tion  à  leur  famille ,  les  attacher  à 
nos  demeures,  i  17-  —  Après  avoir 
goùié  les  plaiOrs  de  rameur  dans 
î'afyle  domeflique  ,  ces  oifeaux,  Ôc 
mieux  encore  leurs  deicendans  » 
font  devenus  plus  doux ,  pfus  iraiia- 
bles ,  &  ont  produit  fous  nos  yeux , 
des  races  privées ,  i  i  8. — Lorfque, 
malgré  le  dégoût  de  la  chaîne 
donienique^  Tamour  a  cominence 
à  unir  ces  couples  captifs  ,  alors 
leur  efclavage ,  devenu  pour  eux 
auiïi  doux  que  la  libertti ,  leur 
fait  oublier  peu-à-peu  leurs  droits 
de  franc  hife  naturelle  &  les  pré- 
rogatives de  leur  état  fauvage  ; 
&  ces  lieux  des  premiers  plaifirs , 
des  premières  amours,  deviennent 
leur  demeure  de  prédileiftion  & 
leur  habitation  de  choix  ,  iùU.  — 
L'éducation  de  la  famille  rend 
encore  cette  affeÛion  plus  pro- 
fonde ,  &  la  communique  en  même 
temps  aux  petits  qui  s'attachent  au 
iieu  où  ils  font  nés  comme  à  leur 
patrie,  119*  *-- Néanmoins  nous 
n*âvons  conquis  parmi  ces  oifeaux 
qu'une  portion  defefpèce  entière, 
tine  autre  grande  portion  nous  a 
échappé  ,  nous  échappera  tou- 
jours ,  &  relie  à  la  Nature  comme 
témoin  de  fon  indépendance,  ikîJ, 
*-  Dans  les  oifeaux  aquatiques , 
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dans  ceux  fur-tout  qui  reflent  tai 
!ong-temps  dans  Vmn ,  les  plumes 
humedées  &  pénétrées  à  la  lotigtie, 
donnent  infenÛblement  pàllag^  i 
f  eau ,  dont  quelques  tilecs  doivent 
gagner  jufqu'à  la  peau  ;  alors  os 
oifeaux  ont  befoin  d*un  bain  dW, 
qui  defsèche  &  contracte  leunmeDh 
bres  trop  dilatés  par  l'huraidiié , 
Z2j*  —  Le  maie  dans  loiitei  le$  el* 
pèces  d*oifeaux  dVau  à  bec  large 
&  à  pieds  pahnés^  ell  eoujoufs  pka 
grand  que  la  femelle.  Li  fbfne 
que  la  Nature  a  le  plus  reprodost 
êi  répétée  dans  les  oifeaux  d*«i| 
ell  celle  du  canard ,  qui  coinpiiDd 
toutes  les  nombreufes  efpcces  tit 
ce  nom ,  &  celles  prelqy*eu  m& 
grand  nombre  des  (àrcellcs,  aft* 
0 1 5  E  AUX  Je  Céram ,  du  vojageif 
Dampier,  paroiileni  être  des 

Oiseaux  A  Diâmede.  H 
mythologique  de  ces  oilemii  ft 
fkble  touchante  que  Vantkpdé  ta 
racontoit  ^  3  24.  —  Nous  les  rap- 
portons avec  toute  appimia  à 
I^efpcce  du  pétrtl~fM0M,  Aid, 

Oiseaux  éliûiUs{les)  oa  diaUré^ 
de  Lal>at  ,  paroinênt  derrâ  k 
rapporter  aux  féirefs  ;  delcripwa 
de  ces  oijeaux  diables  ,  &  de  btf 
chaiTe  »  par  le  même  Voyi^^i 

33 î  &33^' 
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Oiseaux  (efpèces  d'  )  indiquées 
vaguement  ^  &  fous  des  traits 
peu  reconnoiflables ,  par  différens 
Voyageurs  ou  Naturalises  ;  notices 
qu^ik  en  ont  données  9417  &fuiVé 

OlSEAVX  fans  ai/es.  Dénorainadon 
commune  aux  deux  familles  des 
pingouins  &  des  manchots ,  dont 

.  les  derniers  pardculièrement  font 
€n  effet  entièrement  privés  d'ailes ^ 
&  n'ont  en  place  que  des  ailerons 
qui  ne  leur  fervent  qu'à  nager , 
372.  —  Quelque  rapport  qu'il  y 
ait  par  cette  privation  entre  les 
deux  familles  des  pingouins  &  des 
manchots  ,  elles  font  néanmoins 
diflmguées  par  des  différences  de 

-  conformation,  autant  que  féparées 
par  la  diftance  des  climats  ;  les 
pingouins  habitent  les  plages  du 
nord  9  &.  les  manchots  celles  du 
fud,  372  Ù'fuiy.  —  Embarras  des 

.  Naturaliftes  fur  la  diftinâion  de 
ces  deux  familles  que  l'on  avoit 
confondues  ;  difcufCon  de  leurs 
opinions  &  des  témoignages  des 
Voyageurs  ,  qui  confirment  les 
différences  que  nous  établiflbns 
enu'elles ,  ^7^  &fuiv.  —  Suite  des 
caraâères  diflindifs  de  ces  deux 
£unilles,  375  & fuiv. 

.OXEITSOK  (F)  ou  couru  langue , 
efl  un  oifeau  de  mer,  de  Groenland  ; 
ià  notice  tirée  desyoyageurs;42d. 
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-1  A  R  G I N I  £  des  Portugais,  fuivant 
Kœmpfer  î  fes  indications  fur  cet 
oifeau. 

PÉTREL  antarâique  ou  damier 
brun.  Ses  reflèmblances  &  fes  diffé- 
rences avec  le  damier,  3  1 1 •  —  Sa 
defcription  par  le  capitaine  Cook , 
3  1 3.  —  Il  fe  trouve  dans  les  plus 
hautes  ladtudes  auflrales ,  où  plu- 
£eurs  autres  efpèces  ne  paroiflênt 
plus ,  312.  —  Néanmoins  il  difpa- 
roît  ,  ainfi  que  tous  les  autres  , 
devant  cette  formidable  glace  fixe 
qui  couvre  déjà  au  loin  la  région 
du  pôle  auftrai,  313. 

PÉTREL  blanc  &  noir  ou  damier, 
Voyei  Damier. 

PÉTREL  blanc  on  pétrel  de  neige , 
eft  bien  défigné  ainfi ,  non-feule- 
ment à  raîfon  de  la  blancheur  de 
fon  plumage  ,  mais  parce  qu'on 
le  rencontre  toujours  au  voifmage 
des  glaces ,  dont  il  eft ,  pour  ain/i 
dire  ,  l'avant  -  coureur  ,314.-^ 
Ces  oifèaux  font  prefque  les  fèuls 
objets  qui  répandent  un  refte  de 
vie  fur  ces  plages  glacées  ,  où 
toute  la  Nature  paroit  expirante , 

3  M. 

PÉTREL  bleu»  Sa  defcription ,  Se 
ies  parages  où  il  fe  trouve,  3  1 6  & 
3 1 7«  —  Précaution  que  la  Nature 
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femble  avoir  prife  de  fourrer  le 
plumage  de  ces  oifeaux  dans  les 
mers  glaciales  qu'ils  habitent  ou 

.  fréquentent ,  317.  —  On  les  ren- 
contre fouvent  à  des  diftances 
immenfes  de  toutes  terres,  ibid, 
—  Ifs  paroiflènt  capables  de  vivre 
long- temps  fans  alimens ,  318.  — 
Leur  manière  de  nicher  dans  des 
creux  fous  terre  ,  obfervée  à  la 
nouvelle  Zélande ,  ibid.  —  Deux 
variétés  ou  deux  efpèces  de  pétrels 
bleus ,  l'un  à  large  bec  &l  l'autre 
à  bec  étroit,  ibid,  &  3  19. 

PÉTREL  cendré  (le)  des  mers  du  Nord, 

302.  —  Defcription  de  la  figure 
&  des  couleurs  de  fon  plumage , 

303.  —  Railbns  qui  ont  pu  faire 
donner  à  ce  pétrel ,  le  nom  de  haff- 
hert  ou  hav-hen  ,  cheval  de  mer , 
qu'il  porte  en  Norvège  &  aux  îles 
de  Féroé  ,  ibid.  —  Acharnement 
de  ces  pétrels  fur  le  cadavre  de  la 
baleine,  304.  —  Parages  des  mers 
du  Nord,  où  on  les  renconue  en 
plus  grand  nombre  ,  ibid. 

PÉTREL  de  neige.  Voyei  PÉTREL 
blanc. 

PÉTREL-PUFFIN.  Caradères  de  la 
branche  des  puffins  dans  la  famille 
des  pétrels  ,  321.  —  Dimenfions 
&  defcription  de  celui-ci,  3  22.  — . 
Ponte  &  nichée  de  ces  oifeaux 
dans  l'île  de  Man  ;  maiiière  dont 
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ils  nourrilTênt  leurs  petits ,  &  cap* 
ture  qu'on  en  fait»  322  &  323. 
—  Ils  ont  leur  temps  règle  d*appa- 
rition  ôl  de  difpariûon  ,  ibid*  — 
L'efpèce  ,  quoique  propre  an 
mei#du  Nord  ,  n'y  femble  pis 
confinée ,  mais  paroît  s'être  portée 
fur  différentes  mers  »  &  ju(qM 
dans  la  Méditerranée*  3  23  &  324. 

PÉTREL-PUFFIN  brim.  Sa  defcrip- 
tion par  Edwards ,  fous  le  nom 
de  grand  pétrel  noir,  ^x6. 

PÉTREL-PUFFIN  gris-blanc ,ietà 
Saint-  Ki/da  ou  Fulmar ;  la  drf» 
cription  &  (à  manière  de  fè  nourrir 
fur  le  dos  des  baleines  vivamoi 

PÉTREL  (très-grand)  quibrmâth 
huejfos  des  Efpagnoh,  qui  veut  dît 
brifeur  d'os;  quelques  nodces  « 
fujet  de  cette  eipèce  encoie  pet 
connue ,  mais  qui  efl  certaineniCBl 
du  genre  des  pétrels,  3  19  & 320» 

PÉTRELS  (  les  )  font ,  de  tous  les 
oifeaux  qui  fréquentent  les  hanes 
mers  y  les  plus  étrangers  à  la  tene» 
&  pour  ainfi  dire  les  plus  marins, 
&  ceux  qui  fe  livrent  le  pios 
audacieufement  aux  vents  &  aux 
flots,  298.  —  Quelque  loin  que 
les  Navigateurs  fe  foient  pon& 
fur  les  mers ,  ils  ont  trouvé  ces 
oifeaux  qui  les  y  avoient  devancëSf 
ibid.  —  Les  pétrels  ajouteiu  «S 
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facultés  du  vol  &  de  la  nage , 
celle  de  marcher  ou  courir  en 
quelque  manière  fur  les  eaux  ,2^8. 
—  Et  c'eft  d'où  leur  vient  le  nom 
de  pétrel  ou  petit  phrre ,  299.  — 
Leurs  efpèces  font  nombreufes  ; 
conformation  cara6lériftique  du 
bec  &  des  pieds  dans  ces  efpèces, 
&  leur  divin  on  en  deux  familles , 
ibid.  &  300.  —  \^es  pétrels  propre- 
ment  dits ,  forment  la  première ,  & 
les  pétrels'puffins  la  féconde  de  ces 
/amilles ,  ibid»  —  Leur  inftindl  & 
leurs  habitudes  communes  ,  leur 
ponie  &  la  nourriture  de  leurs 
petits  ;  avis  important  aux  chailèurs 
quifles  dénichent  ,301. 
PiLET  (le).  Defcription  de  ce 
canard,  199  & fuiy.  —  Sa  chair 
eft  en  tout  préférable  à  celle  du 
canard  fauvage  ,  200.  —  Il  fe 
tient  fur  les  grands  étangs  où  fon 
cri  s'eniend  d'alfez  loin ,  200  de 
^01.  —  Il  (èmble  faire  la  nuance 
des  canards  aux  farcelles ,  rapports 
qu'il  a  avec  les  dernières ^  ibid. — 
différence  du  mâle  avec  la  femelle, 
Ibid^  —  Le  caraAère  de  la  longue 
queue  fuffit  pour  faire  didinguer 
ce  canard  de  tous  les  autres  ,  ibid. 
— .  Il  paroit  que  l'efpèce  eft  com- 
mune aux  deux  continens,  on  la 
icconnoît  dans  le  T-^f^hoa  du 
Mexique ,  de  Fernand«s ,  ibid^ 
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Pingouin  (  le  )  efl  revêm  de 
véritables  plumes  ,  quoique  trcs- 
courtes  ,  nuis  qui  n'ont  pas 
l'apparence  de  poils  ou  d'écaillés 
comme  les  plumules  du  manchot, 
376.  —  Les  efpèces  des  pingouins 
paroiflent  occuper  les  mers  fep- 
tentrionales  ,  tout  comme  celles 
des  manchots  rcinpliflent  les  vafies 
mers  auflralei ,  376  &  3  8  .  —  Les 
uns  &  les  autres  fe  tiennent  pref- 
que  continuellement  à  la  mer ,  ne 
pouvant  prendre  à  terre  qu'une 
pofjtion  fatigante  &  j-énible,  ibid» 
Pingouin  (  le  )  première  cfjièce. 
Quoique  fon  aile  ait  encore  quel- 
que longueur  ,  &  foit  garnie  de 
pennes ,  il  ne  paroit  pas  pouvgir 
voler  ,  390.  —  Defcription  de 
fon  plumage  A  de  la  forme  du 
bec  &  des  pieds,  390  &  391.— 
Côtes  du  Nord  où  il  fe  rencontre 
ôc  où  il  niche  ,  &  conjedures  fur 
fa  retraite  d'hiver,  391  &  392, 
Pingouin  (le grand).  Defcription 
de  cet  oifeau  ,393  &  fuiv.  —  Ses 
ailes  ne  peuvent  lui  fervir  pour 
s'élever  en  l'air,  il  demeure  tou- 
jours fur  l'eau,  à  l'exception  du 
temps  de  la  ponte  &  de  la  nichée, 
394.  —  L'efpèce  en  paroit  peu 
nombreufe;  lieux  où  elle  le  trouve, 
ibid.  (y  fuiv.  —  h'a/cpa  des  Gioën- 
landois  paroit  devoir  fe  rapporter 
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à  notre  grand  pingouin,  395-  — 
Les  prétendus  pingouins  décrits 
dans  le  voyage  de  la  Martinière , 
font  évidemment  des  pélicans,/^///. 

Pingouin  (petit).  Cet  oifeau 
eft  indiqué  dans  Belon  ,  fous  le 

•  nom  de  plongeon  de  mer,  396. — 
Raifons  de  douter  qu'il  appartienne 
àja  famille  des  pingouins,  397. 
—  Sa  defcription  par  Belon ,  ïbid. 
&  fuiv. 

Pingouins  &  Manchots.  Voye-^^ 
oifeaux  fans  ailes. 

Pipelines  { les  )  de  Frézier , 
rapportées,  mais  avec  incertitude, 
aux  mouettes ,  429. 

Plongeur  ( petit  pétrel )  du 
capitaine  Cook ,  333. 

Poulet-  de  la  mère  Carey,  de% 
matelots  Hollandois,  rapporté  au 
très-grand  pétrel ,  334. 


i^UAU CHiCHiL,de  Fernandès ; 
notice  de  ce  petit  oifeau,  421. 

R 

JK  O  T  J  E  de  Groenland  &  de 
Spitzberg ,  rapporté  à  Toifèau  de 
tempête ,  332.  —  Defcription  du 
rotje  &  de  (a  nichée,  par  les  voya- 
geurs Hollandois  &  par  Anderfon^, 
333- 


i^  A  L  OT  A  z  i  R  de  Vile  di  L^êê; 
forte  de  très-pethe  (krcelle,  2^3. 

Sarcelle  a  queue  épineuji.  Des- 
cription &  caraâère  dlAinâif  de 
cet  oifeau,  282.  —  Il  eft  nitmcl 
à  la  Guiane ,  &  n'a  guère  que  onze 
ou  douze  pouces  de  longueur  1 
ibid. 

Sarcelle  blanche  ù' nom,  finr- 
nommée  la  religieufe,  parce  qn'ele 
porte  une  robe  blanche ,  un  bu* 
deau  blanc  ^  avec  coifiè  &  maiiMi 
noirs  ,  2  S 4.  —  Sa  taille  eftà-peo- 
près  celle  de  notre  (àrcelle  »  HiL 
—  Elle  fe  trouve  à  la  Loufiaoei 
ibid.  —  Sa  facilité  à  reparobe, 
Tindant après  avoir  pJongéyiaae 
très-grande  diftance  »  eft  viaiftB- 
blablement  la  caufe  pour  bqodb 
les  pêcheurs  de  Terre  -  nenfe  U 
ont  donné  le  nom  d^ejptit^  aïj. 

Sarcelle  brune ey àlancàe.Jk^ 
cription  de  cette  fàrcelle,  287.— 
Elle  ne  craint  pas  la  plus  gnaib 
rigueur  du  froid ,  &  on  la  cpoote 
au  fond  de  la  baie  d*Hiidtai| 
288. 

Sarcelle  commune.  Sacfe(ciipdoob 
261.  —  Différence  de  h  fbndk 
avec  le  mâle,  262.  —  Cette  iffé* 
rence  eft  en  général  fi  grande  dvs 
lès  farcelles ,  de  même  que  dins 

te 
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les  ctnârds  ,  que  les  chafTeurs 
peu.expérimente's  s'y  méprennent, 
&  ces  méprifès  ont  produit  une 
foule  de  dénominations  impropres, 
contre  lefquelles  les  Naturalifles 
doivent  être  en  garde  ,  pour  ne 
pas  multiplier  les  efpèces  fur  la 
feule  différence  des  couleurs  qui 
fe  trouvent  dans  les  oifeaux  9  2.6^. 
—  Le  mâle  farcelle  au  temps  de  la 
panade  I  fait  entendre  un  cri  fem- 
blable  à  celui  du  râle ,  ibid.  —  La 
femelle  ne  ait  guère  fon  nid  dans 
nos  provinces  ,  &  preique  tous 
ces  oiieaux  nous  quittent  avant  le 
15  ou  le  20  avril  ,  ibid,  —  Ils 
vcrfent  par  bandes  dans  le  temps 
•de  leurs  voyages,  mais  (ans  garder, 
-  comme  les  canards ,  d'ordre  régu- 
lier, ibid,  — Leurs  autres  habitudes 
•  naturelles  y  ibid.  ù'fuiv. 

Sarcelle  de  Coromandel  eft  plus 
petite  au  moins  d'un  quart  que  la 
ikrcelie  commune  ;  defcription  de 
cette  farcelle,  275. 

S  AR CELLE  d'Egypte.  Defcription 
du  mâle  &  de  la  femelle  dans  cette 
e(jf>cce  qu'on  aifure  fe  trouver  en 
Égyptç,273. 

Sarcelle  d'ét6  Sa  defcription , 
a(ïp  &  fuiy.  —  La  farcelle  d'été , 
décrite  par  M.  Bâillon ,  paroît  de- 
voir (e  rapporter  à  la  petite  farcelle 
tu  non  pas  à  la  farcelle  d'été  1  de 

Oifeaux ,  Tome  IX. 
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Rày,  270.  —  Defcription  de  cette 
(àrcelle  qu'on  nomme  criquart  ou 
criquet  en  Picardie;  (es  habitudes 
naturelles ,  ibid.  &  fuis.  —  Elle 
s'apprivoife  aifément ,  &  s'accou- 
tume en  très -peu  de  temps  à  la 
domefticité ,  ibidé  —  Ces  farcelles 
ne  ie  tiennent  pas  ,  comme  les 
autres,  attroupées  ,271.  —Def- 
cription de  leurs  nids,  nombre  des 
œufs,  &  durée  de  l'incubation, 
272.  —  Defcription  des  jeunes 
criquarts,  ibid.  —  Cet  oifeau  n'eft 
pas  des  pays  (èptentrionaux ,  &  il 
eft  très-fenfible  au  froid,  ibid. — 

.  Il  eft  à  croire  qu'il  ne  vit  pas  long* 
temps ,  vu  fon  prompt  accroiflc- 
ment,  273. 

Sarcelle  de  Féroi  ( la )  eft  un 
peu  moins  grande  que  la  (àrcelle 
commune;  fa  defcription,  278. 

Sarcelle  de  Java  (la)  eft  de 
la  taille  de  la  (arcelle  commune  ; 
(à  defcription  ,  27  j  &  fuiv. 

Sarcelle   de  la  Caroline.  Sa 

.  defcription,  286  &fuiv.  —  Nous 
n'avons  pas  connoiftànce  que  cette 
e(pèce  fe  trouve  en  d'autres  con- 
trées que  la  Caroline  ,287. 

Sarcelle  de  la  Chine.  Sa  def- 
cription ,  276.  —  Caraélère  (în- 
gulier  de  cette  efpèce ,  277. 

Sarcelle  de  Madagafcar.  Sa 
defcription^  274. 

Nnn 
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Sahcelle  du  Mexique,  Sa 
defcription  ,  285.  —  L'ëpUhète 
donnée  par  Fernaiidés  à  la  femelle , 
feaible  dire  qu'elle  fait  abattre  5c 
couper  les  Joncs  pour  eu  former 
ou  y  poier  fon  nid,  %%^* 

SakC£ll£  ( petite}.  5a defcription, 
;26j.  —  Cette  efpèce  niche  fur 
nos  étangs,  ëi  refle  dans  te  pays 
toute  Tannée,  266.  — ^Conftruc- 
tian  de  fbn  nid ,  2^7.  —  Nombre  & 
couleur  des  œufs  ;  la  fetnelle  feule 
s'occupe  du  foin  de  la  couvée  , 
îyy^ —  Habitudes  naturelles  de  ces 
cifeaux  ^  dont  Telpèce  ell  connue 
en  Brie  >  ibîd*  *—  Chafle  qu'on 
en  fait  en  Pologne,  au  moyen  de 
filets  tendus  d'un  arbre  à  l'autre , 
dans  lefquels  ces  farcelles  donnent 
lorfqu'elles  fê  lèvent  de  deÛus  les 
iftangs  ,  ibid.  —  Le  nom  grec 
pkûfcûs ,  paroît  défigner  Ipéciale- 
iTient  la  petite  farceile  ,  268, 

Sarcelle  raujfè  à  longue  quem. 
Sa  defcripdon,  283.  —  Ses  rap- 
ports &  fes  différences  avec  la  far- 
ceile à  queue  épineuie,  ibid* 

Sarcelle  faucroureue  (  la)  nous 
paroît  être  de  la  même  efpèce  que 
hfùrcilk  de  Virginie  de  Catefby, 
Si  la  même  que  la  fàrceïïefouirûureu 
de  Crfyenne,  28  1  *  —  Defcription 
de  cette  farceile,  ikid^  —  Eile  efl 
irès-avide  de  riz ,  &  mange  auffi 
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d'une  efjpèce  d*avoine  fauTige  qm 
croît  dans  les  marécages  ;  l'une 
&  l'autre  de  ces  nourritures  l*eo- 
graifle  extrêmement ,  ^  donne  i  & 
chair  un  goût  exquis  ,  zS  1 . 

Sarcelle Jôucrourm*  Sa  delcri|^ 
tion  ,  279  ^fuh*  ^-  Elle  (e  troure 
à  Cayenne  ,  à  la  Caroline  ,  & 
vraifèmblablement  dans  b^ucoop 
d'autres  endroits  de  l'Amérîqite» 
280*  —  Sa  chair  ert  délicate  &  4e 
bon  goût  j  ibld* 

Sarcelles  (  ies  )  forment  su 
genre  fubalterne»  fecondaire,  pirf 
que  aufîi  nombreux  que  celui  des 
canards  ,  &  qui  ne  (emble  6it 
que  pour  le  repréftnter  &  le  nffl^ 
duire  à  nos  yeux  ^  Ams  un  pis 
petit  module ,  2j8,  ^  Les  <if« 
celles  ne  ^nt  proprement  qnt 
des  canards  bien  plus  petits  qot 
les  autres  ,  mais  qui  du  reDe  leor 
reflèmblent  ,  non  -  leulemeat  fw 
les  habitudes  naturelles  &  par  h 
conformation  ,  mais  eticore  \m 
l'ordonnance  du  plumage  &  mfii^H 
par  la  grande  diflTérence  des  cClP 
leurs  qui  fe  trouvent  eturc  bi 
mâles  &  les  femeJIes  ,  ik\L  — 
Les  farcelfes  étoient  aflez  eftiiiM 
chez  les  Romains  t  poiu^  qtî*Ge 
prit  la  peine  de  fes  niulriplaer,flt 
les  élevant  eit  domefticité.  ^tm 
réunirions  fans  doute  i  les  cfcw 
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étmtmty  259.  —  Quelques-unes 
des  efpèces  des  fkrcelles  (e  font 
portées  jufqu'aux  extrémités  des 
continens ,  ibid.  —  Chacune  des 
efpèces  de  fkrcelles  paroît  jpropre 
ic  particulière  à  un  continent  ou  à 
l'autre ,  &  à  l'exception  de  notre 
grande  &  petite  farcelle  >  aucune 
autre  ne  paroît  fe  uouver  dans 
tous  les  deux  9  279. 
Stariki  &  Gloupichi  de  Steller» 
43  î- 


IadORNE  (le)  paroît  être  le 
même  oifèau  que  le  chenalopex  ou 
vulpanfcr  des  Anciens ,  205.  —II 
fe  gîte  en  effet  comme  le  renard , 
&  fait  fa  couvée  dans  des  trous 
qu'U  difpute  &  enlève  ordinaire- 
ment aux  lapins  ,  20  e.  •—  Le 
tadorne  appartient  à  la  famille  des 
canards,  &  non  pas  à  celle  des 
oies;  fa  defcription,  207  & fuïv. 
w.  Qualités  de  fa  ctiair  &  de  fes 
œufs,  208  &  fuîv.  —  II  paroît 
que  les  tadornes  fe  trouvent  dans 
les  climats  froids  comme  dans  les 
pays  tempérés,  &  qu'ils  fe  font 
portés  jufqu'aux  terres  Auftrales; 
cependant  Tefpèce  ne  s'efl  pas 
également  répandue  flir  toutes  les 
côtes  de  nos  régions  feptentrio- 
nales  ,   209.  — •  Us  habitent  de 
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préférence  fur  les  bords  de  la 
mer,  mais  on  ne  laiflè  pas  d'en 
rencontrer  quelques-uns  fur  des 
rivières  ou  des  lacs  même  aflèz 
éloignés  dans  les  terres.  Ponte  & 
durée  de  l'incubation  ,210. — Dès 
le  lendemain  du  jour  que  la  couvée 
efl  éciofè  ,  le  père  &  la  mère 
conduifènt  les  petits  à  la  mer ,  & 
de  ce  moment  ils  ne  paroiflênt 
plus  à  terre ,  ibïd. — Rufe  employée 
par  la  mère  tadorne  pour  fauver 
fa  couvée  ,  21  !•  —  Defcription 
des  petits  tadornes  ;  ce  n'eft  qu'à 
la  féconde  année  que  les  couleurs 
de  leurs  plumes  ont  tout  leur 
éclat  ,212.  —  Raifon  de  croire 
que  le  mâle  n'eft  propre  à  la 
génération  que  dans  cette  féconde 
année  ,  213.  —  Nourriture  du 
tadorne  fàuvage  ,  ibid.  —  Les 
jeunet  tadornes  élevés  par  une 
cane  ,  s'habituent  aifément  à  la 
domefticité  &  vivent  dans  les  bafïe- 
cours   comme  les  canards  ,  ibid^ 

—  On  ne  voit  jamais  les  tadornes 
fàuvages  raflemblés  en  troupes  » 
mais  feulement  par  couples ,  ibîd» 

—  Ils  femblent  en  s'appariant  con- 
traéler  un  nœud  indifibluble ,  &  le 
mâle  fe  montre  fort  jaloux ,  ibid. 

—  Maladie  fingulière  des  tadornes 
privés  ,  caufée  par  le  défiiut  de 
fel  marin ,  2 1 4.  —  Obfervations 
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fur  ces  oî féaux  en  domeflické  , 
A 1 4  &  2 1  j.  —  Les  tadornes  ref- 
femblent  aux  canards ,  autant  par 
les  habitudes  naturelles  que  par  la 
forme  du  corps ,  feulement  ils  ont 
plus  de  légèreté ,  de  gatté  &  de 
vivacité  ,  iùid*  —  Caradère  paru- 
culier  à  cette  efpèce  ^  de  conferver 
en  toute  laifon ,  les  belles  couleurs 
de  fon  plumage  ,  iùtd.  ^~  Il  feroit 
à  defirer  que  Ton  pût  obtenir  une 
race  domeflique  de  ces  oifeaux , 
mais  leur  naturel  &  leur  tcmpë- 
rameiit  fetnblent  les  fixer  k  h  mer 
&  les  éloigner  des  eaux  douces  ^ 
iùid*  éf  foiVé 

7  A  V  o  N  des  Phllippims,  Particu- 
larités bkarres  Se  mcme  abfurdes 
qu'en  racontent  certains  Voya- 
geurs, 43^^  437- 

To  R  N  o  VI A  R  s  u  JE ,  ùlfemi  des  mers 
de  Groenlûnd,  ftlon  Egède  ^  426. 

To  u  R  P  A  N  ûn  T  U  R  PA  M  { le  )  eft 
une  efpèce  de  canard  de  Siùérie* 
Sa  notice  par  M.  Gmelin,  291. 

V 

ViNCEON  ffu  GlNGEON.  Def- 
cription  âc  habitudes  naturelles  de 
ce  canard,  176  ù'fuiv.  —  Il  fait 
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gingeomiau%  >  178,  —  Pris  qtieT- 
ques  jours  après  leur  naîHânce, 
Us  font  défà  trés-dtfiiciles  a  apprt* 
voîfefj  &  ont  dé;à  gagne  rhtunav 
fauvage  6c  farouche  de  leurs  pèm 
&  mère  i  leur  accroillemeot  eft 
aflèz  prompt  ,  ibid^  *—  On  pot 
faire  couver  ét%  otuh  de  gtc 
par  des  poules ,  &  par-Ia  ft 
curer  d^^  gingeons  domefUqii 
ibid*  éf  fuh.  —  La  cKair  des  gii- 
geons  privés  eft  excellente,  179» 

—  Une  raifon  de  plus ,  de  delîfir 
de  réduire  cette  efpèce  en  donsej^ 
licite  »  eft  rintérêt  qu'il  y  auioû 
à  la  déu-uire  ou  rafTaiblir  ,  di 
moins  dans  Tétat  fauvage  ,  ptrct 
qu'ils  dévaftent  les  ctUtuies  ,  lfv£ 
— *  Nourriture  des  gingeons  ,  HU* 

—  Leur  cri  eft  un  véritable  fiffiet 
que  Ton  fait  imiter  »  ihld*  —  Ib 
ont  Thabitude  de  fe  |>ercher  fit 
les  arbres ,  &  n*oni  pas  le  pU 
auflj  fourni  que  les  canards 
pays  froids  j  Ikid.  —  Les  gingeom 
font  ,  dans  la  bafJe  -  cour  ^  Iss 
ennemis  déclarés  de  toute  ti  1^ 
laille  »  1 8o«  --  Leur  canâcir  eft 
méchant  6c  querelleur»  mdskm 
force  heureufemeiit  n^égafe  piS 
leur  animofité,   181, 


fa  ponte  dans  nos  îles  en  janvier,      Woures-fEique  dk  Maiëg^m 
tL  en  mars  on  trouve  des  petits;         efpèce  de  canard  à  crlte,  ajj, 
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E  T 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES 

NOMS  DES  OISEAUX. 


O.  A  L  g"e  ,  en  Danois  ;  Guillemot.  Ab  u  B  i  L  L  a,  en  Efpagnol ,  Huppe» 

Volume  IX,  page  350.  VoL  VI,  440, 

^ANGITCH  (!£/ KiANGlTCHydes  AcACAHOACTLi ,    de  Fernandès» 

Kamtfchadales  ;  Canard  à  longue  rapporté  au  genre  du  Héron,  Vol» 

fueue ,  de  Terre-neuve.  Idem ,  204.  IX,  423, 

A.  A  R,  en  Allemand;  Aigle  eommun.  AcACAHOACTLi ,  de  Niéremberg, 

Vol.  I,  %6.  efpèce  de  Cigogne  om  de  Jabiru» 

A.BADAVINE,  d'Albin  ;  Tarin.  Vol.  VII,  213. 


Vol.  IV,  222. 
A.BAS1E,  en  Arabe;  Martinet  noir. 

Vol.  VI,  643. 
Abellerola^  en  Catalan;  Guêpier. 

Ibid.  481. 
Aberduvin  ,  en  Anglois,  fuivant 

Klein  ;  Tarin.  Vol.  TV,  222, 
Aboukerdan,  de  Montconys; 

Spatule.  Vol.  IX,  423. 


AcACALOTLi  de  Femandès,  Acalot* 

VoL  VIII,  4j. 
ACALANTHIS,  Tarin.  Vol.  IV9 

221. 

Ac  A  L  o  T  »  efpèce  de  Courlis.  VoL 

VIII,  45. 
Ac  A  M  AC  u ,  de  Seba;  AfoucheroUe- 

kuppi ,  à  tSte  eouleur  d'aeier  polu 

VoL  IV,  Jj8. 


Aboyeur  d'Albin,  Barge aboyeufe*  ACANGUES,  à  Madagafcar;  Pein^ 

VoL  VII,  joi.  tade.  VoL  II ,    188. 

Abroyca  YN ,  dans  Gefner  ;  Hirorh  ÀKANertS ,  en  grec  moderne  ;  Ckar-^ 

délie  de  rivage.  VoL  VI,  63  2.  dmmertî.  Vol.  IV,  1 87. 

Oifcaux,  Tome  UL  ^ 
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AKAKai'S,  nom  grec  appliqué  au 
Tarîfi.  VqL  IV,  216. 

ACANTHIS  ROMAN  A ,  de  quelques- 
uns  ;  Remti.    VoL  V,  4^3- 

AKANer  AAI2,  en  Grec ,  dans  Bélon  ; 

,    HiranéHe  de  fenêtre*  VoL  VI,  614- 

A  C  A  N  T  H  U  s  ,  acantilis  ;  Tarin, 
VoL  IV,  22  K 

AcATECHiCHICTLi  de  Femaiidès ; 
AcûiichUi,  Ibid*  234, 

ACATECHILI,  du  Mexique, 
rapporté  au  Tarin*  Ibïi. 

A  c  c  E^G  G  I  A ,  en  Tofcane  ;  Bécajfr, 
VqL  VII,  462, 

ACCIPITER,  en  Latin,  nom  géné- 
rique pour  les  Épervkrs*   Vol*  I^ 

lOJ. 

ACCJPITER  Canîkûrophagus ,  de 
Charleton;  Engoulevent,  VoL  VI, 

fringUkrius ,  en  Latin  ;  Êpef" 

vîer*    VqL  I,  22  j. 
fufeus,  de  Frifch;    Fûucm* 
ïûid*  249. 

*^^—^   major  frmko  ,    de  Gefner  ; 
Autour.  Ibîd.  230, 

mimr,  de  Gefiier;  Épervkr, 

IbuL  22 j, 

'  pûlumbûTws,  de  Gefiier;  Au- 

tour. Ibid.  230, 

*    »       Jlellaris  ^  en   Latin;  Autour. 
Ibid. 

m    ■       filhmus     fia     gyttatus,A^ 
Ffifchi  Autour,  IHd, 


AcEE ,  en  Poitou  j  Sicafe,  FW.  VU, 

462.  ■ 

AcHALALACTLi,au  Mexique; 

AlatlU  Ibid.  20 S, 
ACHAL-GAGILA,  en  AiJb^i gmii 

Aigle.  VoL  /,  76. 
A  c  H  B  o  B  B  A I  du  doifleur  Shiir; 

elpèce  de  Vautoun  Ibld*  1  67, 
AciNTLi,  efpèce  de  p0uk ^ 

VoL  Vin,  208. 

AciTLî ,  aqueus lepuSj  de  Femindcs; 

Grèbe  eotnu,  Ihid*  ajô, 
A  C  I  T  L I ,  mergus  Americmmi  if  j 

Hernandès  ;  grih  huppé,  iàiàm,  ! 

233, 
AcKER-TRAPPE,  en  AUeiisa»I;    . 

Outarde.    VoL  II,   i  j,  ■ 

A  c  o  c  H  o  ou  Coq  de  Mad;^ifiar;  ^ 

Ibid,   117. 
AcOLCHijde  FemAndès;  Cmv* 

deur.  VoL  III,   2 1 4* 

ACOLCHI  0^  ACO  LCHlCBIf 
de  Séba  ;  rapporté  aux  Tm^iâku 
IMd.  206. 

AcoLCHiCHi»  des  Mcai 
Commandeur.  Iàid~    2 1 4- 

A  C  O  L  I N  S ,  de  Fernandcs  ;  X^K 
VoL   VIII,   168. 

A  ç  OR  E  5  [oifeauie),  dans  TUifitiè^ 
gén*  des  Voyages*  VêL  IX,  4)|L 

A  C  O  T  O  T  L  OQ  u  I  C  H  I  T  L^   lk 

Fernandès  j  RouffereiU.  Pât  itf. 


D   E  's      0   t 

ACREDULA,  cTiez  quelqnes-uns ; 

Roffignol.  Vol.  V,   82. 
Kcv icxjiTZCkT h  \  Mouette  du  lac 

Ju  Mexique,  Vol.  VIII,  440. 
Ad,   Ad  A;    en  Suédois,    Eider. 

Vol.  IX,   103. 
A  D  A  R  y  en  Iflande  ;  Eider.  Ibid, 
Add er-b I r d ,  en  Anglois ;  Pie- 

grieche  grife.  Vol.  1 ,  2^6. 
AAEfN,  en grcQ vulgaire;  Hirondelle. 

Vol.  VI,  554. 
A  D  £  L  £  R  9  en  Allemand  y  grand 

Aigle.  Vol.  I j  76. 
A  D  £  N ,  en  Porai|;ais;  Canard.  Vol 

IX,  115. 
Ao£P£LLUS,  de  quelques-uns; 

Jafeur,  Vol.  III j  439. 
Aderyn  y  DROELLy  en  Gallois; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  j  1 4. 
Aderyn YTo, en  Gallois;  Moineau» 

Vol.  III,  474. 
A  D  L  £  R  ,    en    Allemand  ;    Aigle 

commun.  Vol.  I,   86. 
Admi R A N D A  avis  cucullata  aquaticœ 

fpecies^  du  Mufcum  Befler  ;-  Gribc 

cornu.  Vol.  VIII,  236. 
ADONi^AiDONl,en  grec  mo- 
derne; Roffignol.  Vol.  IV,   81. 
Aed,  Aeda,  en  Suédois  ;  Eider. 

Vol.  IX,  103. 

AfiI>AR-FUGL,    AEDD£R,en 

Iflande;  Eider.  Ibid.  103. 
'AHAn'K ,  en  Grec  ;  Rojignol.  Vol.  V, 
Si. 


SEAUX.  y 

Aee-boèr,  à  BornhoLn ;  Eider. 

Vol.  IX,   103. 
A  E  E-F  u  G  L ,  à  Drontheim  ;  Eidef. 

Ibid. 
Aeeîch-heunlin, en  Allemand; 

Râle  d'eau.  Vol.  VII,   i  î4. 
a'efa,  en  Grec;  Vanneau.  Ibid.  48# 
Aegerst,  en  Allemand  ;  Pic» 

Vol.  III,  8j. 
iEGERST-spECHT,  en  Suifli; 

Épeiche.  Vol.  VII,  j/. 
i£GOCEPHALA  de  Linnxus  f  grande 

Barge  ahoyeufe.  Ibid.  50  j. 
jEgocephalus  Bellonii,  dans 

Willughby,  grande  Barge  aboyeufc, 

Ibid. 
A  E  L  c  K  9  en  Saxon  ;  Choucas.  Vol. 

III,  6p. 
Aelster  y  en  Allemand  ;  Pic.  Ibid. 

85. 
AENDEyAENTE^en  Flamand, 

Canard.  Vol.  IX,   1 1  j. 
Aengsnaerpa»   dans  i'UpIande; 

Râle  de  terre.  Vol.  III,   146. 
Aerblick^  en  Illande ;  Eider. 

Vol.  IX,  103. 
Aerbolte,  en  Danois  ;  Eider. 

Ibid 
A  £  R  -  FU  G  L  ,  en  Danob  ;   Eider* 

Ibid.   103, 
Aerla,  Saede  r-a  e  r  l  a  ,  en 

Suédois  ;  Lavandière.  Vol.  K,  2  j  i . 
'KïSd'^,  en  Grec,   félon  quelques» 

mis;  Çuepier.  Vol»  VI ,  480, 
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Aerta  ,  en  Suédois  \p€tît€  Sarcelli* 

Voi  IX,  2.6  s. 
^RFUGL,  enNonv€gîeri;  Huppe. 

V^L  Vif  441. 
jESALO,  en  Latin,  formé  du  Grec; 

ÉmirUhn.  Vol.  I .  :i88. 
>E  s  A  L  o  N  ,  de  Frifch  ;    Hoârcau. 

Ibié.  277- 
AestEIC,  à  Drontheim ;  Eider, 

Vol  IX,   103. 
jEthya  ,  en  Latin  formé  du  Greci 

Plongeon,  VoL  VIII,  228. 
él^tOT.,  en  Grec  ;  AigU ,  aigk  com- 
mun^ VoL  I,   8d, 
A'ifourNH'sios,   en  Grec;  grand 

Aigle*  IbUL  j6. 
A*ET*o2  AArn^*ON02,  en  Grec  (Aigle 

aux  Oè vrei)  ;  Aigle  commun*  Itid.  8  8  • 
A  E  X  L  E  R  ^  en  Flamand  :  Pïe*  VoL 

III,  85. 
A  F  R  A ,  de  Linnafus  ;    Smû-manga 

vert  â  gorge  rouge.  VqL  V,  j  1 4. 
Agace  oii  A  g  a  s  s  e  ,  en  vieux 

François  ;  Pie*  Vol  III,  8  j . 
Agami.  VqL  IV,  48 y. 

A  G  A  s  c  A  K  A  N  ,  en  Turc  ;  ShîeHe* 
VùL  V;  460, 

'ArBA'Aiox ,  en  Grec  ,  dans  Scli- 
wenckfeld;  Alouette*  Uid*  2, 

Agelaster  m  Algaster,  en 
Allemajid;  Pie.  Vol  II J,   85, 

ACER-HONE,  en  Norwégien;  RâU 
de  terre.  VoL  VIII,  1^6. 


Agerluster,  eti  Allemand;  Pk, 
VoL  III,  «s*  I 

*ArioKO'K>s  ,   en    grec    modcroe  , 
fuivant  Aldrovande;  Ui^ppe*  VêL 

VI ,  44o< 
AnonETi'NOS,  en  grec  modernet 

fuivant  Belon  ;  Huppe.  Uid*  4^9* 
AcRiPENNE  ou  Ortolan  A 

riz,  VoL  IV,  ^17.  M 

A  c  R  o  ,   en  Catalan  :  Herm*  VeL  ^ 

VII,  342- 
Agrolle,     en    Baurboimœ; 

Corinne,  VoL  II f,  45- 
Agrotti  ,  vers  Sienne  éfe  Manioi«;j 

Pélifûn.  Vol  VIII,  282. 
A  G  K  o  T  T  o ,   en  Italien  ;  PiBem 

Itid,  I 

^fiù  u  A  p  £  c  A  c  A  des  Brafi&œ; 

Jûcana-ptea*  Ibid*  190* 
Aguxgussin,  en  Tiircî  i?ràd{(| 

VqL  V,   ^61. 
Acur  ,  en  Hébreu ,  félon  Bocbft; 

Grue.  VùL  VII,  287,  | 

A  G  u  R  ou  H  A  G  U  R ,  en  HAm  ; 

Hirondelle.  VoL  Vf,  $$%. 
AHL-FOCELp  en  Suédois;  Fit 

VoL  IX t   159. 
A  H  L  T 1 T  A  p  en  Suédott  ;  JHi^gt 

à  longue  queue.  Vol*  Vf  4|7* 
A  H  o  N  Q  U  E    des    Hufons  ;   Ok 

fauvagf*   Vol  IX,  5  1  * 
aiTa'sta,  en  grec  modeme;  lfc| 

Vol  III,  %h 


i. 


DBS      O   I 

ïl'irrTAAOS,  en  Grec;  Adéfange. 

Vol,  V,  ^77^ 
AïriTAAOS  oPBiNo'sd'Ariftoce; 
Mifange  à  hngue  queue.  Ibid.  43  6. 
Ëtmeo^t  en  Grec,  fuivant  Belon; 

Linotte.  Vol.  IV,  6^ . 
AlG  LE  (grand).  Vol.  I,  y 6. 

(petit)*  Ibîd.  91. 
É^    ■■  ■  I  à  queue  blanche  ;  Pigargue. 

Ibid.  100. 
■  à    queue   blanche    d'Albin  ; 

Sêus-bu^e.  Ibîd.  21  j. 
,    ■■■     à   queue  blanche  d'EIiis  & 
d'Edwards  ;  Aigle  eommun. 
Jbid.  Sd. 
^  à  <pieiie   fburchut  ;  Aiîlan» 
Jbid.   198. 

—  i  tête  blanche  de  Catefby  & 
de  BrUTon  ;  Pigargue, 
Jbid.  99. 

-  brun  ;  Aigle  commun.  Ibid.  87. 

-  cajoardière  de  Kolbe  ;  petit 
Aigle.  Ibid.  93. 

—  commun.  Ibid.  8  6. 
-couronné,  de  Barbot.    Ibid» 

140. 

—  couronné,  de  Barbot;  rap* 
porté  à  V Aigle  de  VOré- 
noque.   Ibid. 

-dfe  rOrénoqœ.   Ibid.  93  & 

-  de  mer  ;  Balbuzard.  Ibid.  103. 
»  de  Pondichery  ou  des  Mala- 

bares.  Ibid.  î^6. 


SEAUX.  5 

Aid  LE  doré,  grand  Aigle.  Vol.  I,  y  6. 
du  Brefil  ;  Urubitinga.  Ibid. 

141. 
'  ■    ■      du  Cap,  de  Kolbe  ;  Vautour 

urubu.  Ibid.  \yy. 

—  du  Pérou,  de  Garcilaflb;  ^/^ 

de  VOrinoque,  Ibid.  139. 
'    '        huppé  d'Afrique,  de  Briffon, 

rapporté  à  \ Aigle  dVri- 

noque.  Ibid% 
huppé  du  Brefil,  de  Briflbn; 

Aigle  de  l'Orénoque.  Ibid. 

»37- 

■  noble;  grand  Aigle.  Jbid.  yé. 
■floir^  Aigle  commun.  ïbid.  87. 

'  noir ,  de  Belon  ;  Aigle  commun^ 

Ibid.  %6. 

*- -noir,  de  Briflbn;  Aigle  commun. 

Ibid. 

—  roux  ;:  grand  Aigle.  Ibid.  y  6. 

■  '        royal.  Idem ,  ibid. 

tacheté  ;  petit  Aigle.  Ibid.  9 1 . 

^ tacheté,  de  Briflbn  ,  Jdtm^ 

ibid. 
Aigle-don,  par   corruption 

d'Eider-don    (duvet    d'Eider)» 

Vol.  IX,  104. 
AlrnAio2  ,    en  Grec  ;      Chouette. 

Vol.  J,  372. 
A'irr20H'AA2 ,  en  Grec  ;  Engoulevents 

Vol.  VI,  512. 
Aigrette,  efpèce  de  Héron. 

Vol.  VII,  ^yz. 
*"■         (grande).  Idem,  ibid^  ^yj^ 
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Aigrette  (petite}*  VoL  VU*  37^* 
■  roufle,  léidl 

A  J  M  o  u  ,  par  les  naturels  de   la 
Guyane;    Tîmmûu  mâgauû*  VoL 

JK  508- 
A 1  R  O  N  £,  en  Italien  ;  Héron»  V&lf 

^  VU,  342. 
A 1  R  o  N-N I G  R  O  s  par  les  Italiens  ; 

Cmrlis  Vin.  VoL  VIIJ,  29* 
AlSA*AnN ,   en     Grec  ;     Emérilhm 

VùL  I,  2S8. 
"AlBXA,  en  Grec;  Pkngion.    VoL 

VIII,    250. 
AlURl^-APARA,   d^is  Marcgrare ; 
Crik{Y^nété).  VoL  Vif  250. 

« c  A  T  1  N  G  A ,  de  Mârcgrave- 

Crik.  Ibi£  228. 
^     ^^CURA0f  première  efpèce  de 
Marcgrave  ;  Aourou-cm- 
raoïh  Ibîd,  215, 

, c  u  R  o  s ,  de  Laët  j  Aourm'^ 

couTûou*  Ibid* 

, C  U  R  U  C  A  ,  de  Marcgrave  ; 

Aùurau ' courmu  (variété). 
Ibid,  Zip- 
A'IX  I  en  Grec  ;   Vanneau.  Vol  VIII, 

48. 
As  AC  t  Â  i  en  mauvais  Latin  mo- 
derne; Pk.    VùL  III,  %\. 

Ajaia  des  Brefiliens;  Spatuk.  VoL 

VII.  4î6. 
Ajuru,  en  Brefilien;  Perropeu 

Vd.  K/>  6i. 


AKERtOE,  en  Norw<?gîen;  Pkm 

daré.  Vol  VIII,  81, 
Akerrire  ,  en  Norwégèca;  Rik 

de  terre,  Ibld.   146. 
Akevius  ou  ALMtMJUaS  ^ 

Rases  ;  Guêpier,  VqL  VI ^  480. 
A  Kl  Kl,  en  Sologae;  Fûrloufi,  V^ 

A  K  -  K  o  u  T  A  N  ,  par  les  TaraKi 

d'Azow;  Hérm  à  aigrene*  Va 

vu.   37Î. 
Akpa,  en  Groënlandois;  Atm0 

QU  Goénknd.  VqI.  VIII,  392. 
A  K  P  A  (  autre),  rapporté  au  ffuA 

Pingouin,  VoL  IX,    jjj, 
A  L  A  ^    en   Turc  ;    Càarhmûm 

Vùl,  K  }9i* 
Ala  ou  Aler,  en  Suédois;  Bfai; 

VoL  IX,   199, 

AtAfPY,  en  Lappon;  Ori^à 
neige.   VoL  IV,  329. 

A  L  A  p  I ,  efpcce  de  FourmilBer^ 

JignûL  Ibîd,  48  y  » 
Alatli  ,  efpèce  de  Manin^^dm* 

VoL  VU,  208. 
A  LÀU  DA^  en    Ladn  formé  * 
Gaulois  ;  Alouette.  VoL  V,  u 

drborea  ,  des  Omitholog^ai 

Cujeiien  Ibid,  2j, 

arbortû  ,    de  SchwcndkfcMl 

Luîu*  Ibid.  74. 
'  trijiaîû ,  des  Ormihologteî 

Cùçkevis*  Ikid,  $4 
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'A  LÀ  UDÀ  nùvalium ,  de  Frifch  ;  Spi- 
polette.   Vol,  F^  43. 

piUata ,    de  Sylvaticus;    Co^ 
chcyis.  Ibid.  66. 

V  ierrenûy  dans  Belon  ;  Cocheyis. 

Ibld. 
■  '         tmiaiis  de  Linnaeus  ;  Alouette* 

pipi,  liid,  39* 
>■         ■  tungujlica  aurîta.   Ibid,  62. 
A  LAVETTE,  en  Guienne;  Alouette» 

Ibid,  2. 
'Albardeolà  ,  en  Ladn;  Hirm 

blanc.  Vol,  VII,  365. 
Albardeôla  ,  dans  AIdrovande  ; 

Spatule,  Ibid,  448. 
Albatros.  VoL  IX,  339. 
^  à   plumage    gris  -  brun  ,    de 

Cook.   Ibid,  ^j\^6. 

V  brun -foncé  ou  couleur   de 

chocolat  9  de  Cook.  Ibid. 
y  du  cap  de  Bonne-e(p<^rance, 

^    des  planches  enluminées  ; 
Albatros,  Ibid,.   3  39» 
^ >«         -de  la   Chine,    des  planches 
enlum.  Albatros  a  plumage 
gris'brun,  Ibid.   347. 
AlbAtrus ,  dans  la  nomenclature 
de  Briflbn;  Albatros,  Ibid.  339, 

Albellus,  de  Linnxus^  -Pirz/r. 

FiA  K///^  276. 
AtBELLUS   açuaticus,  &  albus 

alter,   dans  AIdrovande^  Piette. 

Ibid.  27  j. 


S  E  ^A   U  X.  7. 

Albeola  de  Linnaetis;  Sarcelle 

blanche  (f  noire.  Vol.  IX,  284. 
Alca  impennis  de  Linnaeus;  ^an4 

Pingouin,  Ibid,  394. 
rojlrifulcis  oâo.  Idem ,  Ibid* 

■  torquata ,  fubtus  albicans,  de 

Barrère;  Idem,  Ibid.  393. 

Alcanabir  ^1/  Canaberi,  ea 

Syrie,    félon  Gefner;    Cocheviu 

Vol.  V,  66. 

Alcatraz  (ly  de  plufieurs  Voyau- 

geurs,  paroit  n'être  pas  le  Pélican* 

Vol.  VIII,  282. 

— -  de  Coréal  &  de  l'hiftoire  des 

Incas;  Nigaud.Vol.IXyj^io^ 

Alcatrazes  grandes  de  la  ifla 

«    Efpanola  d'Oviedo;  Pélican  brutu 

Vol.  VIII,  106. 
A  L  c  E  D  o ,    en     Latin  ;    Martin'^ 

pêcheur.   Vol,  VII,  164. 
Alcedo  Amboinenfis  cfifiata,  de 

Séba;    Vintfu   Ibid.  20  5  • 
"'         Americana ,  feu  apiaftra ,  de 
Séba;   Martin  -  pécheur  à 
bec  blanc,  Ibid,  20Q. 
«>— —  ifuhaea,  de  Linnsus;  Martim* 
pêcheur  à  front  jaune.  Ibid^^ 
195. 
■»  '       muta  cirratafubviridis,  deBar^ 
rère  ;  Jaguacati.  Ibid,  3  i  Ov 

■  rudîs ,.  de  Liimaeus  ;  Atartin^ 

pêcheur  pie,  Ibid,    1 8  ;. 
AlCION  de  plufieurs  Navigateur»^ 
paroit  eue  un  pétrel  ^  &  ipéoar- 
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iement  Poifeau  de  tempête.   Vol. 

IX,  319. 

Alck  ou  Alka,   en  Norwège  & 

aux  îles  Féroë;  Pingouin.  Ibid.  390. 

Alcubigi,  dans  Gefner;  Cochevis. 

Vol.  V,  66. 
"aakton,  en  Grec;  Mariitt-pecheur. 

Vol.  VII,    1^4. 
Alcyon  ou  Martin-péchbxjr. 
Ibid. 

de  Kcempfer  &  de  quelques 

autres  ;  Salangane •  Vol.  VI, 

683. 

■■!■  M   major  pulla  caudâ  longiori  bi- 

força,  de  Browne;  Frégate. 

Vol.  VUI,  381. 

»■■  I        média  alba,  de  Browne  \ petit 

Paille-en-qufue.  Vol.  VIII, 

355- 
A  L  D  u  R  A  G  I,  en  Arabe  ;  Attagas. 

Vol.  II,  %^6. 
ALEBRANDCy  dan$  Belon ;  Sar^ 

Cille.  Volé  IX,  a  60. 
'Uaektop,  en  Grec }  Cof.  Vol.  II, 

63. 
'  AAEKTPfûK  AÏBltoX,  en  Grec,  dans 

Gefner  ;  Huppe.  Vol.  VI,  440. 
A  L  E  N  B  o  C  K ,  fur  le  lao  de  Conf- 

tance  ;    petite  Mouette     cendrée. 

Vol.  VIII,  430. 
AlerioN  ,  en  quelques  provinces; 

Martinet  noir.  Vol.  VI ,   64.4.. 

A  LE  S   bijfinos  de   Sénèque;  JF/i- 

rondelle  de  cheminée.   Ibid.  jpi» 


ÂBÉTIQVS 

A  LE  S  luridus,    de  Plinft*;  LufkL 

Vol.  III,  aj2, 
Algardak^ne,  par  quelques-uns; 

Hirondelle.  Vol.  VI,  5  y  a. 
Alhabari,  en  Hébreu;  Ontarêe. 

Vol.  II,  I  5. 
Alhaus  AL,  en  Anbe;  Péticâi. 

Vol.  VIII,  282. 
AlHEDU-D,    a  LHUl)UI>,ei! 

Arabe;  Huppe.  Vdl.  VI,  440, 
a'aia'eto:s,  en  Grec  ;  Balbw(ari 

Vol.  /,    loj. 
Aliouine^  en  Efpagnd  &  ea 
Portugais  ;  Méfange  bleue.  VoL  ïf 
413. 
A  L  c  A  arâica,  de  Linnoeus;  Aiofê^ 
reux.  Vol.  IX,  359. 

ax&ica.  • .  •  palpebrâ  fupinm 

mucronatâ ,    de    Mulkc» 
Adacareux.  Ibid. 
de  Clufius  de  autres.;  /Sk 
gouin.   Ibid.  390. 

.hoieri,  de  Sibbald,  VîDugUif 

&  Ray;  Pingouin ,  /nnAf 
efphe.  Ibid. 

rojlri  fulcis  quatuor,  œdfim 

regione  temporibufqui  alUSt 
de  Linnxus  ;  Aiacamx. 
Ibid.  3  J9, 

rojiro  lavi  conico. . .  aile,  i$ 

Linnseus  ;  petit  CuiUnmk 
Ibid.  3  54. 

■  rqfiro  Icevi  oblongo. .  Lomriâ, 

de  Limumsi 
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de   Linna^us  ;    Guillemot, 
Vol.  IX,  ^^o. 
'AllàBRancus,   en  bafïè  latinité; 

Halle brant,    petit    Canard.   Ibid. 

138. 
Allé  y  en  Oëland;  petit  Guillemot, 

Ibid.  354. 
Allodola,  en  Italien;    Alouette. 

Vol.   V,    I. 
Al  MA  de  Maejlro  des  Efpagnols,  . 

rapporté  aux    Pétrels.   Vol.  IX, 

33^- 
Alo  des  Mexicains ,  Ara  rouge.  Vol 

VI,  179. 
Alochavello,  en  Italien;  Stops. 
"  Vol.  /,   2J3. 
A  !•  O  C  H  o ,    en  Italien  ;    Hulotte. 

Ibid.   358. 
A  LO  D  £  T  T  A  ^  ep  Italien  ;  Alouette. 

Ibid.   i. 
ià.  L  O  U  E  ,     en     vieux     François  ; 

Alouette.  Vol.  V,  2. 
Alouette.  Ibid.  i. 
•■  (  grofle  )  ou    Calandre.  Ibid, 

49. 
■  (  grofle  ) ,  dans  plufieurs  pro- 

vinces ;  Cochevis.  Ibid.  67. 

(  petite  )  de  Beion  ;  Farloufe. 

Ibid.   31. 
>     ■       blanche  {  variété  ).  Ibid.  .20. 
m  Bretonne,  en  Beauce;  Far- 

loufe. Ibid.  3  I . 
*■"     ■  ■'  buiflbnnière  ,  par  quelques-- 
uns ;  Farloufe.  Ibid,  3  z, 

O  if  eaux  y  Tome  IX. 


SEAU   X.  ^ 

Alouette   calandre,   à  Nantes, 

(èlon  Saleme  ;    Oujelier, 

Vol.  V,   26. 
'  courte ,  à  Genève  ;  ' Farloujê. 

Ibid.  32. 
'  crêtée,  en  Berri;   Cochevis. 

Ibid.  66. 
'    d'eau ,  en  quelques  endroits  ; 

Houjjeline.  Ibid.  60. 

■  de  bois,  de  Briflbn  ;  Cujelier. 

Ibid.  z6.   . 
—— —  de  Brie ,  d'arbres  ou  de  vignes , 
dans  différentes  provinces, 
Cochevis.  Ibid.  6j. 

■  de  bruyère,  en  quelques  en- 

droits ;  Farloufe.  Ibid.  3  i . 
— —  de     bruyère ,    à    Orléans  ; 

Calandre.  Ibid.  49. 
'  de    buiflbn,    de     Briflbn; 

Alouette-pipi.  Ibid.  39. 

de    champs,    de    Briflbn; 

Spipolette.    Ibid.  43. 
.        de    chemin ,     en    Beauce  ; 
Cochevis.  Ibid.   66. 

de  marais,  ou  Rouffeline.  Ibid^ 

60. 
-.  de  mer.  Vol.  VII,  548-; 

■  ■         de  mer  (  petite  ),  Guignette* 

Ibid.   54Q. 
.  de  ,mer ,  d'Albin  ;    Pluvier 

à  collier.  Vol.  VIII  y  91. 
.,  ..      de  mçr  (  grande)  d'Albin; 
Pierre-gmn.  Ibid.  33^, 
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Alouette  de  mer  à  collier ,  de 
BriObn;   Cinde.  Vol.  VU,   5  53- 

■i  de  mer  de  Saint-Domingue  , 

de  Briflbn  ;  Alouette  de 
;wrr  (variété).  Ibid.   jji. 

m  de  montagne ,  de  quelques- 

uns  ;  Cujeller.  Vol.  V,  2,6. 

m  de  Sibérie  ,  ou  Ceinture-de^ 

prêtre.  Ibid.  61. 

m  ■  ■  de  Virginie  ,  ou  Haujfe-çol 
noir,    Ibid.  j  y. 

>  Aqs  prés  ou  Farloufe.  Ibid.  3  i . 

•——d'hiver, de  Frifch  ;  Haujfe-col 
noir»  Ibid.   ^6. 

i  d'Italie,  de  Briflbn;  Girole. 

Ibid.  j^j. 

■  du  cap  de  Bonne  -  efpérance , 

ou  Cray atte  jaune.  Ibid.  54. 
p  huppée    (   grofle  )  ou  Ca- 

chevis.  Ibid.  66. 
N-  huppée    (  petite  )   ou  Lulu. 

Ibid.  74. 

■  ■  noire  (  variété).  Ibid.  22. 

noire  à  dos  feuve.  Ibid,  23» 

m  Pipi.  Ibid.  39. 

A  L  P  E  ,    en   Lappon  ;    Ortolan  de 
neige.  Vol.  IV,  330. 

ALPKAeHEL,'en  Suiflè;  Choquard, 
Vol.  III,  76. 

ALPRAPP,en  Allemand;  Choquard, 
Ibid.  76. 

A  E  Q  u  E ,  de  Salerne  ;  Pingouin* 
Vol.  IX,  3^0. 


H  AB  ET IdU  E 

Aluco  dans  Aldrovande;  Hulotte ^ 

Vol.I,  358. 
■  en  Latin  ;  Effraie.  Ibid,  3  66. 

■     minor,  d' Aldrovande  ;  Idem, 
ibid. 
Alwargrim,  dans  Tîle  d'Oëlaqd; 
Pluvier  doré  à  gorge  noire.  Vol.  VIII, 
8j. 
Alzarazir  ,  en  Arabe  ;  Étoumeati 

Vol.  III,  176. 
Amacozque,   de  FemandcJi 
rapporté  aux  Pluviers,  Vol,  VIII, 
103. 
Am ADA VAD  ,  aux  Indes  ;  Bewgidi 

piqueté.  Vol.  IV,  ^6. 
Amaduoads  y  dans  Klein;  Beagtâ 
piqueté,  ibid, 

AMALOUA55E-GARE,enSoIogIlÇ 

Gros-bec.  Vol.  III,  444. 
Amandava,  deLinnxusiBengd 

piqueté.  Vol.  IV,  ^6. 
Amangoua,  par  les  Nègres  de 

Saint-Domingue  ;  Ani  des  PaU- 

tuviers.  Vol.  VI,  424. 

Amazone,  efpèce  de  BntMé 
Vol.  IV,  }6^. 

■  (demi),  Amazone  àtêtejatnu. 

(variété).  Vol.  VI,  210. 

■  à  tête  blanche.  Ibid.  212» 

■  à  tête  jaune.  Ibid.  208. 

— jaune.  Ibid.  zi^. 

Amazones  &  Crxks;  efpècesde 

Perroquets.  Ibid.  203. 


DES      O 

'A  M  É  R  I  N  G  A ,  d'Albert  ;    Proyer. 

Vol.  IV,  355- 
AméthistE;  efpèce  d'Oifeau- 

mouche.  Vol.  Vl ,  16. 
A  M  M  £  R  (fchnée),  (wetffefleckige), 

en  Allemand  ;    Ortolan   de  neige. 

Vol.  IV,   329. 

(g^^fi)»  (golà),  de  même; 

Bruant.  Ibid.    341. 

■  (g^^Jf^^)f  ^®  même  ;  fgraue), 

de   Frifch  ;    Proyer.  ^  Ibid. 

35Î- 
A  M  P  E  L I  s ,  dans  Lînnaeus  ;    Pie- 

grîeche  rouffe.   Vol.  I,  301. 

m  d'Aldrovande ,    Jajeur,    Vol. 

III ,  429. 

■  de  Callimaque  ;    rapporté  au 

Jafeur.  Ibid. 

chez  quelques-uns  ;  Bec-figue, 

Ibid. 

-  nîtidijfma  carulœa ,    de    Lin- 

naeus  ;  Cordon  bien.  Voi  IV, 

442. 

purpurea,    du   même;    Pom- 
padour,  Ibid.  448, 

■1  (tertia) ,  du  même;  Ouette, 

Vol.  1 ,  452. 
A  M  SEL  ,  en  Allemand,  Merle.  Vol. 

III,   330. 
— —  (b'^^g)»  (kurer),  (ring),  (rot), 

(fchnée),  (wald),  de  même; 

Merle  à  plajlron  blanc*  Ibid. 

340. 
■  (bach) ,   de   même;    Merle 

d'm.  Vol.  VIII,   li. 


I    S   E  A  U   X.  'l\\ 

A  M  S  E  L  (blau'fiein),  en  Allemand; 

Merle  bleu.   Vol.  III,   358. 
(gold);  de    même;    Loriot. 

Vol.  III,    2^^. 
A  N  A  C  A  ;  efpèce  de  Pefriche.  Vol, 
VI,  260. 

A  N  A  D  E ,    en  Efpagnol  ;    Canard, 
Vol.  IX,    iij. 

A  N  A  D  R  A ,  en  Italien,  Idem,  ibid. 
A  N  A  P  H  A ,   improprement  par  las 
Juifs  modernes;  Outarde.  Vol.  II, 
6. 

en    He'breu,     dans    Gefner; 
Huppe.    Vol.  VI,  439. 
An  A  s,  en  Latin;  Canard.  Vol.  IX, 
iij. 

■  acuta  ,    de  Linna^us  ;  Pileî^ 

Ibid.    ip^. 

— —  adunca ,    du    même  ;    Canard 
à  bec  courbé  (variété).  Ibid.  ' 

M3- 

■  albella ,  de  Klein  ;  Piette.  Vol. 

VIII,  275. 

.  Americana  mofchata ,  de  Bar- 

rère  ;   Canard  mufqui.   Vol. 

IX,  163. 

anfer,   de   MuIIer    &  autres 

Ornithologiftes  ;  Oie.  Ibid, 
30. 
■    arborea ,  de  Linnaeus;  Siffleur 
huppé.  Ibid.    185. 
arâica ,  des   Ornithologiftes; 
Macareux.  Ibid.  358. 
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An  A  s  autumnalisj  de  Linnaeus;  Sif 
feur  à  bec  rovgt.  Vol.  IX,  183. 
Bahamenfis  f  de  Klein  &   de 
Linnseus;  Marcc.  Ibidem, 
2  5  6. 

■  Brafdienfis  mateea  diâa,  ^/ 

Margravïi,   de  WHlughby 

&  Ray;  Mareca.  Ibid. 
1  brenta ,    de   Klein  ;    Gravant, 

Ibid.    87. 
^ bucephala ,  de  Linnaeus  ;  petit 

Canard  à  grojfe  tête.  Ibid. 

249- 

■  cairius,  d'AIdrovande;  Canard 

mufqué.    Ibid.    162. 

— —  campejlris ,  de  Jonfton  ;  AI- 
drovande  &  Willughby  ; 
petite  Outarde.  VoL  II ,  41, 

m  capitc  colloque  nigris ,  de  Lin- 

naeus; Gravant.  Vol.  IX, 
87;  ou  Bernache ,  97. 

■  capite  rufo   major ,   de    Ray  ; 

Siffleur  huppé.  Ibid.    182. 

■  caudacuta ,  de  Gefner  &  autres 

Orniihol.  Pilet.  Ibid.  lyp. 
■■  caudâ   cuneiformi    acutâ ,     de 

Linnaeus.  Idem,  ibid. 

■  caudâ  cuneiformi  forcipatâ,  du 

même  ;     Canard   à    longue 
queue  de  Terre-neuve.  Ibid. 
204. 
»  caudâ    duttbus    pennis    longis 

defnitâ,  de  Barrère.  Pilef* 
Ibid*  199. 


HABÉTIdUE 

An  AS   cicur,    en  Latin;    CanaA 
domejlique.  Vol.  IX,   1 1 7. 

— — -  cinerea  vert i ce  &  collofem^ 
neis ,  de  Barrère.  Millmùju 
Ibid.  217. 

—  circia ,  de  Gefner  &  autres 
Ornithoiogifles  ;  Sarcetk 
d'été.  Ibid.  268, 

circia  feu  querquedula  fifiâ, 

de  Gefner  &  RzaczynskL 
Idem,  ibid. 

— : cirrhata,  dans    Ge(her»  AI- 

drovande  &  Jonfton  ;/iliic 
Morillon.  Ibid.  231, 

clangofa ,  de  Barrère;  Coiai 

fffleur,  Ibid.  i6p. 

— — -  clangula ,  d'AIdrovande  &  de 
Klein;  Garrot.  Ibid.  212. 

clypeata,  de  Linnaeus  ;  JVvrItt 

Ibid,   I  p  I . 

clypeata  ventre  candidion,  & 

Briflbn  ;   Souchet  (  variâé). 

Ibid.    19^. 
■  f ^r/7(?r/   obfcuro  ,  macuU  fà 

oculos ,  &c.   de  Linnns; 

double  Macreufe.  Ibid.  i^ 

crifâ  dependcnte ,  coyporemp9 

dfc.  du  même  ;  petit  M^ 
rillon.  Ibid.  23  i. 

crifâ  dependcnte  duplicî,  &(• 

fponfa ,    du    même;   toi 
Canard  huppé.  Ibid.  i\]* 


DES      O    I 

An  AS  crijlata  Amerkana,  de  Klein; 
beau    Canard    huppé.     Vol.    IX, 

^45- 
p.  crifata,  de  Ray,  petit  Ma^ 

r'illon.  Ibid.  23  i. 
■  crijlata fiavefcens,  de  Marfigli  ; 

Ibid    182. 
domejlica,  en  Latin;  Canard 

domejlique,  Ibid.  i  1 7. 
»  erythrocephalos ,  de  Rzaczyns. 

Siffleur  huppé.  Ibid.  182. 
^  erythrocephalos    ;?/    de   Sch- 

-wenckfeld.  /d'Irma  /^/W. 
facie  nudâ ,  papillosâ ,  de  Lin- 

naeus;  Canard  mufqué,  Ibid, 

m  fera,  en  Latin;  Canard fau-- 

yage.  Vol.  IX,   1 1  6. 

m  fera  capite  fub-rufo  major,  de 

Wiilughby  &  Ray;  Mo- 
rillon. Ibid.  227. 

^  "  "ffti  c  api  te  fub  -  rufo  minor , 
de  Wiilughby  ;  ATillouin 
(femelle).  Ibid.  216. 

m  ferafufca  alia,  d'AIdrovande; 

ATillouin  (  variété  ).  Ibid, 
22  I. 

•  y  f^^  f^fi^  minor,  de  Willug. 

&    Ray;    Morillon,    Ibid. 
227. 

';  fera  major  fjlularis  arboribus 

infdenSfde  Barrère&Sloane; 

Siffleur  huppé,  Ibid,   185. 
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Anas  fera  marina  &  quœdam  marina^ 

de  Gefner;  Pilet.  Vol.  IX,  19p. 

fera ,  mento    cinnabarino ,  de 

Marfigli ,  rapporté  au  Sif 

fleur  a  bec  rouge.  Ibid.  183. 

fera     6.^    feu     criftata ,    de 

Schwenckfeld  ;      Garrot. 
Ibid.    222. 

fera    8*  de   Schwenckfeld; 

Millouin,  Ibid.   2  i  6. 
— —  fera     1 1  .^  feu    canora  ,    de 
Schwenckfeld  ;      Canard 
fffleur.  Ibid.   1 6(). 
■  fera  /  ^  /  feu   minor   j  /  de 
Schwenckfeld  &  de  Klein; 
petite  Sarcelle  ;  Idem,  16,^ 
feu  minor  ^/  (  la  femelle  ). 
Ibid.  265. 
fera   ly^  feu  minor  ^/  de 
Schwenckfeld;  JVïrrr//r  com- 
mune. Ibid.  I  ^2. 

— —  fera  1 7/  de  Schwenckfeld  ; 
Souchet  (  variété  ).  Ibid, 
197. 

ferîna,   de  Linnaeus;   ^4i//- 

/(?2//;i*  /ft/V.  217. 

fflularis,  des  Ornithologiftes; 
Canard fiflleur.  Ibid.  i  6p. 

fuligula ,  dans  Gefner  &  AI- 
drovande;  /;^//r  Morillon^ 
Ibid.   231. 

fuligula  I  '  Gefn.  Aldrovandi, 
de   WiUughby ,  Klein  & 
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AnàS  platyrînchos  ,  minor  ,  prior , 
d'AIdrovande  ;  petit  Mo- 
rillon. Vol.   JX,  23  I. 

— platyrinchos  ,  rojlro  ,   nigro  & 

piano  s  d'AIdrov,  Chipeau. 
Ibid.  187. 

^,  plumis  mollifflmis  ,  des  Orni- 
thologiftes  ;  Eider,  Ibid. 
103. 

m ''ponticus,  des  Anciens;  Canard 

fauvage,  Ibid,  i  60. 
pratenfis  ,  par  quelques  No- 
menclateurs  ;    petite   Ou- 
tarde» VoL  II,  4 1 . 

• qvacula  ,  de  Klein  ;  Sarcelle 

foucrourette:  Vol  IX,  280. 

querquedula  americana    varie- 

gâta ,  de   Kiein  ;   Sarcelle 
foucrourou.  Ibid.  ly^. 

m>  ■       querquedula  franciœ  de  Klein  ; 
petite  Sarcelle.  Ibid,  z66. 

m  ■  >'  raucedula, dans Gefiier ; Haler. 
Vol.  VIII,  268. 

*  ■  rojlro  latiori  ,  clypeato  ,  de 
Barrère  ;  Souchet.  VoL  IX, 
191. 

^         rujlica ,  de  Lînnaeus  ;  Sarcelle 
♦         de  la  Caroline,  Ihid.  286. 

r, fchellaria  ,    de     Rzaczynski  ; 

Souchet.  Ibid.    ipi. 
...    •  feevogel  diéla ,  d' A Idro vande ; 
Pi  le  t.  Ibid.  199. 

r^^ Sinenfs ,    de  Klein  ;    Sarcelle 

de  la  Chine.  Vol.  IX,  2j6. 


HABETId U  E 

ANASfpeâabilis ,  deLinnseus;  Gf- 
nardà  tête  grife.  Vol.  IX ,  253. 
fanai  Cutberti,  feu  Famenfs, 
deWilIughby;  Eidtr.  Ib'uL 
1 03. 

Jlellata ,  de  Klein  ;  Harle  iteiU. 

VoL  VIII,  278. 
flrepera,  de  Gefner,  &  autres 
Ornithologiftes  ;  Ch'yea. 
VoL  IX,  187&  188. 
Jlultus  yulgb ,  de  Barrère  ;  Fm 
commun.  VoL  VIII,  ^6%. 
— —  Sylvejlris,  Brafil.  MarecAit 
Marcgrani,  deWilIug.ft 
Ray;  Marec.  VoL  IX,%^i. 
——  Sylvejlris ,   en  latin  ;  Caaâi 
fauvage.  Ibid.   1 1 6. 

Sylvejlris,  magnitudine  anjhbi  ^ 

de     Marcgrave  ;    Cé/fi^^ 
mufqui.  Ibid.    iCy 

— —  fubfufca    minor ,    remigihs  1 
extimis   cœruleis,  &c.  h 
Browne;    Sarcelle  fomtt  , 
rou.  Ibid.  275^, 

■  ■     ■    tejlaceo-nehulofa  ,   fvpertXl  ' 
albidis,  &c.  de  Liiuufus; 
Sarcelle  d'été.  Ib'ul. 

torquata    bellonii ,    d'Aldio* 

vande    &    de     Joniloo; 
Gravant.  Ibid.  87. 

I  torquata  major,  d^AIdrorande 

&   de   Gefiier  ;     Cansri 
VoL  VlUi  1/4. 


DES       O    I 

'AnaS  virefcens  ,  de  Marfigly  &de 

Klein;  Souchet.  Vol.  IX,   191. 
Anataria  (aquila)^  petit  Aigle. 

Vol.  I,  92. 
A  N  A  T  R  E  ,    en   Italien  ;    Canard. 

Vol.   IX,    iij. 
— ^ —  di  Lybia  des  Italiens  ;  Canard 
mufqui.  Ibid.    i  62. 

d'India.  Idem ,  ibid. 

Ancka  ,  en  Suédois;  Canard  (privé) . 

Ibid.   115. 
Andorinha,    en     Efpagnol  ; 

Hirondelle.  Vol.  VI,   J52. 
■■  par  les   Portugais   du  Brefil  ; 

Tapere.   Ibid.   67 S. 
Andu  &  Nandu-guacu  ,  au 

Brefil;  Touyou.  Vol.I,  453. 
.  A  N  E  c  H  ,    en     Catalan  ;     Canard. 

Vol.  IX,  iij. 
A  N  E  D  A  ,  en    Catalan  ;   Calandre. 
k       Vol.   V,  49. 
Angla-dian,  efpèce  de  Soui- 

manga.   Ibid.    510. 
An  G  L  ET,  de  Montpellier,  pourroit 
'     être  le  Ganga.  Vol.  II ,  249. 
Angoli  ,  efpèce  de  Poule  fultane  ou 

de  Poule  d'eau.   Vol.  VIII,  205. 

Anguista  J^iombina,    en  Italien; 
BalhuTard.   Vol.  /,    103. 

Anhima,  des  Brefiliens;  Kamichy.^ 
Vol.  VII,  335. 

A  N  H  I  M  A  de  Pifon  &  de  Briflbn. 

Idem ,  ibid' 

A  N  H  I  N  G  A.   Vol.  VIII,    448. 

■m  de  Cayenne,   &  Anhinga  noir 

de  Cayenne ,  des  planches 
enluminées;  Anhinga,  Idem, 
ibid. 

Oifeatix,  Tome  /X 


s  E  A  V  X.  17 

Anhinga  ,  du  Séne'gdf ,  des  plane, 
enluminées;  Anhinga  roux. 
Vol.  VIII,  453. 

roux  ;   Ibid.  453. 

A  N  J  O  u  V  I  N  ,    des    Provençaux  ; 

Linotte.   Vol.  IV j  59. 
A  N  I  A  ,  à  Gènes;  Canard.  Vol.  IX , 
iij. 

Anis,  Vol.  VI ,  419. 

des  Palétuviers.  Ibid.  423. 

'  dés  Savannes.  Ibid.  420. 

Anitra,  lulien;  Canard.  Vol.  IX, 
iij. 

AnO;  hocco.  Vol.  II ,  37J. 
Anœtetus /nj/(?r,  de  Browne;   Fou 
commun.   Vol.  VIII,  368. 

• minor  fufcus  ,    de    Browne  ; 

Nodii.  Ibid.  461. 

A'Na'NTMOS,    d'Eber   &  Peucer; 
Mifange  a  longue  queue.   Vol.  V» 

A'NO'nAlA  ,'  d'Homère;  Hirondelle  de 

cheminée.  Vol.  F/,    J91. 
A  N  s  A  R  ,  Anfara ,  en  Efpagnol  ;  Oie 

mâle.  Vol.  IX,   30. 

— —  Bravo  ,  en  Efpagnol  ;  Oii 
fauvage.  Ibid.  3  i . 

Anschuz,.  dans  Aviccnne ;  Ibis» 
Vol.  VIII,  I. 

Anser,  en  Latin;  Oie.  Vol.  IX,  30. 

arboreus,  de  plufieurs  Auteurs; 

Bernache.   Ibid.  95. 

arborum,  de  Gefn^r,  Idem  y  ibid* 

Bajfanus,  desOmithoI./>w^  de 
BafTan.  Vol.  VIII,  376. 

'  cccrulefcens ,  de  Linnaeus  ;  Qic 
des  Efquimaux,  Vol.  IX, 
So. 
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AnsER  Canâdenfjs,  de  Willughby  & 

de  Linnaeus  ;  Oie  à  cravate. 

Vol.  IX,    82. 
———  Canadenfis  fufcus   maculatus  , 

de    Linnaeus  ;    Oie    rievfe. 

Jbid.  81. 

Chilenfis ,      dans    Charleton; 
Jacana.  Vol.  VIII,   185. 

■  Chilenfis,  de  Klein;  Oie  armée. 
Vol.  IX,  76. 

cinereus    corpore  rotundo ,    de 

Barrère.    Ibid.  3  i . 

— ^---^cirratus ,  de  Barrère  &  Briflbn  ; 
Oie  huppé  (variété).  Ibid. 

^ cygnus,  de  Klein;  Cygne.  Ibid. 

2. 

'  cygnus   Guinenfis  ,     de    Ray  ; 

Oie  de  Guinée.   Ibid.  72. 

— —  domefiicus  ,    en    Latin  ;     Oie 
domejlique.  Ibid.  30. 

"  erythropus,  de  Linnaeus;   Oie 

rieufe.  Ibid.  8  i . 

férus,  en  Latin;  Oie  fauvage, 
Ibid.  31. 

firus  alius ,  five  3  .*'  Sylvejlris , 
d'AIdrovande.  Idem,  Ibid. 

*      '     firus  alius,   five    Flandrieus , 
du  même.    Idem ,  ibid. 

* Gambenfis ,    de  Willughby  & 

deBriflbn;  Oie  armée.  Ibid. 
76. 

Hijhanicvs  parvus ,  de    Ray; 
Oie  d* Egypte.  Ibid,  7^. 

Hifpûnicus  feu  cygnoides ,    de 

Myfigli;    Oie   de  Guinée. 
Jbid.  jz. 


HA BÉTfQUB 

Anser  Magellanicus t  de  Ciointti 

grand  ManckoL   VoL  IX, 

399^ 
maximus  niger ,  the  whilhiiâus, 

de  Ray  ;  Macreufe  à  large 

bec.  Ibid,  24.4. 

—  palufris  nojler,  de  Hay;  Oi 
fauvage.  Ibid.  31. 
plumis  moUiJfimis,  dequelqueg 
Ornithol.  Eider.  Ibid.  103. 

trappa ,  de  Rzaczynski;  Oi- 

tarde.  Vol.  II,    i  j. 

■  Scoticus  ,    de    Deufingiiis  ; 

Bernache.  Ibid.  57. 

feptentrionalis    Syhefiris  ,  de 

BrifTon;  Oie    rieufe.  Ihil 
81. 

Syhefiris ,  de  Frifch  ;  Oief»- 

vage.  Ibid.   32. 

An  SE  RI  bajfano  congener,  deSIoaoc; 
Fou  commun.  Vol.  VIII,  3(^8.      'M 

"    ■      bajfano  congener  avis  ciaern-    1 
alba ,  de  Sloane  ;  petit  fm 
brun.  Ibid.  374. 

Ansi  aîuger,  en  Perfan;  #Mirf 
Aigle.   Vol.  I,  y6. 

Ant,  ant-vogel,  en  ancien  Alfc- 
mand;  Canard.   Vol.  IX,  iij. 

Anthos,  fuivant  Befon;    JTrt&r. 

Vol.  IV,  171. 

Anticone,  de  Linnaeus  ;  granie 
Grue  dci  Indes.   VoL  VII,  304. 

AoKERHOENS,  en  Suédobî 
Pluvier  doré.  Vol.  VIII,   8  k 

A  o  u  R  o  u  ,  par  les  Sauvages  de  h 
Guiaiie;  Couricaca.  Volume  VU 4 
276. 

AouRou-couRAOU,  e(pcce 
d* Amazone.    Vol.  I,  215. 


DES      O  I 

A  FA  9   en  Groënlandois  ;     Lumme. 

Vol.  VIII,  x6i. 
Apatta  ,  à  ia  côte  d'or;   Oie,  VoL 

IX,    30. 

ApfiCA-AFOAy  de  Ray;  Oie  hronjie. 
Ibïd.  7%. 

Apiasteh,   en  Latin;   Guêpier. 
Vol.  VI,  480. 

AfJASTRA  avis,  de  Servius;  Gutpler, 

IkiJ^ 
AfiAtr£  ùu  Apiastke,  par 

quelques-uns;  Guêpier,  Ibid.  482. 
APiRA<?tfARRARA,  en  langue 

Garipane;  Ouette.  VoL  IV,  452, 
Apodes  dans  Pline  ;  Martinet  noir. 

Vol.  VI,  643, 
Aponars  ou  Aponats,  de 

Thevet  ;  Alanchots  Ù"  Pingouins. 

Vol.  IX,  414- 
A  PO  s    &    cypfelus ,    dans    Pline  ; 

grand    Martinet    à   ventre    blanc. 

Vol.  VI,  66a. 
Apos    indica  /   oifeau   de  Paradis. 

Vol.  III,    151. 
A^'noTS,    dans    Ariftote;    Martinet 

noir.  Vol.  VI,  643. 
Apus  major,  de  Charleton;  Mar* 

tinet  noir.  Ibid.  644.  » 

i*  marina  ,     dans     Rumphius  ; 

Salangane.  Ibid.  683. 

minor,  deTumer;  Hirondelle 
de  fenêtre.  Ibid.  614. 

Aputé-JUBA,  efpèce  de  Perriche. 
Jbid.   269. 

Aquila  albiciNa,  en  Latki;  Pygar- 
.  ^«r.   Fi»/.  /,  99. 
K..         tf ^/nd  Saxattlis ,  du  Gazophil. 
Bcfler.    /^/rf.  8^. 


SEAUX.  1^ 

Aqi/ila  Americana. . .  afttatica.  • 
cornuta,  de  Barrcre;  Ka-^ 
michy.  Vol.  VII t  335, 

barbata ,  en  Italien;  Orfraie. 

Vol.    1 ,    112. 

coronada,  enCrpa^noI;  frémi 

Aigle.  Ibid.  76. 
fuha ,  en  Latin;  grand  Aigle. 

Idem ,  /A/rf. 
■  fulva  feu  chryfaetos ,  de  Ray; 
Aigle  îommun.  Ibid.  86. 
'      hinularia ,  en  Latin  ;  Pygargue. 
Ibid.  99. 
— — —  marina ,  en  Laein  ;  Balbuzard» 

.   /A/V.  103. 
— ^ —  nœvia ,  en  Latin  ;  petit  Aigle. 
Ibid,  91. 
planga  ou   clanga,  chez  les 
Romains  (  Aigle  plaintif  ou 
criard  ),  Idem ,  ibid. 

Aquilastro,  en  Italien;  Orfraie. 

Ibid.  112. 
Aquilus,  de  Linnaeus;  Frégate. 

Vol.  VIII,  381. 
Ara  bleu.  Vol.  VI,  191. 
— — -—  bleu  &  faune ,  du  Brefil  ^  des 
planches  enluminces  ;   ArA 
bleu.  Ibid.  191. 

:  bleu  &  jaune ,  de  la  Jamaï^e 

&  du  Brefil  ,    de  Briflbn. 
s  Idem,  ibid* 

des  Moluques  ,    de   Briflbn  ; 

grande  Perruche  a   bandeam 
noir.  Ibid.  i  5  8. 

du  BrefiI  /&  Ara  de  la  Jamaï- 
que ,  de  Briflbn  ;  Ara  rouge. 
Ibid.  i8i- 

-  noir.  Ibid.  202. 

■  rouge,  Ibid.  iy<f^ 

C  if 


H     * 

^        la                     Table    Alp^ 
Ara  vtrL  Vol.  VI ,  194. 

HABÊTiilUE                            ^1 
Arcan£tT'E  en  Lorraine^,  Xi2r^^| 

VqL  IX,  260.                JH 

A  R  c  A  s  £  ,     en    Italien  -,    Coim^l 
VoL  VIII,  îj.                             1 

Arc-eN'QUEOE  ,    tapponé  aatfl 

Troupiâles*  VoL  III,  ^07*      ^^| 
A  R  c  T 1  c  A  ,    de   Aloehriiig  ;  jifl 

CuiUemot*  Vêi  IX ,  }j$^ 
ARCUA  TACuARqUATA^m 

Latin;  Courlis*  VoL  VIII,  ip. 

Arcuato,    à  ^Venife  ;    Cnrlif, 

Ibid,    19. 

Ardea,  dans  Moehring;  £^^w» 
VoL  VII,  2ji. 

— ûrdcùla  ,   en    Laiin  ;    Htmê 

Ibid,  542. 

— alba,  en  Laiîn;   Herm  tkâei 

Ibid*  565. 

■            ûlba  nntjQr ,  de  Willughbtft 
de  Browne  ;    HéecM  tm^ 

Ibid. 

âlba    maxime  ,     de   Slomc  ; 

Idem ,  ibid. 
• ûlba  minor ,  d^AIdrovande  * 

autres  OrnithaJogtrtcî;  j|h 

greîic.  Ibid.  ^71- 
ûlba    miftor    (             -r'i,  (fc 

Klein;  Cn;^...  *  ^%' 

rougi,  Ibid*  40  t. 
'            ûlid    ijuad^m  ,     de    Q^ùmi 

Héron  commun  [tiiil«)«  /W 

tf//m^:r  ou  fiffûTiS,  <fa  Or* 

niihoIogîUcs  ;    Futor^  thl 
41J. 

duDrefilj  de  BriOon»  Ara 
vert.  Ibld*  ic?4. 

Aba-Weroroa  ,    aux  îles  de    la 
Société  j  Cqucqu  brun  varié  dt  min 
Ibid*  Î76- 

Aracari  à  bec  noir.  VoL  VU,  130. 

bleu*  Ibid,  1  j  i . 

*—         Brafilknfibus ,  de  Marcgrave; 
Grigri*  Ibid,  126. 

Aracaris,    des  Brefiliens;   pentes 
efpêces    du    genre    dej   Tçucans, 
i             '  /i/^,  1  17  &  j  26. 

A  R  A  D  A  ,     efpèce     de   Fourmilliir, 

Vol.  IV,  480. 
Arara  £?£/  Apira  ,  en  langue  Gari- 

pâiie;  Oueite*  Ibid.  4J4* 

179, 

Araracanca,  desBrefiliens;  ^m 

riJj/^^^*  Ibid,   J79. 

Arahauna,    des  Brefiliens;    Ara 
bku*  Ibid*    I  p  1 , 

Araruna  qu  Machao^  de  Laët; 

Ara  noir.  Ibid,  202. 

A  R  AS  ,      efpèees    de    Pemmtîs. 
Vol.  VI,  177. 

ArAtarata-guacu,  dâiis  Marc- 
grave  î  OiJêûÈi  mouche.  Ibid.   i  j. 

Aratica,  dam  Marcgrave;  Oifcau 
môiicÂe.  Ibid, 

Arau  ou  Kara,  des  mers  du  Nord, 
rapponp  aux  Plongeonu   VoL  IX, 
4^7' 

Arbalétrier,  à  Avignon;  Afar- 
tinei  nùir.   Vol.  VI,   644, 

A  H  B  E  N  N  E  ,  en  SavQie  ;  Lagopède. 
VoLII^xjs^                    ^^ 

iri/irir*    Wii/.    j  1 0. 

</<f/î/^,  de  l               ,  Ém 
commmu  Ibid*  }^i* 

DES    Oiseaux. 


DEA  cinerea  major,  d'AIdrovande 
:  autres  Ornithologiftes  ;  Héron 
ommun»  VoLVJI,  342- 

—  cinerea  minor  ,   de   Jonfton  ; 

Bihorreau.  ïtid.  43  j. 
— •  cinerea     rojiro    curviori  ,     de- 
Feuiilée,  rapporté   au   Bi- 
horeau.  Ibid.  436. 

—  ccerulea,  de  Linnaeus;  Crabier 

bleu.  Ibid.  398. 

—  ccerulea  ,    de  Sloane  ;  Idem  , 

Ibid. 

—  cceruleo  -  nigra  ,     de    SIcane  ; 

Idem  ,   ibid. 

-'^  crijlata  Americana,  de  Klein; 
grand  Héron  d'Amérique, 
Ibid.  38J. 

—  crijlata    tnaculofa  fufca  ,     de 

Btirrère.  Ibid.  422. 

"-^  cyanea  ,  de  Klein  ;  Crabier 
bleu,  Ibid.  398. 

—  exotica   aurita ,    de  Petîveri  ; 

Grèbe  cornu.  Ibid.  236. 

-'^ fufca,  de  Klein;  Étoile.  Ibid. 
428. 

-^  hamatopus  forte  cirris ,  d'AI- 
drovande ;  Crabier  marron. 
Ibid.    390. 

—  maxima  lutefcens ,  de  Barrère  ; 

grand  Butor.  Ibid.  422. 

—  minor ,    de    Browne  ;     Étoile. 

Ibid.  428. 

—  nigra ,  de  Schwenckfeld  &  de 

BriflTon;  Héron  noir.    Ibid. 
368. 

—  pallida ,    de   Barrère  ;    Butor. 

Ibid.  411. 

'-^pavonina ,  de  Linnaeus  ;  Oifeau 
royal.  Ibid.  318* 


2i: 

Ar  D  E  A    phenicea ,     de    Barrère  ; 
Spatule  d'' Amérique.  VoL  VII,  4  j  6. 

porphyrio ^    de  Klein;   Courlis 

rouge.  Vol.  VIII,  35, 

rofea  ,    de    Barrère  ;     Spatule 

d 'Amérique.  Vol.  VII,  456. 
fpecies  alia,    de    Marcgrave; 
Butor  jaune  du  Brefil.  Ibid*- 
429. 

fellaris,  en  Latin;  Butor.  Ibid. 

411. 

>  ■  fellaris  tertium  genus ,  d'AI- 
drovande; Butor  roux.  Ibid» 
42J. 

Jlellaris  major,  des  Ornitholo- 
giftes ;  ^r/7/7^/  ^i//(^r.  /^/V. 
422. 

Jlellaris  minima  ,    de    Klein  ; 

Crabier  vert.  Ibid.  404, 
fub'carulea,  de  Schwenckfeld  ; 

Héron   commun.    Ibid.  343. 
'fib fufca  major,   de  Browne; 

Onoré  des  bois.  Ibid.  433. 

raria  ,     de     Schwenckfeld; 

Bihoreau.  Ibid.  436. 

— ^ y^r/^ ,  &  varia  major  Chilenfis, 

de  Feuillée;   Cracra.  Ibid» 
403. 

— ^—  violacea,  de  Linnapus  ;  Crabier 
bleu.  Ibid.  398. 

'  virefcens ,  du  même  ;   Crabier 

vert.  Ibid.  464. 

yiridi  favefcens ,   de  Marfiglî; 

/;fr/7  ^i//«r.  /^/^.  423. 

ArdEjE    adfnis,    dans  Moehring; 
Merops  rouge  &   bleu.    Vol.   Vf, 


^79- 


minores  ,    dans    AIdrovande; 
Crabier,  VoU  VU^  3  64^ 


zz  Ta  BIS    Al  F 

A  R  D  E  N  E  T  ,  en  Sologne  ;  Pinçon 

d'Ardent.  Vol.  IV,  \z^. 
Arjobola,  de  Marcgrave;  Cratier 

chalybé.  Vol.  VII,  404. 

ARDERELLE^ÀRDEROLLEt 

Ardszelle,  en  Sologne  ; 

Charbonnière.  Vol.  V,  393. 
•.—«—  (  petite  )  au  Arderolle  bleue , 
en  Sologne  ;  Aféfange  bleue. 
^  Ibid,  413. 
AredULà  ,  de  Cicéron;  Hirondelle 

de  cheminée.   Vol.  VI ,    59 1. 
Aregazxa,   en    Italien  ;    Pie. 

Vol.  III,  &5. 
Are  N  ARIA  ,  dans  Briflbn;  Tourne- 

pierre.   Vol.  VIII,  130. 
■  fanderling  ,    de   Villughby; 

Sanderling.  Vol.  VII ,  532. 
Arcatilis ,  dans  Pline;  Mifange. 

Vol.  V,  379- 
Argatylis ,  dans  Belon;  (mal-à- 
propos)  Hirondelle  de  fenêtre.  Vol. 

VI,  614. 
Ahguille<>£/ ARTiLE,enBeaiK:e; 

Motteux.  Vol.  V,  237. 

Argus  ou  Lu  en.  Vol.  II,  3614 

Arignan  oussou,  en  Brefilien; 
Dindon.  Ibid.  149. 

A  R  I  M  A  N  o  N ,  efpèce  de  Perruche. 

yoi.  VI,  I7Î- 

Arn,  en  Allemand;  Aigle  commun. 
Vol.  I,  86. 

A  r'n  a  V  I  a  K  ,  en  Groënlandois; 
J5^/W^r (femelle).  Vol.  IX,   J03. 

ArnÉ,  en  Ca'alan;  Martin-pécheur. 
Vol.  VII,   164. 

A  R  N  E  A  T,  en  Savoie  ;  Pit-grièch^ 
griji.   Vol.  If.  296* 


N  ABÉT  JdU  E 
A  RONDE,  en  Brabant;  HkemMè^ 

Vol.    VI,    JJ2. 

Arondelle  (fu  Harondelle, 
en  vieux  François  ;  HirwMlu 
Idem. ,   ibid, 

■"  (  grande  ),  en  vieux  Fcaaço»! 

Martinet  ooin  Ibid.  64  j. 

Arpenteur,  en  Beauce;  P/uvUr, 
Vol.  VIII,  107. 

ArQUATA  ou  ARCUATA,ta. 
Latin;  Courlis.  Vol.  VIII,   if,    ;j 

cinerea ,  de  Barrère  ;    ComBt  i( 

brun  à  fond  rouge»  Ik'nk  j^u, 

'  major,  d' Aidrovande  ;  ComBst 
Ibid.    1 9. 

■  minor  nefira ,  de  ITilIughby  ft 

de    Ray  ;   Corlitu.    liemt    * 
ibid» 

pkœnicea,  de  Barrère  ;  Cmahl^ 

rouge .^  Ibid.  3  j» 

'  viridis  JyJvatica  ,   de  Barrent^ 

Courlis  des  bois.  IbUL  4^} 

Arrefit  ,  en  Guienne;  Trorj'^MrJ 

Vol.    V,    3  J2. 

ARS500T-DIVER,  en  Angioi;! 
Grtbe.  Vol.  VIII,  227. 

Art  EN  N  A ,  d'AIdrovande  ;  Pitsé\ 
puj^n..  Vol.  IX,  321. 

Artick-BIED,  d'Edirards;  LâUi^ 
à  longue  queue.  Val.  VIII ^  44;. 

Artre,  dans  BeJon.;  Martin'pitktwrÀ 
Vol.  VII,    164. 

ArvJela,  en  Efpagnoi; 

pêcheur.  Idem,  ibid^ 

A5ARANDOS,  en  Grec  vulgaiied 

Bruant.  Vol.  IV,   340* 

ASCKGRAUE  REIGER,   de 

Bihorrea».  Vok  VII,  43;. 


DES      O    ï 

As  l  LU  S  ,    en   Latin  ;     Pçuîllot. 

Vol.   V,    344. 
Asie ,  en  Latin;  Hibou.   Vol.  /, 

342. 
A  s  I  o ,  en  Latin  ;   Scops.  Ibidem  ^ 

3ÎÎ- 
A5PROCOLOS,  en  Grec  moderne; 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 
AssÉE,   dans  Cotgrave;    Bécaffi. 

Vol.  VII,  462. 
A*2TEPIA2,  en  Grec;  Butor.  Ibid. 

41 1. 
b  ■         en  Grec  ;  Autour.  Vol.  I,  230. 
ksTERlAS,  d'AIdrovande  ;  Autour. 
F;   Idtm ,  ibid. 
ASTORE,  en  Italien;  Autour.  Idem, 

ibid. 
ASTRAGALINUS^    de    Kirandines; 

Chardonneret.   Vol.  IV,   187, 

A'2  T  P  A*  A  o  2 ,  en  G rec  ;  Étourneau. 
Vol.  III,  Ty6. 

ASTRILD,  de  Linnaeus;  Senegali 
rayé.  Vol.  IV,   loi. 

ASTROLINUS ,   ASTROGALLUS , 

de    quelques  -  uns  ;    Chardonneret. 
Ibid.    187. 

ASTVH ,  en  Latin  moderne  ;  Autour. 
Vol.  X ,  230. 

Atacuigj  ^  Atchemigi,  noms 
à'Attagen ,    Attagas.^ 


corrompu 
Vol.  II, 

ÀTAGEN, 

Vol.  VIL 

Atago  ou 
rompus   d' 

At A  le  F  H 

.    Gefher;  Ht 
Atapalcatl 


loAring;    Frégate. 
I. 

^AGO  9   noms  cor- 
\eny   Attagas.  Vol. 

Hébreu  ,    dans 
^Vol.  VI,  4J9- 
î'ernandès;  efjpèce 
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de  Canard  ou  de  Sarcelle  du  Me- 
xique. Vol.  IX ,  297. 

Ateal  ,  en  Écoflbis  ;  Sarcelle  d'étés 
Ibid.  268. 

Atingacu  camucu,   des  Brefi- 
lièns;  Coucou  cornu.  Vol.  VI ,  405. 

At  I N  G  A  c  u  du  Brefil  ;  ou  Coucou 
cornu.  Ibid. 

A  T  O  T  O  T  L  ,  de  Faber  ;   Pélican  du 
Mexique.  Vol.  IX ,  424. 

■         de  Fernandès  ;  petit  Oifeau  qui 
niche  dans  les  joncs.  Idem. 
— —  de  Séba  ;  Oifeau  pourpré  à  bec 
de  Grimper  eau.  Vol.  V,  52^. 

— -^ —  en  Mexicain;  Pélican.  Vol. 
VIII,  282. 

— —  onocrotalus  Mexicanus  dentatus, 
de  Hernandès  &  Fernande 
Pélican  à  bec  dentelé.  Ibid. 

AtototloquichitL  ,  de  Niérera- 
berg.  Vol.  III,  293. 

At  RI  CA  p  I  L  LA  ,  dans  Belon  ; 
Bouvreuil.  Vol.  IV ,  372. 

■  des  Ornithologiftes  ;  Fauvette 

à  tête  noire.   Vol.  V,  125. 

■  de  Gaza  ;  petite  Aféfange  a  tête 

noire.  Idem ,  ibid. 

— —  dans  Pline  ;  petite  Charbon-- 
niere.  Ibid.  400. 

tertia ,  de  Jonfton  ;  Gobe- 
mouche  noir,  à  collier.  Vol.  IV, 
5  ^P- 

Atricilla  ,  de  Linnaeus;  vî/(?ï/mr 
noire.   Vol.  VIII ,  434. 

A^'TTArAS ,  en  Grec  ;  Attagas.  Vol.  II, 

2J2. 

Attagas,  en  Latin;  Attagas. 
Jdem ,  ibid. 
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ÂTTAGASlihxiQ.    Vol.  II ,   262. 

AtT  AG  E  N  OuJtTAGASj  Cil 
Latin  ;  Attagas.  Ibid, 

Atthis,  Att h icora ,  d2i\\% 
AIdrovande;  Rojpgnol.  VoL  K,  82. 

Atthis,  dans  les  Poètes;  Hiron-- 

délie.  Vol.  VI,  3j2. 
Attica  aies,    chez  les  Poètes; 

Roffignol.  Vol.  Vy   82. 
Atzel,  en  Allemand;  Pie,  Vol.  III, 

8j. 
Au  DU  A  TYTLINGER  ,  des    Iflan- 

dois  ;  peut  être  le  Roitelet.  VoL  V, 

37Î- 
AuiNGURSAK,  en  Groënlandois  ; 

Méfange  huppée  de  la  Caroline.  Ibid. 

4JI. 
AuK,  dans  la  partie  feptentrionale  de 

l'Angleterre;  Pingouin.   Vol.  IX, 

390. 
A  u  K  £  B ,  en  Arabe  ;  grand  Aigle. 

Vol.  I,  76. 
Au  KO  H ,  en  Perfan  ;  i//r(?n.  VoL  VII, 

342. 

AuLAUD,  en  Celtique;  Alouette. 
VoL  V,  X. 

Aura  ou  Ou  roua  ,  par  les  Indiens 
de  Cayerine  ;  Vautour  urubu.  VoL  I, 

Aurendolo  roquera,  des  Ca- 
talans, dans  Barrère;  Hirondelle  de 
fenêtre \yànété).  VoL    VI,  631. 

AUREOLA,  de  Schwenckfeld ; 
Bruant.  VoL  IV,  340. 

'  du  même  âc  de  Rzaczynski  ; 

Idem,   ibid. 

AwRïON,  en  vieux  François;  Loriot, 
VoL  III,   254. 


P  H  AB  ET  J  dU  E 

AuRiviTTis ,  en  Latin;  ChoTi 

neret/VoL  IV,  187. 
Autour.  VoL  I,  230. 
blond.  Ibid.  233. 

(  ou  Lanier  ) ,    de   Cayer 

Ibid.  237. 
brun-noir ,  de  Frîfch  ;  Fau^ 

Ibid.  2}  6. 

Autruche.  Ibid.  398. 

' —  bâtarde ,    de   Klein  ;    Toiy 

Ibid.  4J2. 

— —  de  la  Guiane ,  de  Demarcfa^ 
Idem,  ibid.  * 

— de  Magellan.  Idem,  ibid. 

de  WafTer.  Idem ,  ibid.  46 

-= d'Occident.  Idem ,  ibid.  452 

— '■ encapuchonnée;  Dronte.Uh 

484. 

volante ,  du  Sénégal ,  de  Le 

maire;    outarde  d'JJring 
VoL  II,    J4. 

AU-VOGEL.   AUEN-NACHTIGAI, 

en  Autriche  ;  RoJfIgnoL  VoL  V,  îj. 

AvAZ,  en  Arabe;   Oie.  Vol IX, 
30. 

Ave  de  verano  ,  en  Portug»; 
Averano.  VoL  IV,  457. 

AvEiURUCO ,  en  Efpagnol;  Gnim. 
VoL  VI,  480. 

Aveloa  ,  en  Ponugais;  Lavméim 
VoL  V,  2JI. 

A  V  E  R  A  N  o  ,  efpcce  de  Cottingâ 
VoL  VI,  457- 

AvER-HAN,  en  Allemand;  r^Wf 
VoL  II,   191. 

AvESTRUZ ,  en  Elpagnol  ;  Autrucke 
VoL  I,  398. 

Avicvu 


DES      O   I 

1/4  V I  eu  Là  Amboinenfis  canota ,  de 
Séba  ;  Merle  d'Amboine,  VoL  III , 

i'  anonima  ,     de    Marcgrave  ; 

Manakin    à    tête    blanche. 
Vol.IVy  419-    . 

•■  de  Cacatototl /  de  Séba;  idem, 

ibid, 

■  de  Chichiltototl ,    du    même  ; 

Manakin  a  tête  rouge.  Ibid, 

de  Pipitjon,  du  même;  O  nette» 
Idem,  4J2, 

■  Mexicana  de  Chichitototl ,  du 

même  ;  Manakin  i  tête  dorée. 
Ibid.  418, 

>■■  ■  minima ,  du  Mufeum  "Wor- 
mianum;  Oifeau-- mouche  à 
longue  queue,  couleur  d'acier 
bruni.  Vol.  VI,   36. 

Avis  ont  Mexicana ,  de  Séba  ;  Pro- 
merops  à  ailes  bleues.  Ibid.  ^6y. 

-  anonima  /  /  ,  de  Marcgrave  ; 

Gip-gip.  Vol.  VII,  217. 

■  anonima  2.* ,  du  même;  Cajpt- 

noifette.  Vol.  I,  413. 

■  aquatica    raucum  fonans ,    de 

Niéremberg,  rapporté  au 
genre  du  Héron,  Vol,  IX , 
424. 

■  Bohemica,  de  quelques  -uns;- 

Jafeur.  Vol.  1 ,  429. 

■  Britannica ,  de  Héring  ;  jP^r- 

nache.  Vol.  IX,  97. 

»  Carolina,  de  Linnarus  ;  Gorge- 

bleue.  Vol,  V,  20  6. 

—  CaroUnenfïs  rojhro  cultriformi , 

de  Peiiver  ;  Bec  en  cifeauxi 
Vol.  VIII,  454. 

■  cornuta  ,      de      Niéremberg  ; 

Jacana.  Ibid.   185. 

O  if  eaux,  Tome  IX. 
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Ans  Dei;  Oifeau  de  Paradis,  Vol, 

ni,   iM- 
■■  Diomedea  ,      d'AIdrovande  ; 

Pétrel-puffin.  Vol. IX,  )2i. 
'  ignota,  de  Gefner;  Ortolan  de 

neige.  Vol.  /F>  329, 
i  incendiaria  ,     de     Cambden  ; 

Grave.  Vol.  III,   i. 

— —  incendiaria  ou  incineraria ,  mal* 
à-propos  rapporté  par  quel- 
ques-uns au  Jafeur,  Ibid, 
430, 

■  încognita ,  de  quelques  -  uns  ; 

Merle  couleur  de  rofe,  Ibid. 
348. 

— —  inter  anferem&  anatemferam 
média,     du   Muf.  Befler; 
Eider.  Vol.  IX,   103. 
'"jovis,  dans  Charleton;   Char" 

danneret.  Vol.  IV,  188. 
■  latirojlra,  de  Niéremberg,  rap- 
porté au  Souchet.  Vol,  IX  ^ 
197. 
— ^ —  Maderajpatana,  novaculœ facie , 
de  Ray;   Bec- en-cifeaux, 
'     Vol.  VIII,  ^5^' 

— Medica  ,   furnom   donné  au 

Paon,  Vol.  II,  290. 

■  Mexicana ,  pjittaci  colore  y  de 

Hernandès  ;  Scarlate  (  va- 
riété ).  Fi/. /F,  248. 

— — —  multorum  nominum  ;  Huppe. 
Vol.  VI ,  442. 
non  conjijtens ,  de  Niéremberg; 
beau  Canard  huppé.  Vol>  IjC, 
245. 
Paradifi ,  Paradifœa  ovl  Para^ 
difiaca ,  en  Latin  moderne  ; 
Oifeau  de  Paradis.  VoilIJ, 
151,    ^.   ^ 
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Avis  Pûradifiaca  Umatana ,  de 
Séba;  Atartin-pêcheur  h  longs  brins» 
Vol.  VII,  196, 

pîpemora,  dans  Willughby  & 
Ray;  Toucan  à  ventre  rouge. 
Ibid.  122. 

■  ■  ■     pluvia,   félon  quelques-uns; 

Pie.  Vol  III,  85- 

■  ■       pelyglotta,  en  Latin;  Moqueur» 

Ibid.  325. 
^  porphyrio ibidis  Jpecies , 

de    Séba  ;     Courlis    rouge. 

Vol.  VIII,  35. 
pugnax,  des  Ornithologifles  ; 

Combattant.  Vol.  VII,  521, 

■  regîa  ;   Manucode.    Vol,  III , 

163. 

■  rofiri  maximi ,  de  Feraandès  ; 

Toucan  à  ventre  rouge.   Vol. 
VII,  122. 

*  ■     ■  rubeorum  humerorum,  àts  Or- 

niihologilles  ;  Commandeur. 
Vol.  III,  214. 

•  ficca,  de  Niéremberg;  Hoâli. 

Vol.  VII,  382. 

■  fdiquajlrini  capitis ,  dans'  Fer- 

nandès;  Acintli.  Vol,  VIII, 
208. 

■  '         tarda ,    en    Laiin  ;    Outarde. 

Vol.  II,   i. 
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Avis  venatica,  de  Belon;  FW.  IX, 


418. 


-r^r  quata  ,  de  Niéremberg  ; 
Alatli.  Vol.  VII,   208, 

-  tropicorum  ,  de  Willughby  ; 
grand  Paille-en-queue.  Vol. 
VIII,  3Î4- 

'tropicorum  nojhratibus  nautis , 
de  ^dLYt.^em,  ibid. 


ventî ,  dans  Fernandès  &  Nié* 

remberg  ;    Harle  commaé. 

Vol.  VIII,  aSo. 
— —  vivivora ,  de  Niéremberg;  Spê» 

tule  d'Amérique.   Vol.  VII, 

4J7- 
AvocETTA,  en  Italien;    Avoetttt. 
Vol.  VIII,  465'. 

des  Ornithoiogilles.  Idem,ibià 

AvocETTE.  Ibid.  ^66. 

AvoLTORio,  en  Italien;  Vautsan 
Vol.  I,    ij8. 

Ayaca  ,  de  i'Hiiloire  générale  des 
Voyages,  rapporté  à  la  Spatial 
Vol.  IX,  423. 

Ay AiA ,  de  Laët ,  Spatuk.  Vol.  VU, 
456. 

Ayoquantototl,  de  Fernandès, 
fuivant  Briflbn  ;  petit  CuI-jûmbê  à 
Cayenne.  Vol,  III  j  %yj. 

AzAMXCOS,  d*Avicenne;  Ckmhh 
neret.  Vol.  IV,  187. 

AzTATL,  de  Fernandès;  Hhm 
blanc.    Vol.  VII,  36J. 

AzuLiKHA,  des  Portugais;  Bengâ 
cordon  bleu.  Vol,  IV,  94. 

AzuL-L£XOS,des  Efpagoob; 
Minijlre.  Ibid.  26. 

Azu RI ,  en  Latin ,  formé  des  Langues 
orientales;  Éioumeau.  Vol.  lU» 
176. 

AZURIN.   Ibid.   410, 
— —  efpcce  de  Fourmiltier.  VolIYt 
470. 

Azu  ROUX,  efpcce  de  BruM*  M 
36p. 
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AB  A ,  en  Ruflè  ;  Pilican.  Vol.  VIII, 
282. 

B  A  B  c  A  C  H ,  en  Arabe  ;  Héron. 
Vol.  VII,  342. 

Baboucard,  au  Sénégal;  Afar tin- 
pécheur,  Ibid.  193. 

■  efpèce    de    Afanin- pécheur. 

Idem,  ibid. 

Bacello,  en  Italien;  Hobreau. 
Vol.  I,  xjj. 

^ACHAMSEL,  en  Allemand;  Merle 

d'eau.   Vol.  VIII,   134. 
Bach-steltze,  en  Allemand; 

Bergeronette  de  printemps*  Vol.  V, 

265. 

BACKER(?W    Bec  QUETEUR, 

d'Oëland  &  de  Gothiand  ;  Hiron- 
delle de  mer.  Vol.  IX ,  43  i . 

Bac  LAN,  aux  environs  de  Sélegîns- 
koi;  Cormoran.  Vol.  VIII,  317. 

Bac  A  DAIS  9  forte  de  Pigeon  mondain. 
Vol.  II ,  509. 

Bagla  fecht,  efpèce  de  petit 
Gros-bec.  Vol.  III ,  469, 

Bah  AM  A-FiNCK,  de  Catefby; 
Pinçon  à  tête  noire  &  blanche. 
Vol.  IV,    140. 

■  SPARROW,  du  même;  Verdi- 

nere.  Ibid.    i  84. 

■  TIT-MOUSE,   du   même  ; 

rapporté  au  Sucrier.  Vol.  V, 
545. 

Bahase,  en  Turc;  petite  Mouette 
cendrée.  Vol.  VIII,  430. 

^AK,  Bak-cudzoziemski^ 
en  Polonois  ;  Pélican.  Ibid.  x%x. 
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Bak  ou  Bunk  ,  en  Polonois  ;  Butw, 
Vol.  VII,  411. 

Balakzel,  en  Turc;  Hirm.  Ibii. 

342, 

Balbuzard.  Vol.  I,   103. 

B ÀLBUZARDU s   onglcrum  ,  de 

Willughby  ;  Balbuiard.  Idem,  ibid. 
Baldbuzard,  en  Anglois;  Bal- 

busard.  Idem,  ibid. 

Balicasse,    des   Philippines. 

Vol.  m,  83. 

B  ALI-CAS  s  10,  aux   Philippines. 
Ibid.   84* 

Balivis  ,  à  nie  de  Luçon ;  CVznjr/. 
Vol.  IX,   115, 

BAX.LARINA,  en  Italien;  Lavandïeru 
Vol.  V,  251. 

Baltimore.  Vol.  III ,  231. 

-^^ bâtard.  Ibid.  233. 

■■  bhrd,  de  Catefby;  Baltimore. 

Ibid.  23  I. 

vert ,  de  Briflbn;  Siffieur.  Ibid. 

230. 

B  A  M  B  I  A  T  A  ,    de    Laët  ;    Oifeati 
i* efpèce  incertaine.  Vol.  VII,  3  35. 

B  A  M  B  L  A  ,  efpèce   de  Fourmillier. 
Vol.  IV,  4,79. 

Èananiste.  Vol.  V,  332. 

Banchem  ou  Euchem»  ei} 

Hébreu;  Coucou.  Vol.  VI,  30 j. 
B  AND- Ri  RE,  en  Norwégien;  Râle 
d'eau.  V^L  VIII,  1 54. 

Baniahbou,. de  Bengale;   efpèce 
de  Merle.  Vol.  II Ij  379. 

BANK-MARTiNET>en  Anglois  ; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Val.  VI  j  6}  2. 

Barada  ^.en  Iialim;  Troquet.  VoL  Vs 
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Baranek,  en  Polonois;  Bécaffine. 
Vol.  VII,  483. 

Barbagiani,   en  Italien;  Hibou. 

VoL  I,  342, 
— —  en  quelques  endroits  de  l'Italie; 
grand  Duc.  Ibii.  332. 

Barbaian,  en  quelques  endroits 
de  la  France.    Idem,  ibid. 

Barbary  schoyeler,  de  Shaw; 

Seuchet»  Vol.  IX,  \^\. 
B  A  R  B  A  R  o ,  en  Italien  ;  Guêpier. 

Vol.  VI,  480. 

Barbarotti  ,  à  Gènes;  Martinet 
noir.  Ibid.  643. 

Barbican.  Vol.  VII,  132, 
Barbichon  de Cayenne ;  elpèce 

ÔQ  Gobe -mouche.  Vol.  IV,   534, 
Barbu  (grand).  Vol.  VII,   106. 

■  (petit)*  Ibid.  10  5, 

'  à  collier ,    de   Cayenne ,  aes 

planches  enluminées;   Ta- 
mafia  à  collier.  Ibid.  97. 

I  à  gorge  jaune»  Ibid.   102, 

■  à  gorge  noire.  Ibid.  1 03. 

à  gros  bec,  de  Cayenne;  & 
Barbu  à  poitrine  noire ,  de 
Cayenne ,  des  planches  en- 
luminées ;  Tamatias  noirs 
Ù*  blancs.  Ibid.  99. 

■  a  plajlron  noir.  Ibid.    1 04. 

'  à  ventre  tacheté ,  de  Cayenne, 

des   planches   enluminées; 
Tamatia.  Ibid.  94. 

■  ■  de  Briflbn  ;  Tamatia  à  collier. 

Ibid.  98. 

;■  ■  ■'»  de  Cayenm ;  &  Barbu  de  S.' 
Dômingue,  des  planches 
enluminées  ;  Tamatia  à  tête 
ir  gorge  rouges.  Ibid.  ^6. 


N  ABÊTI  QU  E' 

Barbu  de  Cayenne;  &  Barbu  tadkié 
de  Cayenne  ,  de  Briflbn  ;  TamâiU 
à  tête  &  gorge  rouges.  Vol.  VIfp 

des  ^Maynas ,    i&i  planches  • 

enluminées   &  de  Brifibn; 
le  beau  Tamatia.  Jbid.  9S. 

des  Philippines,  de  Briflôn; 
Barbu  à  gorge  jasaii.  IM. 

I02. 

■  vert.  Ibid.  1060 
Barbue,  chez  quelques  Aoteins; 

Moujlache.  Vol.  Fi  418. 

Bardeaux,  en  Guienne;  BnêM. 
Vol.  IV,  342. 

Baretino,  en   Italien;  Cm. 
Vol.  III,  107. 

Barge.  Vol.  VII,  497. 

■       aboyeufe ,  Ibid.   501, 

blanche.  Ibid.   508. 

■  brune.  Idem ,  ibid. 
— — —  commune.  Ibid.    500. 

— — —  de  Belon  ;    Barge  emmat. 

Idem,  ibid. 

grife,  des  planches  enluminées 
&  de  Briflbn;  Barge  abey^» 
Ibid.  joi. 

■  grife  (  grande  ) ,   de  Briflôo; 

Barge  variée.  Ibid.  503. 

roujfe.  Ibid.  J04. 
^oujje  (grande).  Ibid.  yoj. 

roujfe,  de  la  baie  d'Hodloo. 
Ibid.  507. 

rouffe  d'Amérique,  de  BrifloL 

Idem,  ibid. 

■  variée.  Ibid»  503. 

B  A  R  c  I  £  L  ,  en  Polonois  ;  Aiéfa/p 
bleue.  Vol.  V,  4ij. 


DES      O   1 

JBAniyrus  major,  de  Browne; 
Siuile  a  huppe  noire.  Vol.  V,  472. 

■  ■  minimus ,    du  même  ;   petite 

SiteUe  à  huppe  noire,   Jbid, 

473- 

■  miner,  du  même  ;  Sitel/e  à  tête 

noire.  Idem ,  ibid, 
B  A  R  K  £  R  9    des   Anglob  ;    Barge 

aboyeufe.  Ibid.   501. 
Barley  bird,   d'Albin;  Tarin. 

Vol.  IV,  222. 
BarNICLE  ,  du  Voyage  dts  HoIIan*. 

dois  au  Nord;  Bemache.  Vol.  IX, 

Bartavelle  (?w  Perdrix 
GRECQUE.  Vol.  II,  420. 

1AXIAI2KOX,  nom  Grec  appliqué  au 

Roitelet.  Vol.  K^  363. 
Basi Liscu s,  dans  Aldrovande. 

Idem,  ibid. 

B  A  s  K  A  K ,   en    Arabe  ;     Cygne. 
Vol.  IX,  I. 

Bassanus ,  de  Linnacus;  Fou  de 
Bajfan.  Vol.  VIII,  176. 

Bastard  plover,  en  Anglois; 
Vanneau.  Ibid.  48,. 

Batajasse  ,  en  Saintonge;  Lavan- 
dière. Vol.  V,  251, 

BA'eoî,  en  Grec;  Étourneau.  Vol 
III,  lyi. 

BA'TIS,  en  Grec;  Traquet.  Vol.  V, 
215, 

Batte-lessive,  de   Belon ; 
Lavandière.  Ibid»  251. 

B  A  T  T  E-M  A  r  R  E  ,  dans  Cotgrave  ; 
Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI,  6)). 

Battiquoue,  en  Gafcogne; 
Lavandière.  Vol.  V,  2jii 
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Baumgans,  deFrifch;  Gravants 
Vol.  IX,  87  &  89. 

'  en  Allemand  &  dans  les  Lan- 

gues du  Nord;    Bemache. 
Ibid.  93  &  95. 

Baumhatzel,  enAlIemand;  Geai. 
Vol.  III,  107. 

Baum-heckel,  Baum-klet- 
terlin,  an  Allemand;  Grimpe- 
reau.  Vol.  V,  482. 

Baum-heckel,  en  Allemand; 
Si  telle.  Ibid.  460. 

Baum-lauffert,  en  Autriche; 
Grimpereau.  Ibid.  482. 

Baum-lerch  ,  dans  Gefner;  Lulu., 
Ibid.  74. 

Baum-sperling,  en  Allemand; 
Friquet.  Vol.  III,  489, 

Be AGAN AT,  en  quelques  endroits  de 

l'Italie;  Venturon.  Vol.  IV,  5. 
Beau  Canard  huppi.  Vol.  IX,  245. 

Be  AU-M  ARQUET ,  cfpcce  de /r/^i/r/. 
Vol.  III ,  497. 

B  £  B  E  ,  des  Indiens  orientaux  ; 
Canard.  Vol.  IX,    115. 

Becaccia,  Becassa,  en  Italien; 
Bicajfe.  Vol.  VII,  459. 

Bec-X-cuiller,  d'Albin  ;  ^atule. 
Ibid.  449* 

B  É  C  A  D  E  ,  en  Guienne  ;  Bécajfe. 
Ibid.  462. 

Becafico  canapino,    d'OIina; 

Fauvette  babillarde.  Vol.  V,  i  j  j. 

B  É  c  A  F  I  c  o  ordinario ,  du  même  ; 
Bec-fgue.  Ibid.  i  87. 

Becafigulo,  à  Marferlle;  Paffe-- 
rinette.  Ibid.    123, 

BéCARDE,  de  Cayenne ;  forte  de 
Pie-griiche.  Vol»  I,  ^ii. 
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Becarde  a  ventre  jaune.  VoL  /,31a* 

BÉCASSE.    V0I.VII,   462. 

ilanche;  Bécafe  (variété)  ^/6W. 

479- 

■  de  mer,  en  quelques  endroits; 

Courlis.  Foi.  VIII,  19. 
I*  Idem  ,    par    quelques  -  uns  ; 

Hui trier.  Ihid.  119. 

■  ■     ■■  des  Chaflfeurs  f  grande  &  pe- 

tite) ;    Bécap    (  variété  ). 
/   VoL  VII,  480. 

des  Savannes.   Ibid.  481. 

roujfi.  Bécafe  (variété).  Ibid. 

480. 
BÉCASSEAU  &  petite  Bécasse, 
dans  Belon;  BécaJJine.  Ibid.  483. 
Bécassine.  Vol.  VIII,  Ibid. 
(  petite)  ou  fourde.  Vol.  VII, 

490- 
— —  (autre),  de  Belon;  BécaJJeau. 

Ibid.   534. 

■  fur  Je   lac  de    Genève ,    du 

temps  de  Willughby  ;  Cuig- 
nette.  Ibid.  540. 

— — —  d'Angleterre  ,     de    BrifTon  ; 
Brunette.  Ibid,  493. 

■  de  la  Chfne.  Ibid,  495. 

—  de  Madagafcar.  Idem ,  ibid. 

>■  de  Madras,  de  Briflbn;  Ibid. 

49  <5. 

>■  des     Savanes  >    à    Cayenne  ; 

Bée  affine*  Ibid.  488. 

■  du  cap  de  Bonne-efpcrance  ; 

Ilid.  494. 

Beccada,   en  Catalan  ;   Bécajfe. 
Ibid.  4.62. 

Beccafico,  en  lulien;   Fauvette. 
VoL  V,    117. 


Ph  AJfÉT  JQUM 

BeccaficO,  en  Italien;  Bet-fyat^ 

VoL  V,  itj. 

Becca-fiCo  9  nom  donné  en  hJm 
à  diverfes  efpèces  diflferentes  da 
vrai  Bec'fgue.  Ibid.  193. 

Becca-figua,  en  Caufaui}  ËÊ%m 

figue.  Ibi}t.  i%y^ 

Bec  carô  vEOLiA^en  Italint 

Spatule.  VoL  Vil,  448. 

Becco-fr  tsoN  E»  en  Iiaicnt 

Jafi^ur.  VoL  III^  430. 

Beccorella,  en  Italien;  Avêetmk 
VoL  VIII,  466. 

Becco  TORTO,  Idem,  ibid. 

B  EC -c  R  o  1  S É.  VoL  III,  44J. 

roufsâtre ,   de    Bridbn  ;  Bee* 

croifé  (variété).  Ibid.  454. 

verdâtre[\dinéié)i  Ibid.  4JJ. 

Bec-O'asse,  dan^  Cotgmeî 
Bécajfe.  VoL  VII,  46a. 

BEC-D'ARG£Nt,e(pècede7AM« 

VoL  IV,  259. 

!Bec-de- HACHE,  de  LeptndI 
Pratz.  VoL  VIII,  119. 

Bec-en-ciseaux.  Ibid.  4;4« 

Bec-figue.  VoL  V,  187. 

dans  quelques  provinces  LMk 

VoL  III,  254. 

■       vulgpûreinent    en     Lomne{ 
Farloufe.   VoL  V,  aj. 

d'hiver ,  en  Bugey;  JÙÊtttfi' 

pipi.  Ibid.   39. 

Becghu,  en  Allemand  ;  ^âx^/te 
VoL  /,  332. 

BÉCHARU,  en  vieux   François; 
Flammant.  VoL  VIII,  475. 

Beco,  de  Saleme;  peiiu  Béafn^ 
VoL  VII,  451. 
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Beco  Tm  prATO  ,   €n  Portugais; 

Pin/on  frifé.  Vol.  IV,  148. 
Bec-ouvert,  Vol.  VII ,  409. 
Becafiga,  Becqua  fico, 

en  Italien;  Loriot.  Vol.  III,  2J4. 
Becquebo,  en  Picardie;  Pic-vtrt. 

Vol.  VII,  7. 
Becquerolle  ou  Boucriolle, 

dans  i'Orlcanois;  petite  BicaJJine. 

Ibid.  49 1 . 
Bec-rond  i  ventre  roux,  forte  de 
'  Bouvreuil.  Vol.  IV,  390, 
Bedouide,  en  Provence ,  félon 
.   Saleme;  Farloufe.  Vol.  K,  32. 
Bee-eater,  en  Anglois;  Guipîer. 
^    Vol.  F/,  481. 
BeemERLE,  oifeau  des  environs  de 

Nuremberg.  Vol.  III,  430. 
Beena  ,  chez  les  Grifons;  Choucas. 

Ibid.   69. 
Bé  F  R  o  I  (  grand) ,  efpèce  de  Fowr-^ 

millier.  Vol.  IV,  470. 
■  {petit),  /*«,  ibidem,  472. 

Bée  AS,  en  Égyptien;  Piliuin.  Vol. 

VIII,  282. 
Bshemle  ;  Mauvls.  Vol.  III,  309. 
B  £  K  A  s  ,    en   Polonois  ;    Bécafflne. 
.   VoL  VII,  483. 
Bel-arje,  çnBarbarefque;  Cigogne. 
.   Ibid.   25}. 

BELCH,BELCHiNEN,BELLEQUE, 

.    en  Suifle;  Foulque.  Vol  VIII,  211. 

Belzmeise  ,  en  Autriche  ;  Méfange 
à  longue  queue.  Vol.  V,  437. 

Benaris  ou  Bennarie  ,   en  Lan- 
guedoc; Ortolan.  Vol.  IV9  305. 

Bendehalz,  en  Danois;   Torcol. 
Vol.  VII,  84. 
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Bengali.  Vol.  TV,  92, 

brun.  Ibid.  95. 
— —  brun  tigré  j  par  quelques-uns; 
Bengali.  Idem,  ibid, 

■  ■      piqueté.  Ibid.  ç6. 

Bencuelinha,  d*Edwards;  Ven- 

goline.  Ibid.  80. 
Beniah-bou,    de  quelques-uns; 

Baniak'bw.  Vol.  III,   379, 
Bentaveo ou  Cuiriri  ,  efpèce  dt 

Tyran.  Vol.  IV,   579. 
Béquasse,  autrefois;  BécaJfe.Voh 

VII y  462. 
Bequebo,  en  Eipagnol;   PiCt 

Ibid.  2. 
BEQUEBOI5  cendré,  en  quelques 

endroits;  Sitelle,  Vol.  V,  461. 
B  £  R  É  E ,   en  Normandie  ;  Rouge^^ 

gorge.  Ibid.  196. 
BERG-ANDER/en  Anglois;  Tadomt. 

Vol.  IX,  205. 
Bergdol,  en  Allemand;  Choquard. 

Vol.  III,  76. 
Berg-entE|  de  Klein  ;  Eider. 

Vol.  IX,   103. 
Berg-enten,  en  Allemand  ; 

Tadorne.  Ibid*    20;. 

Bergerette  ou  Bergero- 

NETTE.    Vol.  V,   2^1. 

Bergeronette  mBergk- 

RETTE.    Ibid.  205. 

de  Kolbe;    Alouette  de  mer. 
Vol.  VII,    5  53t- 
— -  de  Java ,  de  BrifTon  ;   Berge-- 
ronette  jaune.  Vol.  V,  272. 
— —  de  l'île  de  Timor.  Ibid.  275. 
■■  de  Madras.  Idem ,  ibid. 

'  de  printemps.  Ibid,  26;. 
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Bergeronette  du  cap  de  Bonne- 
efpcrance.  Vol.  V,  273. 

. (  petite  )  Idem  ,  ibid.  274. 

grifi.  Ibïd,  2(Ji, 

Idem ,   d'Edwards  ;    Bergero'- 

nette  jaune.  Jbid.  zji. 

--jaune.  Ibid»  268. 

Berg-finck,  en  Allemand;  Pinçon 
d'Ardenne.  Vol.  IV,  123. 

B  E  R  G'S  p  E  R  L I  N  G ,  en  Allemand  ; 
Friquet.  Vol.  III,  491. 

Berg-trostel,  en  Suîflè;  Loriot. 
Ibid.   309. 

BERGTUL^en  Allemand;  Choquard. 
Ibid.  76. 

Berholdt,  BiEROLF,  en. Alle- 
mand; Loriot.  Ibid.  254. 

BÉRICHON,  en  Anjou;  Troglodyte. 
Vol.  IV,  352. 

BERLUCClA,à  Venife;  Ortolan, 
Ibid.  305. 

Bernache.  Vol.  IX,  93. 

■  ■■         (  petite  ) ,    de   Salerne    &  de 

Briffon  ;     Bernache.    Ibid. 

ICI. 

Bernacl£,  dans  Clufius  &  dans 
les   Tranfadions   Philofophiques  ; 
Bernache.  Ibid.  93  &  97. 
■     en  Anglois.  Idem ,  ibid.  9  3 . 

Berniclà  autori^ ,  d'AIdrovande; 
Gravant.  Ibid.  87, 

■  brenta,  du  même.  Idem ,  ibid. 

de  Linnaîus  ;  Bernache.  Ibid. 

94. 

-  du  même  ;  Gravant.  Ibid.  87. 

^ five  Bernacla,   de  Willughby 

&  de  Ray;  Bernache.  Ibid. 
9)' 
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Bernicla  vel  hanta  Anglmm^ 
de  Gefner,    Vol.  IX,  93. 

Berta  ou  Bertina,  en  Italien; 
.Geai.  Vol.  III,   107. 

Bertazina  ,  à  Bologne  ;  Bruâxii'^ 
fou.  Vol.  IV,  351. 

Bezenge,  en  Provence;  C*tfr- 
bonnùre.  Vol.  V,  394. 

Bialozor,  en  Polonois;  Gerfaa. 
Vol.  I,  239. 

Bl  ENEN-FRASS,  BlENEN^ 
F  R  £  N  E  R ,  en  Allemand;  Guêpier^ 
Vol.VI,^%i. 

BiENEN-woLF,  en  AUenund; 
Idem,  ibid. 

BiÈVRE,  de  Belon;  Harle.  VeL 
VIII,   268. 

vulgairement.  Idem ,  267. 

B I G I T  z  ,  de  Tragus  ,  rapponé  at 
Vanneau.  Ibid.  jo. 

BlHOREAU.   Vol.  VII,  3(Î3&3^f 

Ibid.  435. 

de  Cayenne.   I^id.  439, 

B  I  L  B  I  L  ,  en  Turc  ;  Troglod/Ù. 
Vol.  V,  3J2. 

BiLCOCK ,  en  Anglois  ;  Haie  d'eau 
Vol.  VIII,   1J4,. 

BiLOROT ,  dans  quelques  provinces; 
Loriot.  Vol.  III ,   254. 

BiMBELÉ  OU  Fausse- LINOTTE. 

Vol.  V,  330. 

BiNERY,  dans  POrléanois;  BruOÊU 
Vol.  IV,  342. 

BiRCKiLGEN,  en  Allemand; 
Sarcelle  d'été.  Vol.  IX.  268. 

BiRC-HAN,  en  Allemand , ftûl 
Tétras.  Vol.  II ,  216, 

BiRD  OF  Paradise,  en  Angloisj 
oifeau  de  Paradis.  Vol.  III ,  151. 

BlRG-AMS£L, 
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D ,  en  Anglois.    Oifeau. 

-  (aidtr),  de  même;  Pie-grieche 

grijfi.  Vol.  J,  296. 

-  (baltimore),  de  Catefby;  Bal- 

timore. Vol.  III,  231. 

-  (black),  en  Anglois  ;  Merle. 

Ibid.  230. 

-  (black  andyellow),  de  Sfoane, 

Sucrier  (  femelle  ).    Vol.  V, 
514, 

-  (blew),  des  Anglois  de  la  Ca- 

rolilie;    Rouge -gorge  bleu. 
Ibid.    212. 

-  (butcher) ,    des  mêmes  ;  -P/V- 

grieche  grife.  Vol.  1 ,  296. 

-  [cowpen),  de  Catefby;  Brunet. 

Vol.  IV,   138. 

-  (  cusho  ,  or  cushow) ,    PauxL 

Vol.  II,   383. 

-  (dial) ,  par    les  Anglois  de 

Bengale  ;  Pie-griiche  grife. 
Vol.  1 ,  299. 

-  (dung),  vulgairement  en  An- 

glois; Huppe.  Vol.  VI,  440. 

'^(huming,  or  humming),  de 
même;  Oifeau-mouche.  Ibid. 
2. 

-  (  leafl  -  butcher  ),   d'Edwards  ; 

Mouflache.   Vol.  V,  418* 

-  (man  ofwar),  à  la  Jamaïque  ; 

Frégate.  Vol.  VIII ,   381. 

-  Idem ,  par   les  Anglois  de   la 

baie  d'Hudfon,  mais  mal-à- 
propos  Labbe  a  longue  queue. 
Ibid.  44^. 

-  (mijfle,  ormiffel),  par  les  An- 

glois ;  Draine.  Vol.  III , 
295. 

-  (mock),  en  Anglois;  Moqueur. 

Ibid.  325. 

-  (neighing) ,  dans  Charleton; 

Virdier.  VoL  IV,  171. 

Oifeaux,  Tome  IX. 


BiRD  (pied of  Par ûdife),  d'Edwards  j 

Schet-vouloulou.  Vol.  IV,  J70. 
— — -  (rain),  de  Sloane;  Vieillard  o^x 

Oifeau  de  pluie.    Vol.  VI, 

398. 
(red'bellfdblue),  d'Edwards; 

Pitpit  varié.  VoL  V,  341. 
'  (red-breajled  black),   par  les 

Anglois;  Bec  d'argent.  Vol. 

IV,  259. 
{ricej,  de  Catefby;  Agripenne. 

Ibid.  337. 

— ' —  (fi^ê^)»  d'Albin;  Fauvette  de 
rofeaux.  Vol.  V,  142. 

(shore),  en  Anglois  ;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI , 
632. 

(fmall-black) ,  de  même;  Trour 

piale  noir.  Vol.  III,  220. 

——  (fnow),  de  Catefby;  Ortolan- 
jacobin.  Vol.  IV,  335. 

(tropick)  ,    du   même  ;  petit 

Paille-en-queue.  Vol.  VIII, 

*  (towhe) ,   du  même;    Pinçon 
noir  aux  yeux  rouges.  VoL 
IV,   141. 
■  ■  (wheel),  en  Anglois;  Engou-- 

lèvent.  Vol.  VI,  513. 

(vndha),   de  même;   Veuve. 

Vol.  IV,   1 54. 
BiRG-AMSEL;  Merle  àplajlron  blanc. 

Vol.  III,  340. 
BiSAGO  ou  Mifago,  de  Kœmpfer. 
Vol.  IX,  438. 

BiS-ERCOT.  Vol.    II,  443. 

Biset  ou  Pigeon  fauvage.  Ibid.  494» 
BiSTARDA  ,  en  Latin  moderne; 

Outarde.  Ibid^    14. 
BiSTARDE,  en  vieux  François. 

Idem ,  ibid.  i. 
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BiTRiSCUS,  de  Jean  de  Saiifbury  ; 

Roitelet.    Vol.  T,  363. 
BlTTER ,  parmi  le  peuple ,  en  Alle- 
magne; Aï^uyis*  VoL  III,  309. 
BiTTERN,    en  Anglois ,    Butor. 
Vol.  VII,  411. 

'i (crefied),  de  Catefby  ;  Cràbier 

gris- de-fer.  Ibid.  399. 
■     (littlebrown)  ^   d'Edw.  B Ion- 
gios  (variété).  Ibid.  397. 
■  (fmall) ,   de  Sloane  ;  Étoile. 

Ibid.  428. 
Bl  V  AI ,  en  Périgord;  Pic-vert.  Ibid.  7. 
B  I  V  A  R  ^  en  Espagnol  ;  Oie  mâle. 
VoL  IX ,   30. 

B I V I T  ,  en  Piémont;  Martinet  noir. 
Vol.  VI,  644. 

Black-berry-eater,  Black'Cap, 
en  Anglois;  Traquet.  Vol.  V,  215, 

B  L  A  c-C  a  p ,  de  même  ;  Fauvette  à 
tête  noire.  Ibid.   125. 

— —  Idem  ;  Nonette  cendrée.    Ibid. 
403. 
.    Idem  ;    Mouette    rieufe.    Vol. 
VIII :  43  3. 
B.L ANC-CUL,  dans Belon;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Blanche-coiffe;  Geai  de 
Cayenne.   Vol.  III,    118. 

Blanche-raie,  Étoumeau  des 
terres  Magellaniques.  Ibid.  196. 

Blao-mer,  en  Suédois;  Mefange 
bleue.  Vol.  V,  414. 

B  L  A  o-N  A  C  K  E  ,  de  même  ;  Canard 

fauvage.  Vol.  IX,   115. 
Blaos-klaCKA,  de  même;  Foulque. 

VoL  VIII,  211. 
BlaS-AND  ,  en  Danois.  Idem,  ibid. 
Blass-ent,  fur  le  lac  de  Confiance; 

Canard fauvage.  VoL  IX,  11  y 
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B  L  A  u-K  E  H  L  E I N  ,  en  Allemand; 
Gorge-bleue.  VoL  V,  207* 

B  L  É  R  I  E  ,    en  Picardie  ;    Foulque. 
VoL  VIII,  211. 

Bleschiat,  en  Hébreu;  Pic. 
VoL  VII,    i. 

B  L  E  s  s  i  N  G  ,  Blei ,   en  Souabe; 
Foulque.  VoL  VIII,  211. 

Bleuet,  en  Provence  ;   MartiiH 

pécheur.  VoL  VII,  164, 
Bleu-manteau,  furnos  côtes  de 

Normandie  &  de  Picardie  ;  Goéland 

a  manteau  gris.  VoL  VU/,  406, 
Blis-hone,  en  Danois  ;  Foulque. 

Ibid.  zii. 

Blod-finke  ,  de  même  ;  BouyremL 
VoL  IV,  373. 

Bloncios;  efpèce  de  Cralier. 
VoL  VII,    395. 

-.——  de  Suide ,  des  plan,  enluinîn. 
Blongios.  Idem,  ibid.     » 

tacheté,   de  Briflbn;  i?/wi^ 

(variété).  Ibid.  397. 

B  L  u  E  T  ,  efpèce  de  Tangara.  VA*  ' 

IV,  26J. 

dans  Edwards  ;  Poule  fubm. 

VoL  VIII,   194. 
Blut-finch,    en  Allemand; 

BouvreuiL   VoL  IV,    372. 
Blut-henfflinc,  de  Frifch ; 

Linotte.  Ibid.   59. 
BoARiNA  ,  Boarola,  d'AIdrovandc; 

Fauvette  tachetée.  VoL  V,  149. 

Bovarina ,  du  même  ;  Farloujè 

blanche.  Ibid.    fx. 
BOARINODELLA  STELLA,   i 

Gènes;  Roitelet.    Ibid.   36}. 
BOARULA,  dans   Schwenckfeld  & 
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Klein;  BergironetU jaune.  VoL  V^ 
268. 

BoCIAN-eZ  ARN  I,  BOCIAN- 
5  N  1 D  I ,  en  Polonois  ;  Cigogne, 
Vol.  VII,  253. 

BOEHEIMLE  y  BOEHMER ,  BOEH- 

MISCHE    DROSTEL,    en   Alle- 
mand ;  Jj/^ttr.  VoL  III,  430. 

BOEMERLE,BO£M£RLIN; 

Afauvis.  Ibid.  309. 

B  O  E  R  E  S ,  en  Indien  (  Hinpleinent 
oifeau)  ;  Oifeau  de  Paradis.  Ibid. 
151. 

B  CE  u  F ,  en  Sologne  ;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373- 

-■  dans    quelques    provinces  ; 

Troglodyte.  VoL  V,  361. 

BOFINCK,  en  Suédob ;  Pinçon. 
VoL  IV,   iio- 

BOHEMIAN   CHULTER,  BOHE- 

M I A  J  A  Y ,   en   Anglois  ;     Jafeur. 

VoL  III,  430. 
BOLLEBICK,   en  Allemand;   Bour 

vreuiL  VoL  IV,  372. 

■  Idem  ,    Gros-bec.    VoL  III, 

444- 
BOLLEN-BEISSER  ,  en  Allemand; 

BouvreuiL  VoL  IV,  372. 
BOMBYCILLA,    de  Schwenclfeld ; 

Jafeur.  VoL  III,  429. 
BOMOAO^xos,    en  Grec  ;    Choucas. 

Ibid.  6^. 
B  O  N  A  N  À ,  JEdwards  ;  petit  Cul- 
jaune  de  Cayenne.  Ibid,  ^.yj. 
— — —  rapporté  àxiiL  Pinçons.  VoL  IV, 

139- 
Bon  A  s  A,    en  Latin  ;   Gelinotte. 

VoL  II,  236. 

BoNDREE.  iy«  I,  agS. 
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Honorée ,  dans  l'Orlëanois  ;  Buje^ 

VoL  I,  2IO. 
Bonjour-commandeur,  oiièaii 

de  Cayenne ,  rapporté  au  Garlu, 

VoL  III,  120. 

efpèce  de  Bruant,  VoL  IV, 
369. 
BoNONÔ-BiRD,   de  Sloane ; 
Bonana.  Ibid.   i  3  7. 

BOOBY,  en  Anglois  ;  Fou.  VoL  VI IL 

— — —  de  Catefby;  Fou  commun.  Ibid. 

368. 
BoOLLU-CORY,  parles  Gentous  de 

Y\nAe\  Angoli.  Ibid.  20  j. 
Boo-ONK,  en  Barbarefque  ;   Bhn^ 

gios.   VoL  VII ,   396. 
Borgne,  en  quelques  cantons  ; 

Charbonnière.  Voly  V,  394- 
BORIN  ,  à  Gènes  ;  Pajferinette.  Ibid. 

123. 

BOROSOTIS;  Corbine.  VoL  III, 

45- 
BosCAS ,  chez  les  Ornithologiftes  ; 

Sarcelle.   VoL  IX,  260. 

Bosch  AS,  aliis  anas  ffiularis ,  de 
Charkion;  Canard  fffleur,  Ibid. 
170. 

««—-«—  dans  Linnaeus  ;  Canard  (  (m** 
vage),  Ibid.   1 16. 

major,  de  Wiilnghby,  Rty, 

Sibbald,  &c.  Canard  (  (au- 
'vage).  Idem,  ibid. 

— —  major  grifea,  &  Bofchas  major 
wmvia ,  de  Brifion  ;  Canari 
fauyage[ymité]^  Ibid.  i  j  5. 

BO'ZKAS,  en  Grec;  Sarcelle.  Jdem^ 
ikid. 

e  tj 
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BOSOTE,  en  Bourgogne;  Rouge-^ 

queue.  Vol.  V,   196. 
BOTABOTA  ,  dans  François  Camel  ; 

Salangane.  Vol.  VI,  683. 
Bot  AU  RU  S ,  en  Latin  ;  Butor, 

•  Ibid.  411. 

BOTTLENOSE,  dans  la  partie  méri- 
dionale du  pays  de  Gàîles  \  Macor 
reisx.  Vol.  IX,  358. 

B  O  u  B I  E ,  des  relations  ;  Fou.  Vol* 

VIII,   359. 
Boubou  ou  Bout- bout,  vulg^- 

rement   en   phiGeurs    provinces  ; 

•  Huppe.  Vol,  VI,  442. 
BOUCHARI   ou  POUCHARI,   en 
-   Bourgogne;   Pie-grieche.  Vol.  I, 

BOUCRAIE  ou  BOUCHRAIE,  à 
Malte  ;  Engoulevent.  Vol.  VI,  5 1 4. 

Bouilleur  de  canari  ,  par  les 
créoles  de  Cayenne;  Anis.   Ibid. 

BouLAR  ,  dans  Cotgrave;  Méfangt 
i  longue  queue.  Vol.  V,  437. 

BOURDONNEUR  DE  MANGO, 
d'Albin;  Oifeau-moucie  à  longue 
queue  noire.  Vol.  VI,  3  p. 

BOURE,  dans  quelques  provinces; 
Canard.  Vol.  IX ,  115. 

BouRET  ,  Idem ,  petit  Canard.  Ibid. 

BouRGEONNiER,  en  Normandie; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,   373. 

BOURGUEMESTRE    ou    GOELAND 

4  manteau  gris -brun.  vol.  VIII, 

•  -418. 

BouscARLE,  de  Provence,  rap- 
porté à  la  Fauvette  grife.  Vol.  V, 
13}. 

BOUT-DE-PETUN     OU  BoUT-J>E- 
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TABAC  ,  par  quelques-uns;  Ams. 
Vol.  VI,  419. 
BouT-DE-PETUN  ( grand )des 
planches    enluminées  ;     Anis_  des 
Palétuviers.  Ibid,  423. 

(  petit).  Idem  ;  Anis  des  Sa* 

vanes.  Ibid.  420. 

BouTE-QUELON  ,  aux  environs  it 
Montbard  ;  Mauvis,  Vol.  III, 
309. 

BouTSALLiCK,  e(pèce  de  Coucsê, 
Vol.  VI,  372. 

BouvERET,    efpècc  de   Bouvrnt'J. 

'Vol.lV,397' 
BouVERON.   Idem,  ibid.  388. 
Bouvreuil.  Ibid.  372. 

■  au  Canada;  Dur-bec.  Vol. III, 

458. 

W  Bec-rond  bleu  d' Amiriqae. 
Vol.  IV,  392. 

ou  Bec -rond  noîr  &  hk^/ 

Ibid.  394. 

-I ou  Bec  -  rond  violet ,  à  gorge 

&  four  cils  rouges.  Ibid.^^}. 

— —  ou  Bec  -rond  violet,  de  là 
Caroline,  Idem ,  ibid. 

-r à  bec  blanc.  Ibid.  388. 

■  à  plumes  frifies  ,  du  Brefig 

des  plancfies  enluminées; 
Bouveron.  Idem,  ibid. 

^/tfwf  (variété).  Ibid.  ^i^. 

■  ■     I      bleu  de  la  Caroline  &  du  Bref!, 

de  Briflbn  ;  Bouvreuil  ou 
Bec -rond  bleu  d'Amirifue. 
Ibid.   392. 

■  de   Hambourg  ,    du     même; 

Hambouvreux.  Ibid.  398. 

■  ■  de  Vile  de  Bourbon ,  des  plan. 

enium.  Bouveret.  Ibid.  3  87. 
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Bouvreuil  du  cap  de  Bonne- 
:  efpéranêe ,  des  planches  enluminées; 
.   Bouveret.  Vol.  VIII,  387. 

■  hn/^  d' Amérique ,  de  Briflbn  ; 

Huppe  noire.  Vol.  IV,  397, 

■  noir  (  variété  du  Bouvreuil  ). 

Ibid.  384. 

■  noir  d'Afrique  (grand).  Idem, 

ibid.  385. 

— —  Idem  (  petit  )  ,  de  Briflbn  ; 
Bouveron.  Ibid.   388. 

— -  noir  du  Afexique ,  du  même  ; 
Bouvreuil  ou  Bec -rond  noir 
&  blanc.  Ibid.  3  94. 

— — —  yiolet  de  Bahama ,  du  même; 
Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet, 
à  gorge  &  fourcils  rouges. 
Ibid.  396. 

BouvREUX,  en  Normandie;  Bou- 
vreuil. Ibid.  373. 

BovARiNA,  en  Italien;  Lavandière. 
Vol.  V,  251. 

Brac    ou    Calao    d'Afrique. 
Vol.  VII,    154. 

Brach-hun,  fuivant  Schwenckfeld; 
Courlis.  Vol.  VIII,   19. 

■  M      L  £  r  c  H  £ 9    en    Allemand; 

Spipolette.  Vol.  F,  43. 
VOGEL,  Idem  ;   Courlis.  VoL 
VIII,  19. 

■  ■■         Idem,  en  Siléfîe;  Pluvier  dori, 

Ibid  81. 

'■  Idem,  en  Allemagne»  Corlieu, 

Ibid.  2y. 

B  R  A  c  K ,  en  Barbarie  ;  Canards  & 
.    Sarcelles.  Vol.  IX,  115. 

Brakola,  en  Grec  moderne  ; 
Calandre,  Vol.  V,  49. 


B  RAM  BLE  OU  Brambling,  en 
Anglois  ;  Pinçon  d*Ardenne.  VoL 
IV,  123. 

Brambley,  dans  Klein.  Idem, ibid. 
124. 

Brand-ENDE,  en  Allemand  ; 
Siffle ur  huppé.  Vol.  IX ,   182. 

Brandt-meiss,  en  Saxe;  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 

Branle-queue»  en  Bourgogne; 
Lavandière.  Ibid.  2f  i. 

Béant  A ,  dans  Willughby;  Cravant. 
Vol.  IX,  89. 

BeantavcIBeenicla,   de 

Gefner  ;  Bernache.  Ibid.  9  3 . 

B  R.A  s  L  E  R ,  en  Autriche  ;  Proyer. 

Vol.  /r,  3J5. 
Braun-endte,    en  Siléfie ; 

Millouin.  Vol.  IX,  zi6. 

Braunflecrige  gras-mucke» 

en    Allemand,    Fauvette    d'hiver. 
Vol.  V,   151. 

Braungelber  mistler, 
de  même;  Baniahbou.  Vol.  III, 
379^ 

Brein-vogl,  en  Autriche;  Far- 
loufe.  Vol.V,   32. 

Breit-schnabel»  en  Allemand; 
Souchet.  Vol.  IX,  191. 

Brenoud»  de  Vile  de  France,  rap- 
porté h  la  grande  Veuve,  Vol.  IV, 
160. 

Béent  A,  de  Willughby  &  Charlet. 
Cravant.  Vol.  IX ,  87. 

Brent  goose»  en  Anglois.  Idemj 
ibid. 

BrenYhus»  de  Gefner»  AIdro- 
vande^  &c.  Bemaçhe.  Ibid.  loi. 


3 


8 


Table  Aiphabétiq_ue 


B  R  E  s  À  G  N  £  ùu  F  R  £  S  A  c  o  ^  en 
Gafcogne;   EffraU,  VoL  I,  )66. 

Brève  ,  de  Bengale,  VaL  I/1 ,  414. 
-  de  Maddgafcar,  IJem ,  ibid, 

des  Philippines»  Ibid^   413* 
Brèves.  lUd,  4 1 2. 
Bries  fingk  >  fuivant  Charleton; 

Pitifon  d*Ardinn€4   VûL  JVj  lij. 
B  R  I  L  L  o  N-N  A  S  E  j   dans  Klein  ; 

Haliur.  VoL  Vis   J43. 
Brin-blanc,    elpèce  de   Colibri, 

Uid 

Brin-bleu,  Idem,  ibid,  49, 
Brise-motte,  en  quelques  pro- 
vinces ;  Moîteux.   Vol.  V,  24 2 • 
Briseur  d'os  (QuebranuhuefTos 
des  Erpagnols);  très-grand  Pétrel. 
VoL  IX,  î2o. 

B  R  I  s  -  o  s  ,    en    vieux    François  ; 
Orfraie.   VoL  I ,   i  1  z, 

Brkostaw,  en  Bohème;  Jaftur. 
VoL  III,  430. 

BROEHEXTER,en  Allemand  ;  G*^^;, 
VoL  I,   107. 

Brommeiss,  de  même  ;   BouvreuiL 

VoL  IK  i7^' 
Brook-ouzel,  en  Angloîs;  Jtâk 

d'fau.  VùL  VIII,  1 54. 
Brouder    Berolft,    de  même; 

Loriot,    VoL  III,   254, 

Brown  and   ferrugïnous 

CULL»    de   ia   Zoologie    Britaii. 

Grifaid.  Ibid*  413, 
Brown  curlew,  de  Caiefby; 

Courlis  brun  a  front  rougi,  Ibid*  42, 
Brown    g  u  l  l  >   en   Anglois  ; 

Gocland  brun.  Ibid.  408* 
Bruant,   pir  erreur  ;   Vtr^er, 


Bruant,  VoL  IV,  340. 
blanc ,     tachrté ,     de    Fiifdi; 

Ortolan  de  mîgt  {  virîéie). 

Ibid,  331,  ^.^ 

— — —  bleu,  de  Cmada,  de  BniToo; 
A^uroux,  Ibid,  36^. 

de  Buenos  -  ayres  >  de  Cohh 

merçon  ;     Embérife  à  tisf 
couleurs.  Ibid,  36J, 

»  de  haie  ou  ïizi^  Hid.  347-^ 

■  de  File  de  Bourbon^  des  pUV 

ches  enluminées;  vMpdbt. 
Ihid  166. 

^  de  S/  Domingue,  de  BnOoo; 

Olive*  Ibid.  363, 
— de  Surinam^  du  même;  C#* 

nambomk.  Ibid.  366* 
des  prés ,  de  France  ;  Bmm 

fou*  Ib'idf  5  S  I  * 
des  prés ,  de  BrUTon  \  làm, 

ibid,  3J2, 

du  Canada  ^  du  même;  ûrf- 

raufeL  Ibid.  368- 

du    Mexique,    des   phndiei 

enluminées;   TÂerffe*jémt' 
Ibid.   362* 

familier.  Ibid,   3  6y. 

. fou.  Ibid,  3  j  I  • 


BaUCH'WElDEN-ROHR-DROJSftt 
en  Allemand;  Itoujfemlk*  VdlIA 

B  R  u  I  A  ,  de  Madagafcar;  Cd^^ii 
(femelle).  VoL  1 ,  311. 

Brunit,  rapporré  aux  /%if)M 
VoL  IV,  137- 

du  cap  de  Bontîe-efp^nDœ; 

efpèce  de  Merle,  Ibid*  jyo. 

Bru  NETTE,  efpècê  de  Bicâfo* 
VoL  Vils  4?  3. 


DES      O    1 

B  B  U  N  N  A  C  Ki: ,  en  S  uëdois  ;  y)/<^ri//i^/7. 

Vol.  IX,  Z27. 
Brunn-koepficht  endtlin, 

en    Allemand  ;   petîtt    Sarcelle , 

(femelle),  Ibid.  265. 
Bjr  u  n  o  r  ,  rapporté  aux  Pinçons. 

Vol.  IV.  137. 
Brunshane,  en  Suédois  &  en 

Danois  ;    Combattant    (  avec    ià 

crinière).   Vol.  VII,   521. 
BRUSOLAy    en    Italien  ;    Loriot. 

Vol.  III,  2  54- 
B  u  B  A ,  de  même;  Huppe.  Vol.  VI, 

440. 
BuBACKZ,    en  Iliyrien ;    Butor. 

Vol.VIIy^i. 
BuBBOLAy  en   Italien  ;    Huppe. 

Vol.  VI ,  440. 
Bc/BO  i  en  Latin  ;  grand  Duc.  Vol.  I, 

332. 

BuBO  NOS  TER,  d'Afdrovande; 

grand  Duc  aux  ailes  noires  [y  diriété). 
Ibid.   337. 

BuBO  OCRO'CINEREUS  peâore 
maculofo ,  de  Feuillée ,  rapporté  au 
Hibou.  Ibid.  346, 

|BucAcz,    en    Iliyrien  ;    Spatule. 
Vol.  VII,  +48. 

-    BucciARio,  en  Italien  ;  Bufi. 
Vol.  I,  158. 

.  Bucco,  dans  Briffbn  &  Moehring; 
Oifeaux  barbus.    Vol.  VII ,  ^6. 

BucH-FiNCK,  en  Suiflc;  Pinçon. 
Vol.  IV,   109. 

— de  Peucer  ;    Bouvreuil.   Ibid. 

372- 
BUDITA,  dans  Gefner;  Lavandière. 

Vol.   V,    2JZ. 


SEAUX.  3p 

Buffel's  headed  duck, 
de  Catefby;  petit  Canard  à  grojfe 
tête.  Vol.  IX,  249. 

B  u  H  O ,  en  Efpagnol  ;  grand  Dut. 
Vol.  II,  332. 

B  u  I  X  o  T  ,  en  Catalan  ;  Afillouin. 
Vol.  IX,  206. 

B  u  K  R  I  E  z ,  en  Languq,  Vandale  ; 
Pélican.  Vol.  VIII,  282. 

BUL-FINC,  en  Anglois;  Bouvreuil» 
Vol.  IV,  372. 

BUNDTEKRAE,  en  Allemand; 

Corneille  mante  lie.  Vol.  III ,  61. 
BUNDTER-REGER,  de  même; 

Bihoreau.  Vol.  VII,  43  j. 
B  u  N  £  ,  fur  les  côtes  de  Picardie  ; 

Tournt-pierr€.  Vol.  VIII,  132. 

BuNETTE,en Normandie;  Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,  iji. 

B  u  N  T  I  N  G  ,  d'Albin  ;  Ortolan. 
Vol.  IV,  30 j. 

— —  dans  Albin  (  mal  rendu  par 
Traque  t  blanc);  Proyer.Ibid. 
355- 

dans     Charleton  ;     Calandre. 

Vol.  V,  49. 

Bu PH AGUS,  de  BriflTon;  Pique^ 
boeuf.  Vol.  III,  175. 

de  Moehring;  Grifard.    Vol. 

VIII,  413. 
Burette,  en  Berry ;    Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,  151. 

BURGHERMEISTER,  en  Hollandais; 
Bourgemefire.  Vol.  VIII,  418, 

BURONG-AROU,  à  la  nouvelle 
Guinée  ;  oifeau  de  Paradis.  VoL 
III,  I5I, 

BURROUGH-DUCK,  en  Anglois; 
Tadorne.  Vol.  IX,  20  j. 
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BuRSTNBR,  tttx  environi  de'Straf-     Butor  tnm,,raj^.V0L  VU 
bourg;  Gobt^auckf.  VoL  TV»  (17* 


BURTNCHOS,  dans  Jonfton;  Toucan 
knntn  rmgt.  YoU  VU,  laa. 

Busard  ,  nom  donné  mal-à-propos 
à  V Autour  jfhnd.  Vol.  I,  233. 

■■  dans  les  planches  enluminées, 

^dem,  ibid. 

(gros),  de  Briflbn.  lUd. 

■  /    ■■  de  marais;  Bufiard.  Ibid.  218. 

■  roux  /  Harpaye.  Ibid.  2 1 7. 
varié  ;  Autour  blond  { variété  )  • 

Ibid.  233. 
BusXroca,  en  Catalan;  Corbine. 

VoLIII,  45- 
Bu3C,  de  Dampier;  Cachet»  Vol. 

VIII,  34*- 
Buse,  Vol.  I,  206. 

■  en  Allemand;  Buji,  Ibid.  i  j  8, 

cendrée,  d*Edwards.  Ibid.  2:13 . 

BysHARD,  en  Allemand;  Bufe. 

Ibid.  158. 
B U STA  R  D  »  en  Ani^b;  Outarde. 

Vol.  II,  u 
Bus-HEN,  en  Allemand  ;  Bufe. 

Vol.I,   158. 
BUTCHER-BIRP,  enAiigfeis;  Pie- 
.    grihhe  grife.  Ibid.  2^6. 
BuTEO ,  en  Latin  ;  Bufi.  Ibid.  158. 
.. APIVORUS,  de  Viliughby; 

Bondrée.  Ibid.  208. 
Sut  10,  en  Latin;  Butor.  VoL  VII 9 

41 1. 
Butor.  Idem ,  ibid. 
■    I     "  (grand)  Ibid.  422. 
>       y     (petit),  Ibid.  423. 
i*    -K.j  brun,  de  la  'Caroline,  de  Ca- 

leflby;  Étoile.  Ibid.  42 8, 


<fe  Cayeiuie.(pedt)«7A 

de  hbayed'Hudfeii.  J 

^ du  Brefll,  de  Briflop; 

/^noif  y«  SrefLIbk 

du  Sénégal  (petit).  Ibi 

Jaune,  du  BrefiL  Ib^ 

T-  rajfé.  de  Briflôa;  ifiri 

r^/.  Ibid.  424, 

'-'—^  roux.  Ibid.  42  f. 

'  ftf r^f //  w  pQuaere.  lik 

— ^ —  r^rrA^rr  ,     d'Amérique 

BriObn;  ÊtoiU.  Ibk 

Butors.  Ibid.  363  &  3^ 

BuTTOUR,  en  Écoflôb; 
Ibid.  411. 

jMBuYETRE,  en  Efjpagnol;  1 
VoL  I,  ij8. 

BuzANT  »  en  Allemand;  Bi^. 
158. 

BuzzA  »  en  lulien.  Idem,  W 

BuzzARD»  en  Anglois.  Ih 

-  (common),  de  même. 

bt'as»  en  Grec;  ^^mi/  Ai 
332. 

B  Y  D  E ,    en    Portugais  ;  F 
Vol  VIII,  48. 

Byrolt/    en  [Allemand. 
VoL  III,  254. 

Byrriola  ,  de  Scaliger;  A 
Fi?/.  IV,  37^. 


V-^  A  B  A  u  E T  ;  /7f //Vf  Linotte.  I 

76. 

Cabeca»  en  Catalan;  CAm 
VoL  I,  i6z. 

C 


DES       0 

Cabure   ou  Caboure,  Ats 
Brefi liens;  elpèce de JV^t^J".  Vol,I, 
.      383. 

Cabusset  ,  en  Catalan  ;  Caftagneux, 
.      Vol.  VIII,  244. 

Cacalote,  du  Mexique;  Corbeau. 
(variété).  Vol.  III,  38. 

Cacalotototl,    de   Fernandès; 
Ani  des  Savanes.  Vol.  VI,  420. 

Cacao-walke,  par  les  Anglois; 

Corneille  de  la  Jamaïque.  VoL  III,  ' 
.     67. 
Cacastol,    Oifcau  du  Mexique  y 

rapporté  kVÉtourneau.  lùid.  19J. 
Cacatototl,  de  Fernandès  ; 
*.     Catotol.   VoL  V,  234. 
C  A  c  A  T  o  u  ,  dans  Mandedo  ;  iTtf- 
.     katoës.  VoL  VI ,  90. 

Cacolin,  de  Fernandès.  VoL  II ^ 
-     486. 

C  A  D  D  o  ,   en  Anglois  ;    Choucas. 
VoL  III,  69. 

CadOREA,  en   Picardie;   Chardon-- 

neret.  VoL  IV,   188. 
Cafer,  de  Linnaeus;   Guêpier  gris 

■  d'Ethiopie.  VoL  VI ,  492. 
Cagao,  par  les  Indiens;  Calao  des 

Philippines.  VoL  VII,    157. 

Cahuitahu  ,  à  la  rivière  des  Aina- 
'    zones  ;  Kamichy.  Ibid.  335. 

C  AïCA ,  efpèce  de  Perroquet.  VoL  VI, 

Caille,  VoL  II ,  449. 

■  blanche  (variété).  Ibid.  47^. 

-i de  Bengale ,  d'Albin  ;  Brève. 

VoL  111,^1}. 

^.  de  Java;  Reveil-matin.  VoL  II, 

Oifcaux ,  Tome  IX. 
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Caille,  de  la  Louifîane,  de 
Briflbn ,  rapportée  au  Colenicui. 
VoL  II,  487. 

de  Madagafcar  ;  Turnix.  Ibid. 

^79- 
— —  des  îles  Malouines.  Ibid.  477. 

■  des  Pliiiippines ,  des  planches 

eniuininces  ;  la  Fraife.  Ibid. 
478. 

CaLABRIA,  du  fupplémentà  l'En- 
cyclopédie; Grèbe-huppé.  VoL  VII, 

^33- 
C  A  L  A  K  ,  en  Fer  fan  ;  Corbeau.  VoL 

III,  13. 
Calandra,  en  Italien;  Calandre» 

VoL  V,  49. 
Calandre  ou  grofle  Alouette. 

Idem ,  ibid. 

■  dans  rOrléanois    âi  h  Pro- 

vence; Cochevis.  Ibid.  66. 

■■  ■  ■    '  du  cap  de  Bonne-efjpérance , 

ou  Cravatte  jaune.  Ibid.  54. 

Calandrino,  en  Italien;  Farloufc, 
Ibid,    31. 

Calandrotte,  aux  environs  de 
Montbard  ;  Mauvis,  VoL  III,  3  09. 

'  des  pi.  enluminées  ;   Litorne, 

Ibid.  301. 

Calaos  ou  oifeaux  Rhinocéros. 
VoL  VII,   136. 

Calao,  à  bec  cifeli ,  de  Sonnerat; 
Calao  de  tile  Panay.   Ibid.  1 4  j . 

à  bec  rouge  ;  &  Calao  a  bec  noir 

du  Sénégal,  de  Briflbn. 
Ibid.    141. 

a  cafque  rond.  Ibid.   159. 

avis ,  de  Peiivert  ;  Calao  des 

Philippines.  Ibid.   i  J7. 

d'Abyflinie.  Ibid.   155. 

/ 
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Cktko ,  de  nie  de  Panay,  VoL  VIA 

I4Î' 
de  Malabar.  IttJ*  14^, 

de  Manille.  Ibid,    144. 

des  Indes  ,  de  Briffbn  ;  Ca/ao 

rhinocéros*  Ibid*    161. 
*-^  -       des  Moluques.  Ibié*  147. 
*-  des  Philippines.  Ibid*   ^}7* 

^~^- Rhinocéros.  Hid*  i5î- 
Calatti,  de  Séba.   Vol*  IV,  30  u 
CalCABOTTO,  dans  le  Boulonois; 

ÉngouUvtnL   VoL  V,  p  2- 
CALCAMARp    duBrefilî  Otfeau  qui 

nt  voU  point.    Vol.  IX,  414- 
C  A  LEÇON  roi/gef  à  SJ  Domingue; 

Cûur&ucou  à  Ycntn  rouge*  VoL  V, 

289. 
Calendula,    dans   BrifToni 

RoUfleL  Ibid*  jéj. 
Calderucio,  eu    Italien;   Char- 

domercL  VoL  IV^    187. 

Calfat  qu  GalfAT,   efp^ce  de 

Bruant,  Ib'id*  371, 
CALï-CALic,à  Mâdagafcar ,   forte 

à^Écorchiurn    VoL  /,  3  i  j. 
C  ALI  CATC  zu,    de  Crète,   dans 

Beiouî  Plongeon  &  pftit  Pingouin, 

Vol.  IX,  397, 

Ca  LiDRfS,  dans  Briflbo  ;  AÎûu- 
bhhi*  VoL  VII,   jip. 

^— *  d'Ariftote  »  rapponé  au  Cht~ 
valicr,  Ibtd,  jtz* 

■  de  Linnacus;  grand  Figmer  «fr 

la  Jamaïque.  VoL  V^  320. 

■—  ■  ■  Beiknii  ^  d*Aldrovande;  Che- 
valter  aux  pieds  rouges*  Vol* 
VII,   Î13. 

"■  -  €merea>  dans  Ctiarleronj  Canui, 

r^^vJiis  i4i. 


//  ASÉT  IQU  E 

Calidrïs  cinerea,  dans  Schweacl' 
feld  ;  Grïmpenau.  VùL  V,  ^li* 
>  ieucopkœa^de  Feuillëe ;  Crabkr 
cendré.  VoL  VII,  401. 
— ^  nigra  Belknii ,    d^Aldro¥mfe 
&  de  Jonflon  ;    CàrwêHer 
varié,  Ibid.    j  1 7. 

C  A  L  F  Ê  T  R  £  ^  en  RuSh;  Spmdk 
Ibid*  448. 

C  A  LY  B  É  »  de  la  nouvelie  Cytuéd 
VoL  m,  173, 

Camail  ou  Cravatte,  espèce 
de  Tangarû.  VoL  IV,  x%^ 

C  A  M  a  R I A  ^  Hirondelk  de  Cajftmti 
rapportée  à  V Hirondelle  brwm  â» 
tïpenne  dt  ta  Louifeme,  V^L  Vb 
700. 

Can  ou  QuAN  t  en  Brie;  AÙKnt» 
VoL  III,  309. 

Canada  coose,  d'Edwaids;  Oit 
à  eravûtte*  VoL  IX,  82, 

Canard-  Uid.  1 1  s. 

—  -■  à  bec  courbé;  Canard (rvUti], 

Ibid.  1  j|. 

*  à  bec  pointu ,  avec  tiwt  e§v0rfie 

ia  tête ,  de  Crantz  »  lappcné 
aux  Cribes*  VqL  VII I^  x^ 

-  i  collier,  de  Terre ^mnin*  Vd 

IX,  250- 

i  eréte  wugt^  dt  ia 

Zéiande,  Jbid.  ajj. 

û  duvet,  de  pluiletirs;  £ïirr. 

Ibid,   103* 

a  face  blande.  Itid.  1  j  j- 

à   large  bee  &  pieds  James  t 

de  SaJerne  ;  Socket*  IM 

j  -  ..^jJT  à  longue  queue  ^  érTem- 
Ibid,  ^02* 
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Canard  a  hngue  queue  de  la  baie 
d'Hudfon ,  d'Edwards  ;  Canard  à 
longue  queue,  de  Terre -neuve  (la 
femelle).  Vol.  IX,  203. 

■■  à   longue  queue  d'JJlande ,    de 

BriflTon;  Canard  à  longue 
queue  de  Terre-neuve*  Jbid. 
204. 

— —  a  mouches  y  de  Salerne  ;  Souche t 
(variété).  Ibid.  197. 

— —  à  queue  pointue ,  du  même  ; 
Pitet.  Ibid.  199. 

>■  a  tête  grife.  Ibid.  253. 

a  tête  noire,  d'Albin;  petit 
Morillon.  Ibid.  231. 

■  aux  yeux  d'or,    de  Salerne; 

Garrot.  Ibid.  222. 

■  '  (beau)  huppé,  Ibid.  245. 

•— —  branchu ,  de  plufieurs  Voya- 
geurs ;  beau  Canard  huppé. 
Ibid.  24.7. 

branchu,  des  relations ,  rap- 
porté au  Canard  gingeon. 
Ibid.   180. 

■  brun.  Ibid.  252. 

■  brun;  Cravant.  Ibid.  87. 

■'  brun ,   de  Salerne  ;    Millouîn. 

Ibid.  217. 

■^  brun  &  tacheté ,  d'Edwards  ; 

Canarda  collier  de  Terre- 
neuve.  Ibid.  250. 

■  Cu illier ,    de    quelques  -  uns  ; 

Souchet,  Ibid.  192. 

m  de  Bahama,  de  Briflbn  ;  Marec. 

Ibid.  256. 

•  ■  de  Barbarie  à  tête  blanche  ,  du 

dodeur  Shaw.  Ibid.  290. 

-■  I  ■  de  Hongrie  ,  en  Lorraine  ; 
Carrot.  Ibid.  zzz. 


SEAUX.  4J 

<^ANARD^  la  baie  d^Hudfon ,  de 
Briflbn;  Canard  a  tête  grife.  Vol. 
IX,  253. 

■  de  Miclon ,  des  planches  eniti-» 

minées;  Canard  h  longue 
queue  de  Terre-neuve.  Ibid. 
202. 

— —  de   montagne ,    de    Martens  ; 

Eider.  Ibid.   115. 
— —  de  Afofcovie,  d'Albin;  Canard 

mufqué.  Ibid.  16 y. 

■  des  montagnes  de  Kamtfchatka^ 

Canard  à  collier  de  Terre^ 

neuve.  Ibid.  251. 
:-  d'été,  de  Briflbn  &  de  Catefty; 

beau  Canard  huppé.    Ibid. 

24;  &  247. 
— —  d'hiver ,     de    Briflbn  ;    petit 

Canard  à  grojfe  tête.  Ibid. 

249. 
— — -  d*Inde  t  vulgairement  Canard 

mufqué.  Ibidl  i  62. 
domeflique.  Ibid.  115. 
'  du  Brefd,  de  Briflbn  ;  Mareca. 

Ibid.  2j6. 
— — -  du  détroit  de  Magellan ,  At% 

Navigateurs  aux  Terres  aui^ 

traies,  Ibid.   294. 
— —  du  Maragnon ,    des  planches 

enluminées.  Ibid.  256. 

— — —  du  Nord,  appelé  le  Marchand, 
des  mêmes  ;  Macreufe  a 
large  bec.  Ibid.  244. 

— î —  Idem  ,  de  quelques  -  uns  ; 
Macareux.  Ibid.  366. 

"  franc ,    des    François    de    ia 

Guiane  ;     Canard    mufqué. 
Ibid.   \6x. 

■  Cingeon  ou  Vingeon  a  Saint^ 

Dfimingue.  Ihid.  1 69  &  1 7  ; . 

fy 
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C  A  M  A  R  D  (  grand  )  à  tête  rouffe,  de 
Saierne;  Sifflcur  huppé.  Vol,  IX, 
182. 

■  ■   ■■      (gx2ind)  voir c^  blanc ,  d'Edw. 

Eider»  Ibid.   i  04. 

gris  de  la  Louifiane  ;  Canari 
ffflcur.  Ibid.  174. 

— ■ huppé  (variété).  Ibid.  153. 

■  Idem ,   Moreton  ou  Molleton , 

de   Saierne;  Sifflcur  huppé, 
Ibid.    182. 

■  Jenfcn  de  la  Lovlfiane  ôi  des 

plane,  enluminées;  Canard 
fffleur.  Ibid,   174. 

■  lourdaut ,  des  Anglois  aux  îles 

Falkland.  Ibid.  415. 

■  '        montagnard   de    Kamtfchatka, 

Ibid,   292. 

■  mvfqué,   Ibid.   i  62. 

noir ,  de  Saierne  ;  double  Ma- 

creufc.  Ibid.   242. 

— —  Idem  (  peiit  ) ,  de  Saierne  ; 
Macreufc,   Ibid.   234. 

paille-cn-qucuc ,   de  quelques- 
uns;    Pilet,   Ibid.   202. 

'  (petit)  à  grojfc  tête,  Ibid.  249. 

■  "^  ■       petnt  de   la   nouvelle   Ze lande, 

Ibid.  29  j. 

^  Idem ,  à  large  bec ,  de  Saierne  ; 

petit  Morillon.  Ibid,  231. 

■  Idem,  noir&  blanc,  d'Edwards; 
Sarcelle  blanche  &  nUre, 
Ibid.  284. 

■  Pie ,  en  Alfacc  ;  Garrot.  Ibid. 

Ibid, 


-  quatre    ailes  (  variété  ) 
289. 

'fauvage.  Ibid,   142. 


H  AB  ET  I dU  E 

C  A  N  A  R  lyfauvage  a  if  te  rgufsâtre ,  dé 
Saierne;  Morillon.  Vol.  IX,  227. 

fauvage  de  Saint  -  Domingue, 

Ibid.    1 42. 

■■*     ■'   Idem ,  du  Brejil,  &  Cane-d'hit, 

de  Saierne;  Canard mufjui, 

Ibid.   163. 
— — —  Idem ,  du  Mexique ,  de  Briflbn, 

rapporté  au  Souchct.  Ibià 

197. 

Idem,  noir[\diXiété).  Ibid.  i  jp 

ffflant  à  bec  mou ,  ou  Canari 
gris- bleu  de  la  nouvelle  Zr 
lande.  Ibid,   295, 

fffleur,  Ibid.    169. 

Idem ,  domefiique ,  de  Briffi»; 

de  Cayenne ,  des  planches 
enluminées  ;  Siffieur  k  Uc 
rouge,  Ibid,   i  83. 

Idem,  de  Saint-Domingue ,ée& 

planches  enluminées  ;  de  h 
Jamaïque,  deBriflbn;  Jîf 
Jleur  à  bec  noir.  Ibid,  i8j. 

Spatule  ;  Souche t,  Ibii,  191. 

Vingeon     brun ,    de    Saleroe^ 

Canard  JIffleur.  Ibid.  17a 

Vingeon  ou  Gingeon ,  k  S^f- 

Domingue,    Ibii.    169  k 

Canari,  vulgairement;   Serin  ùs 

Canaries.    Vol,  IV,    i. 
— —  de  montanya ,    en   Catalogne; 
Cini.  Ibid,  7. 

fauvage ,  en  Languedoc;  /Vi- 

du  Une.  Vo/.  F,  433. 

Canarie  gold-finch,  d'Albin; 
Chardonneret  métis.  Vol.  IV,  loy. 

■  ■         VOGEL,  en  Allemand;  Sera 
des  Canaries,  Ibid,  i. 
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CanCOINE,  en  quelques  provinces; 

Lïtornt.  VoL  IJI,  301, 
Çancrofagus   major  rojlro  Cêch- 
learls  injlar,   de  Barrère;  Savacou. 
VoL  VII,  443. 
CàNCROFAGUS  minor vulgatifftmus , 
de  Barrère  ;  Fou  commun.  VoL  VIII, 
368. 
Can  E  j  collier,  de  Salerne ,  Bernache. 
VoL  IX ,  94. 

à  tête  roujfe  ,     de    Belon    &' 
d'Albin  ;     Millouin.    Ibidi 
zi6. 
ii  I  à    collier    blanc,    du    naêmet 

Gravant,  Ibid.  87. 

■  •  blanche ,  en  Sologne  ;  Piette-. 

VoL  VIII,  276. 

■  de  Guinée ,  vulgairement;  CVi- 

nard  mu f que.  VoL  IX ,  162. 

«•  de  mer  à  collier ,  f  de  Belon  ; 

Gravant.  Ibid.   89. 
•■••  de  mer,  d'Albin;  Canard fiffleur, 

Ibid.  170. 
— — —  Idem  ,    de    Belon  ;    Gravant. 
Ibid.  87. 

(grofle)  de  Guinée ,  du  même; 
Ganard  mufqué.   Ibid.   162. 

Canepetière  ou  petite 

Outarde.  VoL  II ,  40.  ' 
©ANEPETRACE;  petite  Outarde. 

Idem ,  ibid. 
Canepetrotte,  txi^txn\  Idem] 

ibid.   50. 
Caneton; /?r//r  Ganard.  Vol  IX] 

115. 
Canevarola,    d'Aldrovande  ; 

Fauvette  a  tête  noir(.  VoL  V,   i  3  5T 

en  Boulonois  ;  Fauvette  babil-: 

larde.  Idem,  ibid. 
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C  A  N  I  A  R  D  ,   de   Belon  ;   Grifard. 

VoL  VIII,  4«3. 
CANiBELLO,en  Italien;.  Grejferelle. 

Vol.  I,   280. 

C  A  N  I  D  A  s  ,  de  Coréal  ;  Ara  bleu. 

VoL  Vly   191. 
Canidé,  Canidé   jouvé  ,  des 

Sauvages,   dans  Lery;   Ara  bleu. 

VoL  VI,    191. 

G  AN  0  RU  S ,  de  Linnafus  ;  Baniahbou. 
,     VoL  III,  379. 

Canot  ou  Aucanot,  des  Cana- 
diens; Hibou.   VoL  I,    34J. 
Canut.  VoL  VIII,  142.     • 

G  A  N  UTU  s ,  de  Linnaeus  ;  Ganut, 
Idem ,  ibid. 

Caparacoch,  à  la  baied'Hudfon; 
forte  de  Ghouette.   VoL  1 ,  385. 

G  A  p  E  LLA  ,  en  Latin  moderne  ^ 
Vanneau.    VoL  y III,  48. 

/2v/>^  dans  G^fner,  /f/rm,  ibidm 

Gapellina  (alauda):  Ckvzi.^ 
L  A  t  A  ,  en  Italien  ;  GocheviSi 
VoL  V,  66.     . 

CAPINERA,    CAPONERA,en 

.  Italien  ;  Fauvette  à  tête  noire.  Ibid.. 
125. 

Capitaine  de  l'Obénoque, 
par  les  Portugais;  Grenadin.  VoL 
IV,  169. 

C  A  P-M  ORE.   K??.    ///,    22^. 

C  A  P  O  DO  RO  ^  à  Véroiie  ;  Roitelet. 
VoL  V,  363. 

Capo-NEGRA,  en  quelques  cantons 
d'Italie;   Charbonnière.  Ibid.  392. 

CapO-necro,  à  Venife ;  petit 
Motillon.  Vol.  IX,  23  I. 
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CAFO-BOSSO  MACGIORE,  àRome 
&  dans  Willughby;  Slffieur  huppé* 
VôL  IX,    j82. 

C  A  p  o  T  o  R  T  o  j  en  Itaiien  ;  TqtcqL 

Vol  ru,  84. 

C  A  p  R  A  ,    dans  Gefner  ;   Vûnneau* 

VoL  Vin,  48- 

CàPBïcolCA^  de  Sibbald  ;  Eider* 

VqL  IX,   103. 
Câprimulcus t  en  Latin  ;  Eng9Ur 

kvenL  VoL  F^    j  i  2.  ^ 

CaPUT  CMILir  NOCTURNVM , 

de  Fernande*;  Jacma*  V(fL  VII t 

Cahacara^  des  Brefiliens*  efpèce 
d'Eperyiif  ou  de  Milan.   VoL  I , 

222, 

de  Laët;  Houfnolk,  VqL  III, 

^  '-  de  Marcgrave  ;  fone  d'Oifcaii 
de  proie.  Vol,  II,  |9J- 

"  -  ■  rapporté  à  YAgâmL  VoL  IVs 
487- 

m^  forte  de  Hoco*  VoL  II,  592. 

Carancros  ;  Vmiaur^ urubu* 
VoL  III,  j4, 

C  A  R  A  N  T  o  5  en  Italien;   Verdun 

VùL  IK  17'' 
C  A  R  A  R  A  ^  par  les  naturels  de  la 

Guiane;  Anhhga.  VaL  VIII ,  418. 

C  A  R  B  o ,  de  Linnxus  ;  C^rmaran* 
làid,  3  1  o. 

—  '-'--  aquûticas ,  dans  Gefocr;  Cor- 

moran.  Idem ,  îhd. 

CaRBONNÉ>  en  Catalan;  Charbon^ 
mire.  Vol,  V,  394- 

CARDALiNE^en  Provençal;  Char- 
dmnercL  VoL  IV3   188, 
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Cardelino,   en  Périgôîd;  Chm^ 
donnent,  VoL  IV,  188, 

Cardello,  enlt^ert.  léati^ 
187. 

Cardina  ,  en  Catalan-  Idem  ,  lUL 
188. 

Cardinal,  à  Cayenne;  CmmÊât^ 
deur,  VoL  Ilï ,  215.  1 

—  -    -  k  cùllier,  de  BriiTon;  ScâfîmtÊ 

(variété).  VoL  JtV,  ^47, 

—       à  Malte;  Guêpier.    VoL  VI, 
482. 

brun,  de   Bnflbn;   Cmmcn 

deur,    VoL  IV,  103. 

de  Brîffbn,    Searimie.  lèid* 

245, 

de  Caieïby  ;    CariinM  kfft^ 

Ibti.  4^ S. 

■  de   Madagascar ,    de  Briflôa; 

Fondis.  VoL  III ,  4pj. 
^— '  ■■  d'ù^  Canada ,  du  même  ;  7ët^ 
gara  du  Canada.    Voi.  IVê 

■  '         du  Cap  ;   fl£  Âfointûu  et  tâf 

de  Bonm-i/pérmui  ^  des  pL 
enluminées;  FmiJhi^€9m 
noin  VoL  III,  49  d< 

—  du    Mexique»     de    Brillôci; 

Scarlatii  (variété),  VoL IV, 
248. 

*■-   -  Dominicûm ,  du  même  ;  A- 
roare*  VoL  III,   joi- 

*— -—  Dominicûin  èuppé ,    de$ 
ches  enluminées  ;   PÀ 
huppé.  Idem,  ibid* 

en    Guîenne;     CkardùmmU 

VoL  IV  188. 

——  huppé,  efpèce   de  Grës^kb 
VoL  III,  4j8. 


{ 
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CARdlNAt»  par  les  colons  d'Amé- 
rique; Scarlatte.  VoL  IV,  243. 

■  É  par  les  François  de  Cayeone; 

Ounte.  Ibid.  452. 

■I  j  pQtttpré  j  de  Briflbn;  Bec^ 
d'argent.  IHd.  259. 

gi  ■  fourpri  -foncé ,  de  Saierne* 
Jdem,  ibid. 

■Il  ■  tdcheti,  de  Briflbn  (variété); 
Scarlatte.  Ibid.  243. 

Cârduëlino,  Carduello,  en 

Italien;  Chardonneret.  Ibid.  187, 

CamduBLIS,  en  Latin  ;  Idem ,  ibid. 
■  i         de  Briflbn  ;  Tarin.  Ibid.  222. 

■  ANGERMANICA,  de   Rud- 

beck  ;    Pinçon    d'Ardenne^ 
Ibid*   123. 
CARDU ELIS  LAPONICAjde 

Rudbeck  ;  grand  Afontain*  V$L  IV^ 

134. 
Cargoos^  dans  Charletonf  Crebi 

typpi. 
Cariama.  Vol.  VII,  325. 
CarilLonnexjr  ,  efpèce  de  /iwr- 

nûliier.  Vol.  IV,  478, 
Carinde  ,  dans  Thevet;  Ara  rouge. 

Vol.  VI,  181. 

Cariocatactes^  dans  Charleton; 

SrteUe.  Vol.  V,  460. 
1  dans    Moehring  ;    Calao    des 

Moluques.  Vol.  VII ,  147. 

C  A  R  •  P 1  R  A  y  au  Brefri  ;  Frégate. 

Vol.  VIII,  381. 
Carlotte,  à  Rome  ;  grand  Pluvier. 

Uid.    105. 
Cahl^-vogel^  en Sxkédois'y  Gorge- 

bkue.  Vol.  V,  207. 
Caroli  ,  dans  le  MilanoiS;  Courlis* 

VoL  VIII,  19^ 
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C  A  ROUGE.   VoL  III,  243. 

— — —  à  tête  jaune,  de  Briflbn;  Coiffe-- 

Jauni.  VoL  III,  250. 
^  ■         à  tête  jaune  d'Amérique,  du 
même  ;  petit  Cul- jaune  de 
m  Cayenne.  Ibid.  277. 

>  de  Cayenne ,     des    planches 

enluminées  ;  Commandeur 
(variété).  Ibid.  217. 

ds  nu  Saint  "  Thomas ,  des 
pknches  enkminées  &  de 
Cayenne  )  de  Briflbn  ;  petit 
Cul  -  jaune  de  Cayenne 
^variété).  Ibid.  277. 

>■■■'  du  Brefd,  du  même;  Idem, 
ibid. 

■  ■         du  cap  de  Bonne^e/pérance ,  des 

planches  enluminées  &  de 
Briflbn  ;  Carouge  olive  de  la 
Louifane.  Ibid.  251. 

— —  du  Mexique  &  de  Saint- 
Domingue ,  des  planches 
enluroin.  petit  Cul-jaune  de 
Cayenne.  Ibid,  277. 

olive,  de  la  Louifane.  Ibid, 
25U  ) 

■  ■        tacheté f  de  Briflfon.  Ibid.  223. 

Carpenteros,  de  quelques  Es- 
pagnols de  l'Amérique  &,  par  une 
fmSk  appfication  ;    Toucan.    VoL 

VII y      III. 

— —  pai"  les  Efpagnds  de  la  nou- 
velle Efpagne  ;  grand  Pk 
noir  à  bec  bleu.  Ibid.  47. 
Caryocatactes,   de   Gefner   Se 
autres  Omîthologiftes;  Caffe-noix^ 
VoL  III,   122. 

Cased  y  DDRYCCIN9  en  Gallois; 
Litorne.  Ibid.  301. 

Casoar.  VoL  //  4^4# 
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Ca50AB  û  bec  i'Auîruch}  Touyou. 

.     VoL  I,  4.J2. 

Casque  noir  ou  Mcrk  i  teU noire 

du  cûp  di  Bonnc-e/pérana*  KoL  III ^ 

388, 
Cassard  ,  en  vieux  François  j  Bufi, 

VùL  i,  206. 
Casse-noisette,  efpèce  de 

J\4anakim  VoL  IVs  415- 
Casse-noix,  VoL  III »  12.2. 
Casse-noïx,  Casse-noisette  , 

par  quelques  Ornitholog.    Si  te  Ht. 

VoL  V,  46  I . 

Casse-noix,  Casse^noyaux  , 
Casse-rog NON, en  Champagne; 
Gros- ù ce.  VùL  III ,  444. 

Casifos  ,  par  corruption  du  Grec  ; 
Aferh,   Ib'îd*   530. 

Cassique,  dt   la  Lûuijîane.   Ibld. 

— ^—  huppé ,  di  Cayenne.  Ibid*  24 1, 
jaune ,    du  Bnfil ,  ou    YûpQu. 
I/jid.   zjf, 

rouge ,  de  inême  ,    ou  jupuba. 

Uid.  2ï8. 

vert,  de  Cayenne.  Ibid,  240. 

Cassita  j  en  Lariû;  Akunu  huppéti 
VoL  K  3. 

Idem»    dans  Belon;  Cochevîs* 
md  66. 

Cassoware.  Cûfoar.  VoL  /,  464. 

Cassowary,    en   Angloîs,  Idem ^ 

Ibld. 

Castagneux;  piûts  Grèbes*  Vol 

VIII  ,    2^2, 

CA$TAGNEUX{Ie);F#A  VIII,  244, 

à  bec  cerclé,  Ibïd,  z^j. 

■'  de  ^mni-DQmmgue,  Ikidm  24$, 
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Castagneux,    des   Pkilîpp 
VùL  VIII,  -46. 

Castor  feufber  Bilhnii ,   J A Idi^ j 
vande;  Hurle.  Ibid.  a68. 

Castrica^  en  Itdierip  PU-griiétA 
VoL  I,   296. 

palumbina  ,     d^Otina  %    Pit*  j 

griécài  grîfe.  Idim  >  iii£ 

Càsuamu/s  ,  en  Latm  moimmi 
Cajoar*  Ibld.   464. 

Cata,  en  Turc;    Gangû.  VêL  II , 

247- 

Cataracte  ordinaire,  &  Cata- 
racte, d'AIdrovandfi  &  de  S*- 
ierne;  Goéland  brun*    VoL  VUI^ 

408* 

Cataractes  ,  d'Ariïlotc ,  r>ppone 
.    au  Goélûnd  brun.  Ibid*  40 j*       \ 

Cataractes,  de  Briflbii;>M«efa 
i  bec  tronqué.  VoL  IX,  412. 

— de    Gefiner;     C^tmi  km* 

VoL  VIII,  408. 

de  Moehring;  Cmllemêt.  Vd 

IX M  i}o. 

—nojcr,  de   Wiilugbby  &  de 

Stbbald  ;  Goeimâ  bran  Va 
VIII,  408. 

Catha,  en  Chaldéen;  P&m* 
Ibid.  282, 

Catharracta»  d' a Idrof3tt<fc  & 
aueres;   G&éland  brun.  IiiJ.^^Q%» 

CATHERINA  ou  CATHERIWlLli, 
par  les   Eipagnols    du   Mt 
ÂQurou'COurdou*   VoL  VI,  i»»- 

par  les  mêmes  ;    Crik  è  rin 

bleue[yméié).  V§1*  K^  i{i- 
CatOTOL>J' Amérique ,  rapponé M 
Tarin*  VoL  IVt  zy^, 

Caupic, 
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CAUDEC  ,  efpèce  de  Tangara,  VoL 
IV,   582. 

Caue  ou  Cauette  ,  en  Savoyard; 
Choucas.   VoL  III ,  6ç. 

Caunangoli,  à  Madras;  Angoli. 

VoL  VII,  205. 
Caurale  ou  PETIT  Paon  des 

ROSES.    IbiJ.    169. 
Cauvette,   &   par  corruption  ; 

Fauvette  y  en  Savoyard;    Choucas. 

VoL  III,  6^. 
Cavion  crow,  par  les   Anglois 

de  la  Jamaïque  ;    Vautour    urubu* 

VoL  I,   175. 
Caxcaxtototl,  des  Mexicains; 

CacapL  VoL  III,  19J. 
■  '        des  mêmes  ;   Hocifana.  Ibid, 

lOJ, 

C  A  Y  A  N  A ,  de  Linnaeus  ;   Guit-guït 
vert  tacheté.  VoL  V,  538. 

■  du  même  ;  Quereiva.  VoL  TV, 

444- 
Cayo,  en  Elpagnol;  CeaL  VoL  III, 

107. 
Cedrin,  de  Belon;  Cini.  VoL  IV, 

4- 
Cehoilotl,  en  Mexicain;  Pigeon 
brun  de  la  nouvelle  Efpagne.  VoL  II, 

Ceiliog  bron  fraith,  en 
Gallois;  Grive.  VoL  III,  280. 

■  MWYALCH,     de    même  ; 
Merle.  Ibid.   330. 

Ceinture  de  prêtre^?^ 
Alouette  de  Sibérie.  VoL  V,  61. 

Cela  ,  de  Linnaeus  ;  Méfange  noire, 
Jbid.  4j8, 

^— ^d'Élien;  Pélican.  VoL  VIII ^ 

OifeauXp  Tome  IX% 
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Ce  LEO  s  j  d'AIdrovande  ;  Coureur. 
VoL  VII,  472. 

Cenchramus  ,   en    Latin   formé 
du  Grec;  Ortolan.  VoL  IV,  305. 

Ce  NC  H  RI  s,  de  même;  Crejferelle. 
VoL  I,  280, 

■  feu    tinnunculus ,   dans  Aldro- 
vande.  Idem,  ibid, 
Cencontlatolli  ,  en  Mexicain; 
Moqueur.  VoL  III ,   325, 

Cendrillard  ,  elpèce  de  Coucou, 
VoL  VI,  4.13. 

Cendrille,  en  Berri  &  en 
Poitou  ;  Charbonnière.  Vol.  V» 
393- 

par     quelques  -  uns  ;    Si  te  lie. 

Ibid.  461. 

•— —  bleue  (  petite  ) ,  en  Berri  ;  Mi-^ 
fange  bleue.  VoL  V,  414. 

C  E  N  d  R  I L  L  o  i  efpèce  d'Alouette. 
Ibid.  64. 

Cenzonpantli  ,  de  Fernandcs; 
Moqueur.   VoL  III ,  325. 

Ceppa  ,  aux  environs  du  lac  Majeur; 
Bruant  fou.  VoL  IV,  3  j  i . 

Cepphus,  de  Turner;  Mouette 
rieufe.    Vol.  VIII,  433. 

Cercedula,  en  Italien;  Sarcelle. 
VoL  IX,  260. 

Cercel LE.  dans  Belon;  Idem, ibid. 

I  d'Albin  ;  petite  Sarcelle.  Idem, 

Cercellc      de     France    (  la 
femelle).  Ibid.  z66. 

Cercerelle,  dans  Belon;  Sar^ 
celle.  Ibid.  260. 

■     ■  en  vieux  François;  Crejferelle. 
VoL  I,  2Zq. 

ê 
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C  E  RC  E  r  A  ,   ea  E  (pagnol  ;    Sarwlkn 

VaL  IX,  zûo. 
CeRCEVOLOj  en  Italien.  Idfmtibid* 
Ce!^1sin,  de  Beloii;  ClnL  V&L  IK 

4- 

Cerizin  j  en  vieux  François;  Tarin, 

Ibid*  2,11, 
Cernicalo,  en  Efpagnol;  Crejfi- 

nlie.  Vol,  I,  280, 
Certhja  ,  Certmius ,  en  Latin 

funnè  du  Grec;  GrlmpsnoM.  VoL 

1  corpon  fiperms  virldi  j  de  Koel- 

reiuer  ;  Gun  -  guit  vert 
îiuhi'îé*  Ibld*   jj8. 

fiimilians  ^  de  Linnseus;  Grim- 

ptffdîi.    JtiiL    4Î^2. 

Cerzia  Cenerina,  en  Italien; 

Grimpereûu,  lùid*  4S2, 

WURAJOLA>    /{km  ^    d€    mu~ 

nulle.  Ibid,  4S8, 

CesaNO,  à  Veiiife;  Cygne.  Vch  IX, 

2, 
Cesefos,  par  corrupiioii  du  Grec; 

AMt.  VqL  ni,  530, 
C  E  s  I  L  A  ,  en   Italien;    Hirondelle. 

VoL  VI,  îs^^ 
Ceson  ,  de  même;  Ctûvanu  VoL  IX, 

Ceson  E ,  de  même;  Cmardfmvûge* 

Ibid,    1  I  î- 

Chacamel.  VcLII,  J94. 

Cha-cha  m  Cla-cla,  en  quel- 
ques provinces;  Litarne,  VûLIII, 

30  jp 

ChacHALAcamelt,  en  Mexicain; 

ChûcameL    VoL  II ,  394* 

e  H  A  FF  I N  c  K  ,  en  Anglois  ;  Pinfin, 
V0LIK  109. 
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Chalandra,  ChalandriAiCh 

Iialien  êi  en  Efpagnal;  Cal^mdre. 

VuL  V,  49. 
C  H  A  L  Y  B  £  A  t  ^^  Linnsf  US  ;  J«»* 

manga  à  collier*  Ibtd.    joa. 
XAMAIZHAO'S,    en    Grec,    dans 

Geiaer;  Alouette»  Ibid,  2, 
C  H  A  M  A  RI  S ,  en    Efpdgnol  a  ca_ 

Poriugais  ;    Alifange  bkm*    /M 

4.3. 

Chameau  ^f  Aj  nV/rrr  ,  des  Egyp- 
tiens; Pflican*  Vùi  VIII ^1^6. 

C  H  A  M  o  c  H  t  L  A  D  J  ,  ea  Grec 
moderne;   Ahueue*    FoA  V,  1. 

Chantre  ou  Pou  il  lot.  /*mL 

344^ 

Chapon  de  Pkarûon,    de  Mailkff 
Uis.   VoL  VIII,   s. 

Charàdrios  t  dans  Ariftote,  np* 
porté  au  Plumrà  cûllitr*  Ibid,  jf, 

Chahadrius  ,  de  Linnxm  &  lie 

Moehring;  Pluvier  duré,  Hni.iu 

dans   Aldrovande;    Plefkt  è 

collier,  Ibid*  90. 
dans    Gefiier,      hUmxm  à 

B urère  ;  grand  Pluvier >  Ikl 

des  Ornîtholôgiiles  ;    Pktm 

à  collier,   Ibid.  50* 

■  Alexûftdrinus  ve!  ^gvpihu,  de 

Linnaeus-  Idem ,  itid  p2. 

■  —  apicûriui,  du  même;   Ptffkf 

doré  à  gorge  nuire.  Ihid,  8  J* 

crifutus,  du  même;  GuigMorà 

Ibid.  88. 

■  ■■     "  Lûpponicaj,  du  ii>eme*  Idem» 

ibid. 
nigrkans,    de  Bâircre;  Cîf- 
yaliirvmié*  VêL  VU,  Ji^» 
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CffARADldus  vociferus,  de  Lin- 
nxus;  Kildir.  Vol.   VIII,   96. 

C  H  A  R  A  H  ,  au  Bengale  ;  Écorcheur. 
Vol.  I,   306. 

Charbonnier,  de  M.  de  Bou- 
gainville.   Vol.  IX ,  4.34. 

Char Jonneret[vdxiéié). Vol.  IV, 

202. 

■  en  Bugey;    Bojfignol  de  mu- 

raille. Vol.  V,  179. 

Charbonnière  ou  grosse 

MÉSANGE.  Ibid.   3^2. 
—  (petite).  Ibid.   400. 

ChaRDERAulat,  en  Savoyard; 
Chardonneret.  Vol.  IV,    187. 

Chardonneau,  en  Guienne; 
Idem,   ibid.   i88. 

Chardonneret.  Ibid.  187. 

■  à  capuchon  noir.  Ibid.  203, 

■  à  plumage  changeant,  de  Kolbe, 

paroit  être  de  l'elpèce  des 
Veuves,  Ibid.  173. 

■  ■        h  plumage  jaune  (variété).  Ibid. 

202. 

1  à  quatre  rayes.  Ibid.  210. 

•  àfourcils  &  front  blancs.  Ibid. 

202.       , 

■  à  tête  rayée  de  rouge  &  de  jaune. 

Idem,  ibid. 

■  blanc.  Ibid.  204. 
'^— —  blanchâtre.  Idem,  ibid. 

■  d'Amérique ,  de  Catefby  &  de 

Briflbn;  Chardonneret  jaune. 
Ibid.  212. 

■  de  Suéde ,  de  Bri(Ibn  ;  Char- 

donneret à  quatre  raies.  Ibid. 

2IO. 

»  du  Canada,  de$  planches  enlu- 
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minées;  Chardonneret  jaune.  Vol.  IV, 
21 2. 

Chahdoni^eret  jauncr Idem,  ibid. 

métis.  Ibid.  205. 

-. mulet,  de  Briflbn;  Chardon- 
neret métis.  Ibid.  207. 

noir.    Ibid.  205. 

•  noir,  à  tête  orangée.  Ibid.  207. 

—  vert  ou  maracaxao.  Ibid.  211. 

Chardonnert  ou  Chardon- 
NEREL,  par  les  colons  de  Saint- 
Domingue;    Cou  ^ jaune.  Vol.  V, 

Chardrier,  en  Guienne;  Char-' 
donneret.  Vol.  IV,  188. 

Charpentier,  de  Saint-Domin- 
gue; PiC'vert.  Vol.  VII,  12. 

Charpentier  lafmoyé,  de  Barrère; 
Pic-mordoré.  Ibid.  34. 

Chasida  ou  Hasida,  en  Hébreu 
dans  Gefner;  Huppe.  Vol.  VI,  439- 

■  en    Hébreu    &    en    Perfan  ; 

Cigogne.  Vol.  VII,  253, 

Chasse-crapaud,  Foule- 
crapaud,  dans  Salcrne  ;  En- 
goulevent. Vol.  VI,   514. 

Chasse-merde, dumême;  Labhe. 
Vol.  VIII,  441. 

Chasseton,  en  Savoie;  grand 
Duc.  Vol.  /^  332. 

Chatal,  Chatat,  Chaurat, 
en  Hébreu;   Hirondelle.  Vol.' VI, 

5J2. 

Chatener,  de  Catefl)y;  Jafeur. 
Vol.  /,  442. 

C  h  A  T  E  r  I  n  G ,  par  les  Anglois  ; 
Corneille  de  la  Jamaïque.  Voi»  III 9 

67. 
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ChAt-huant.  VoL  f,  562, 
— ^^  (grand),  d'Albin  ;  grand  Duc. 
Idem,    3^2. 

(  petit  ]  ^  de  BriiTon  ;  Effraie. 

Ibid,  366. 
^.     ^-  de     bruyères ,     en     Sologne  ; 

Hibou,   Ibid*   542* 
-,        w  f^rffi^  ^  en  Bourgogne,   /^j?^; 

i/iT     Cmûda  ,     de    B  ri  (Ton  ; 

ChaueUi    ou  grande    Che- 
vêche de  Canada,  Ibid*  59  i  < 
^  de  Cûjenne.  Idem,  ibid. 

-  plombé  {  petit  ) ,    de    Belon; 
Effraie.  Ibid,  %û6. 
ChAvarITA,  eu  Chaldéen;   Cï- 

gogne.  Ibid*  a  >  j . 
C  H  A  u  CH  E-B  R  A  N  c  H  E  >  en  Sologne  ; 

Engoulevent*   VoL  Vf,   j  1 4. 
Chauche-crâpaout  ,   en  Pro- 
vençai;  Engoulevent  VùL  F/,  114* 
CHAVocHE^i/ Caboche,  en 

Sologne;  Chouetu.  VqL  I^  374- 
C  H  A  w  ,   en   HoIUndois;   Càûucûs* 

VaL  m,  69. 
XEAIAn'N,   d' AnÛote  i  Hirondelle  de 

fenêtre.   VqL  V,  614. 
^.      -  en    Grec;    Hirondelle*    Ibid* 

XIAIAONAI  taAa'ssiai,    d'Eberet 
Peucer;  Martinet  nùh,  Ibid.  643, 

XEAUONi,  en  Grec  vulgaire;  Hiron^ 
delk*  Ibid.  JJ2. 

XH'N,  en  Grec;  Oie.  Vol  IX,  30- 

Chena  ,  en  Grec  moderne  ;  Canard 
&  Sarcelle.  Ibid.  Jij, 

Chen ALOPES,  de  Moehringî^r^iïrf 
Pingouin.  Ibid*  355, 


Chenalop£X|  ét%  Anckns ; 
Tadorne.  Ihld,   ioj* 

xHKAAanHS,  en  Grec,  /i/rnit  IW. 

CHEREN,enA rabe ;  Martin-pedi^n 
VoL  VII,  164. 

C  H  E  n  I  c  ,  cfpèce  de  Figmer.  Vd*  V, 

^79. 

Chevalier    sux  pieds  rmtgth 
VoL  VII,  J13, 

'  blanc.  Ibid,    j  1  9. 

■  blanche  -  queue  ;   Mim-Ii-àlaL 

VoL  /,  1  24, 

cendré,  de  Briiîbn;  ChefSit 

varié.  VoL  VII ,  j  1 7. 

■^  commun.  Ibid*  j  1  i  * 

■-  rf<r  Bengale ,  de  Briïïbn  ;  Cif- 
v^/irr  vfrr,  Ibid.   jio. 

-^-^  de  Gefner  *     CkevûlUr  m 
pieds  rouges*    Ibiit    |i|. 
1  mordoré  armé,    à   Saint -Do- 
niingue  ;  Jûcanû.  VoL  VI II 
187. 

noir,    de    Béton  ;    Chndtir 

varie.  VoL  VII ,    j  1 7. 

(  petit },  fur  les  cotes  de  R- 

cardie^  Bétaffeau*  Itié*  J  j7< 

rdjf ,  Ibié.  s  1  6. 

rouge  ,  de    Belon  ;    CiivëSef 

aux  pieds  rouges*  Ibid*  Jij. 

tacheté,  de  BrifToii,  rapponé 

au  Chevalier  rajé*  Ikid.  j  1 6. 

v^n^-  /^/V«  J  1 7. 

^  Kf rf-  /^/^    jao* 

Chevaliers-  /^ii/.   jio. 

Chevêche,  Vol.  1 ,  577* 

..  (grande);  Ckouetti*  iblM  fji. 

^     ■  -  grimault ,  de  BeloQi  CSfMir* 
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CHEVfeCHE-LAFlN,    de  FeuHIée; 

Chouette  [vdiviéié).  Vol.  I,  37J. 
Chêvre-volante,  mal-à-propos 

par  quelques  Nomenclateurs  ;  Bé- 

€affine.  Vol.  VII,  485- 

Chi ACCHIALAGCA,  forte  de  Poule 
Mexicaine.  Vol.  IV,  438. 

Chiaparone,    à  Gènes;   Proyer, 

Ibid.  3  5  j . 
Chic  des  Provençaux  ;  Z/^/.   Vol 

IK3^7' 

■  ■        des  rofeaux ,   en   Provence  ; 

Ortolan  des  rofeaux.    Ibid. 
3  I  6. 
m  farnous  ,     des    Provençaux  ; 

Bruant-fou.  Ibid.  3  j  2. 

■  gavotte ,  de  même  ;   Cavoué. 

Ibid.  321. 

■  jaune ,  en  Provertce  ;  Bruants 

Vol.  IV,  342, 

■  "  '    .  '  mouflache ,  de  même  ;  G  avoué. 

Ibid.  321. 
/    ■  I       ptrdrix ,    de   même;    Proyer. 

Ibid.  3  j  6. 
Chic-d'avausse  ,    en   Provence. 
Vol.  V,  151. 

Chic  A,  dans  les  Vôges  Lorraines; 
petite  Charbonnière.  Vol.  V,  40 1 . 

ChicalI)    de   Waffer ,    efpèce 
d'Oifeau  chanteur.    Vol.  VI,  189. 

Chicas,  dans  quelques-unes  de  nos 
"proy'mces;. Choucas.  Vol.  III,  69, 

Chichiltototl,   en  Mexicain; 

Sec-d* argent.  Ibid.  259. 
XIX AÀ  2 ,  en  Grec  ;  Draine.  Vol.  III, 

CbilcàNAUHTLI  feu  anas  chilli 
solore,  de  Fernandcs  &  de  Ray; 
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Sarcelle  rwffi  à  longue  queue.  Vol. 
IX,  283. 

Chiltototl,  au  Mexique  ; 

Scarlate.  Vol.  IV,  243. 
Chimney  swallow,  en  Anglois; 

Hirondelle  de  cheminée.    Vol.  VI, 

591. 

XIKA,  en  Grec  moderne;  Oie.  Vol. 

IX  y     30. 

China  bull-finch,  d'Albin; 
Pape.  Vol.  IV,   176. 

Chinesische  gans,  oder  trom- 
peter, de  Frifch;  Oie  de  Guinée. 
Vol.  IX,  72. 

Chinquis.  Vol.  II,  3(^5. 

Chin-tchien-khi,  en  Chinois} 
Chinquis.  Idem,  ibid. 

Chipeau  ou  Ridenne.  Vol.  IX, 
187. 

Chiquantototl  ,  de  Fernaidcs, 
efpèce  de  Barge.  Vol.  VII,   J09. 

Chirurgien,  dans  BriiTon ; 
Jacana.  Vol.  VIII,  iSj. 

■  ■  noir ,  du  même  ;  Jacana  noin 

Ibid.   I  89. 

Chivin,  en  BouloncJis;  Pajferînette. 

Vol.V,  123. 
CHiviNO,en  Italien;  Scops.Vol.I, 

353- 
Chlaen,    Blindchlaen, 

en  Suiflè;  Sitelle.  Vol.  V,  460. 

C  H  LOREU  s,   Ch  LORION  , 

C  H  LO  RI  S ,  en  Latin  ;  Loriot» 
Vol.  III,  254, 
XAûPlo'N ,  en  Grec  ;   Idem,  ibid. 

XAHFfS^  dans  Klein  ;  Idem,  (femeOe)^ 
ibid. 

m  en  Grec  ;  Verdicr,   Vol  IVp 

171. 
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^CHhORlS ,  en  Latin  formé  du  Grec; 
Verdi er.   Vol.  IV,  171. 

erithacoides ,  de  Feuillée ,  rap- 
porté au  Figuier  à  tête  roujfe. 
Vol.  V,  307. 

— —  indien,  d'AIdrovande;  Pare- 
ment  bleu.  VoL  /F^  181. 
par  quelques-uns;  Bruant, 
(par  erreur  &  en  le  confon- 
dant avec  le  Verdier).  Ibid. 
340. 

Chloropus,  de  Linnaeus;   Poule- 
d'eau.  VoL  VIII,  171. 

Chocas  ou  Chocotte,  dans 

quelques-unes   de  nos  provinces; 

Choucas.  Vol.  III ,  6^. 
Chochopitli,   de  Fernandès; 

grand  Courlis  de  Cayenne.  Vol.  IX, 

423. 

C  H  o  F  T  I ,  dans  Belon  ;    Pouillot, 

Vol.  V,   347. 
Chog,  en  Anglois;  Choucas.  VoL 

III,  69. 

Chon-kui,  eÇpècQ  à^Oifeau  de  proie. 
VoL  IX,  425  &  426. 

Choppard,  en  Picardie,  BouvreuiL 
VoL  IV,  373- 

GjHOQUARD  OU  Choucas  des 
Alpes.  VoL  III,  76. 

i—  OU  Chouette,  en  Valloxs; 

Crave.  Ibid.  2. 

Chouant,   en  Bretagne  &  en 
Anjou;  Hibou.  VoL  I,  342. 

C  H  o  u  A  R  t  ,  en  Vendom  ois  ;  £  fraie. 
Jbid.  ^66. 

Chouc,  des  planches  enluminées; 
Choucas.  VoL  III ,  6^. 

i      '     Choucas  (race  ou  variété). 
Ibid.  j^. 
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Choucari,  de  la  nouvelle  Gumée^ 
VoL  III,  81. 

Choucas.  Ibid.  6^. 

—  blanc  (variété).  Itié.  74. 

■  chauve.  Ibid.  7p. 

— ^— *  chauve,  de  Cayenne,  des  pl»- 

ches  enluminées;  Ckoueau 

Ibid,  6^. 

des  Alpes;  Crave.  Ibid.  i. 

des  Alpes  ou  Chojuari.  UiL 

76. 

de  Moehrinjr  ;    MouchenBe  i 

tête  couletS  d'acier  poli.  Vé 
fV,    558. 

de  la  nouvelle  Guinée.  Vd. 

III,  80. 

des   Philippines ,  de  Briffi»; 

Balicajfe.  Ibid.   84, 
du  cap  de  Bonne-eipérance, 

de  Briflbn;  Choucas-wmf^ 

tache.  Ibid.  y^. 

—  moujlache.  Ibid. 

noir,  de  Bri/Ton;  CkoucBH 

73- 
■       ou  Chouette  rouge,  dans  pli- 
fieurs  de  nos  provinces  ds 
France;  Crave.  Ibid.  i. 

proprement  dit.  Ibid.  73. 

Chouchette  ou  Chouetti,  m 
vieux  François  ;  Choucas.  Ibid.  6  j. 

Choue,  en  Bourgogne;  Hfdtu. 
VoLI,  3j8. 

comerotte ,   de  même;  .fiîiift 

Ibid.  342. 

Chouette.  Ibid.  372, 

—  (grande),  de  Briflon;  Chm» 

Idem  9  ibid» 
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Chou£TTE(  petite  )  ;  Ckevichc. 
Vol.  /,  377. 

>■  Idem ,  d'Albin.  Idem  j  ibid. 

■  ou  grande  Chevêche,  de  Canada. 

Ibid,  4P  I  • 

■  Idem ,    de    Saint  -  Domingue, 

Ibid.  392. 

■  blanche    ou  jaune    aux  yeux 

orangés;  Effraie.  Ibid.  381. 

■  brune  aux  yeux  jaunes  &  au  bec 

brun  :  Chouette.  Ibid. 

— — —  brune  (  petite  ),  aux  yeux  jau- 
nâtres ,  au  bec  brun  & 
orangé  ;  Chevêche.  Ibid. 

d^AIbin  ;   Chat -huant.    Ibid. 
362. 
— — —  de    Coquimbo  ,     de    BrifTon  ; 
Chevêche-lapin ,  de  Feuillée. 
Ibid.  37Î. 

*  des   rochers  ;    Chouette.    Ibid. 

372. 

■  noire ,  d'Albin  ;  Hulotte.  Ibid. 

358. 

■  '  ■*        noire  (grofle),  aux  yeux  noirs  ; 

Idem ,  ibid.  381. 

■i  touffe  &  grîs-de-fer ,  aux  yeux 

bleus;   Chat-huant.  Ibid. 
ChOugh.    en  Anglois;    Chouc. 
Vol.  III,  73. 

Chrokiel  ou  grande  Caille 
de  Pologne.  Vol,  II ,  476. 

Chrosciel,  en  Polonoîs^,  Râle 
de  terre.   Vol.  VIII,    146, 

ChRYSAETOS  caudâ  annulo  albo 
€inââ,  de  Wiilughby;  Aigle  com- 
mun. Vol.  1 ,  86. 

XPr^A^ETOS,  en  Grec  ;  grand  Aigle, 
*  Vol.  i,  76- 
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XPT2OMi0PH's ,  de  même  ;  Chardon- 
neret.  Vol.  IV,   1 87. 

Chue,  en  Savoyard;  Choucas.  Vol. 

III,  65). 

Chuncar,  des  Turcs,  efpcce  de 
Héron.  Vol.  IX,  42  j. 

Churn-owl,    en   York-shxre; 
Engoulevent.  Vol,  VI,   513. 

C  H  u  R  G  E  ;     Outarde   des    Indes. 
Vol.  II,    56. 

Ci  a,  de  Linnaeus;  Bruant  fou.  Vol. 

IV,  352. 

C  I  A  G  u  L  A  ,  en  Italien  ;  Choucas. 
Vol.  III ,    6^j. 

CiA-MEGLJARiNA,  de  même, 
Bruant.  Voi   IV,   340. 

CiA'PALEARis,  d'Aldrovande ; 

Z/^/.   Ibid. 

filvatica    ou    montanîna  ,     à 

Gcnes;  Bfuantfou{ymété). 
Ibid.  351. 

fmpliciter,  d'Aldrovande;  Zi^i. 

Ibid.  347. 

CiCONlA  ;  en  Latin  ;  Cigogne.  Vol, 
VII,  z^^. 

Americana ,  de  Klein  &  de 
BrifTon  ;  Maguari.  Ibid. 
27J. 

nigra ,    des    Ornithologiftçs  ; 

Cigogne  noire.  Ibid.  27 1 . 

Cl  eu  MA,    en    Latin;    Chouette. 
Vol.  I,  372. 

ClFOLOTTO,  en  Italien;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

C I G  N  I ,  en  Provence  ;  Cini.  IbJd» 

5- 
CiGOGNA,  en  Italien  ;  Cigogne. 

Vol.  VU,  2J3. 
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Clcà^OGNE.  Vol  VII j  2y?. 

■  ou  CiGONCNE,  en  vieux 

François  ;  Cigogne.  Ibid, 
m  brune ,  de  Briflbn  &  des  plan- 

ches enluminées  ;    Cigogne 
noire.  Ibid,  271. 

■  I       noire.  Ibid. 

de    la    Guiane,    de    Bridon; 

Jabirut  Ibid.  2.80. 

'  ■  du  Brefil,  du  même  ;  Nandapoa. 

Ibid.  285. 

CiCUENNA,  en  Efpagnol;  Cigogne. 
Ibid.  253. 

CiHUATOTOLiN ,    en     Mexicain; 
jD/W(?/2  (femelle).   VoLI,  161. 

CiNCiNPOTOLA,  en  Tofcane, 
Charbonnière,  Vol.  V3  392. 

Cingle.  Vol.  VII,  553. 

ClNCLOS,  d'Ariftote,  rapporté  au 
Cincle.  Ibid. 

Cl  N  C  LU  s  Bellonîi ,   dans  Aldro- 

v^de;  Bécajfine.  Ibid.  534. 
■I  chez     quelques      Ornitholo- 

giftes;  Roujferolle.  Vol.  III, 

293. 
„j  dans     Gefner     &     BrifTon; 

Alouette  de  mer.  Vol.  VII, 

J48. 
dans  Linnaeus  ;  Merle  d*eau. 

Vol  VIII,    134. 

, dans  Moehring  ;  Tourne-pierre. 

Ibid,   130. 

■  ■  quartus ,  d'AIdrovande;  petite 

Bécaffine.  Vol  VII,  49 1 . 

CiNEnARlA  ,   de  Linnaeus;    Fau- 
vette grife.  Vol  V,   132. 

C'.iNFOLOTTO,  en  Italien^  Bouvreuil 
Vol  JV,  37^^ 
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C  I  N  I  <?£/   C  I  N  I  T,  Serin  vert  é 

Provence.  Vol  IV,  j. 

CiNNANA,  en  Arabe  ;    Cype. 

Vol.  IX,   1. 

Cinq  ,  en  Italien.  Idem ,  ibid.  2. 

ClON  ,  de  même  ;  Aîauv'u.  VêL  III, 

309. 

CiPERiNAy    de    même 9    fdoa 
Gefner;  Cochevis.  Vol.  V,  66. 

C I PPE  R ,  de  même  ;  Aîauvis.  VoL  III, 

309. 

ClRCiA,ie'L\m\xws\  Sarcelle  à' iti 
Vol  IX,  269. 

Gefneri,  de  Klein  &  Villng. 

Idem  ,  ibid.    3  6 8, 

CiRCUS ,  en  Latin;  Bufard.  Vel.1, 
218. 

CiRLO ,  en  Italien;  BruanU  VoilV, 

340. 

MATTO,  à  Bologne;  BrâOt 

fou  (variété).  Ibid.  351. 

CiRLUS,  dans  Oiina;  Bruam.  Ail 

340, 

CiRRiS,  de  Virgile.  Vol  VII,  J91. 

C  J  RU  LUS  ^  d'AIdrovande  ;  Zxji 

Vol  IV,  347- 

CisANO,  dans  le  Fçrrarois;  Cjpi. 

Vol  IX,  2, 

CiSERRE,  en  quelques  provinces; 
Draine.  Vol.  III,  29  5 • 

C I  s  N  E ,  en  Efpagnol;  Cjgm.  VoL 
IX,  2. 

CissA ,  en  Latin;  Pie.  Vol. III,  85* 

par  quelques  *  uns  ; 
Caffîque  Jaune  du  BrtfL 
Vol  III,  235. 

par  quelques-uns;  Trmtpiàt* 
Ibid.  203. 

CITAU9 


ntgra , 
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CiTRiL,  à  Vienne;  Venturon.  Vol. 
IV.   j. 

C  I  T  R  I  N  A ,   dans  Schwenckfeld  ; 
Tarin,  Ibid,  221. 

ClTRiNELLA,de  Sibbald  &  de 
Linnd?us«    Ibid,   341. 

ClTRYNLE(?wZlTRYNLE,   en 

.Allemagne;  Venturon.  Ibid.  5. 
CivETTA  ou  ZuETTA,  en  Italien  ,* 
Chevêche  ou  Scops,  \VoL  /,  377. 

Civière,  dans  Salerne;  BouvreuiL 
Vol.  IV,  374. 

Claikgees  ou   Clakguse,    en 
ÉcolTois  ;  Bernache.  Vol.  IX,  9  3 . 

Claiks  ou  Klakis,  de  même. 
Idem,  ibid. 

Clamatoria  favis),  probablement 

la  Sitelle.  Vol  V,  464. 
C L4 N GU LA ,  en  Latin  ,  chez  les 

Ornithoiogiftes;  Garrot.  Vol.  IX, 

222. 

ClAuss-RAPP,  en  Stîrie  &  en 
Bavière  ;  Coracias  huppé.  Vol.  III, 

9- 
Clignot  ou  Traquet  a  lunettes. 
Vol.  V,  234. 

Cloudet  ,  en  quelques  cantons  de 
France;  Hibou.  Vol.  /,  342. 

Cluk-nocny,  en  Polonois.  Idem, 
ibidf 

Co  A  C  H ,  à  Madagafcar  ;  Corbeau. 
Vol.  III,   38. 

GOC  de  Windhover,  d'AIbinî  Cref- 
Jirelie.  Vol.  I,  280. 

COCCOTHRAUSTES,  des  Omitho- 
iogiftes;  Gros- bec.  Vol.  III,  444. 
-M         crijlata ,  de  Frifch  ;  Cardinal 
huppé.  Ibid.  458. 

O  if  eaux.  Tome  IX. 
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COCCOTHRAUSTES  inJica  crijlata^ 
d'AIdrovande  ;  Cardinal  huppé. 
Vol.  III,  458. 

fanguinea,  deKIein;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,    373. 

viridis ,    du  même  ;     Verdier. 

Ibid,   1 72. 

COCHELIRIEU  (?tf  COCHELIVIER, 

en  Sologne  ;  Cujelier.  Vol.  V,  26. 

Coche-pierre,  en  quelques 
endroits  ;  Gros-bec.  Vol.  III,  444. 

CoCHEViS(?w grojfe  Alouette  huppée. 
Vol.  VI,   66. 

du  Sénégal  ou  Grifette.  Vol.  V, 

79- 
C  o  c  H  i  c  A  T  ,  efpèce  de  Toucan» 

Vol.  VII,   124- 
COCHITENACATL,  de  Fernandès; 

Cochicat.  Idem,  ibid. 
COCHITOTOTL,    dumême;    Pro^ 

merops  orangé.  Vol.  VI ,  474, 

COCHLEARIA  P  LAT  E  O  L  A  ,  de 
Charleton;  Spatule.  Vol.  VII,  448. 

Cocff  LEARi c/s,  dans  Briflbn; 
Savacou.  Ibid.  443. 

CoCHO ,  de  Seba  ;  Guarouba{y  zxiéié). 
Vol.  VI,  274. 

COCKATOO,  d'Albin;  Kakatoès  à 
huppe  Jaune.  Ibid.  9^. 

'  ■         {g'^^titerj,  d*£dwards  ;  Kaka^ 
toës  à  huppe  rouge.  Ibid.  9  j. 

Coco,  en  Syriaque;  Coucou.  Ibid» 
306. 

Çocoi,  des  Brefiliens;  Soco.  Voi 
vu,  379' 

primus,    de    Pifon;    Crabier 
chalybé.  Ibid.  .404. 

■  fecundus,    du    mêine;    Socf, 

Ibid.  379, 

h 


jf  Table   Alf 

Ço COI,  de  Pifon ;  Onoré  des  bols. 

Vol.  VII,   43  3- 
CocoTHRAUSTES ,  nom  mal  appli- 
*    que  par  quelques  Ornithologiftes 

au  CaJfc'Hoix.   Vol.  III,   l^^  & 

127. 
CocoTZiN  ,    petite    Tourterelle. 

Vol.  II,   5Î9. 
COCOUAN ,  en  quelques  provinces  ; 

Marouetti.  Vol.  VIII ,  1 57, 
CocuT,  en  Catalan;  Coucou.   Vol. 

VI,   306. 
CoDALANCEA,  à  Rome ;  Pïlet. 

Vol.  IX,   1^9. 
CoDATREMOLA,  en  Italien;  La- 
vandière. Vol.  V,  251. 
CoDDEL-CAUKA,  à  la  côte  de 

Malabar;  Bec-en-eifeaux.  Vol.  VIII, 

458. 
CODDI-MODDY,   en  Cambrigd- 

fbire;  Mouette  d'hiver.  Ibid.  ^.^y. 
CODiNZïNZOLA  ,  en  Italien;  La* 

vandiere.    Vol.  V,  251, 

CoDiROSSO,  de  même;  Rojpgnolde 
muraille.  Ibid.   170. 

maggiore ,  de  même  ;   Merle 

de  roche.  Vol.  III ,  351, 

CoDORNix,  en  Portugais;  Perdrix. 
Vol.  II ,  449. 

CoELMAES,  en  Hoilandoisy  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 

COERULEA  ,  de  Linnaeus;  Guit-guit 
noir  &  bleu  (  variété  ) .  Ibid.  532. 

COERULEUS ,  en  Latin;  Merle  bleu. 
Vol.  III,  351. 

C  Ô 1  F  F  E  y^  UNE,* font  de  Carouge. 
Ibid.  250» 

•— ■ rroire  ,    efpècô   de    Tangara. 

Vol.  IV,  284. 


II  ABÊTI  QU  E 

COK,  en  Angiois;  Cof.  Ko/.  //,  ij. 

CoLc A ,  en  Ecoflê  ;  Eidèr.  VU.  IX, 
103. 

CoLCANAUHTLi,  de  Fenuoidès  ft 
de  Ray;  Sarcelle  rêuffe  à  l^gm 
^i/^i/r  (femelle) •  IbiJ*  283. 

COLCANAUHTLlCIOUHT,de 

Fernandès  ,  efpèce  de  Canard  ù 

Mexique.  Ibid.  z^6. 
COLENICUl.  Vol.  II,   487. 
CoLENicuiLTic,    de  Fcmandisi 

Colenicui.  Ibid. 
CoLHERADO  y  par  les  Portugais  Ai 

Brefd;  Spatule.  Vol.  VII,  ^}6. 

Colibri.  Vol.  VI,  41. 

de  Briflbn;  petit  Colibri.  Ibii 

64.. 
— —  de  Feuillée-    Ibid.  22. 
(  petit).  Ibid.  6i\p.  ♦ 

(grand),  de  Dutertre;  OtAn 

bleu.  Ibid.    61. 

(  petit  ) ,  du  même  ;  0{/?a- 

mouche  huppi.  Ibid.  22. 

k  cravatte  verte.  Ibid.  ^6. 

-  û  gorge  carmin.   Idem,  ihii. 

à  longue  queue ,  de  Cayenne  ;  de 

BriflTon  ;  Brin-bleu.  Ibid.  49, 
Idem ,  du  Mexique ,  du  mêfflé. 

Idem,  Ibid.  5  i. 

à  queue  violette.  Ibid.  jj. 

'  '         à  ventre  roufsâtre.  Ibid.  ^j. 
■  bleu.  Ibid,  61. 

de  la  Jamaïque ,  de  BrifloD  & 

des  planches    enluininées  ; 
Plajiron  noir.  Ibid.  59. 

de  Saint-Domingue.   Idem, 
Ibid.  61* 

Idem  ,  de  Bri(K;>n;  Vert-perlé» 

Ibid.    6z. 


DES      O    I 

Colibri  »  de  Surinam  ,  de  Briflbn; 
Collier  rouge.  Vol.  VI ,   59. 
■  des  grands  bois ,  des  créoles  de 

Cayenae  ;  Jacamar.  Vol, 
VU,  220. 

des    Indes    orientales ,    dans 

Briflbn;   Grimpereau.    Vol. 
VI,   52. 
■  du  Brefil ,  de  Briflbn  ;  Colibri 
à  centre  roufsâtre.  Ibid.  63. 

du    Mexique  ,     du    même  ; 

Colibri  vert  &  noir.  Ibid. 

53- 

■  huppi.  Ibid.    J4# 

*  piqueté  ou  jît^l»  Ibid.    jo. 

— ^ rouge  a  longue  queue ,  de  Su- 
rinam, de  Briflbn;  Colibri 
topaze.  Ibid.  46. 

rouge ,  huppi  a  longue  queue, 

du  Mexique,  du  même; 
Colibri^  huppi.  Ibid.  54. 

•  topaze,  Ibid.  46. 

"  yert  &  noir.  Ibid.  J3. 
\iolei.  Ibid.   57. 

CoLll  SPECIES,  dans  Moehring; 
Cuit-gui t  noir  &  bleu.  Vol.  Fi  5  2  9 . 

Colin,  dans  Belon;  Grifard.  Vol. 
.      VIII,  41 }. 

■  du  Mexique.   Vol.  II ,  482. 
— —  (grand).  Ibid.  486. 

COLIOU.    Vol.  IV,  400. 
^^ ^  de  l'île  Panay.  Ibid.  40  tf. 

■  du  cap  de  Bonne- efpérance. 

Ibid.  404. 

■  huppi,  du  Sénégal.  Ibid. 

.  ^^  r/ïy/.  Ibid.  40  j . 

""  CaLlus,  en  Latin  de  nomenclature  ; 
Coliou.  Ibid.  404. 


SEAUX.  5p 

CoLivicou,  dans  Salerne;  TaiC$. 
Vol.  VI,  403. 

COLLARED  FINCH,  d'Edwards.; 
Pinçon  à  doubk  collier.  Vol.  IV, 
149. 

COLLHEIRINHA  »  des  Portugai»$ 
Idem,  ibid. 

Collier,  à  Cayenne;  Pluvier  à 
eollier.  Vol.  VIII,  91. 

en  Catalan ,  Souchet.  Vol.  IX, 

191. 

rouge ,  cfpèce  de  Colibri.  Vol. 

VI,   59- 
CoLLOROSSO,  dans  le    Bolonois; 

'Millouin.   Vol.  IX ,   XI 6. 

Co LLV RIO ,  en  Latin  'formé  du 

Grec  ;  Pie-griïche grife.  Vol.I,  29$. 

COLLURIONIS  pnmum  genus,  d'AI- 

drovande.;  Pie-grieche  roujfe.  IbiJ. 

301. 

fecundum  genus,    du    même  ; 
ÉcorcJieur  varii.  Ibid.  305. 
■  tertium  genus,  du  même.  Idtm, 

ibid.   304. 

C  O  L  M  A ,  efpèce  de  FourmilUer. 
Vol.  IV,  47  j. 

CoL-MOUSSE,  en  Anglois;  petîlt 
Charbonnihe.  Vol.  V,  400. 

COLNUD,  de  Cayenne.  Vol.  III, 

82. 
COLOCOLO»    aux    Phifi^pines. 

Vol.  VIII,  310. 
Colomb  as:  adfinis,  dans  Moeh- 

ring;  Couroucoucou.  Vol.  VI,  298. 
Colomb  AUDE,   en   Provence; 

Farloufe.  Vol.  V,  117» 

(  pethc  ) ,    des    Prorençaux*  ; 

Fattfitteàt/tenûire(vméié). 
Vol.  V,  130. 


Tabie   Alt 

Colombe  de  Groenland  ;  piiii 
Gmlkmôî.  VoL  IX  >   354- 

tûckeiéf,  de  G ro'énhndj  d'Ed- 

wards,   Jdem ,  ibid*  45* 
Colombo  torquato,  eniralien; 
*    Rûmler.  Vot  II ,    jji* 
C  O  L  o  N  T ,  en    Efpagnol  ;   Pigeon 

dsmefiîque,  Ibid>   5  o  i . 
C  O  L  u  B  R  I ,  dans  Sdierne  ;  Colièrk 

VoL  VI,  4K 
COLUMBA  ,  en  Laiîn  ;  Plgton  iomef- 

tlqm.  VqL  II ^    %Q\* 
^         éc  COLUMBO,  en  Italien. 
Idim  f  îbid* 
Ameruûna,  de  Frifch  ;  Pigeon 
fuyard  domej!} que*  Ibid*  ï^7* 
ûgrejïis ,     du    inertie;     Blfel 
{varicté),  Ibid,  498. 

^  gtftuofa  fin  gfjficularia  ;  nom 
donné  au  Pigeon  culbutant. 
Ibid,   5 17. 

Groénlândica ,  de  WîHughby, 
Ray  &  Linnaeui*;  pttti  OuH- 
kmoL  VùL  IX p  5  54» 

Vma  ^  de  Gefner;  BijeU  Vol. 
II y  498. 

Saxatilis,  de  Varron-    Idem, 

ibid. 

yîridifimi  cùhris,  deBonîius; 
Fûuningo*  Ibid*   î40< 

COLUMBANE,  en  Picardie  ;  pro- 
bablement Dmine.  VùL  III ,  301* 

CoLUMBiNA,  en  Italien.  Idem , 
îbid*  29  j, 

Co L UM BUS Grai^nlandicm^  de  K lein  ; 
petit  Guillemet*  VoL  IX ^  354. 

Co  LY  M  B I  mimrïs  ûliud  genus  ^  d*AI- 
drovande;  Caftagniux  (variété). 
Vol.  VIII,  24 j. 


H  AB  ET  f  ^U  E 

Co  L  y  M  B 1 D  A ,  dans  Ailiënrfc  ;  Crffe 
Voi  VIII,  533. 

CoiYMBis  ,  de  même*  Idem,  iHl 

CoLVMBUS f  en  Latin.  léem^  iUl 
227, 

— ^—  nom  géncriqye  des  Grlki  et 
des  Cafiûgneux.  Ibid*  %l%» 

■  ci^  colymbis  vel  urinaîrix,  diot  1 

Gefner^  Cafiûgneux*  /Mj 
244. 

teriluSp  de  Jotiiftoii,  Idtm,iH£ 

^  ûrâieus,  de  Wiilughby  &  dr  1 

Linnxus  ;     I^umwu*    lèii  j 

a6i. 


-  auritus  ^   du   Muf.  Vc 

6'rr^f  farnif,   /i/^,  ijt 

-  auritus ,    de    Linn^cm;  |rlk 

i7r<f^tf  fffriTii.  iiiii  2 17. 

^  crijatus ,    du    tnenie;  (ïiirtfl 
ramif*  Ibid*  2|6i 

•  ayiatus  if  f^rnmus,  d'AJdi^l 

vande  ;  Greàr  cprmt*  Iàm,\ 
ibid* 

•'^uviûtilis  ttigricûns  ,àe  Et 
Ctifâgneuje  (  varîM  )»  iM 

-fiifitis ,  de  Klein  ;  ii«,  i  Itf  j 
tirclé*  Ibid*  ^47* 

-  jirâ/Vr ,  d' A  IdroTande  &  < 

Ornithologilles  i     Crek* 
Ibid.  zxj, 
'  major  J    dans  Gefbef;  Cirtr 
ftfmir.  I^id.  ajtf, 

-  flîi2/^r  crijfûtus,  d'AldroTiràf 

*  mâxlmtis,  d*Aldrov«lde«  * 

Wïllughby  St  mttm;fai 
Phngiom.  Ibid.  aji- 


Co  L  YMS  US  maximus  caudatus ,  dans 
Willughby;    petit  Plongeon.  Ibii. 

■  maximus  Jlellatui  nojhas,   de 

Sibbald  ;    Imbrim.    Idem, 

258. 
>  minor,  de  Gefner  &  d'AIdro- 

vande;  petit   Grèbe    cornu. 

IbiJ.  237. 

— — —  minor  pullus  ,     de    Browne. 
Idem,  ibid, 

■  pedfhus  tridaâylis  palmatîs ,  de 
Linnasus;  /^rrir  Guillemot» 
Vol.  IX,  3J4. 

i  fw/^,  pedibus  palmatis  tridae- 
tylis ,  de  Muller;  Guillemot. 
Ibid.  350, 

COMALTECATL,  de  Femandcs; 

Échaffe.  Vol.  VIII y   114. 
Combattant  ,  vulgairement  Paon 

de  mer.  Vol.   VII,   521. 

Commandeur,  efpèce  de  Trou-^ 
piale.   Vol.  III  y  214. 

COMMENDADOZA  ,  en  Efpagnol; 
Commandeur.  Idem,  ibid. 

COMMON  BROWN  OWL,  en 
Anglois  ;  Chat  -  huant.  Vol.  I , 
362. 

5EA  MEW,  dans  ^illughby; 
grande  Mouette  cendrée.  Vol. 
VIII ,  428. 

—  TE  AL,  de  ïiaiy;  petite  Sarcelle. 
Vol.  IX,  267. 

COMPÈRE-LORIOT,  dans  quelques 
provinces;  Loriot.  Vol.  III,  2J4. 

CONCANAUHTLI,  de  Femandès , 
efpèce  de  Canard  du  Mexique.  Vol. 
IX,  297. 

Condor.  Vol  />  184. 


SEAUX.  €1 

CoNNiLUS  noâumus,  dans  Sch- 
wenckfèld;  Engoulevent.  Vol.  VI, 
J12. 

CoNTA-FASONAy  dans  Olina; 
Troglodyte.  Vol.  V,  361. 

Contour,  de  Defmarcfaais ; 
Condor.   Vol.  I ,   i  84. 

CoNTRioux,  en  Saintonge ; 
Cujelier.  Vol.  V,  26. 

CoOT,  enAngIqis;  Foulque.  Vol. 
VIII,  211. 

FOOTED  TRINGA,  d'Ed- 
wards ;  Phalarope  cendré. 
Ibid.  224. 

COPER,  en  Allemand;  Lulu.  Vol.  V, 
74- 

COPORAL ,  à  Cayenne  ;  Engoulevent 
varié  de  Cayenne.   Vol.  VI,  545. 

COPPED  WREN,  dans  Charleton; 

Boitelet.  Vol.  V,  364. 
Coq.  Vol.  II,  6}. 
— —  commun.  Ibid.   1 1 6. 

■  d'Angleterre.  Ibid.   120. 

■  de  Bantam.  Ibid.   1 19. 

—  de  bois ,  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces  ;  Tétras. 
Ibid.  191. 

'  Idem  ,    de   quelques  -  uns; 

Huppe.  Vol.  VI,  442. 
■         Idem ,  Ae%    François     à     la 
Guiane;  Coq  de  roche.  Vol. 
IV,4i2. 

■  de  Bouleau  ;  petit  Tétras.  VoU 

II,   210. 

de    bruyère  (  grand  );  TetraSê 

Ibid.    191. 

■  ■      Idem ,  à  fraife,  ou  groflè  Geli- 

notte de  Canada.  Ibid.  281. 


Table   Alfvabêtkive 


Coq  de  bruyère  à  queue  fourchue; 
piik  Tetrûs,  Vol  II,  a*a. 

Idem  (petit),  aux  deux  filets 

à    la  queue  ,   d'£dwards; 
GângUr  Ibid*   ^44- 
M        Ibid.  brum  &  tackné ,  dXUis; 
Ceiinûtte  de  Canada*  Ibid* 

-L         de  CauK  ùu  de  Padoue.  Hld^ 

■  1  de  Hambourg ,  §u  Culotit  de 

velgurs.  Itid,   lit. 

■  I       de    Limoges  ;    Tétras*    Ilnd, 

^.         de    Mâdagafçar ,    ou    AcùçIiù, 

Ibid*    I  1 7- 
de  marais ,  d'Albin  ;  Aiîagas* 

Ibid.  aj2. 
de  mer ,  par  quelques  -  uns  ; 

Pilei.  VqL  IX,   199, 
de  Montagne;  Taras*  VùL  II, 

Î92. 
de  Padoue  ;    Coq  de   Caux, 

Ibid,    1 2  î . 
■     de   Perfe  ;    Coq  fans  croupion. 

Ibid.    123, 

de  Perfe ,  de  Jonfton  ;  Hùccù» 

Ibid*  376* 

de  roche*  Vol.  IV,  452, 

Idem,  du  Pérou.  Ibid.  4J7, 

de  Turquie.  VoL  II ^  1  ao, 

-  ■  ■  ■■■  de  Virgmîe  ;  Coq  fans  croupion. 
Ibîd*    i2j, 

&  Penh  noirs,  de  Mofcovie  ; 

Coq   &   Poule  de   bruyère* 
Ibhd.  125. 

'  Idem  ,     des     montagnes    de 

Mofcovie ,  d* Albin;  Taras. 


Coq  frifé,  Cukiu  de  ^ekurs*  VêL  it^i 
121.  Im 

huppé ,  Cûf  (  variétt' }.  Itti    ' 

I  16* 

Inien,  de  M/'de  FAcadé- 

mie;  Hûccû.  Ibid.   373,      M 
-  ^  natn,  d'Angieierre*  Ikid.  12a     f 

*  nègre.  làid.   1  22, 

noir,  d'Écoflè;    pak  Teîr^ 

à  queue  pleine  (mile).  IHi 
229, 

puant  ;  Coq  merdcux ,   Coq 

d'été;  Huppe*  VùL  VI, ^x. 

fans  croupion  ou  Coq  de  P«fe 

VoL  I,  123*  J 

iâuvage,  d'Alie,  VûL  II,  1 17,  ■ 

Idem  (  peut  )  ;    petii   Tmêi^ 

Ibid  2  j  o. 

CoQU ,  en  vieux  François;  Cmm, 
VqL  VI,  305. 

COQUANTOTOTL  ,  de   FenundèH 
Jafeur.   VoL  III,  442, 

de  Séba,  mal-à- propos  ftf* 
porté  aux  Manalms*  VA 
IV,  411, 

COQUAR  §u  Faifan  Miard.  FW. //, 

Coqueluche,  efpcce   àVaêlm, 
VoL  IV,  320- 

CoQUiLLADE,   efpèœ  A'Ahuftu. 

VoL  V,  77. 
CoRACiASaii  Crave.  Voltll,  1. 

— ; chez  quelques-uns;  Ttmfiéi* 

Ibid.  203. 

»om  mal  appliqué  au  RêBm* 

Ibid,  I J  J, 

huppé  ou  Sanneun  liU*  9. 

C  o  R  A  X  ,  dans  Ariftote  ;  CarwmûÈ, 
VoL  VIII,  |ro- 


D   £   s      O    I 

Cor  AT  A,  efpèce  de  Fourmiltïer-rof" 

fgnol.  Vol.  IV,  484. 
Corbeau.  Vol.  IJI,  13. 
— —  blanc  Au,  Nord ,    de  BrifTon  ; 
Corbeau  (variété).  Jbid.  3  8. 

■  chauve ,   par    quelques  -  uns  ; 

Coracïas  huppé.  Ibid.  lo. 

■  de  nuit,  des  Ornithoiogtftes ; 

Bihoreaw  Vol.  VII,  435. 

■  Idem ,    par    quelques  -  uns  ; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  j  i  j. 

— des  Indes ,  de  Bontius.   Vol. 

III,  141. 

m  Idem,    de    Pierre    Schenk; 

Kakatoès  noir.  Vol.  Fi  98. 

CORBICHET  ,  en  Bretagne;  Courlis. 

Vol.  VIII,  19, 
CORBIGEAU,  en  Poitou.  Idem, 

ibid. 
CORBIJEAU,  de  Lepage  Dupratz; 

/ifjw,  VoL  IX ,  422. 
Corbillards  ou  Corbillats> 

petits  Corbeaux.  Vol.  III  ^  1 3. 
CORBIN,     en    vieux    François; 

Corbeau.  Idem,  ibidé 
ÇoRBiNE  ou  Corneille  noire. 

Ibid.  4;. 

Cordon-bleu  ;  Bengali  [yméié]. 

Vol.  IV,  92. 
■•   ■         Cotinga,  Ibid.  442. 

Cordonnier,  par  quelques  Na- 
Tigateurs  ;  Goéland  brun.  Vol.  VIII $ 
410. 

COREIGARAS,  de  Kœmpfer  ; 
fone  de  Corbeau.  Vol.  III ,  43 . 

CORLIEU ,  (èlon  plufieurs;  Courlis. 
VoL  VIII.  45-  , 

i       ou  petit  Courlis.  Ibid,  27. 
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CORLIEU  (le  petit)  de  Cook,  ne 
paroît  pas  être  mi  Courlis.  Vol. 
VIII,  29. 

CORLIS,  dans  Belon;  Courlis.  Ibid. 
19. 

C  O  R  L  u  I ,  en  bdâe  Normandie. 
Idem,  ibid. 

CORMARAN,     CORMAHIN,    en 

vieux   François;   Cormoran.  Ibid. 

3  lO. 

Cormoran.  Ibid. 

■  '         (P^^i^)  ^^  Nigaud.  Ibid.  3  1  i). 

■  des  Mémoires  pour  fervir 
à  l'hiftoire  des  Animaux; 
Nigaud.  Idem,  ibid. 

I  des  Amazones  ,   de  Barrère  ; 

Vautour-urubu.  Vol.  I,  1 7  j . 

CORMORANT,    en  Angloîs  ;    Cor-' 

moran.  Vol.  VIII,  3  1  o. 

CORNACCHIA  OU  CORNACCHIO, 

en  Italien;     Corbine.    VoL   III, 
45- 

Cor  n-c  r  e  k  ,  en  Écoffbîs  ;  Râle 
de  terre.  VoL  VIII,  146. 

Corn  El  A,  en  Eipagnoi;  Corbine. 
VoL  III,  45- 

Corneille  cendrée ,  en  quelques 
endroits  de  la  France;  Corneille 
mantelée.   VoL  III ,  61. 

■■  de  Briflbn  ;  Corbine.  Ibid.  45* 

— — —  de  la  Jamaïque  ;  Corneille  mon- 

telét.  Ibid  67. 
'  du  Sénégal.  Idem,  ibid. 

■  mantelée.  Ibid.  6 1 . 

m  moijfonneufe,  de  Briflbn;  Freux» 

Ibid.  5  J. 
-  noire  ou  Corbine.  Ibid.  45. 
fauvage,  en  quelques  endroits 
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de    la  France  ;   Corneille  mantelée. 
Vol.  JII,  6i. 
Cf  o  R  N  I  c  E ,   en  Italien  ;   Corbîne» 

Ibid.  45. 
CORNILLON)  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces;  Choucas,  Ibid.  69 
CoRNiSH-CHOUGH,   en  Anglois; 

Grave»  Ibid»  2. 
Corn IX  aquatica ,  dans  Gefner ; 
Merle  d'eau.  Vol.  VIII,   134. 

cinerea   varia,    hy berna,  Syl- 

yejlris;  noms  Latins,  fous 
lefquels  les  Ornithologiftes 
ont  dcfigné  la  Corneille  man- 
zélée.  Vol.  III,  61. 

■  cœrulea  ;  nom  mal  appliqué  au 

Roitelet.  Ibid.  135, 

— Jrugivora ,  en  Latin;   Freux. 

Ibid.  5J. 
'  garula  major,  de  Klein;  Ani 
des  Savapes.  Vol.  VI,  420, 
parvaprofunde  nigra,  du  même  ; 
Troupiale  noir.  Vol.  III  ^ 
220. 

CORNWAL-KRAE,  en  Anglois ; 
Crave.  Ibid,  2. 

Coron  elle,  dans  les  Vofges  Lor- 
raines ;  Méfnngc  bleue,  Vol.  Fi  4 1 4, 

COROSSOLO,  en  Italien;  Merle  de 
roche.   Vol.  III ,  3  j-i. 

I.  de  nicmc  ;  RoJJJgnolde  muraille. 

Vol.  V,  170. 

CoRRiRA,  de  même  ;  Coureur. 
Vol,  VIII,  472. 

Cor  us  A,  en  Portugais;  Hulotte. 
Vol.  I,  3j8. 

C  o  R  u  z ,  en  Italien  ;  grand  Pluvier. 
Vol.  VIII ,   loj. 

Ç  o  ^  V  o ,  de  même  ;  Corbeau.  VoU 
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CoRVO  MARiNOt  enltafien;  O* 
moran.   Vol.  VIII ,  310. 

SPILATO,  de  même;  C!mH 
cias  huppé»  Voi.  III,  9. 

CoRVUS,  en  Latin ,  Corbeau.  Ibià 
'3- 

■  aquaticus ,  dans  Niéremberg; 
Acalot.  Val.  VIII,  js- 
'        aquaticus  major,  de  Rzaczyo/i 
Cormoran.  Ibid.  3 1  o. 

■  aquaticus  minor^  d'Aidrovande 

&  de  Wiiiughby.  NigoMl 
Ibid.  3  i^. 

■  ■         cinereus,   par  quelques-uns; 

Cajfe-noix.  Vol.  III ,  12a. 
'         dorfo  fanguineo ,  nom  mal  ap- 
pliqué au  RoUier.  Ibid.  1 3  ;. 

■  indiens ,    de    Bontius;  CâUê 

des  Môluques.    Vol  VU, 
147. 

^  indiens   comutus ,  du   rocme; 

Calao   de    Malabar.  Ibii 

149. 
Idem ,  du  même  ;  Calao-Hé- 

nociros.  Ibid.   161. 

Javanenfis,  d'O/beck;  Ma- 

natte.  Vol.  III ,  416. 

■  Lacujhis ,  de  SchvencLffld; 

Cormoran.  Vol.  VIII,  jio. 
■■  Paradif ,  de  Linnarus;  Atnr 

cherolle  huppé,  à  tête  tmeur 
d'acier  poli.  Vol.  IV,  >î8. 

-T r  Jèmi-cinere^s ,  pn  Latin  mo- 
derne; Corneille  mastelie. 
Vol.  III,  61. 

fnarum  maximus ,  de  Nicrem- 
berg  ;  Cormoran.  VoL  VIII, 
3  10. 

— —  Sylvaticus ,   de  Gefner  ;  Ci- 
racias  huppé.  Vol.  III,  9. 
CoRYDALOij 
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CORYDALOS,  à  Venife;  Calandre. 
Vol.  F,  49. 

Cos,  en  Hébreu,  dans  Gefner; 
Huppe.  Vol.  VI,  459. 

CoscAQUAUHTLl,  des  Mexicains; 
Hoi  des  Vautours.  Vol.  I ,   i  69. 

C  O  S  M  O  R  O  ,  dans  Barrcre  ;  Ara 
rouge.   Vol.  VI,   179. 

Cotée,  du  temps  de  Belon  ; 
Morillon.  Vol.  IX ,   227. 

COTHURNO,  en  quelques  endroits 
de  l'ItdKe;  Bartavelle.  Vol.  II, 
428. 

roTlAH,  KaTiAA*AH,  en  Grec; 
..  Hirondelle.  Vol.  VI,   5j2. 

COTINGA.    Vol.   IV,    439. 

-i à  plumes  foyeufes.  Ibid.  437. 

•  blanc    ou    Guirapanga.    Ibid. 

454. 

■  de    Cayenne ,    des   planches 

enluminées  &  de  BrifFon; 
Quereiva.  Ibid.  444. 

■  des  Maynas ,  du  même  6c  iL^% 

planches  enlumhiées  ;  Co- 
lin ga  a  plumes  foyeufes.  Ibid. 
447. 

^-^ du  Brefil ,  Aé%  planches  enlu- 
minées j  Cordon  bleu.  Ibid. 
449. 

gris,  dç    Briflbn  ;    Guirarou. 

'   '  Ibid.  459. 

■  gris,  des  planches  enluminées  ; 

/Vr/77  (variété).  Ibid.  461. 

■  pourpre,  de  Cayenne  ;  Pacapac. 

Ibid.  448. 

p*  rouge  ;  Ouette.  Ibid.  452. 

^  tacheté ,  de  Briflbn;  Averano» 

(femelle).  Ibid.  457. 

Oifeaiix^  Totnc  IX. 
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COTSWOLD-LARX  ,  en  Anglois; 
Cochevis.  Vol.  V,  66. 

COTTA  major  feu  calvd ,  de  Char- 
leion  ;  Macroule.  Vol.  VIII ,  220.. 

COTTERET  CARU,  fuf  la  côte  de 
Picardie;   Combattant.   Vol.   VII ^ 

S2I. 

COTTONS,  ÇmvdXïX.'Lshzx.\  petits  des 
oifeaux  appelés  Diables.  Vol.  IX,. 
335- 

COTURLIOU,  en  Catalan  ;  Lulu. 
Vol.  V,  76. 

CoTURNix,  en  Latin;  Caille. 
Vol.  II,  449. 

CouA ,  efpèce  de  Coucou.  Vol.  VI i 
365. 

C  o  u  A  L  E  ,  en  Sologne  ;  Corbine, 
Vol.  III,  45. 

Coi/AR ,  en  Berri.  Idem,  ibid. 

CouAS,  en  Auvergne.  Idem  y  ibid. 

Coucou.   Vol.  VI,  305. 

■  ■■  ■      à  long  bec,  de  la  Jamaïque, 

de  BriflTon,  &  des  planche» 
enlum.  Tacco.  Ibid.  402. 
-^— —  a  longs  brins.  Ibid.  387.—      - 

à  tête  grife  &   ventre   jaune 

(petit).  Ibid.  382. 

'  ■  à  ventre  rayé ,  fe  l'ile  Panay,' 
de  Sonnerat;  Coucou  brun 
&  jaune  a  ventre  rayé.  Ibid. 

379' 
— —  bleu ,    de    Afadagafcar,    des 
planches  enluminées  6l  de 
BriflTon;    Tait -fou.    Ibid, 
391. 

■  brun  &  jaune  a  ventre  rayé. 

Ibid.  379, 

li.j         brun,  piqueté  de  roux.   Ibidi 
i77^ 
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Coucou  trun  varié £k  noir,  VoLVIs 

• JÂ-m,  varié  de  roux,  lùid*  41  i  • 

■  cornu  ou   Àfirrgûçu  du   Bref!/, 

Ibid*  409, 

■  -     ■   d'Andaloufie ,     de     Briiïbn; 

grand  Coucou  lûckelé,  Jbid* 
j  6 1 . 
~^^  de  Cayenne ,    des     planches 
eniuttiinéas  j    Coucou  piaye* 
Jhidr  41  6, 

—  de  Cayenne (peiît),  de  BrifTbn; 

Coucou    Twir   ^di     Cûyrnnt^ 
Idem  j  ihîd. 

--'■■-  de  la  Caroline,  des  planches 
enluminées  &  de  Brillon  ; 

Vieillard  a  mUs  routes.  Ihid* 
400- 

■  de  k  Jamaïque  >   du   mêjiie  ; 

Viiitlûtd  OU  Oifiâu  de  pluie. 
Ibid.  J98, 

de  Loaïïgo   (  varie  té  ).    Ibid. 

>  "-  de  Malabar,  des  planches  en- 
luminées; Cuii  Jùid,  37  j, 

de     Paradis,     de    Linnaeus  j 

Coucou  <î  iongs  brins*   Jbid, 

587. 

^  de  S/  Doiningue,  de  BrilTon; 

Cendritlard,  Jbid,  413- 

^  des    Indes     orientales  ^     des 

plâjiches  enluminées  ;  Cou- 
kieh.  Jbid,  382, 

des   Palétuviers ,   à  Cayenne  ; 

pifit  Vif  illard,  Jbid,  40  J . 

^-  des  Philippines  ,  des  plajiches 
enluni.  Houkou  d'Egypte, 
(variété).  Ibtd.  369* 

--  "  fiit  k  Viiillûfd  ou  iVifem  de 
pluie,  Jbid.    398. 


Coucou  du  cap  de  Bonnes  efpé- 
rance,  des  plan,  enlumiiu^s  »i9p- 
porié  au  Coucou,  Vêl,  VJ,  35$. 

du     Mexique  I    de    Brifion; 

QuapaâûL  Ibîd,   408* 

' du  Sénégal ,  du  même  ^  «fcs 

plancher  etilum.    HufaltiB^ 

Jbid,    370. 
huppé  à  collier.  Jbid*  388, 

fiuppé ,  de  Coromandil ,  et 
BrifTon  &  des  planches  m- 
lu  minées  ;  Coucau  àuppé  i 
collier.  Jdem  ^  iàid, 

— ~ —  Idem,  de  la  cote  de  CûTomanJelf 
des  planches  enlumiik^s; 
Jacobin  huppé  de  Corpmâaàl 
Jbid,  580. 

■  Idem  ,    de  MadagafeâT  ^  ^m 

BriObn     &    des    pUnil^H 
enluminées  ;     Coua,    JH£ 
36J. 

Idem ,  du  Sre^l,  é&  BniToD; 

Cuiracâttlara*  JUd*  407* 

huppit  noirù"  blani,  Ihié*  j^i* 

indicateur,  Ibld*  3  5?  a» 

jwi/f ,  de  Aladâgdfear  {gnn<l), 

des  planches  entumiruesâ 
de  Bri  ^on  \  VûÊÊêêë  *dnÊÊ, 
Jbid,    3  5^j. 

noir,  de  Bengafe ,  de  BriflÔQ» 

Coukiils*   Jbid.  382, 

Idem,  de  Cûjehite,  Ihid.  4t6, 

' Idem  (peih).    Ibid.  417. 

noir ,  des  Indes,  de  BïiilM; 
Coukeih*  Jkid*  582, 

piûyt,   Ibfd*  414- 

rouge ,  dans  rOrléaaois;  fr 

goukvent.   Ibid*    j  ^4- 

^-  - —  muge ,    huppé  M    A  Brtpt  * 
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Brifibn;  Cottroucoutou.    VoL    VI, 
298. 

Coucou,  tacheté  (  grand ).   Ibïi. 

— - —  Idem,  de  Bengale ,  de  Briflbn  ; 
BoutfaUkk.  Ibid.  372. 

'  Idem ,  de  Cayenne  ,  du  même 

&  des  planches  enluminées  ; 
Coucou  brun  varié  de  roux, 
Ibid.  411. 

Idem ,  de  la  Chine,  Ibid.  378. 

»  Idem ,   de  rUe  de  Panay ,  de 

Sonnerat;  Coucou  brun  /?/- 
quêté  de  roux.  Ibid.  377- 

■  :  Idem,  de  Malabar,  de  Briflbn; 

Cuil.   Ibid.  37 j. 

.  Idem,  des  Indes ,  du  même  & 

des  planches  enluminées; 
Coucou  brun  piqueté  de  roux. 
Ibid.  ij-y. 

varié,  de  Mindanao.  Ibid.  373 . 

.- verdâtre ,  de  Madagafcar.  Ibid. 

364, 
>i.  vert ,  d'Àntiguf ,  de  Sonnerat, 

rapporté  au  Houhou  d'E- 
gypte. Ibid.  369. 

. vert-doré  &  bUinc.  Ibid.  385. 

m  vert,  du  cap  de  Bonne^fpérance , 

des   planches  enluminées; 

Coucou  vert 'doré  &  blanc* 

Ibid.  385. 
>■  ■    '  ■  Idem,   huppé,  de  Guinée,   de 

Briflbn  ;  Touraco*  Ibid.  300, 

m  Idem ,   de  Siam  ,    du  même  ; 

Coucou  h  longs  brins,  Ibid. 

387. 
Coucous    ÉTRANGERS.  Ibid, 

3JÎ- 
CouDiou,  en  Provence;  Coucou. 
Ibid.  307. 
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Cou-jaune i  petit  «ftau  voifin de* 
Fauveéjtes.  VoL  f^,  165. 

CouKEELS,  efpèce  de  Coucou 

Vol.  VI,  382. 
CoULACissi ,   efpèce  de  Perruche. 

Ibid,   169. 

CouLAssADE,  en  Provence  ; 
Calandre.  Ibid.   49. 

COULAVEN;  Loriot  (  variété  J. 
VoL  III,  x6z. 

COULIAVAN,    à  la  Cochlnchine; 

Coulaven.  Idem,  ibid. 
C  O  u  L  I  N  ,  dans  Briflbn;  Goulin, 

Ibid,  420. 
COULON-CHAUD,  du  même  &  des 

planches  enluminées  ;  Toume-pierm 

Vol,  VIII,  130. 

cendré ,  du  même.  Idem,  ibid% 

132. 

de  Cayenne;  &  Coulon -chaud 

gris ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enluminées.  Ibid.  133. 
Cou*LTERNEB,  dans  le  nord  de 
l'Angleterre  ;  Macareux,  VoL  IX, 
3j8. 

Coupeur -d'eau,  de  quelques- 
uns;  Bec-en-cifeaux.  VoL  VIII', 
4î8. 

■         du  capitaine  Cook ,  paroit  être 
un  Pétrel,  Ibid.  460. 

Coureur.  Ibid.  472. 

CouRE-vÎTE.  Ibid.  128. 

Couricaca.  VoL  VII,  276. 

COURLAJm    ou   COURLIRI.  Ibid, 

442. 

CouRLERN,  en  Picardie;  Courlis* 
VoL  VIII,   19. 

COURLIRI    Otf    COUR1.AN.    VoL 

VII,  4+^' 
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Courlis.  Vol  VIII ,  19. 

■■  (petit)  ou  Corl'teu.  Ibid,  27. 

■  I  ■        à  cou  blanc ,  de  Cayenne ,  des 

planches  enluminëes  ;  grand 
Courlis  de  Cayenne.  Ibid,  47. 

.  h  tête  nue.  Ibid.  3  2. 

blanc^  Ibid.  4 1 . 

brun.  Ibid.   3  i . 

— Idem ,  à  front  rouge.  Ibid.  42. 

■  Idem ,  d* Amérique ,  de  Briflbn; 

Gouarona.  Ibid.  44. 

de  Cayenne  (grand).  Ibid.  47. 

~ de  mer ,  dans  Salerne ,  Courlis. 

Ibid.   20. 
m  de  terre ,  vulgairement ,  grand 

Pluvier.  Ibid.  i  o  j . 
>■         ■  des  bois.   Ibid.  43. 
d* Italie  ou  Courlis  vert.  Ibid. 

29. 

■  huppé,  Ibid.   3  3 . 
< rouge.  Ibid.   35. 

■  tacheté.  Ibid.  3  2. 

-  varié ,  du  Mexique ,  de  Briflbn; 

Acalot.  Ibid.  45. 

f  vert  ou  Courlis  d'Italie.  Ibid. 

CouROUCOU  tf  chapertfri  violet. 
Val.  VI,  294. 

—  û  queue  rouffe ,    des  planches 

enluminées  ;     Couroucou    à 
ventre  jaune.  Ibid.  29  3 . 

— ^j —  i  vr;7/rf  yjw;?^ .  Ibid.   29 1 . 
'  tf  v^/z/rr  rouge.  Ibid.   287. 

■    ■  cendré,  de  Cayenne ,  de  Briflbn; 

Couroucou.   à    ventre   jaune, 

Ibid.  293. 
'■  de  Cayenne ,  des  planches  cn- 
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laminées;  Couroucou  i  ventre jamx. 
Vol.  VI^z^i. 
Couroucou  ^r  la  Guîane ,  des 
planches  enluminées;   Couroucwk 
ventre  jaune  (waiiéié).  Ibid.  z^^. 

—  gris  à  longue  queue ,  de  CayenH, 
des  planches  enluminées . 
rapporté  au  Couroucou  k 
ventre  rouge.  Ibid.  288. 

— —  vert,  h  ventre  blanc,  de  Cayenu, 
de  BriflTon;  Couroucou  i 
ventre  jaune.  Ibid.  29 1 . 

vert ,  de  Cayenne ^  du  même; 

Ideni ,  ibid. 

■  Idem,  ibid.   298. 

COUROUCOUS    ou    COUROUCOIS. 

Ibid.  286. 

Courrier,  fur  la  Saône;  Chadier 
aux  pieds  rouges.  Vol.  VII,  514, 

Court-pendu,  dans  quelques 
provinces;  Loriot.  Vol.  III,  i;^* 

COURY,  aux  Indes;  Jacobiu.  Ibii 
468. 

CouTOUiLLE,  en  Dauphioé; 

Torcol.  Vol.  VII,   8+. 
C  o  V  A  R  E  L  L  A  ,  en  Italien,  feloa 
Geliier;  Cochevis.  Vol.  V,  66. 

CovA-TERRA,  à  Ravenne;  £ir^ 

lèvent.  Vol.  VI,    5  i  2. 

C  O  w  P  E  N  -  B  I  R  D  ,  de  Caicliy: 

Brune  t.  Vol.  IV,   i  ^8. 
CowT ,  en  Anglois;    Nigaud.  Vcl. 

VIII,  3  I  9. 
CoxOLiSLi.de  Fernandès;  Hcccs, 

Vol.  II,   374. 

COYOLCOS,  forte  de  Colin.  Ivii» 
486. 

COYOLCOZQUE,  des  Mcxicâîas; 
Coyolcos.  Idem,  ibid. 
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Craa-meise,  en  Danois  ;  Nonneite 
cendrée.   Vol.  V,  395. 

Crabier  (petit).  Vol.  VII,  395. 

fécond,   de   Dutertre;    Soco. 

Ibïd.  379. 

■  de     Briffbn  ;     Crabier  -  caiot. 

Ibid.   389. 
blanc ,  à  bec  rouge.  Ibid.  401. 

—  blanc ,    de    la    Caroline ,     de 

Briflbn;  Crabier  blanc  ^  à 
bec  rouge.   Idem  ,.  ibid. 

■  blanc  &  brun.  Ibid.  394. 
— bleu.  Ibid.  398. 

■  bleu,  à  cou  brun.   Ibid.    399* 
i.  caiot.  Ibid.   389. 

■■  cendré.  Ibid.  401. 

-  chalybé.    Ibid.  404. 

■■  d'Amérique ,  de  Briflbn;  Cra- 

cra.  Ibid.  403. 

»- de  Bahama ,  du  même  ;  Crabier 

,  gris-de-fer.   Ibid.   399. 

. de  Coromandel.   Ibid.    393. 

a  d-:  Malac ,    des  planches  en- 

luminées ;  Crabier  blanc  & 
brun.  Ibid.  394. 

^— de  Mahon.  Ibid,  393. 

^^ de  la  Louifiane ,  des  planches 

enluminées;  Crabitr  roux, 
à  tête  &  queue  vertes.  Ibid, 
407. 

«- des  Philippines ,  des  planches 

enluminées  &  de  Briflbn; 
petit  Crabier.  Ibid.   395. 

— -^ —  du  Brefil ,  du  même;  Crabier 
chalybé.    Ibid.    404. 

* gris,  à   tête  C  queue  vertes. 

,    .  Ibid.    408. 

>  gris-dc-fer.  Ibid»  ^^^. 
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Crabier  jaune ,  de  Brifllbn  ;  Guacco» 
Vol.  VII,  392- 

— —  marron.  Ibid.  390. 

■  Idem ,    de    Briflbn  ;     Crabier 

roux.  Idem,  ibid, 
-  noir.  Ibid.    394. 
"     ■      pourpré.  Ibid.  402. 

■  roux.  Ibid.    390. 

Idem ,    de   Briflbn  ;    Crabier 

marron.  Idem,  ibid. 

■  roux ,  à  tête  &  queue  vertes. 

Ibid.  407. 

■  tacheté,  de  la  Afart Inique ,  des 

planches  eniumin.   Crabier 
vert,  tacheté.  Ibid.  40 j, 
■■  vert.    Ibid.  404. 

■       Idem,  tacheté.   Ibid.  405. 


Craeiers.  Ibid.  363  ,  364*  388. 

Cracker,   en  Anglois  ;    Pilet. 
Vol.  IX,   199. 

C  R  A  c  R  A ,  efpèce  de  Crabier.  Voi 

VII,  403. 
■'■  ■     ■  ou  Cracra  bayo,  par  les  Nègres 

de  Saint-Domingue;  Tacco» 

Vol.  VI,  ibid. 

Crak  kasona,  en  bas  Allemand] 
Sarcelle.  Vol.  IX,  260.^ 

Cran  ou  Croen  ,  en  Anglo-Saxon; 
Grue.  Vol.  VII.  287. 

Crâne,  en  Anglois.  Idem,  îbia, 

(crowned  African)j  d'Edwards; 

Oifeau  royal.   Ibid.   318. 

■  (hooping),  de  Caielby;   Grue 

blanche.  Ibid.  303. 

■  ( hooping- from   Hudfons'bay); 

d'Edwards.  Idim ,  ibidem^ 
308. 
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Crâne  ( Numdian)^  d'Edwards; 
DemoifdU  de  Numidie.  T^/.  VU, 

3*3- 
Grapaud-volant  ,  des  planches 
enluminées  ;   Engoulevent,  Vol.  VI, 

JI2. 

■  de  Cayenne ,  à.^s  planches  en- 

tuminées;  Engoulevent  varié 
de  Cayenne,  Ibid,   54.5. 

■  ■   I  ■!    Idem  (  grand  ) ,  des  planches 

enluminées  ;    grand  Ibijau. 
Ibid,  541. 

n  OU  Tette-chevre ,  de  Çayenne , 

Idem  ;  Engoulevent  roux ,  de 
Cayenne.   Ibid.    jjo. 

CrAUpêcheroTi  en  Bourgogne; 
Balbuzard.  Vol.  /,  103. 

Gravant.  Val.  IX,  87. 

»'■  dans  Bdon ;   Bernache.  Ibid. 

89. 

'  d[e  quelques-uns.  Idem ,  ibid, 

93- 
Cravatte  dorée.  Vêl.  VI,  25. 

ou  Camail,  efpèce  de  Tan- 
gara.   Vol.  IV,  254. 
i         ■  jaune  ou  Calandre  du   cap  de 
Bonne-efpirance.  Vol.  V,  54. 

CrAVE  ou  CORACIAS.  Vol.  III,   I. 

Crecca,  de  lAi\n2tus\  petite  Sar- 
celle. Vol.  IX,  x66. 

Crecer,  en  Gallois;  Draine.  Vol. 
III»    295. 

G  R  E  E  F  E  R ,  en  Anglois  ;  Grimpereau* 
Vol.  F,  481. 

Cresserelle.  Vol.  I,  280, 


^ jaune;    Crejferelle  (  variété  ). 
Ibid.  285. 

C  R  E  s  T  E  D-3  l  T  E  R  N ,  de  Gatefb y  ; 
Crabier  gris-de-fer.  Vol.  VII,  399. 
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C^IESTED  i-LY-CATCHER,  de 

Gatefby;  Moucherolk  de  Virginie, 
à  huppe  verte.  Vol.  IV,   565. 

■  (lark),  en  Anglois  ;  Cochevis. 

Vol.  V,  66. 

'—— (long tailed  Pie) ,   d'Edwards; 
Schettall.  Vol.  IV,   570, 

( tit  moufe) ,     en    Anglois; 

Mifange   huppée.    Vol.  Y, 
447- 

(wren)  ,    d'Albin;    RoiteUt. 

Ibid.  3^4. 

Grêve-chassis,  en  quelques 
cantons;   Charbonnière.  Ibid.  i^^ 

Grex,  dans  Gefner,  AIdrovande& 
autres  ;  Raie  de  terre.  Vol  VIII, 
146. 

— —  de  Belon ,  efpèce  de  Betge. 
Ibid.  153. 

'  indica,  de  Ray  ;  AngoR.  UH 

20). 

Griard,  par  les  François  da  Sé- 
négal ;  Vanneau  etrmé  du  SiniffL 
Ibid.  63, 

en  quelques  provinces;  P\»r 

vier  a  collier.  Ibid.  95. 

(petit),  en  Sologne;  Pim* 

garin.  Ibid.   332. 

Grick.    Vol.  VI,   228. 

à  face  bleue.  Ibid.   iij. 

à  tête  bleue.  Ibid.  230. 

■  à  tête  &  a  gorge  jaunes.  IhiL 

222. 

i à  tête  violette.  Ibid.  23}. 

dans  Barrcre  ;  Aourou  -  courem» 

Ibid.    215. 

^ poudré  ou  Meunier.  Ibid.  225. 

■     rouge  &  bleu.  Ibid.  216. 
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Criks  &  Amazones,  efpèces  de 

Perroquets.  Vol,  VJ ,   203. 
Criquard  (?w  Criquet,  en 

Picardie;  Sarcelle  d'été  ou  petite 

Sarcelle.  Vol.  IX,  268. 
C  R 1  s  T  £  L ,  en  Bourgogne  ;  Greffe- 

relie.  Vol.  1 ,  280. 
C  R  I  s  T  A  L  L  A  ,  en  Italien  ;  Huppe. 

Vol.  VI ,  440. 
C  R  O  A  c  £  ,   en   Piémont;  Corbine. 

Vol.  III,  45. 
Croguler,  en  Polonois;  Épervier. 

Vol.  1 ,  225. 
Croiseau,   en  vieux  François  ; 

Bifet.  Vol.  II,  498. 

Croiseurs,  des  Navigateurs  fran- 
çois;  Hirondelles  de  mer.  Vol.  VIII, 
327. 

Croissant,  efpèce  de  Soulcie. 

Vol.  III,    ÎOI. 

C  R  O  M  B  ,  à  Madagafcar  ;    Vourou- 

driou  (femelle).  Vol.  VI,  )c^6. 
Croque-abeilles,  en  Bourbon- 

nois,  lelon  Salerne;  Charbonnière. 

Vol.  V,  393. 
Cros-pecherot  ,    dans    Gefner; 

Balbuzard.  Vol.  I,   103. 
Cross-beak,  Cross -BILL,  en 

Anglois  ;    Bec  -  croifé.    Vol.   III , 

449. 
Crosse-queue,  en  Bourgogne; 

Lavandière.  Vol.  V,  251. 
Cross erone,    en  Italien;   Merle 

de  roche.    Vol.  III ,   351. 
CrOT-pescherot,   en   quelques 

provinces;  Cormoran.   Vol.   VIII, 

310. 
ChOTOPHAGUS  ATER,  de  Barrère 

(  ou  Browne  )  ;    Ani   des   Savanes, 

VoL  VI >   420» 
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Crow,  en  Anglois;   Corbine.   Vol, 

ni,  45. 

Crown- bird  from  Mexico^ 
d'Albin;   Touraco.  Vol.  VI,  300. 

CROWN-vocEL,parIes  HoIIandois 
des  Moluques  ;  grand  Pigeon  huppé 
de  Banda.   Vol.  III ,   542. 

Cruentata ,  de  Linnaeus;  Soui- 
manga  rouge ,  noirù*  blanc.  Vol.  V,. 
514. 

CuADERViz  ,  en  Efpagnol  ;  Caille. 
Vol.  II  y  449. 

CuALLARCH,  en  Catalan;  -P/Zf/, 
Vol.  IX,  199- 

CUBATA  ,    CUBETH    OU   CUBEII  , 

dans  les  Langues  orientales;  Perdrix 
rouge.  VoL  II ,  42  S. 

CUCCO,  CUCO,  CUCULO, 
en  Italien;  Coucou.  Vol.  VI,  305. 

CucKOO,  CuKKOw,  en  Anglois; 
Coucou,  Ibid.   306. 

CUCKOW  (broun  andfpotted  Indian)^,, 

d'Edwards;  BoutfalUck.  Ibid.  372. 

■  (yellow  bellied green) ,  du  même; 

Couroucou   à    ventre  jaune. 

Ibid.  291. 

CUCLILLO,  en  Efpagnol,  Coucou. 
Ibid.   306. 

CUCUFA  ou  CUCUPHA  ,  en  Égyp- 
tien; Huppe.  Ibid.   439- 

C  u  c  u  L  A ,  en  Catalan  ;  Corbine^ 
Vol.  III,  4S. 

CucuLE,  en  Italien;  Coucou.  VoL 
VI,   307. 

CUCULO  ûdfinis ,  dans  Moehring; 
Touraco.  Ibid.    300. 

CiJCULiOy  vulgairement  en  Italie 

Coucou.  Ibid.   307. 
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CuCULUS  ,  &  quelquefois  cucullus, 
cuccus ,  ei\\A2xm  j  Coucou.  VoL  VI, 
305. 

-  alis  "Jeauratis ,  de  Klein  ;    Pic 

aux  ailes  dorées.  VoL  VJJy 

39- 
« auratus ,   de  Linnaeus.  Idem , 

ibid. 
I  Brafdienfis ,  dans  Klein  ;  Gri- 
gri, Ibid.   1  x6. 
Brafdienfis  venujfifflme  piâus , 

de     iSéba  ;      Couroucoucou, 

Ibid.    398. 
■  ■  honoratus ,  de  Linnaeus  ;  Cuil, 

VoL  VI,   375. 
• Perfa ,    du   même;    Touraco. 

Ibid.  300. 

— . punâulatus ,  du  même;  Coucou 

brun  piqueté  de  roux.  Ibid. 
377' 
fcolopaceus ,  du  même;  Bout- 
faille k.  Ibid.  lyz. 

CuEiLLiER,  dans  Belon,  Spatule. 
VoL  VII,  448. 

CuERVO ,  en  Elpagnol;  Corbeau, 
VoL  III,    13. 

CALVO,  de  même;  Cormoran. 

VoL   VIII,   310. 

CuGUL,  en  Catalan;  Coucou.  VoL 
VI,   306. 

CuGULADA,  des  Catalans,  rapporte 
au   Lulu.  Vol.  V,   76. 

CUGUMELA,  en  Catalan;  Lavan- 
dière.   Ibid.  25.1. 

CuGNiADA  ,  en  Efpagnol;  Alouette. 
Ibid.   I . 

CuiL,  efpèce  de  Coucou,  Vol,  VI, 
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Cuiller,  par  quelques-uns;  Ji- 

vacou.  VvL  VII ,  443. 
CuiRiRi   OU   Bentaveo,  efpccc 

de  Tyran.  Vol.   IV,    579. 
Cuit  ou  Rolxier  de  Mindanao; 

VoL  III,  144. 
CujELiER,    efpèce   d^Jloum» 

VoL  V,  2i. 
Cul-blanc,     vulgairement  ; 

Bécaffine.   Vot.   VII,    535- 
ou  MoTTEUx,  VoL  V,  237. 

cendré ,  de  Briflx>n  ;  Motteux 
(variété).   Ibid.   24 j. 
des  rivages;  Bécaffine. Ibid.^  3  j. 

gris ,    de    Briflbn  ;    Motteux 

^  '    (variété).    Ibid.    244. 

CULICILEGA,  nom  malappliquci 
la  Lavandière ,  en  tant  qu'il  eif  tra- 
duit du  Grec  Knipelogos.  Ibid.  251. 

Cul-jaune,  à  Cayeime;  Ca^qu 
jaune  du  BreftL   VoL  III ,  23}, 

par  nos  colons  de  Cayenne; 

TroupiàU.    VoL  V,  203. 

CuLO  BiANCO,  en  Italien; 
Alotteux.  Ibid.   x^j. 

Culotte  pe   velours;  Ci;* 

Hambourg.  Vol.  II ,   121. 
Culrosso,   dans  le  Boulenois; 

Roffignol  de  muraille.  Vol,  F,  i70, 

en  Italien;  Épeiche.  VoL  VII % 

57- 
Cul-rouge,  dans  Ifelon.  Idem^ 

ibid 

Cul-rousset  ,  efpèce  de  Brucsi% 
VoL  IV,  368.. 

bleu ,    en   Provence  ;    Gor^^ 

bleue.   VoL  V,   210. 
■  1    ■    farnou ,  des  Provençaux  ;  Rof- 
fignol de  rnjuraille.  Ibid.  1 79, 
CUNTUR, 
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CUNTUR,  au  Pérou  &  au  Chili; 
Condor.  Vol.  I,   184. 

CuRiCACA    alia   fpecies ,    matuîtui 

diéla,  de  Marcgrave  ;  Matuitui  des 

rivages.  Vol.  VIII ,  46. 
— — —  BrafiUenfibus ,  du  même;  Cou- 

ricaca.  Vol.  VII ,  276. 
C  u  R  L  E  w ,   en  Angiois  ;   Courlis, 

Vol.  VIII,  ip. 
CuRLiNUS,  dans  Charleton.  Idem, 

ibid.  2.0. 

CURLU,  en  Bourgogne.  Idem,  ibid. 
19. 

CuRRELius;  Caille.  Vol.  II ^  449. 
CuRRUCA,   dans  Frifch  ;  Afoîteux. 
Vol.  V,  237. 

■  du  même;  Tarîer.  Ibid.  224. 

■  dans  Moehring  ;  Promerops  à 

ailes  bleues.  Ibid.  467. 

— en  Latin;  Fauvette ,  ou  plus 

proprement  Fauvette  à  tête 
noire.  Ibid.   i  1 7  &  135. 

• hypoldis ,  de  Charleton;  Fau-- 

vette  d* hiver.  Ibid.  1  j  i . 

fubfufca ,    de   Frifch;    Gobe^ 
mouche.  Vol.  IV,   5  1 7. 

i tergore  nigro,   du  même  ;  idem 

noir  à  collier.  Ibid.  520. 

CURRUCARIA,  de  Linnaeus;  Soui^ 
manga  olive  à  gorge  pourprée 
( variété j.FbA  V,   507. 

Cu  RRU  C  is  cognât  a  avicula,    de 

Gefner;  Gobe-mouche.  Vol.  IV,  j  1 7. 
CuRUCUis,    au   B refil  ;  Couroucou. 

Vol.  VI,  286. 
CuRSA,  d'Albert;  Proyer.  Vol.  IV, 

355' 
CuRViLLET,   en  Cornouailles; 

Sanderling.   Vol.  VII,    532, 

Oifeatix ,  Tome  IX. 
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CuRViROSTRÀ,  de  Schwenckfeld; 
BeC'CroiJe.  Vol.  III,  449. 

Cusco  ou  CusHOW-BiRD;  Pauxi. 
Vol.  II,  383. 

CusHAT,  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre ;  Ramier.  Ibid.    531. 

CuTBERT-DUCK,  en  Anglois ; 
Eider.  Vol.  IX,   103. 

CuTRETTOLA,  en  Italien;  Lavan- 
dière.  Vol.    V,   2JI, 

CUTTO  ,  de  même  ;  Grave.  VpL  III, 

CuT-WATER,  de  CatelLy;  Bec-en- 
cifeaux.  Vol.  VIII,   4J4. 

CuzuLA,  en  Grec  moderne,  ftlon 
Gefner;   Alouette.  Vol.  V,  2. 

Cyanea,  de    Lînnxus  ;   Guit-guît 

noir  &  bleu.  Ibid.    J29. 
Cyanecula  ,  en  Latin  moderne; 

Gorge-bleue.  Ibid.  206. 

Cyanus,   en   Latin;    Alerle  bleu. 

Vol.  III,    3  5î. 
KTf*KN02,  en  Grec;  Cygne,  Vol.  IX, 

i. 

Cycnus ,  en  Latin.  Idem,  ibid.  2, 

Cycnus  cucullatus:  Dronte.  Vol.  I, 
481. 

KT^ANOS,  en  Grec;  Cygne.  Vol.  IX, 
I. 

Cygne.  Idem,  ibid. 

encapuchonné  ;   Dronte.  Vol.  I, 

481. 

C  Y  G  N  E  T  ,  en  Anglois  ;   petit  du 

Cygne.  Vol.  IX,  2. 
C  Y  G  N  o ,  en  Italien  ;  Cygne.  Ibid. 

Cygnoides  aujlralis^  de  Linnaeus; 
Oie  de  Guiîiée.  Ibid.  yz, 

Cygnus  ,  en  Latin  ;  Cygne.  VoU  IX, 
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Cygnus  fubcinereus  fubtus  albidus , 

de  Browne  ;  Oie.  VoL  IX ,  3  1 . 
fubfufcus ,    du  même;  Oie  de 
Guinée.  Ibid,  72. 
Cynchramus  ,  nom  appliqué  au 

Proyer.   Vol.  IV,   355. 
Cyprias,  uccellô  di  Cypro, 

autrefois    en    Italie;    Bec -figue. 

Vol.  V,   192. 
Cypselus,  dans  Pline;    Martinet 

noir..  VoL  VI,  643, 
Cyranka,  en  Polonois ;  petite 

Sarcelle.   Vol.  IX,  265. 
C  Y  z ,    de  même  ;   Tarin.   VoL  IV, 

221. 

C  z  A  p  LA  ,  de  même  ;   Héron.   VoL 

vu,  343. 

CzAYKAS,    do  même  ;    Vanneau, 

VoL    VIII,  48. 
CzERWONY   OGONEK,  de  même; 

Hoffignol  de  muraille.  VoL  V,  170. 

CziAP,  en  Illyrien;    Cigogne.   Vol. 

Vils    2J3. 

CziEPlE,  de  même;  Héron.  Ibid. 
342. 

CZIER-WENKA  ,  ZeR-WENKA; 
de  même;  Rouge -gorge.  VoL  V, 
196. 

CziEYKA  ,  de  même;  Vanneau.  VoL 
VIII,  48. 

CzizECK,  en  Polonois  ;  Tarin. 
VoL  IV y  221. 

Czisz,  en  Illyrien.  Idem,  ibid. 
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AHLE(7i/THALE,  en  Allemand; 
Choucas.   VoL  III,  69. 

Dahlike,  de  même.  Idem,  ibid. 


Pif  A  B  ET  IdU  B 

Daker-hen,  en  Angfob;   RA 

de  terre.  VoL  VlII ,  146. 
Dame,  en  quelques  endroits;  Atf- 
fange  i  longue  queue.  VoL  F,  437. 

ou  Demoiselle  Angioile, 

dans  nos  îles  d'Amérique; 
Couroucou  à  ventre  rouge* 
VoL  VI,  28p. 

Damette,  en  Bugey;  LavanSere. 
VoL  V,  251. 

Damier  ou  Pétrel  blanc  &  nrir, 
VoL  IX,  304. 

brun    ou    Pétrel    antarâipe. 

Ibid.   311. 

Danganghac,  aux  Philippine; 
Héron.  VoL  VII,   ^61. 

Dannen-finck,   en   SiWe; 

Pinçon  d'Ardennes.   VoL  IV,  \i]. 
Dardanelli,  à  Bologne;  Him 

délie  de  rivage.  VoL  VI,  6^1. 

Dardani,  Dardanelli  ,  furies 
côtes  de  l'Adriatique;  Àdartml 
noir.  Ibid.  ôj^^.. 

Dardano,  à  Bologne  ;  GuêjHir. 
Idid.  480. 

Dardaro,  Dardo,  en  Iiaiien; 
Idem,  ibid, 

Daryachis,  dans  Gefner;  Bnt 
délie  de  rivage.  Ibid.  63  2. 

Dattier  ou  Moineau  de 
DATTE.  VoL  III,  487. 

D  A  N  B I  K  à'Abyfflnie ,  rapporté  au 
Bengali  ou  Sénégali,  VoL  IV,  loo, 

Daulias  ales ,  chez  les  Poètes; 
RoffignoL  VoL  V,  82. 

Daulides  a  y  es,  dans  Plutarquc; 
^  Hirondelles,  de  cheminée.    Vok  VI, 
"       591. 
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Daun-psaffe,  en   Pruflè;  Bûu^ 

vreu'iL  Vol.  IV,   373. 
Daw  9u  JaK'DAW,    en  AngioU; 

Choucas.   VoL  JII ,  69. 
D£BASSAiR£y  vulgairement  en 

Languedoc  ;    PenduUne.    VoL    V, 

433. 

D£COCTO,  en  Grec  moderne^ 
fuivant  Selon;  Coucou.    VoL  VI, 

305- 
Ï)£D£K,  en  Illyrien;  Huppe.  Ibid. 
440. 

Deffyt,  dans  Gefner;  Grinftte. 

VoL  VIII,   179. 
Deiutha,  en  Chaldéen;  Cigogne* 

VoL  VII,   253- 

Demi-fin.  VoL  V,  32a. 

■  à  huppe  à"  gorge  Hanches.  Ibid. 

335- 
i>r  mangeur  de  vers.  Ibid.  325, 

if  noir  &  bleu.  Ibid.  3  27. 

— ".noiràt  roux.  Ibid.   328. 

Demoiselle,  à  Saint-Domingue; 
petit  Cul'jaune  de  Cayenne.  VoL  III, 

dans  le  Verdunoîs  ;  Mifangeà 

longue  queue.  VoL  V,  437» 

de  Numidie.   VoL  VII,  313. 

AENAPOKOAAnTrfs ,  en  Grec;  Pic. 

Ibid.   I. 

Dendro- falco,/v^  smerlas, 
de  Frifch;  Rochier.  VoL  I,  286. 

Derkacz,  en  Polonois;    Râle  de 
terre.  VoL  VIII,   146. 

pERKACZ,  de  Rzaczynski,  rapporté 
au  Râle.  VoL  IX,  427» 

Deucchel,  en  Allemand;  Gribe* 
VoL  VIII,  227. 
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Deut^cher  Papagey,  eit 
Allemand  ;  Rollier.  VoL  III,  13$. 

Deux-pour-un,  de  Belon ; 
petite  Bicajfine.   VoL  VII ,  49  1 . 

D  I A  B  l  E  (  l'oifeau  ),  dans  nos  îleis. 
d'Amérique,  peut  être  la  Chouette 
des  rochers.  Vol.  1 ,  376. 
— \ par  quelques-uni;  Anis.  VeL 

V,  419. 
de  mer ,  de  Belon  ;  Macrwle, 

VoL  VIII,  220. 
— —  àt%  Palétuviers ,  par  quelques^ 

uns,   Ani  des   Palétuviers» 

VoL   VI,  423. 

'■  des   Savanes ,   par   quelques- 

uns  ;  Ani  des  Savanes.  Ibid. 
420. 

Diables  dx/ Diablotins,  de 

Labat  ;  rapportés  aux  Pétrels.  VoL 

IX,  iii. 
DiAL-BiRD,  par  les  Anglois.  de 

Bengale;  Pie-grieche grife.  VoL  /, 

299, 
DiK-SMOULER,   dans   Gefner  ; 

Troglodyte.  VoL  V,    ^6\. 

Dinde  fauvage ,  en  quelques 
cantons  de  la  Bourgogne  \  Coucou* 
VoL  VI,    307. 

Dindon.  VoL  II,  152. 

D  1 0  M  E  D  EA  avis,  de  Gefner; 
Pétrel'puffin.  VoL  IX,  321. 

-i— ^  demerfa ,  de  Linnaeus  ;  grand 
Manchot.  Ibid.   399. 

■  exulans ,  du  même  ;  Albatros» 

Ibid.   339. 
Di^H-WASHER  (  Common),   en 
Anglois;  Lavandière.  VoL  V,  aj  !• 

DiSTEL-vOGEL,  en  Allemand; 
Chardonneret.  VoL  IV,  1 87»  . 
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DlTlLES  ,  ^n  Suîffe  ;  SitclU.  Vol.  V, 

461. 
DiVER,  enAnglois;  Plongeon.  Vol. 

VIII»    2JO. 

Dix-huit,  en  plufieurs  provinces; 

Vanneau.   Ibid.  48. 
Dlask,  en  Ulyrien;  Bouvreuil.  Vol. 

ly^  373- 
DOBCHICK- DIVER,  en  Anglois; 

Grèbe.  Vol.  VIII,  227, 
DOD-AERTS,  par  les  HoHandois; 

Dronte.  Vol.  1 ,  480. 
Do  DO,  par  les  Portugais.  Idem , 

ibid. 

Do^L,  en  Allemand;  Choucas.  Vol. 
III,  69. 

Do E  R  L  I  N  G  ,  par  les  Oifeleurs 
d'Aiiemagae;  Roffîgnol.  Vol.  V, 
82. 

DOHLE  OU  ToLE,  en  Allemand; 
Choucas.   Vol.  II ,  69. 

DOM-HERRE  ,  de  même  ;  Bouvreuil, 
Vol.  IV,  373. 

Domino,  rapporté  au  Jacobin. 
Vol.  III,  469. 

DOM-PAGE,  en  Danois;  Bouvreuil, 

Vol.  IV,    373- 
DOM-PSAFFE  ,  en  Allemand.  Idem, 

ibid. 

D  o  N  G  o  N ,  à  l'île  de  Luçon, 
efpèce  de  Crwf .   Vol.   VII,    304. 

D  O  N  K  E  R  ,  en  Anglois  ;   Plongeon, 

Vol.  VIII,  250. 
DoOR-HAWK,    de  même;    Engou» 

lèvent.  Vol.  VI ,   512. 

D  O  p  p  A  u  ,  en  Lappon  ;  Guillemot. 
Vol.  IX y  350. 

D  O  P  p  I  N  G  ,  dans  la  province  de 
Stone;  Garrot.  Ibid,  zzz. 
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DORADA,  en  Catalan;  Plufitrdtré. 

Vol.  VIII,  81. 
DORF-SCHWALBE,  en  Allemand; 

Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI $ 

592. 

Dos-rouge,  par  les  Créoles  de 
Cayenne;  Septicolor.  Vol.  IV,  278. 

DOTRALLE,  d* Albin;  Guignari 
Vol.  VIII,   87. 

DoTTEREL,   enAnglois.  Idm, 
•  ibid. 

■  de  Lincoln ,    d*Albin;  Idem, 

(variété).  Ibid.  90.  . 

D  O  U  B  L  E-M  A  C  R  E  U  S  E.  Vol.  IX, 
242. 

DOVE,  COMMONDOVE,en 
Anglois;  Pigeon  domefique,  Y^ 
II,    501. 

Draine.  Vol.  III ,  29  j. 

blanchâtre  (variété).  Ibid.  300» 

Drapier,  en  quelques  provincest 

Martin-pêcheur*  Vol.  VII,  164.. 
APEnANi'2,  en  Grec,  dans  Ariftote; 

Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI,  632. 

Dresglen  /  en  Gallois;  Drem* 
Vol.  III,  295. 

Dresglen-goch,  de  mcmc; 

Mauvis.  Ibid.  309. 

Dressa,  Dressano,  en  Italien; 

Draine.  Ibid.  295. 

DrOfa,  en  Ulyrien;  Outarde.  Va 

II K    M- 

D.RONGO ,  efpèce  mal  rapportée nx 
Gobe-mouches.  Vol.  IV,  j86. 

Dronte.  Vol.  1 ,  480. 

Drop,  en  Polonc^;  Outarde.  V^ 
II,  i. 

Drossel  ou  Drostel,  en  Aile- 
maud;  Grive.  VoL  Il7^  280- 
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Dro^  ,  en  Polonois;  Grive.  VoLJJI, 
280. 

Drozd-mnieyssT)  de  même; 

Alauvis»    Ibid.  309. 

fr^edin ,  de  même  ;    LitomCé 
Ibid.  301, 

Dryax,  dans  Gefner;  Hirondelle  de 
rivage.  Vol.  VJ ,  632. 

APTOKOAATH*2,  en  Grec  ;  Pic.  Vol. 

VII,  I. 
DUBBEL-LERCHE,  de  Klein;  Fer- 

à-cheval.  Vol.  III,  371. 

Duc  (grand).   Vol.  1 ,   332. 

■I  Idem ,  d'Albin  ;  Hibou.  Ibid. 

342. 

■  (petit)  ou  Scops.  Ibid.  353. 

^  aux  ailes  noires ,  d' AIdrovande  ; 

grand  Duc  (  variéié  ).  Ibid. 

337- 
-  aux  pieds  nus.  Idem ,  ibid» 

' blanc ,  cornu  d'Athènes,  d'Ed- 
wards ;  grand  Duc  aux  ailes 
noires.  Ibid. 

■  blanc,  de  Lapponie  ;  grand  Duc 

(variété).  Ibid.  348. 

■  ■         de  Virginie ,  d'Edwards.  Idem, 

ibid.  339. 
d'Italie  (grand),  de  Briflbn; 
grand  Duc  aux  ailes  noires* 
Ibid.  337. 
PucHEM  ,  en  Allemand;  Plongeon. 
Vol.  VIII,  2.^0. 

DUCHER,  de  même.  Idem,,  ibid. 

JJUCK,   en  Anglois;   Canard*    Vol. 

IX,    us. 
m  ^American  wood),  de  Browhe  ; 

beau  Canard  huppé.    Jhid. 

^4J. 
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DUCK  (bbk'biWdwhiJUmg),  d'Ed- 
wards ;  Siffieur  à  bec  noir.  Vol.  IX, 
185. 

—  (cutbert),.tn  Anglois  ;  Eider. 

Ibid.  103. 

■  '  (g^^^Of    ^^   même  ;    double 

Macreufe.  Ibid.  242. 

'  (great  from  Hudfon's  bay), 
d'Edwards  ;  Macreufe  k 
large  bec.  Ibid.  242. 

(g^'^^y)f  des  Anglois  ;  Canard 

mufqué.  Ibid.  1  62. 

(indian),    de   même.    Idem, 

ibid. 

(Utile  brown),  de  Catefby; 

Sarcelle  de  la  Caroline , 
(femelle).  Ibid.  286  & 
287. 

'  (Httle  brown  andwhite),  d'Ed- 

wards; Sarcelle  brune  & 
blanche.  Ibid.  287. 

(^^gg^^  Artf^/(f//^ ,  des  Tran- 

fadions  Philofophiq.  efpecc 
de  Canard.  Ibid.  415. 
'  (  mufcovy  )  ,     des     Anglois  ; 
Canard  uiufqui.  Ibid.   i  62. 

(red'bilNwhiJiling),  d'Ed- 
wards ;  Siffieur  à  bec  rojtge 
&  narines  jaunes.  Ibid.  183, 

-^-^-^  (round -crejled),  de  Catçfby; 
Harle  couronné.  Vol.  VIII g 
280. 

(Jp^^  '  f^ill'd),  en  Anglois  ; 

Aîorillon.  Vol.  IX ,  227. 

—  (fummtr),  de  Catefby  ;  bea^ 

Canard  huppé.  Ibid.  24  j. 
■  (tamt),  en  Anglois  ;  Canard 
.    privé..  Ibid*  1 1  j. 
,«— ^  (tufted) ,  de    même  y  petit 
Morillon*  JbUL  ^ii, 

kijf 


%. 


-    v' 
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ïivCT(xinld)\  en  Anglois;   Canari 

faw9ùg€.  Vol.  IX,  115. 
Duco  ou  DuGO  y  en  Italien  ;  grand 

Duc.  Vol.  I,  iJf^ 
DuDEX,  en  Polonois;  Huppe,  Vol* 

VI,  440, 
D  u  D I ,  en  Turc  ;  Perroquet.  Ibid. 

439- 
DuHL   ou  TuL,  en  Allemand  ; 

Choucas,   YoL  III ,  69. 
DuKiPHAT,  en  Hébreu ,    dans 

Gefner;  Huppe,  Vol.  VI ,  439. 
DuN-DiVER  ,  en  Anglois;   Harle 

(femelle).   Vol.  VIII,   267. 
DuNG-BiRD,    vulgairement  en 

Anglois;  Huppe.  Vol  VI,  440. 
Du N LIN  ,  de  Willughby;  Brunette. 

Vol   VII,  493. 

D  U  N  N-B  E I N  ,  dans  Sibbald  ;  Échajfe. 
'Vol.  VIII,  114. 

D  u  Q  u  E  T  ,   en  Gafcogne  ;  Hibou. 
Vol.  I,  342. 

DuRAz,  en  Arabe;  Attagas.  Vol, 
II,  256. 

Dur-bec,  en  Périgord;  Cros-bec, 
Vol.  III ,  444, 

'     *      efpèce  de  Gros-bec.  Ibid,  457. 

DuvE  ,  en  Saxon;  Pigeon  domefiique. 
Vol.  II,   501. 

DuwA,  en  Suédois.  Idem,  ibid, 

DziECiOL  MAROWY,  en  Polonois; 
Grimpere au  de  muraille.  Vol  F,  487. 
■»  modrawy ,    de  même;    Sitelle. 

Ibid.  461. 

»■  ■       naywiekfiy ,    de   même;    Pic 
noir.  Vol.  VII ,  4 1 . 

'■■        pfi^r^^'^^yfu  >  de  même  ;  petii 
Épeiche.  Ibid,  62. 


DziEKiOL  HAîiOwrjpJhywlelfyp 

en  Polonois;  Épeiche.  Vol.  VII,  57, 

D'ziERBAy    de  même;  Pie-gmdà 
grife.  Vol.  I,  296. 

DziERLATKA  ,  de  même;  Coekefis, 

Vol.  V,  66. 
DziEZiOL,  de  même;  Pic.  Vol. 

VII,  2. 

DziEZiOL   ziELONYy  de  même; 

Pic-vert.  Ibid.  7. 
D  z  I  K  A  y  de  même  ;  Foulque*  Vd. 

VIII,  211. 
DzwoNiECK,  de  même;  Ver&er. 

Vol.  IV,  17^* 


Jlj  A  G  L  £ ,  en  Anglois  ;  Aigle  cm- 
mun.  Vol.  /,  i6. 

(crowned)   (Aigle    huppé), 

d'Edwards;  Aigle  de  tOrt- 
noque.  Ibid.  139* 

■  o\A ,  en  Anglois  ;  grand Dwc, 

Ibid.   332. 

EaRED  or  HORNED  DOBCHICI, 
d'Edwards  ;  petit  Grèbe  cornu.  Yd» 
VIII,  238. 

East-india-bat,  parles  AngMi 
de  la  Caroline  ;  Engoulevent  de  k 
Caroline.  Vol.  VI,    J32. 

Ébourgeonneau  ,  dans  SiJenie; 
Pinçon  d'Ardenne.  Vol.  IV,  11^ 

Ébourgonneux,  en  Sologne; 
GroS'bec,   Vol*  III ,   444. 

■  en  quelques  provinces  ;  F«- 
yreuil.   Vol.  IV,  374. 
ECATOTOTL    &    HeCATOTOTL 

ALTERA,   de    Fernandès;  Hadi 
couronné.  Vol.  VIII ,  280. 

ÉCH  ASSE.  Ibid.  114. 
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ÉCHASSE  »  du  Mexique  9  de  Briflbn, 

Vol.  VIII,   II 8. 
Eco  RC  HEUR.    Vd.  I3    304. 

à  têtt  rouge,   d'Albin;  Pie- 
griiche  roujje.  Ibid.  301. 
M  cendré  (  grand  ) ,    du    même  ; 

Pie-grieche  grife.  Ibid»  296. 

*  d^  Philippines ,  &  Pie-grieche 

de  la  Louifiane  »  des  plan- 
ches enluminées  ;  Écorcheur. 
(variété).   Ibid.    306    & 
307. 
■  varié ,  deBriflbn;  Idem,  ibid. 
305, 
ÉCOSSONNEUX,  en  quelques  pro- 
vinces; Bouvreuil»  Vol.  IV,  374. 
ÉcouFFLE  ou  ÉCOUFFE  ,  en  vieux 
•François;  Milan.  Vol.  I,   199. 

ÉcRECELLE,  de  même;  Crefferelle. 
Ibid.   280. 

Edder,  enKorwège;  Eider.  VoL 
IX,  103. 

—  anden ,  Edder-fuglen  »  Edder- 

ganfen ,  en  Danois.  Idem, 
ibid* 

•■ 'fiS^>  ^^  Iflande  &  en  Nor- 

wège.  Idem ,  ibid. 

>■  fowl  >  en  Anglois.  Idem ,  ibid. 

M  vogel,  à  Féroë.  Idem,  ibid. 

£  D  O  L 1  o  j  du  cap  de  Bonne-e(pé- 

tàïice  y  peut  eue  un  Coucou.  Vol. 

VI,  353- 
£dre-don  ,  par  corruption  A^ Eider- 

don  ou  d'Eider-dun;  duvet  d' Eider. 
*  Vol.  IX,   104. 

Elvek  (^wFlelveKj  en  Turc  ; 
Merle.  Vol.  III,    330. 

E  E  N  D  T ,  en  Hollandoîs  ;  Canard 
(femelle).  Vol.  IX,  11  j. 


M  A  V  x^  y^ 

EffarvATTE,   en  Brie;/^^///r 
Roufferolle.  Vol.  III^  294. 

■  de  même  ;  Fauvette  des  refeaux^ 

Vol.  V,   142. 

Effraie  ou  Fresaie.  Vol.  I,  ^66^ 

£  G  D  E  ,    en    Norwégien  ;    Sitelle, 

Vol.  V,  461. 
Egret,  en  Anglois;  Autour.  Vol.  I, 

230. 

ECRETTÀ     GULLORU  M ,     de 

Jonfton  &  Charleton;   AigrettCm, 
Vol  VII.  373. 

£  I  c  H  £  N-H  E  H  £  R ,  en  Allemand; 
Geai.  Vol.  III ,  107, 

EipER.  Vol.  IX,  103. 

blicke,  à  Féroë;  Eider.  Ibid. 

don   ou   Eider 'dun   (  duvet 
d'Eider  ).  Ibid.  104. 

gans,  Eider-vogel,  en  Alle- 
mand; Eider.  Ibid.  103. 

Eiss-VOGEL,  de  même;  Martin^ 
pécheur.  Vol.  VII  ^  164. 

Elbish  ,  Elbsch  y  en  Saxe  &  en 
Suiflè;  Cygne.  Vol.  IXy  2. 

E'AE'oi:,  en  Grec;  Effraie.  Vol.  I, 
366. 

E  L  c ,  en  Anglais  ;  Cygne  fauvage^ 
Vol.  IX.  2. 

ïAn'tlox,  en  Grec;  Cûurlis.  Vol 
VIII,  19. 

Elotototl,  de  Femandès,  mal- 
à-propos  rapporté  au  Pit-pit  bleu.. 
Vûl.  V,  340. 

— ^ du  même;  efpèce  de  Barge» 

Vol  VII ,  509. 

E  M  A  ,  par  les  Portugais  du  Brefil ,  mais 
mai- à- propos;  Touyou^  Vol  /, 
4H' 
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Embergoose  y  en  ÉcofTe  &  aux 
Orcades  ;  Imbrim.  Vol.  VIII,  2  j  8, 

Emberiza,  dans  BrifTon  &  autres 
Ornithol.  Ortolan.   Vol.  IV,  306. 

>  en  Latin  moderne;  Bruant. 

Ibid.  34* 

i-.         alba ,  de  Gefner  ;  Proyer.  Ibid, 

3JS- 
fava ,  du  même  ;  Bruant- fou. 

Ibid.  341* 
paradife4,  de  Linnaeus;  Veuve 

au  collier  d'or.  Ibid.    155. 

pratenfis ,  de  Gefiier;  Bruant- 
fou.  Ibid.  3  j  1 . 

■  pfittacea,  de  Linnaeus  ;  Veuve 

éteinte.  Ibid.   168. 

■I       ■    varia ,  dç  Schwenclufejd  ;  Or- 
tolan de  nfige.  Ibid.   329. 

Embérize  à  cinq  couleurs /efpèce 
de  Bruant.  Ibid.  36;. 

Embritz,  EMMERiTZen  Suiflè; 

Idem,  ibid.  340, 

Eme,  aux  Indes;   Cafoar.  Vol.  I, 

464. 
Embraude-améthiste  ,  efpcce 

à^Oifeau-mouche.  Vol.  VI,  27, 
Émérillon,  Vol.  I,  288. 
~-^ de  Frifch  ;  Rockier.  Ibid.  28^. 

»  de  Cayenne,  de  Saint-Do- 

mingue ,  de  la  Caroline , 
&c.  forte  de  Crejferelle. 
Ibid.    293. 

Emerkotulak,  en  Groënlandois ; 
Pierre- garin.  Vol.  VIII  #331. 

E  M  E  u ,  Cafoar.  Vol  1 ,  4^4. 

■  a  long  cou ,  de  Barrère  ;  Touyou. 

Ibid,   4J2, 

Emmerinc.    Emmerlino  ,    en 

Suifle;  Bruant.  Vol.  IV t  340. 
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Emouchet  ou  Mouchet; 
l'Épervier  mMe.  Vol.  J,  22  j. 

Empereur,  (êlon  quelques-uns  1 

Roitelet.  Vol.   V,  365. 
Endianischer  entrach,  des 

Allemands;   Canard  mujijui.    VoL 

IX  y  162. 

Endt  >  en  Allemand;  Canard.  IbiL 
115. 

En  DTE  ,  de  même,  idem  (  femelle). 
Ibid. 

Endt  ou  Endte  f  brand) ,  ea 
Allemand  ;  Siffleur  huppé.  Vol.  IX, 
182. 

^ ^  braun  ),  en  Siléfie  ;  Afdlom 

Ibid.  216. 

ifafi^)»  ^^  Allemand  ;  Pilet^ 

Ibid*  ip5). 

'-  (fiiegen),  de  même;  Souàet. 
Ibid.   1 97« 

( ë^^F) »  ^®  même;  Cmffi 

fauvage.  Ibid.    y. 

^(^^g)i^  même.  Idem,  ihil 

(  haus  ),  de   même;    Caml 

doméftiqui.  Ibid. 

( hobel ),  de  même;   GamU 

Ibid,  222. 

— ^ —  (krach),  deFrich;   Taàmt* 
Ibid.  206. 

^ (  l^^ff^^  )  »      ^^    Allemand  ; 

Souchet.  Ibid.    191, 

( merti),  de  même;  Canari 

fauvage.  Ibid.  115, 

*>■  (mittel),  de  même;  Afdlom 

&  Sarcelle.  Ibid.  216  & 
260. 

(  ^^SS  )>  ^*  iiïême  ;   SoucktU 

Ibid.   1 97. 

(mus),  de  même;  Idem,  ibid. 

Endt 
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Endt  (nordifchefchxvûrti)  de  Frifch; 
double  Macreufe,  VoL  IX,  242. 

■  (pfi^f)>  ^^  Allemand;  Canard 

fiffieur.  Ibïd.  1 69.  f 

■  (ratjlch),  en  Siléfien  ;  Canard 

fauvage.  Ibid.  1 1  y. 

(f^ig^T^)»  de  Frifch;  Morillon. 

Ibid.  227. 
(rot  ),  en  Allemand;  Afillouin. 

Ibid.  2  I  6. 
(  fchcckicht  )  ,  en  Allemand  ; 

Sarcelle.  Ibid.  260. 
'' — ( fchild,  oderfchilt),  de  même; 

Souchet.  Ibid.  1 9 1  ;  &  AIo^ 

ri  lion.  227. 

(JP'^i^Of  ^^^  '^  '^^  Majeur  ; 

Canard  Sauvage.  Ibid.  i  1  j . 

— —  (fpies) ,  en  Siléfle;     Pdet, 
Ibid.   199. 

(Jlraus)i  de  même;   Garrot. 

Ibid.  222.  Idem,  de  Gefner  ; 
^r//7  Morillon.  Ibid.  231. 

.^ (teurkifch)y  de  même;  Canard 

mufqué.  Ibid.    162. 

( wild'grawe  ),    de   même; 

Millouin.  Ibid*  216. 
■■  ^  ^jm  ^  ,  de  même;    Canard 

domejlique,  Ibid.  115. 

£  N  D  T  L I N ,  en  Allemand;  JVirr^/ilr. 
Fb/.  /X   260. 

braun  -  kapfcht ,    de   même  ; 

petite  Sarcelle.  Ibid.  265. 

( gr^^)f  de  même,  /t/^m/  ibid. 

(  fchechiht  ) ,  de  même;    Sar^ 
celle  commune*  Ibid.   260. 
Enganya-pastus  ,    en  •  Catalan  ; 
Engoulevent.  Vol.  VI ,  j  1 4. 

Engelchen  ,  en  Allemand;  Tarin, 
Vol.  IV,  221. 

O  if  eaux.  Tome  IX. 
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Engoulevent.  Vol.  VI,  512. 

acutipene,  de  la  Guiane.  Ibid. 

Î47- 
à  lunettes  ou  Haleur.   Ibid. 

543- 
de  la  Caroline.  Ibid,  532. 

gris.  Ibid.  548. 

roux  de  Cayenne.  Ibid.  550. 

tacheté ,   de  même  (  petit  )  ; 

Ibijau  (  variété  ).  Ibid.  540. 

varié  de  Cayenne.  Ibid.  545. 

Enguane-Pastre,  vers  Mont- 
pellier ;  Lavandière,  Vol.  Fj  2  j  1 . 

Ennemi  des  Canards,  de 
Je nÇoh'y. Faucon.  Vol.  /,  256. 

Enodon  ,  en  Arabe ,  félon  Gefner  ; 
Roffignol.  Vol.  V,  82. 

En-tita  tomlinge,  en 
Suédois  ;    Nonette    cendrée.   Ibid, 

405- 
E  N  T  ,  en  Allemand;  Canard.  Vol. 
IX,  115. 

Entrach,  Entrich,  de  même; 
idem  (  mâle  ).  Ibid. 

Enucleator, dans  Frifch;  Gros^ 
bec.  Vol.  III ,  444. 

■  ■  de  Linnaeus;  Dur-bec.  Ibid. 

457- 
ÉpARVier,  en  vieux  François; 
Épervier.  Vol.  I,  22  j. 

Épeiche.  Vol.  VII,  57. 

(  petit  ).  Ibid.  62. 

ou  Pic  chevelu ,  de  la  Virginie. 

Ibid.  75, 
— — -  ou  Pic  rayé ,  de  la  Leuijiane. 

Ibid.  y^. 

■  ■  ou  Pic  varié.  Ibid.  $7. 
Idem,  de  la  Caroline.  Ibid*  77. 

i 
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3ESTE11N£AU  (?Z/  ESTORNEAU  ,  ea 
vieux  François  ;  Étourncau.  VoL 
III,    176. 

EsTORNiNO,  en  Efpagnol.  Idem, 
ibid. 

EsTOURNEAU,  efl  vieux  Françds. 
Idem,  ibid. 

EsTOURNEL,  en  Périgord.  Idem, 

ibid. 

trt  ouToui-trt.    Vol.  VI, 

Étoile  ,  efpèce  de  Btaor.  Vol.  VII, 
428. 

Étourneau.  Vol.  III,  f/J. 

à  tête  jaune,  d^Edwards;  Coiffi 
jaune.  IbidL  250. 

■■  Je  la  Chine ,  du  même  ;  Merle 

huppé  de  la  Chine.  Ibid.  3  67. 

de  la  Lùuifiane ,  ou  Stournt. 

Ibid.  192. 

des  colombiers ,ZMX  Philippines; 

Merle  des  colombiers.   Ibid» 
381. 

■       des  terres  Magellaniques ,  ou 
Blanche-raie^  Ibid.  iptJ. 
I  du  <:ap  de  Bonne-efpérance , 

ou  Éxourneau'pie.  VoL  III, 
191. 

■'  pie.  Idem ,  ibid. 

■■  rouges  -  ailes  ;    Commandeur. 
Ibid.  zij^. 

Expie  ,  en  Savoie;  Huppe»  Vol.  VI, 
440. 

Eu  LE  (kirch),  en  Allemand;  Effiràie. 
Vol.  I,  i66. 

— — —  (knapp) ,  de  même  ;  Hibou , 
ou  plus  généralement  , 
Ckouettes  &  Hiboux^  Ibid^ 
330. 


I   S   E   A    U  X.  83 

E  u  L  £  (ohr),  en  Allemand  ;  Hibou 
ou  moyen  Duc.  Vol.  I ;  342. 

(P^^^)^  de  même;  Effraie.  Ibid. 

'366. 

—  (fchleyer),  de  même.  Idem , 
ibid. 

— — •  (fiein),  de  même  ;  Chouette  oa 
grande  Chevêche.  Ibid.  329 
&  372. 

■  (fiock)^  de  même;  Scops  ou 
petit  Duc»  Ibid.  253;  Chat" 
huant,   362. 

(weiffe-bunte  fchiâeU),    de 

même;  Harfang.  Ibid.  389. 
É  V  Ê  Q  U  E  ,    par    quelques  -  uns  ; 
Minijfre.  Vol.  IV,  86. 

■  de  le  Page  Dupratz  ;  Organise* 
Ibid.  291. 

de  Cayenne,  à!t%  planches  en- 
luminées; Bluet.  Ibid.  265. 

EyDER-ENTE,en  Allemand  ;  £i4T. 

Vol.  IX,  103. 
ïfrnTEPcfs ,  en  Grec;  dans Schwenc. 

Alouette.  Vol.  V,  w. 
E  Y  M  O  H  ,  en  Norwégien  ;   Goéland 

brun.  Vol.  VIII,  408. 

Eysengartt,   en    Pomcranîe  ; 

Martin-pêcheur.  Vol.  VII ,  164. 
Evszendun,  en  SUéfie;  Piette. 

VoL  VIII,  %7y 


Jr  A  G  I  A  N  o  ,   en    Italie  ;    Faifan. 
VoL  II,     328. 

Fahle-GRAS-muck  ,  en  Allemand; 

Fauvette  à  tête,  noire.  VoL  V,  135. 
FAiL£ClTOSy  par  les  Efpagnols  de 

Saint-Domingue  ;  Pluvier  à  ccllien 

VcL  VIII,  29. 

/// 
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Faisan.  Vol  11^  328. 

en  Maryland  &   en  Penfil- 

vanie;  groffe  Gelinotte  de 
Canada.  ïbid.  283. 

àkbaied'Hudfon;  GeVmotte 

à  longue  queue.  Ibid.  287. 
I  de  Kœmpfer ,  paroît  être  le 

SpUipre.  Ibîd.  368. 

bâtard  ou  Cocquar.  Ibid.  353. 

' blanc.  Ibid.  3  j  i . 

bruyant;  Tétras.  Ibid.  191. 

cornu  :  Napaul.  Ibid.  3  6x. 

r couronné  des  Indes ,  de  Briflbn 

&  des  planches  enluminées  ; 

grand  Pigeon  huppide  Banda. 

Ibid.   J42. 
'  de  montagne  ;  petit    Tétras. 

Ibid.  211. 

dori  ou  tricolor  huppi ,  de  la 
Chine.  Ibid.  355. 

des  Antilles, .  de  Duteitre  & 

de  Briflbn;  Agami.  Vol.  iVy 
487. 

huneru ,    de  Frifch  ;    Cocquar. 

Vol  II,  353. 

huppé,  de  Cayenne;    Hoai^în. 
Ibid.  38j, 

■  noir;  petit  Tétras*  Ibid.  %  i  o. 

noir  &   blanc,   de  la  Chine; 

Faifan  doré.  Ibid.  359. 
'  rouge ,  de  Klein.  Idem ,  ibid. 

varié.  Ibid.  352. 
verdâtre ,  de  Cayenne,  des  plan- 
ches enliuninées;  Marail. 
Ibid.  390. 

Fa  lca  ta  &  Fa  lcinell  us  , 
dans  Gefner;  Courlis  vert.  Vol. 
VIII,  29, 


Alphabétihub 

Falcinello,  desItalicDs;  Cmis 

vert.  Vol.  VIII,  29. 
Falcjnellus,  en  Latin modene 
de  nomenclature;  CèBhi.  VoL  VI, 
41. 

Jdem,  en  Laun;  Cffifir*  Vd. 

VIII,  19. 
— —  arboreus,  de  Klein;  Griayenm 

Vol.  V,  48a- 
■  Bengalenfs,  du  même;  Sm* 

manga,  rouge,  noiar&hleÊU 
Ibid.  514. 
— i—  caudâ  feptem  unciarum,  éi 
même  ;   Oifeau  -  amck  i 
longue  queue  noire.  Vel.  V1 1 

39- 
. colore  pajferis  Hijpmûd,  b 

même;  Soui-manga  wmnrnr 

pourpré  9    à  poitrine  nup* 

Vol.  V,  497. 
de  Guit'guit ,  du  mêmr»  CAr 

guitnoir  &  bleu.  Ibid.  jij. 
Papilio  :  Idem ,  ibid.  (  TariAé  ]. 

Ibid.    532. 

I  vertice  caudâque  cyétmîs,  éi 

même  ;    Oifeau  -  mouck  < 

longue  queue  or ,  vert  if  Mn 

Vol.  VI,  38. 
F  A  L  c  K  ,  en   Allemand  ;    Fmaeu 

Vol.  I,  249. 
Falco    &  Falco  fagittatus,  de 

Frifch  ;  Autour.  Ibid.  230. 
I.  en  Latin  moderne;  FmK»m 

Ibid.  249. 
— : arborarius,  d'AIdroT.  Hokeem 

Ibid.  277. 
indicus  cirratus,  de  K^ilhighby 

Ibid.  271. 

■  Lapidarius  d*AIdroT*  Rod^ 
Ibid.  a86. 


DES      O    1 

Fa  LCO  pedibus  fentinudis ,  flavis ,  de 

Lianaeus;  Bondric»  VoU  J,  ao8r 
■  rufus ,  de  Frifch  ;  CrêfferclU» 

Ibid.  280. 
■'■  Sacer ,  en    Latin   moderne  ; 

Sacre •  Ibid.   249, 
F  A  L  c  o  N ,  en   Angiois  ;   Faucon. 
Vol.  1 ,  249. 

FALCONE,en  Italien,  Jdem ,  ibid. 

FalconellO,  de  même;  Pic- 
grieche  grife.  Ibid.  Xi^6. 

fALCON ELLU s,  de  Rzaczynski; 
Émcrillon.  Ibid.  289. 

Fa  lconis  montani  fccundum  gcnus , 
d'Aldrovande  ;  rapporté  au  Rochier. 
.  Jbid,   286. 

Falcula  ,  en  Latin;  Hirondelle  de 

rivage.  Vol.  VI,  632. 
F  A  L  L  o  p  E  ,  dans  Belon  ;  Farloufe. 

Vol.  V,    31. 
Fai-LOw-smiter  ,   en   Angloi*  ; 

Afoueux.  VoL  V,  237. 
Falonello  y  en  Italien;    Linotte. 

Vol.  IV,   63. 

FamOSA  y  de  Linnacus  ,  Soui-manga 
vert  à  longue  queue.  Vol.  Fi  j  2 1 .    - 

Fangali-am-bava,  en  Langue 
Madécafle;  Spatule.  Vol.  VII,  448. 

FANELLOy  en  Italien  ;  Linotte. 
VoL  IV,  63. 

■  marino ,  d'AIdrovande  ;  rap- 

porté au  Si^erin.  Ibid.  2 1 6. 

FarlouIse  ou  Alouette  de  prés. 
Cujelier.  Vol,  V,  26. 

■  des  pris  { grande  ) ,  en  quelques 

endroits;   Roujfeline.  Ibid. 

38. 

■  blanche  (  variété. )•  Ibid.  37. 


SEAUX. 
Farlouzane  , 
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rapportée    à    la 
Fauvette.  Vol.  Fi  38. 

FartaGINA,  en  Lombardie  ; 
Alouette  .Ibid.  2. 

F  A  s  A  N  ,  en  Allemand  ;  Faifan. 
Vol.  II,  328. 

Fasan-ente,  en  Allemand;  Pilet. 
Vol.  IX,   199. 

Fasanella,  en  Italien  ;  petite 
Outarde.  Vol.  II,  40. 

Fasano;  de  même;  Faifan.  Ibid. 
328, 

Fauchet  ,  des  Navigateurs  ;  rap- 
porté aux  Hirondelles  de  mer.  VoL 
IX ,  43  I . 

Faucillette,  \  K\x\  Martinet 
noir.  VqL  VI,  644. 

Faucon,  VoL  I,  249. 

(  P^"  )  >    de  '  Schwenckfeld  ; 

Émcrillon.  Ibid.  289. 

a  collier,  de  Briflbn;  Soubufe. 

Ibid.  21  5  &  263. 
à    tête    blanche ,     du  même  ; 

Faucon  pattu.  Ibid.  257. 

-^— —  bec  jaune ,    des    Fauconniers. 
Ibid.   255. 

bleu,  d'Edwards;  oifeau  Saint- 
Martin.  Ibid.  212. 

brun ,    de    Briflbn  ;   forte  de 

Busard.  Ibid.  262. 

— — —  de  Barbarie,  de  Belon;  Faucon 
pèlerin.  Ibid.  261. 

d'Iflande,  de  Briflbn;  Faucon. 

(variété).  Ibid.  262. 
d'Italie,  du  même.  Idem,  ibid. 

'  de  marais,  de  Salerne;  Bal" 

buyird.  Ibid.   108. 

—  de    montagne  ,    cendri ,    de 
Briflbn  ;  Rochier,  Ibid.  286. 


•  » 


^6  Taole  AiP 

Faucon  de  roche,  yd  I,  a86. 
-~. —  de  roche  &  de  moRtagne,  de 

BxUTon  ;  forte  de  Hobereau 

ou  de  Crefferelle.  Ibid.  2(^3. 
..  gentil;  Faucon  ( bien  dre(R }« 

Jbid.  258. 
■  hagard.;  Faucon  (vieux).  Ibid^ 

254. 
Imier;  oijeau  Saint  "Martios 

Ibid»  212. 
nitfAf;  Fiitfrtf/i  (pris  au  nid}« 

/^/V«  264. 

■ —  noir;  Faucon  pèlerin.  Ibid.  258. 

pattu;  Faucon  (variété).  IbJd» 

pécheur,  de  Damixier;  Tanas. 
Ibid.  27-6. 

^-"^^-^  pèlerin  owpajpiger.  Ibid.  261. 

>  pèlerin ,    de    BrilTon;  Faucon 
hagard.  Ibid,  263. 

rouge  ;  Ftfi/f«i  (variété).  /^/V. 
262. 

rgi/^^  ,   ^/^fj  Indes,    tfAlcfrq^ 
vande.  /(//A  270. 

m^^-^-^^^fors;    Faucon  (jeune).  /^/^# 
254. 
■    tacheté ,    de  Briflbn  ;  Faucon 
pèlerin  (jeune).  Ibid,  262. 

— —  Tunifien ,  de  Belon  ;  Idem , 
ibid.  z6i. 

Fauconneau,  dans  Salerne^ 
Courlis  vert.  Vol.  VIII,  -29. 

Fau-perdrieux,  en  ancien  Fran- 
çois;  Buyird.   Vol.  I,  218. 

FAUS3E  Linotte  ou  Bimbelé. 
Vol.  V,  330. 

Fauve  des  Antilles,  de  Rochefort; 
rapporté  au  Fou  commun.  KoL  VlHp 

369. 


MÀBÉT  t<l9  B 

Fa  u  y  E  T  T  E.  Vol  K  1  *7. 

■  (petiie)  ou  Pajf€nma€.  UiL 

— — —  à  dos  noir,  de  Friicb;  Fanme 
à  téfc  noir£  (yariété).  Ibil 
130. 

à  poitrine  faune ,  4e  la  Loih 

(iane.  VoL  V,  iiÎ2. 
■i  tête  noire.  Ibid»  i2j- 

■  babillardt.  Ibid.   135. 

— —  bleuâtre,  de  Saint-Pomingot 
/^///.   I  (94. 

brune ,  de  Beloo;  Fautettik 
tête  noire.  Ibid.  1 3  5. 

■  de  Cayenne,  kgorgehrmuéf 

ventre  jaune.  IbiL  163. 

Idem ,  a  queue  rouffe.  Idem^  HH 

— —  A  haie,  .de  h  Jacnaîquei  de 
Briflbn;  Habit  uni.  UiL 
336. 

— -  de  rofeaux.  Ibid,  142* 

— ^ —  d'hiver  ou  traîni-buiÊbiL  BU 

-^ des  Alpes.  Ibid.  i  jtf. 

des  bois  ou  Rouffette.  Ibid.  1 3  J. 

— — —  ^j  haies,  jen  quelques  pio- 
vinces  ;  Fauvette  dlim* 
Ibid.    151. 

■  '      ■  ^y^  o\x  grifette*  Ibid.  132. 

■  »wV^  ci^  blanche ,  de  BriflÔD; 

Fauvette  a  tête noire{fméû]n 
Ibid.   1 3  o. 

— —  ^m^r/(f ,  de  la  Louifiane.  IM 
162. 

rouffe  (petite).  Ibid.  ij^6. 

tachetée.  Ibid.  149. 

— — —  Idem ,  de  la  Looifiane.  IbH 
161. 


D  &  3      0  I 

Fauvette  tachetée,   du  cap  de 
Bonne-efpérance.  VoL  V,  1 60. 

■  '  Idem  (petite).  Idem,  ibid.  161. 

■    *  variée ,  d'Aldrovande;  Fauvette 
a  tête  noire  (variéié).  ]p^(?A  V, 

■  verdâire ,  de  la  Leuifiane.  Ibid. 

Favorite,  efpècede  P$ule fultane. 

Vol.  VIII,  207- 
Fedoa,  de  Linnaeiïs;  Barge  roujfe 
delabaied'Hudfin.VoL  VII,  507. 
-»  ■  de  Charleton  ;  Chevalier  aux 
pieds  rouges.  Ibid.   513. 
fecunda,  de  WiHughby;  Barge 
commune.  Ibid.   500. 

. ténia  fpecies ,  dans  Willughby 

&  Kay;  grand  Pluvier.  Vot. 
VIII,  loj. 
FELD-HtXN  ,  en  Allemand;  Perdrix, 

Vol.  II,  40  r. 
F  E  L  D-s  p  E  R  L  I  N  G  ,  de  même  ; 

Frifuet.   Vol.  III,    490. 
Felvek  <;w  Eelvek^  en  Turc; 

Merle.  Ibid.  330. 
Femelle,  du  Chevalier  aux  pieds 
rouges,  d'Albm;  Barge  variée.  Vot. 
VII,  503. 
Fe  NE  ROT  ET,    en    Bourgogne; 

Pou i Ilot.  Vol.  Vy   3'44. 
Fene-tit-mousse,    en  Anglois; 

Nonette  cendrée.  Ibid.  403. 
Fer-À-cheval  ou  Merle  à  collier, 

d'Amérique.  VoL  II,  371. 
Fern-owl  ,  en  Shropshire;  Engou- 
levent. Vol.  VI,   J13. 

Fer  R  ET,  du  voyageur  Léguât; 
rapporté  aux  Hirondelles  de  mer* 
Vol.  IX,  433- 
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FETT-AMMER,en  Allemand; 

Ortolan.  VoL  IV,  305. 
F  É  T  u  -  E  N  - C  u  L ,    des  relations; 

Oifeau  du   Tropique.     VoL   VIII  r 

348. 
F I A  -  F 1 A ,  en  quelques  provinces  ; 

Litorne.  VoL  III,  301. 

FlBER  marinus  y  de  Feuille'e;  petit 
Fou  brun.  VoL  VIII,  374. 

F I C  A  -  F I C  A ,  aux  environs  du  lac 
Majeur;  Fauvette  babillarde.  Vol. 
V,  I3Î. 

. —  au   lac    Majeur  ;   Bec  -figue. 

Ibid.   187. 

FiCEDULA,  dansBelon;  Bouvreuih 

VoL  IV,  37a. 
— —  chez  les  Omithol.  FauvettCK 
VoL  V,  117^ 

dans    Briflbn  ;     Rojpgnol  de 

muraille.  Ibid.  170. 

de  même  ;  Rouge-queue»  Ibid* 

180. 
en   Latin  ;    Bec  -figue.   Ibid» 

187- 

.  dans  Barrère  &  Briflbn;  Rouget- 

gorge.  Ibid.  ip7. 

dans  BrilTon  ;   Traquet.  Ibid. 


Tarrier.     Ibid^ 

Moiteux.    Jbîd^ 

Lavandi/re.  Ibid» 


de    même 

224. 
de   même  ; 

237. 

de  même  ; 
252. 

nom  adopté  par  les  Ornitho*» 
logiftes»  pour  dcfigner  lei 
Figuiers.  Ibid.  xj^. 

dans^  Briflbn  ;  PouUlou  Ibid. 
344- 
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f^iCEDULAfmatricapillafefemuians,      Figuier  brun  &jamt.  VêI.  V,  ajj» 

'      ^  brm-oUve.  Jbid.  3 1 8. 

cendré^  ^  iMtr.  Jbid*  301. 

cendré ,  à  gwge  caMi.  BU 

cendré^  à  gorgi  jéOim.  lUi 

300. 

— —  cendré,  de  la  Centme»  du 
pianche$  enluminées  ft  é| 
Briflbn;    FiguUr  aaài  i 
collier.  Ibid.  301. 

-  cendré ,  de  Pet^hemk ,  k 
BriiTon;  figuier  gris^jk 
Ibid.  309. 

cendré ,  de  Sûini-Dmiapt» 

du  même;  Figuier  ceâlUi 
gorge  jaune.  Ibid.  300. 


d^Aidrovande  ;  Gobe-mouche  noir  à 

collier.  Vol.  IV,  j20. 
FlELD-FARE,  en  Anglois;  Liiorne. 

Vol.  III,  301. 
Fi  FI  »  en  Provence  ;  Pouillot.  VoL  V$ 

344- 
FÎGOIADKA,  eaVoXoncis;  Fauvette 

à  tête  noire.  Ibid.  125. 

de  même;   Bec-fgue.  Ibid. 

188. 

Figuier.  Ibid.  277. 

à  cravatte  noire.  Ibid.  298. 

à  ceinture.  Ibid.  303. 

à  demi^collier.  Ibid.  3  1 6. 

tf  gorge  blanche.  Ibid.  287. 

• ^  gorge  jaune.  Ibid.  288. 

■  Idem  (autre)  •  Ibid,  3  17. 

• ^  gorge^ orangée.  Ibid.  2po. 

a  poitrine  rouge.  Ibid.  308. 

à  tête  Cendrée.  Ibid.  29 1 . 

^ à  tête  jaune.  Ibid.  29p. 

à  tête  noire ,  de  Cayenne ,  des 

plane,  enluminées  ;  Figuier 
gris'de-fer.  Ibid.  309. 

>  à  tête  rouge.  Ibid.  286. 

'à  tête  rouffe.  Ibid.   306. 

aux  ailes  dorées.  Ibid.  311. 

. aux  joues  noires.  Ibid.  292. 

à  ventre  &  tête  jaunes ,  des  pL 

enluminées;  Figuier proto- 
notaire.  Ibid.  3  1 6. 

•  bleu.  Ibid.  282. 

-^— /:i!rjn  (autre).  Ibid.  304.. 

brun.  Ibid.  292, 

— —  brun ,  de  Saint-Domingue ,  de 
Briflbn;  Figuier  tacheté  de 
jaune  (femelle).  Ibid.  294». 


>  cendré,  du  Canada,  du 
Figuier  à  ceinture.  Ibid.  ;o). 

-  Idem,  des  planches  rnlMi 
nées;  Figuier  bln.  lU 
304. 

couronné  d'tnr.  Ibid.  312. 

de  Bengaii  ,  de  Brifa; 
Figuier  vert  &  jam.  OU 
278. 

de  Canada,  du  même  &ib 
planches  enluminées;  Fh 
guier  tacheté.  Ibid.  285. 

Idem  (  grand  )  »  de  Briffim; 
Figuier  a  gorge  ofio^* 
Ibid.  290. 

de  la  Caroline ,  dn  même; 
Figuier  brun  éfjeane.IUl 
295. 

de  la  Louifane ,  éa,  mené; 
Figuier  à  gorge  jaum.  M 
288. 

de  la  Jameuqnej  Ai  màne; 
Figuier  brmu  IbUé  291. 
F16UIII 
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Figuier  de  la  Jamaïque  (  grand). 

Vol.  V,  320. 
de  la  Martinique,  de  Briflbn; 

Figuier  à  tête  roujfe.  Ibid» 

306. 
de  l'île  de  Bourbon ,  du  même; 

petit  Simon.  Ibid.  280. 

—— —  de  nie  de  France,  des  planches 
enluminées  ;  Figuier  bleu. 
(femelle).  Ibid.  282. 

— —  de  Aîadagafcar,  de  Briflbn  ; 
Chérie.  Ibid,  27p. 

— —  Idem ,  des  planches  enlumi- 
nées \ petit  Simon.  Ibid,  280. 

■  Idem  (  autre  ) ,    des   planches 

enluminées  ;    Figuier   bleu. 
Ibid.  282. 

'  de  Aiaryland,  de  Briflbn  ; 
Figuier  aux  joues  noires. 
Ibid.  293, 
_— —  de  Penfihanie ,  de  Linnaeus  ; 
Figuier  à  poitrine  rouge.  Ibid. 
308. 

■  Idem,  de  Briflbft  ;  Demi -fin. 

mangeur  de  vers.  Ibid.  325. 

■  de  Saint-Domingue.,  du  même; 

Figuier  a  gorge  blanche,  Ibid. 
287. 

■  Idem  (  petit  )  ,     du     même  ; 

Figuier  vert  &  bleu.  Ibid. 
285^. 

'-disfapins.  Ibid.  29(5. 

■  du   Mifftjppi,    des    planche^ 

enluminées  ;   Figuier  à  tête 
jaune  {vàviéié).  Ibid.  300. 

du  Sénégal.  Ibid.  282. 

■  ■         étranger,  des  pi.  enluminées; 

Figuier  orangé,  Ibid.  313. 

:  grajjet.  Ibid,  3  1 9* 

Oifeaux ,  Tome  IX. 


SEAUX.  8^ 

T IGV  1ER  griS'de 'fer.  Vol.  V,  ^o^. 

gris,  tacheté,  de  Penfihanie , 

de  Briflbn;  Figuier  couronné 
d'or,  Ibid.  312. 
'  huppé.  Ibid,  3  1 4. 

■  noir.  Idem  ,  ibid, 

noir  &  jaune ,    de    Cayenne , 

des  planches   enluminées  ; 
Figuier  noir.  Idem ,  ibid, 
•  olive.  Ibid,  315. 

orangé,  Ibid,  313. 

protonotaire,  Ibid,  31^. 

tacheté,  Ibid,  285. 

tacheté  de  jaune,  Ibid,  393. 

tacheté ,    de    Penfilvanie  ,    de 

Briflbn  ;  Figuier  à  tête  cen- 
drée,  Ibid.  29  !• 

varié,  Ibid,  305. 

vert  &  blanc.  Ibid,  289. 

vert  &  jaune.  Ibid.  278. 

Figuiers  {à  ventre  jaunej  ^tacheté}, 
du  Sénégal ,  des  planches  enlu- 
minées ;  Figuier  du  Sénégal,  Ibid. 
282. 

^brunj  (blond)  (à  ventre  gris), 

du  Sénégal ,  des  planches 
enluminées.  Idem ,  ibid. 
284. 

FiNC-CREEPER,  de  Catefijy;  Fi- 
guier Cendré  à  collier.  Ibid.  301. 

FiNCK ,  en  Allemand  &  en  Anglois  ; 
Pinçon.  Vol,  IVf  109. 

(Bahama),  de  Catefljy;  Pinçon 

à  tête  noire  &  blanche.  Ibid. 
140. 

(^^^g)>  ^"  Allemand;  Pinçon 

dArdenne.  Ibid,   123. 

,    !■     ■  (bries) ,   fuivant   Cbarleton; 
Idem,  ibid. 

m 
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FiNCK,  (buch) ,  en  Suiflè;  Pinçon. 
VoLIV,  109. 

■  (collared),  d'Edwards  ;  Pinçon 

à  double  collier.  Ibid.  149/ 
'  (dannen),  en  Siléfie  ;  Pinçon 

d'Ardenne.  Ibid.  123. 

-^ (flachs),  en  Allemand;  Linotte. 

Ibid.   58. 

■  '  '  (gold),  de  Browne  ;  Chardon- 
neret  à  tête  rayée  de  rouge  & 
de  jaune.  Ibid.  203  # 
— — —  (gold),  en  AngFois  &  en  Alle- 
mand ;  Chardonneret.  Ibid. 
187. 

(g^^^)>  ^^  Allemand;  Soulcie. 

Vol.  VIII,  498. 

(green),  enAnglois;  Verdier. 

Vol.  IV,  171. 

(g^^y)  f  d'Edwards  ;   Linotte 

griS'de-fer.  Ibid.  82, 

(ff^^^n),  en  Allemand;  Verdier. 

Ibid.  171. 

(haw),  en  Angloîs  ;  Gros-bec. 

Vol.  III ,  444.. 

(hirs),  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  IV,   171. 

■  (hirshj,  de  même  ;  Gros-bec. 

Vol.  III ,  444. 

(laub),  de  Peucer;  Bouvreuil. 

Vol.  IV,  372. 

{little  black-bull),  de  Cateflby; 

Bouvreuil  ou   Bec.rond  noir 
&  blanc.  Ibid.    394. 

'  (little  brown-bull) ,  d'Edwards; 

Brunor.  Ibid.   137. 

(maife),  en  Allemand  ;  Char- 
bonnière.  Vol.  V,  392. 

— (mountain),  en  Anglois;  Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  IV,  123. 
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FiNCK,  fnoeffel),  enSiléfie;  Twm. 
Vol.  K,   224. 

(peintedj,  de  Catelby;  Pmti 

Vol.  IV,  176. 

(P^^P^)»  ^"  même;  Bmtmâ 

ou  Bec-rand  riôlei,  à  k 
Caroline.  Ibid.  395. 

(queftch),   de  SchwencUêid; 

Pinçon  d'Ardetme.  Itii 
113. 

{rappj,  en  Allemand  ;  Verêir. 

Ibid.  171. 

{red  and-blue  BraJêûanJ,  d'Ed- 
wards; Grenadin.  Ibid.  î6f. 

(red  breajled  lang-^tailid),  du 

même;  Veuve.  Ibid.  ijj. 

(red-headed green) ,  du  màie; 

Rouverdin.  Ibid.  286. 

(^^oth),  en  Allemand;  PkfHu 

Ibid.  109. 

(fchnie) ,  de  même;   Api 

d'Ardenne.  Vol.  V,  123. 

(ffelj,  de  même,  ChardmM. 

Vol.  IV,  187. 

— —  (firom),  de  Ciufius  &  antres; 

Oifeau  du  tempête.  Vol  11, 

3^7- 
■  (ihann) ,  en  Suiflè  ;   J%pi 

d'Ardenne.  Vol.  IV,  ii> 
(thejlle),  en  Anglob;  Ûl«^ 

donneret.  Ibid.  187. 

(wald),    en  SuUIê;  -flwfwi 

d'Ardenne.  Ibid.  125. 

— —  (winter),  en  Allemand,  /tte» 

Fi  N  E  T  T ,    aux    environs  du  hc 
Majeur;  Siiprin.  Ibid.  216. 

F I  N  G  A  H  ,    à    Bengale  ;   forte  de 
Pie-grieche.  Vol.  I,  308. 


DES     Ois 

F 1  N  K  E  ,  en  Suédois ,  Pinçon.   Vol. 

IV,   iio. 
FlOELSTER,   en  Norwégien  ; 

Ortolan  de  neige.  Ibid.   330. 

FlORNA^  en  Oftrobothnie;  petit 
Grèbe  cornu.  Vol.  VIII ,   237. 

FiOR  R  ANCio  ,  en  Italien  ;  Roitelet. 

Vol.  V   363. 
Fisanell'e,  à  Venife ;    Grèbe. 

Vol.  VIII  /  217. 
FisCH-ADLER,    en  Allemand; 

Balbuzard.  Vol.  1 ,  103. 
FisCH-AHR,  de  même;  Idem,  ibid. 
FiSCHERLiN,  vers  Stralbourg; 

petite  Hirondelle  de  mer.  Vol.  VIII, 

337- 
FiJsH  ING-H  AWK,    de  Catefby; 

Balbuiard.  Vol.  I,    142. 
Fis K- AND,  en  Norwégien;  Harle. 

Vol.  VIII,   167. 
F I  s  T  ,  de  Provence  ;  rapporté  aux 

Alouettes.   Vol.  V,    194. 
FiTERT  ou  Traquet,  de  Afada- 

gafcar.  Ibid.  23  i. 
FlTORNAS,   dans  Gefner;  Huppe. 

Ibid.   140. 
FLACHS-FiNCK,en  Allemand; 

Linotte.  Vol.  IV,  58. 
Flag-spaet  ,  en  Danois  ;  Épeiche. 

Vol.  VII,    57. 

Flamant  ou  Flamand,  mal-à-pro- 
pos  &  fuivant  une  fauflè  ortogra- 
phe;  Flammant.  Vol.  VI II,  47  j. 

Flambant,    en    vieux    François; 

Idem,  ibid. 
Flamenco,  en  Efpagnol.   Idem, 

ibid. 
Flaminco,  en  Portugais,    Idem, 

ibid. 


EAUX. 


Courlis 


Flammant,  à  Cayenne  ; 
rouge.  Vol.  VIII ,  40. 

ou  Phénicoptere.  Ibid.  47  5 . 

— —  des  bois ,  à  Cayenne;  Courlis 
des  bois.  Ibid.  43. 

'gris,  de  même;  Courlis  brun 

à  front  rouge.  Ibid. 

Flave-flit,  en  Idandois;  petit 
Grèbe  cornu.  Ibid.  238. 

Flaveola,    dç  Linnaeus;  Sucrier. 

Vol.  V,   542. 
Flaveole,   efpèce   de    Bruant^ 

Vol.  IV,  363;. 
F  L  A  y  E  R  T ,   efpèce  de  Gros  -bec. 

Vol.  III,  462. 

Fliegen-endtle,  des  Allemands; 
Souchet.  Vol.  IX,  197» 

F  L  o  R  u  s ,  dans  Belon  ;  Verdier. 
Vol.  IV,  171. 

Fluder  ,  fur  ie  lac  de  Conftance, 
dans  Gefiier  ;  grand  Plongeon.  Vol. 

VIII,    2J1. 

FlUGEN-STAKERLE  ou  s  TA- 
XE RLIN,  en  Allemand;  Tarier. 
Vol.  V,  224. 

F  L  u  T  E  u  R ,  dans  quelques  provinces; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  373. 

Fluteux  £?kLutheux,  en 
Sologne;   Cujelier.  Vol.  V,  26. 

Flycatcher  {^/w^  headed green ) , 
d'Edwards;  Guit-guit vert  &  bleu 
a  gorge  blanche,  ibid.   536. 

(trefied)y   de  Cate(by;  Mou- 

cherolle  de  Virginie  à  huppe 
verte.  Vol.  IV,  J65. 

(ff^^^  Itidian)  ,  d'Edwards , 

Figuier  vert  &  jaune.  Vol.  V, 
278. 

nt  ij 
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Fly-CATGHER  ( grey  and  yellojv) ,  Fou  blanc,  f 

d'Edwards  ;    Ticîîc  ou  Todicr  de  brun  (p 

l'Amérique,  méridionale.   Vol.   VU,  ij,^^  ^ 

^^7-  *  brun 

(red eye),  de  Catefby;  Gobe-  brun, à 

mouche  olive.  Vol.  IV}  509.  ^^i^ 


h  H 
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FoEDENLEy   en  Allemagne;   Cini. 

Ibid.  7. 
FoHONELO,  en  Italien  ;  Linotte. 

Ibid.  6^. 
FoLLAGA,en  Catalan  ;  Foulque. 

Vol.  VIII,  211. 

FOLLATA,  FoLLEGA,  en  Italien. 
Idem,  ibid. 

Fols,  dans  Feuillée ,  Labat  & 
autres;  Fous.  Ibid.  3J9. 

FoLUN  d'aqùA  ,  fur  le  lac  Majeur; 
Alerle  d'eau.  Ibid.   134. 

FoRKERT,  en  Danois  ;  Avocette, 
Ibid.  ^66. 

FoRMicuLA,à  Naples,  Torcol. 
Vol.  VII,  84. 

Fo  R  M I G  N  É  ,  en  Catalan  ;  lâerocé* 
phale.   Vol.  VI,   5 1  o. 

FoRSTU-svALE,  en  Danois; 

Hirondelle  de  cheminée.  Ibid.  592. 

FoRZANE  ou  PORZAN A  ,  à  Venife; 
Haie  d'eau.  Vol.  VIII,  i  54. 

FoTGE  ,  en  Catalan  ;  Foulque.  Ibid. 
2.1  I. 

Fou.  Ibid.  3J9. 

de    Du  tertre  ;    Fqu   commun, 

Ibid.   368. 

de  Brîffbn,  Idem ,   ibid.  ^6^. 

de  la  (econde  forte  de  Dutertre; 

Fou  blanc.  Ibid.  371. 

(grand).  Ibid.  372. 

(petit).  Ibid,   374, 


■  commut 

de  Baj 

— —  de  Cay 
luni 

tacheté 

FOUCAUL' 

vinces  y  pei 
491. 

FOUCQUE 
Beion;  Fi 

Fou  DIS, 
///,  495. 

à  vent 

jala, 

Voi 

■  lehémif 
Vèi 

FOUJLLET, 

Vol.  V,  3. 
Foulque. 

(gran 

qu* 
& 


a  creti 

a  plut 
An 
poi 
Ibl 


— — —  noire  i 
peu 

FOUNINGO 

de  Ramier 


DES    Oiseaux. 


93 


FOUNINGO  màitfouy  à  Madagafcar; 
Founingo  [\2x\éié).   Vol.  II ,   540. 

mcna-rabou,  de  même.  Idem , 

ibid.   53p. 

FOURMEIRON    OH    FOURNEIRON 

de  cheminée,   en  Provence;   Rof- 
fignol  de  muraille.   Vol.  V,  175. 

Fourmilier.  Vol.  TV,  462. 

'  à  oreilles  blanches.   Ibid.  477. 

■  de  Cayenne ,  des  planches  en- 

luminées ;   Palikour.    Ibid. 

473- 

■  grivelé ,  de  même  \ petit  Béfroi. 

Ibid.  472. 

huppé.  Ibid.  47^. 

— —  propremem  dit ,  ou  Palikour. 
Ibid.  j^y^. 

■  Roffignol.  Ibid.  484. 

Fourmillon,  dans  Saleme ; 

Grimper  eau.    Vol.  f^  482. 
FouRNiER,    de    Commerfbn, 

efpèce  de  Promerops.     Vol.     VI, 

476- 
Fourreau  ou  Gueule- de  *  four, 

en   Sologne;    Méfange  a   longue 

queue.   Vol.  V,  437. 

Fourre-bui&son, en  Bourgogne; 
Troglodyte.    Ibid.    352. 

Fox-coloured-trush,   de 

Catefby  ;    Moqueur  françois*    VoL 

m,  3^3- 

Fraise  ou  Caille    de  la  Chine. 
Vol.  II,  478. 

FrANCOLIN.  Ibid.  438. 

brun ,     tacheté ,     d'Edwards  ; 

Gelinotte  du  Canada.  Ibid. 

279. 

■       d'Albin;  grande  Barge  rouffe. 
Vol.  VII,    joj. 


Francolin,  de  Belon;  Attagas. 
Vol.  II,  252. 

—— —  de  Spitzberg  ou  Coureur  de 
rivage  ;  forte  é!Oifeau  dUau. 
Ibid.  438. 

nom  mal  appliqué  à  V Attagas. 

Ibid. 

Fraudius  avis,  d'Albert; 
Sitelle.  Vol.  V,  460. 

Franguel  DEL  RE,  cn  Italien; 
Gros- bec.  Vol.  III ,  444. 

învernengk ,  dans   les   Alpes  , 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 

— —  montano,  en  Italien;  Gros-bec. 
Vol.  III ,  441. 

Franguello,  de  même;  Pinçon. 
Vol.  IV,   109. 

Fratino,  à  Bologne;  Aiefange 
bleue.  Vol.  F,  413. 

Fratercula,  de  Gefner;  Ma- 
careux. Vol.  IX,  358  &  3^3. 

Frayonne  ou  Freux.  Vol.  III , 
5Î- 

Fregata  avis ,  de  Duterue;  Fré- 
gate. Vol.  VIII,  381. 

■  marina,  apus,  de  Barrère.  Idem, 

ibid. 

Frégate.  Ibid. 

•"  {  petite  ) ,    d'Edwards   &  de 

Briflbn;   Frégate  (jeune). 

Ibid.  390. 

bird ,   en  fAnglois;  Frégate. 

Ibid.  381. 

—  de  Cayenne  (grande),  des  plan- 
ches enlum.   Idem,  ibid. 

Frelot^ïi/Frelotte^  en 
Sologne.  Vol.  V,  344» 

French-pie,  en  Angfois ; J^/Vir» 
Vol.  VII,    57. 
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FrENEAU,  en  vieux  François  ; 

Orfraie.  Vol.  I ,  i\x. 
Frenguello  montanina,  en  Italien; 

Pinçon  d'Ardennt^   Vol.  IV,  1 24. 
Fresàie  ou  Effraie.  Vol.I, 

en   Saintonge ,     Engoulevent. 

Vol.  VI,    514. 
Fretillet,   en    Bourgogne  ; 

Pouillot.  Vol.  V,  344. 
Freux  (?«  Frayonne.  Vol.  III, 

55- 

Fridvtutah  ,  au  Bengale;  petite 
Perruche  à  tête  couleur  de  rofe  &  à 
longs  brins.  Vol.  VI,   154. 

Frilleux  ,  en  Picardie;  Rouge- 
queue.  Vol.  F,  1^6. 

FringILLA  ,  en  Latin;  Pinçon. 
Vol.  IV,    109. 

■  Àngolenfis ,  de  Linnaeus';  Ben- 

gali. Ibid.  92. 

■  Brafiliana,  du    même:   Gre- 
nadin. Ibid.    I  69. 

Br'afilienfis ,  de  Scba;   Veuve 

éteinte.  Ibid.   168. 

lutiracea,  de  Linnaeus;  Vert- 
brune  t.  Ibid.  182. 

■        Canabinaj  du  même;  Linotte» 
Ibid.   59. 

■  ceerulea ,  de  Koëlreuter;  Demi" 

fn  noir  &  bleu.  Vol.  V,  3  27. 

erythrophtalma ,    de  Linnaeus  ; 

Pinçon  noir  aux  yeux  rouges. 
Vol.  IV,   141. 

fifi^  »     ^^\ft^    flarnmeâ  ,     du 

même;   Pinçon  brun  huppé. 
Ibid.     121. 

gyrola,  de  Linnaeus  ;  Rouverdin. 

Ibid.  286. 
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Fringilla  moniana,  des  Ormth* 
Pinçon  d'Ardenne.  Vol.  IV,  i2j. 
fanguinea,  de  SchwenckfeU; 

Bouvreuil.  Jbid.  375. 
fub  -  cana ,    macula    lutei  m 
peâore,  de  Frî(cb;  Soidcie. 
Vol.  III,   498. 

tricolor^  des  Omiihologiftcs; 

Pape.  Vol.  IV,   176: 

trijlis,  de  Linnaeus  ;  Chardon- 
neret jaune.  Ibid.  213. 

violacea,    du    même;  Teiti. 

Ibid.  29  j. 

viridis,   des   Ornirbologifies; 

Verdier.  Ibid.   171. 
FringilljE  adfniSf  de  Moehriog; 
Ouette.  Ibid.  452. 

Fringillago,  dans  Beloii  4 
Gefner;  Charbonnière.  Vol.  V,  J92» 

Fringuel  montano,  en  ItaiicD; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  372. 

vemengo  ou  vernino,  demêoe; 

Idem,  ibid. 

Fringuello,  de  même;  Fofuk 
Ibid.    1 09. 

Frinsone,  de  même;  Verikt. 
Ibid.    171. 

Friquet.   Vol.  III ^  489. 

huppé.  Ibid.   496. 

Frison  E,  en  Italien  ;  Gra-het. 
Ibid,   444» 

FrOsone,    de  même.   Idem,  ibid. 

Frugi  LEGA  ,  en  Latin;  Fréta» 
Ibid.    55. 

Fuchs-gans,  en  Allemand; 
Tadorne.  Vol.  IX,    205. 

FuGLE-KONGE,   en  Danois;  R»r 

telet.  Vol.  V,  365. 
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FuLD  KOPPE,  aux  îles  de  Féroë; 

petit  Guillemot»  Vol.  IX,  354. 
FULICA,    FULIX,   en  Latin; 

Foulque.  Vol.  VIII,   211. 
Fu  L  I C  A  ,    de    Gaza ,   traduit  du 

Grec  Kepphos ,  n'eft  pas  la  Foulque, 

mais  la  Mouette.  Ibid.  393  &  394. 

—  major pulla ,  de  Browne  ;  Poule 
d'eau.  Ibid.   171. 
fpinofa ,  de  Linnaeus;  Jacana 
varie.  Ibid,   192. 

FULICARIA ,  de  Linnaeus;  Phala^ 

rope  rouge.  Ibid.  225. 
FULIGULA,  dans  Gefner,  Jonfton 

&  Linnaeus;  petit  Morillon.   Vol. 

IX,   251. 

FuLLO,  de  quelques-uns;  Jafeur, 
Vol.  III ,    429. 

FuLMAR,  Pitre l'puffin  grîS'blanc,  de 
nie  Saint-Kilda.  Vol.  IX,  325. 

FuM-HOAM  OU  Oiseau -ROYAL 
des  Chinois  ;  Être  fabuleux.  VoL 
VII,  324. 

Fl/R  noâumuSy  dans  Pline;  Engou- 
,    lèvent.  Vol.  VI,    512. 

Fysterlin,  en  Allemand;  Cuig-^ 
nette.  Vol.  VII,   J40. 


VJAARBON,  en  Norwégîen;  En- 
goulevent. Vol.  VI,   513. 

Gaas,  en  Danois;  Oie.  VoL  IX, 
30. 

>  fiberifck ,  de  Linnaeus;  O/r  ^ir 

Guinée.   Ibid.  73. 

Gabbling-CROW,  par  les  Anglois; 
Corneille  de  la  Jamaïque.  VoL  II J, 
<?7. 
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Gabian,  fur  nos  cAtes  de  la  mer 
Méditerranée;  Goéland.  VoL  VIII, 
392. 

G  A  bina  9  des  Catalans;  rapponé  au 
Bourgmefire.   Ibid.  419. 

Cachet,  efpèce  ^Hirondelle  de 
mer.   VoL  VIII ,  342. 

G  A  c  K  E  ,  en  Saxon  ;  Choucas.  Vol. 
III,    69. 

Gaddel  ,  des  oifeleurs  de  Londres; 
Pilet.   VoL  IX,  199. 

G  A  D  WA  L  ,  en  Anglois;  Chipeau. 
Ibid.    187. 

Gaelgensicken  ,  en  Allemand; 
Bruant.  Vol.  VI,  340. 

Gaelvogel,  à  Louvain;  Tarin. 
VoLIV,2zi. 

Gaey,  en  Flamanid;  Choucas.   VoL 

III,  69. 
Gaffaru,    en  Catalan;    Venturon. 

VoLIVy   5. 

Gagl  »  en  Norwégien  ;  Bemache. 
VoL  IX,  93. 

Gai  ou  Gayon  ,  en  vieux  François; 
Geai.  VoL  III,    107. 

G  a  I  r  o ,  en  Lappon  ;  Goéland  a 
manteau  noir.  VoL  VIII,  40  j. 

Gaitg,  en  Catalan;  GeaL  Vol.  III, 
107. 

G  al,  en  vieux  François;  Coq, 
VoL  II,   6^. 

Galander  ou  Kalender,  en 
Allemand;  Calandre.  Vol.  Vy  49» 

Galbero  ou  Gualbedro  ,  en 
Italien;   Loriot.   VoL  III,  254. 

Galbula  ,  Galbulus,  en  Latin; 
Idem ,  ibid. 

^ dans  Moehring;  Jacamarpro* 

premcntdit.  VoL  VU,  220. 


'.i 
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Gale R AND,  en  Breton;   Butor. 

Vol.  VII,  411. 
Galerita  ,    en  Latin  ;   Alouette 

huppée.   Vol.  V,   3- 
—  de  même;  Cochevîs.  Ibid.  66. 

— = — varia,  de  Fabricius  ;    Jafeur. 

Vol.  III,  429. 
Galeritus  ,     dans     Varron; 

Cochevis.  Vol.  V,  66. 
Galetra  ,  Gavina,  en  ItaRen; 

petite  Mouette  cendrée.  Vol.  VIII, 

430. 

Galgen  -  REGEL  ,  en  Allemand  ; 
Rollier.  Vol.  III,    135. 

Galgulvs &  Garrulus,  noms 
appliqués  au  Rollier.  Idem ,  ibid, 

Galgulus ,   en  Latin,   dérivé  du 
Grec  KoA/W;   Loriot.  Ibid.  2  $4. 

Galignoles,   par    les   Nègres 

d'Angola;  Faifan.  Vol.  II ,   330. 
Galinache    ou  Marchand , 

de   Defmarchais  ;    Vautour*  urubu. 

Vol.I,  175. 
Gall  d'indi  ,  en  Catalan  ;  Dindon. 

Vol.  II,   132. 

Galleto  di  marzo,  en  Italien; 

Huppe.  Vol.  VI,  440. 

'  del  bofco ,   de  même  ;  Jafeur. 

Vol.  III ,  430. 

Gallina  Africana,  deFrifch; 
Peintade.  Vol,  II,   163. 

arciera,  gallinella ,  en  ItaKen  ; 

Bécaffe.   Vol.  VII,  462. 

■      Corilorum ,  en  Latin;  Gelinotte. 
Vol.  II,  233. 

''^--'-^ di  Numidia ,  en  Italien;  Pein- 
tade. Ibid.   163. 

■    guttata ,    chez  les  Anciens, 
Idem,  ibid.    174. 
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Gallinulà  aquatka ,  tamatia 
BrafiUenfibus ,  de  Willughby;  Sa-- 
vacou.  Vol.  VII,  443. 

chloropos  altéra,  dans  Aldro- 
vande  ;  Porjane.  Vol.  VIII t 
178. 

■  chloropos  major ,  d*AIdrovande; 

Foule  d* eau.  Ibid.  171. 

■>  erytropos  major,  du  même  & 

des  autres  Oniithologiftes  ; 
Chevalier  aux  pieds  rouges. 
Vol.   VII,    J13. 

■  holoferica,     dans    Charleton; 

Râle  d'eau.  Vol.  VIII,  i^  S- 
■  melampos ,  de  Gefiier;  Gia- 
rôle.  Vol.  VII,  545. 
palujfris ,  de  Feuille'e ,  rap- 
portée à  YAcintli.  Vol. 
VIII,    209. 

phœopus  y  dans  Gefner  &  AI- 

drovande  ;  Corlieu.  Ibid.  27. 

ferica ,  dans  Gefner;  Raie 
d'eau.  Ibid.    i  54. 

feu  gallinago  ferica ,  dans  AI- 

drovande.   Idem,  ibid, 

Gallo,  en  Efpagnol  &  en  Italien; 
Coq.    Vol.   II,   63. 

— alpeflre ,   en  Italien  ;    Tétras. 

Ibid.   191. 
m cedrone ,  de  même  ;  Idem,  ibid. 

— d'india  ,    de  même  ;    Dindon. 

Ibid.   132. 

—  di  Paradifo ,  galleto  dl  majo , 

de  même  ;  Huppe.  Vol,  VI, 
440. 

■I         'fagiani,  en  Sicile;  Poule  fil- 
tane.  Vol.  VIII,  200. 

0  pavus  ,    en   Latin   moderne  ; 

Dindon.  Vol.  II,    132* 


Oifemix,  Tome  IX. 
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Gallo felvatico,  en  Italie;   Tétras. 
191. 

Calloe  Syheflres,  d'OIaiis  magnus  ; 
Tétras  ou  Gelinotte.  Vol.  III ,  333. 

Gallulus  Sylvefhris ,  de  quelques- 
uns;  •/j/Jwr.  Ibid.  429. 

Gallus ,  en  Latin;  Coq.  Vol.  II, 

63- 

férus  Saxatilis ,    de  Barrère; 
Coq  de  roche.  Vol.  IV,  432. 

"-^-"^  gallinaceusperegrinus ,  de  CIu- 
fius;  Dronte,  Vol.  I,  480. 

— — —  indicus ,   en   Latin  moderne  ; 
Dindon,  Vol.  II,   132. 

palufhis ,  de  Gefner;  Gelinotte. 
Ibid.  233. 

filvefhis ,  dans  plufîeurs  Au- 
teurs; Tétras.  Ibid.  191. 

— —  Idem,  de  Gefner;  petit  Tétras 
à  queue  pleine.  Ibid.  227. 

Gals-kregel,  en  Allemand; 

Rollier.  Vol.  III,    135. 
Gambetta,    dans   AIdrovande ; 

Chevalier  aux  pieds  rouges.  Vol.  VII, 

Gan  ou  Ganner,  fur  le   lac  de 
Confiance;  Harle.  Vol.  VIII,  267. 

Gang  A»  vulgairement;  Gelinotte  des 
Pyrénées.  Vol.  II ,  244. 

Gan  NET  ,  en  Cornouailles;  Goéland 
brun.  Vol.  VIII,  408. 

Gans,    Ganser,  Ganserich, 
en  Allemand;  Oie.  Vol.  IX ,  30. 

Gans,  en  Flamand.   Idem,  ibid. 

Ganse,  des  Anglois,  d'Albin;  Oie 
d'Egypte.  Ibid.  y^. 

Ganse  aar,  en  Allemand;  petit 
Aigle.  Vol.  I,  91* 

n 
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Ganseltn,  en  Allemand,  Oifon. 
Vol.  IX,  30. 

Ganso,  en  Efpagnol;    Ole.  Ihid. 

Gansy,  en  Illyrien.  licm ,  ihid. 

Gansz  (eider),  en  Allemand  ;  Eider. 
Ibid.    103. 

— — -  (fuchs),  de  même  ;  Tadorne. 
Ibid.  205. 

(graue),  de  même;  Oie /au- 

vage.  Ibid.  3  i . 

■  (l^P^O*  de  même;  Morillon. 

Ibid.   227. 

'  (raatne)  ,    en     Norwégien  ; 

Bernache.  Ibid.  93. 

— —  (rod) ,  aux  Orcades.  Idem , 
ibid. 

— -  (rot),  dts  voyageurs  HoIIan" 
dois.  Idem,  ibid.   . 

(fchottifche),  de  Frifch  ;  Idem, 

ibid. 

(fchnée),   en  Allemand;  Pé- 
lican. Vol.  VIII,  282;  Oie 
fauvage.  Vol.  IX,  3  i . 

(trapp) ,  de  même;  Outarde. 

Vol.  II,  9. 

G  A  R  A I  o  s  ,  à!t%  Portugais  ;  fetite 
Mouette  cendrée.  Vol.  VIII,  430. 

Garan,  en  Gallois;  Grue.  Vol. 
VII,  287. 

Garatauk,  en  Turc;  Draine. 
Vol.  III,  295. 

Garbella,  en  Italien;  Loriot. 
Ibid.   254. 

Garde-boutique,  vulgairement 
en  quelques  provinces;  Martin-- 
pêcheur.   Vol.  VII,   164. 

TAPAEAI,  en  Grec  moderne;  Char^ 
donneret.  Vol.  IV,   i  87. 
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GaRDELLO,    GARDEtLINO,   CB 

Italien.   Vol.  IV,   1 87. 

Gardenna,  de  même  ;  Draine. 
Vol.  III,  29  y. 

Garesol,  en  Arabe;  Huppe.  Vol. 
VI,  440. 

Garca  ,  en  Turc  ;  Cfiffc^noix.  Vcl. 
III,    122. 

Garganello  ,  enltalkn;  Sarctlk. 
Vol.  IX,  z6o. 

Garganey,  fur  le  lac  Majeur; 
Harle.  Vol.  VIII,   2.67. 

en  Picardie  &  dans  le  Mihnois; 

Sarcelle.  Vol.  IX,  260. 

Garinello,  eh  lulien;  Cnfferetle. 
Vol.  I,  280. 

Garlu  ou  Geai  à  ventre  jaune,  à 
Cayenne,  Vol.  III,    119. 

Garrot.  Vol.  IX,  222. 

Garrulus ,  en  Latin;  Geai.  YéL  \ 


III,   107. 

■  Bohemicus,  de  Gefiier;/^* 

Ibid.  429. 

Garsotte,  dans  quelques  i»o- 
vinces  ;  Sarcelle.  Vol.  IX,  260. 

Garza  ,  en  Efpagnol  &  en  Vontr 

gais;  Héron.  Vol.  VII,  342. 

i    ou  Garjetta  bianca,en Italien; 

Héron  blanc.  Ibid.  3(Jj.   j 

Garzetta,  de  Geflier;  Aigreiu. 

Ibid,  372. 

bianca ,   d'AIdrovande;  Gjt- 
:^ette  blanche.  Ibid.  371. 
— —  Italorum ,  de  Jonfton  &  Chtf- 
leton;  Aigrette.  Ibid.  373- 

Garzette   blanche,  efpcce  * 
Héron*  Ibid.  371. 
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G ksiOKy  en  Polonois ;>  Oie.  VoL 
IX,  30. 

Gasotto,  en  Italien  ;  Draine. 
Vol.  III,   295. 

Gasz,  en  Frifon;  Oie*  Vol  IX, 
30. 

Gau  ou  Geau  ,  en  Savoyard  ;  Coq. 
VoL  II,  63. 

!■■  ■  en  vieux  François ,  &  encore 
dans  quelques-unes  de  nos 
provinces.  Idem,  ibid, 

Gaul  eu  Gaal-ammer  ,  en  Alle- 
mand; Bruant 0  VoL  IV,  340. 

Gautereau  ,  populairement  dans 
quelques  provinces;  Geai.  VoL  III, 
107- 

CaviA,  en  Latin;  Mouette,   VoL 

VIII,  392. 
.  brachyptera  vociféra,  de  Klein; 

Kildir,  Ibid,  96. 
■■  littoralis ,  du  même  ;  Pluvier 

a  collier.  Ibid.  91. 
»  I  ■>     rojho  virefcente ,     de    Klein  ; 

grand  Pluvier,  Ibid.  10  y. 

feu  vanellus  indicus,  du  même  ; 

Pluvier  huppé.  Ibid,  98. 
— ^  viridis ,    du   même  ;    Pluvier 

doré,   Ibid,   81. 
-      ■  ^  vulgaris ,  du  même  ;  Vanneau. 

Ibid,  49. 
Gavian,    dans  Belon;  Kutgeghef. 

Ibid,  424. 
Gavion  ,  des  Pomigais  du  Brefil; 
Caracara.  VoL  I,  222. 

Gavoué,  en  Provence;  efpcce 
d'Ortolan.  VoL  IV,  321. 

Gawron,  en  Polonois;  Freux. 
VoL  III,  jj. 
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Gayo,  en  Efpagnol;  Geai.    VoL 

III,  107. 
Gaza  di  Brafilia,  en  Italien,  dans 

Aldrovande;  Toucan  à  ventre  jaune. 

VoL  VII j    122. 
'  fperviera ,     de    même;    Pie^ 

griecke  grife.  VoL  1 ,  29^. 

verla ,  de  même  ;   Geai.  VoL 

III,    1 07. 

Gazola,   des  Portugais;    Butor. 

VoL  VII,  411. 
Gazza  ,  en  Italien;  Pie.  Vol.  III, 

85. 

■  ou  Zalla  di  Terra^-neuva ,  de 

même  ;    Caffique  jaune  du 
BrefiL   Ibid,  23  j. 
GazZARA,  de  même  ;  Pie,  Ibid. 

Gazzuola,  de  même;  Idem,  ibid. 

Geai.   Ibid.  107. 
— — —  a  pieds  palmés  ,  du  Capitaine 
yfl^Và%\  Nigaud.  VoL  VIII, 

3^3- 
'  bleu ,  de  rAmérique  (èpten- 
trionale.    VoL  III,  120. 

bleu,  d'Edwards;  Cuit.  Ibid. 
144. 

brun ,  de  Canada.  Ibid.  1 1 7. 

■■  de  bataille,  en  quelques  en- 

droits; GroC'bec.  Ibid.  444. 
'-de  Bengale,  d'Albin;    Cuit. 
Ibid,   1 44. 

de  Câyenne,  Blanche -- coiffe, 

Ibid   118. 
:  de  la  Chine,  à  bec  rouge.  Ibid. 
116. 
de  Sibérie.  Ibid.  11 8. 

■  de  Strafbourg;  Rollier  d'Eu-- 

tope.  Ibid.  135. 

ntj 
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Geai  du  Pcrou.  Vol.  III,    1 1 6. 
GÉANS,  de  Léguât;    Flammans. 

Vol.  VIII,  484. 
G  £  C  £  I D  ,  dans  Gefner  ;  Cochevis, 

Vol.  V,   66. 
Ged£-malcher,  en  Non^ëgien; 

Engoulevent.  Vol.  VI,    513.. 
Geecka  y  en  Lappon;  Coucou*  Ibîd. 

307. 
Geelgorst,  en  Allemand;  Bruant, 

Vol.  IV,   340. 
Gegler  ,  de  même;  Pinçon  d'Ar- 

denne.  Ibid.   123. 

Geier,  de  même;  Vautour,  Vol.  I, 
1 58. 

Geir  ,  de  même.  Idem,  ibid, 
■  en  Anglois.  Idem ,  ibid, 

fulg ,    en    Iflandois;     Harle. 
Vol.  VIII,  267. 
Geiss-melcher  ,  en  Allemand; 
Engoulevent.    Vol,  VI,    J12. 

Geïsz-vogel,  en  Siléfie;  Courlis, 
Vol.  VIII,   19. 

Gekroentes,  en  Allemand , 
dans  Gefner;  Roitelet,  Vol.  V,  3  64, 

rEAA*20S,  en  Grec,  dans  Aldro- 
vande;  Huppe.   Vol.  VI,  440. 

Gelber-sticherling,  en  Alle- 
mand ;  Bergeronnette  de  printemps. 
Vol.  V,   265. 

Gelbling,  de  même  ;  Loriot. 
Vol.  III,  254. 

Gelinotte.   Vol.  II,  233. 

■  à  longue  ^ueue,  Ibid.  2  8(î. 

■        blanche,  de  Briflbn  ;  Lagopède, 
Ibid.  264. 

'  de  Canada.  Ibid.  279. 

— —  de  même  (grofTe),  ou  Coq  de 
bruyères  àjraife,  Ibid.  281. 
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Gelinotte,  d'Écoflê.  V0l.II, 

'  de  la  baie  d'Hudibn ,  de 
BrifTon;  Gelinotte  du  Câ- 
nada,  Ibid.  27p. 

'  des  bois ,  en  vieux  François; 

Gelinotte,  Ibid.  ^13  3. 
des   Pyrénées  ;  Ganga.  IbiéL 

244. 

■'  du  Sénégal.  Idem ,  ibid,  250. 

huppée ,  de  Briflbn  ;   Attagûs* 

Ibid.   2  5  2. 

Idem  ,     de    PenJUvanîe  ,    da 

Briflbn;  grojfe  Gelinotte  à 
Canada.  Ibid.  281. 

Gelve,  en  Turc;  Butor.  Vol.  VII^ 
41  I. 

Gemel-el-bahr  ,  en  Egypte; 
Pélican.   Vol.  VIII,   282. 

Gentilhomme,  des  Écoflôisy 
félon  Pontoppidan  ;  rapporté  nu 
Goélands,  Vol.  IX,  428. 

Ger  (?tt  Geyr-schwalb,  en 
h}\emdXidi\  Martinet  noir.  Vol.  VI, 
643. 

Ger  DZiKA,  en  Polonois;  Ou 
fauvage.  Vol,  IX,   3  i  • 

Gerabib,  en  Arabe  ;  Cmhm. 
Vol.  III,   13. 

TETANOS,  en  Grec  ;  Grue.  Vol.  VII, 

287. 

Gerent-lerche  ,  en  Alkmaod; 
Spipolette.  Vol.  V,  43. 

Gerfaut  (blanc).  Vol.  I,  241. 

Gerolft,  en  Allemand;  LêtiH* 
Vol.  III,  254. 

G£RST-AMMER,de  même;  Bruitt* 
Vol.  IV,  341. 
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Gerst-hAmmer,  des  Allemands  ; 
Proyer.  Vol.  IV,   355. 

G  £  R  z  A  B ,   en  IHyrien  ;  Grue.  Vol. 

VII,    287. 
G  ES  ,  en  Polonois;  OU  &  Bernache , 

Vol.  IX,    30  &  90. 

Gescheckter  emmerling,  en 
Allemand;  Ortolan  de  neige.  Vol. 
IV,    329. 

Gestellen-schwalbe,  en 

Autriche  ;    Hirondelle    de    rivage. 
Vol.  VI,  633. 
Geta  £?w  Jacuta,  en  vieux  François  ; 
Geai.  Vol.  III ,    107. 

G  E  z  E  G  E  N ,    en   Turc  ;    Linotte. 

Vol.  IV,  63. 
GiANDAiA,  en  Italien;  Geai.  Vol. 

III,  107. 
G I A  R  o  L  A  ,  d'Aldrovande  ;  Girole» 

Vol.  V,  47- 

i des  oifeleurs  Boulenois  ;  Gia- 

roUs  Vol,  VII ,  545. 
Gl  AROLE ,  efpèce  de  Perdrix  de  mer. 

Idem ,  ibid.   545. 
GiAROLO,  des  Italiens;  Alouette  de 

mer.  Ibid.  5  54. 
GiARONCELLo,   des  Itafiens ; 

Cincle.  Idem ,  ibid. 

GiCKERLIN    OU   GUCKERLIN,    en 

Allemand;  Spipolette.  Vol.V,  43. 

GlELD-AEE,     GlELD-FUGL,     en 

Norvégien  ;    Eider  (  mâle  ) .    Vol. 
IX,  iio. 

ClERFALCK   ÔU    GiRFALCK,   en 
Allemand;  Gerfaut.  Vol.  1 ,  239. 

Cil,  em  Polonois;   Rouge -gorge. 
Vol.  V,    196. 

GlLBERSCHEN,    GiLBLING  ,    en 

Allemand;  Bruant.  Vol.  IV,  340. 
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GiLLANACCiA,  ch  Lombardie  ; 
Bécafe.  Vol.  VII,  462. 

GiLLERDiNE,  à  Milan;  Grinette, 
Vol.  ^  VIII,    179. 

GlLLIT  ou  GOBE-MOUCHE-PIE  I 
de  Cayenne.  Vol.  IV,  54.2. 

GiLLONiÈRE,  en  quelques  pro- 
vinces; Draine.  Vol.  III,  295. 

G I  L  o  c  H  ,  dans  Schwenckfeld; 
Courlis.  Vol.  VIII,  19. 

GiLWERTSCH,  en  Allemand  ; 
Bruant.  Vol.  IV,  340. 

GiMPEL  ou  Gympel,  en  Alle- 
mand; Bouvreuil.  Ibid.  373. 

GiNGEON  (Canard).  Vol.  IX,  i6y 
&  175. 

GiNOCHiELLA,  d'AIdrovande ; 
rapporté  au  Courlis  de  terre.  Vol* 
VIII,  61. 

GiOEC'KVKEKT,enDànois;CoueoU0 
Vol.  VI,  307. 

GlOEKy  en  Suédois.  Iikm,  ibid. 
GlOOG-TlTA,  en  Suédois;   TorcoL 
Vol.  VII,  84. 

GiP-GiP;  efpèce  de  Martin-pichevr. 
Ibid.  a  17. 

Girard,  par  le  peuple,  en  quel« 
ques  provinces;  Geai.  Vol.  III, 
107. 

GiRARDELLA  COLUMBA,  Cn 
Italie;  Grinette.  Vol.  VIII 9  179. 

GiRALDiNA,  en  Milanois;  -/fefa- 
rouet  te.  Ibid.   1  57. 

GiRARDiNE^  en  Picardie,  Idem, 
ibid. 

,  GiRAWECKZ,  en  Illyrien;  Afamis^ 
Vol.  III,  309. 

GiRERLE,^  en  Suiflè.  JJcm,  ibid. 


io3t  Table   Alp 

GiRiFALCO  ou   GfiRFALCOy   en 

Italien;.  Gerfaut,    Vol.  />  239. 
GiROLfi;  efpèce  à'Aioucttt.  VoLV, 

47.  # 

GixERLE ,  en  Suifiè;  Aiauyis,  VoL 

III ,  309. 
GladAi  en  Suédois;  Afilan.  VoL  I, 

199. 
Glammer  ,  dans  Belon  ;  Kutgeghef. 

VoL  VIII,  424. 
Glamnet,  en  quelques  provinces; 

PinÇon.  VoL  IV,   1 1  o. 

Glareana,  de  Gelher;  Sjpipoletic. 
Vol.  V,  43- 

Glareola,  dans  Klein;    Barge 
aboyeufe.   VoL  VII,  501. 

■  du  même;  Chevalier  aux  pieds 

rouges.  Ibid.   533. 

■  .       de  Linnaeus  ;  Bécajfeau.  Ibid. 

■I  dans  Briflbn  ;  Perdrix  de  mer. 

Ibid.   542. 

-: — —  //  de    Schwenckfeld  ;   Che- 
valier aux  piedi  rouges,  VoL 

VII,  Î13. 

■    ■  -2/  du  même  ;  Perdrix  de  mer, 
Ibid  542« 

■■^/  du  même;  Smiring,  VoL 

VIII,  180. 

^'  jf,^&  S.^dix  même;  Bécajfeau, 

VoL  VII,   5  3  j. 

■  //  du  même;  Perdrix  de  mer 

à  collier.  Ibid,    546.   4 

—  ^/  à'  7/  du  même;    Râle 
d'eau.  VoL  VIII,  154. 

■  '  tegocephalus ,  de  Klein  ;  grande 

Barge  roajfe.  VoL  VII,  505. 

^\pugnax ,  du  même;  Combat-' 

tant,  Ibid.  521. 
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Glaucion  ,  Glâvcium  & 
G  LA  ucius ,  des  Ornithologifles; 
Morilton.  VoL  IX ,  2,2 j. 

G  la  uci  um  minus ,  de  Briflon  ;  petit 
Morillon.  Ibid,  231. 

TA  AT  s,  en  Grec;  Chat-huant,  VoLI, 
362. 

Glead,  en  Anglois;  Afdan,  Ibid, 
199. 

G  L  I  B  9  en  Norwégîen  ;  Huitritr, 
VoL  VIII,  119. 

Glottis,  de  Linnasus ;  Barge 
variée,  VoL  VII,   503. 

— —  dans  Gefner  âc  AIdrovande; 

Glout,  VoL  VIII,  181. 
lingulaca  Ga^œ ,  dans  Gefiier  ; 

Barge  variée.     Vol.  VU, 
503. 

Gloupichi,  du  Kamtfchadca,  d» 
Steiler.    VoL  IX,  43  j. 

Glout,  efpèce   de  Poide  itA 

VoL  VIII,    181. 
Oloutt,    des    Suédds;  Befp 

aboyeufe  &  Barge  variée.  Vol.  VU, 

504- 
Gluszec,  en  Polonois;  Tetm» 

VoL  II,  191. 

Gluszek.  de  même  ;  forte  de 
Bruant-fou,  VoL  IV,  352, 

G  LUTH  ,  dans  Frifch;  grand Pbtrier. 
VoL  VIII,  106. 

Glutte  ,  dans  Gefner  ;  Glwt.  Ihii. 
181. 

rNA'^AAOî.  d'Ariftote;  Jafeur.Vd, 
III ,  429. 

GOAS,  en  Suédois;  Oie^VoLlX, 
30. 

Goat-sucker,  en  Anglois; 
Engoulevent.  VoL  VI,  513. 
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Cokr-svCKERf/efer/,  desAnglois; 
Whippour-will.  Vol.  VI ,  534. 

fucking'owl ,  en  Anglois;  Hem, 
ibid.   512. 

COBE-MOUCHE.    Vol.  IV,    517. 

■■  à   bandeau  blanc  du  Sénégal. 

Ibid.  528. 

à  collier ,  du  Cap,  é^s  plan- 
ches enluminées;  rapporté 
au  Gobe-mouche  de  Lorraine, 
Ibid.  526. 

— —  Idem,  du  Sénégal,  de  BrifTon; 
Gobe -mouche  h  gorge  brune 
du  Sénégal.  Ibid.    533. 

■  ■  CL  gorge  brune,  de  même.  Idem, 
Ibid. 

"  a  longue  queue,  de  Madagafcar, 

des   planches   enluminées; 
Schet-all.  Ibid.   563. 

—  à  longue  queue  &  à  ventre  blanc, 
des  planches  enluminées; 
Schet.  Ibid.  j68. 

i  poitrine  roujfe,  du  Sénégal*; 
&  Gobe  -  mouche  k  poitrine 
noire ,  du  Sénégal ,  des  pi. 
enluminées  ;  rapponés  au 
Gobe-mouche  à  bandeau  blanc 
du  Sénégal.  Ibid.  J28. 

a  ventre  blanc,  de  Cayenne, 
des  planches  enluminées  ; 
Gillit.  Ibid.    542. 

— —  a  ventre  jaune.  Ibid.  550. 

— —  blanc,  du  cap  de  Bonne-e(pé- 
lance ,  de  Briflon  ;  Mouche- 
Tolle  huppé ,    à  tête  couleur 
d'acier  poli.  Ibid.  5j8. 
brun,    de   Cayenne.  Ibidem, 

Idem ,  de  la  Caroline.  Ibidm 
H3- 
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Gobe-mouche  brun ,  de  la  Martin 
nique ,  de  BrifTon  ;  Afoucherolle  brun 
de  la  Martinique.  Vol.  IV,  563. 

■  Idem,  éàWxgmiQ,  de  BrilTon; 

Moucherolle  de  Virginie. 
Ibid.    j  62. 

cendré,  de  la  Caroline,  de 
Brifibn;  Gobe-mouche  brun 
de  la  Caroline.  Ibid.  543. 

Idem  (grand),  de  Madagafcar, 

du  même  ;  Kinki  -  manou. 
Ibid.  584.. 

'  citrin,  de  la  Louifiane.  Ibid. 

J38. 

■  d'Amérique;  petit  noir-aulore. 

Ibid.  J46. 

'  de  la  Caroline ,  des  planches 

enluminées  ;  Tyran  de  la 
Caroline.  Ibid.  J77. 

'  de  l'He  de  France.  Ibid.  527. 

■  de  Lorraine.  Ibid.  520. 

ài^%    Philippines  ;  petit   arjir, 

Ibid.  J34. 

huppé,  de  la  Martinique.  Ibid. 

540. 

Idem,  de  Tîk  de  Bourbon, 
des  planches  enluminées; 
rapponé  au  Gobe  -  mouche 
huppé  du  Sénégal.  Ibid.  530. 

— -  Idem,  de  Virginie,  de  BrifTon; 
Moucherolle  de  Virginie  à 
huppe  verte.  Ibid.   ^66. 

——  Idem,  du  Brefîl,  de  Brifibn; 
Mouckerclle  huppé,  à  tête 
couleur  d'acier  poli.  Ibid, 
5,8. 

— —  Idem,  du  cap  de  Bonne-efpé^ 
fuïce,  du  jnême.  Idem, 
ibid. 

■  Idem,  du  SéoégaL  Ibid.  j^jo. 
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Gobe-mouche  noir,  à  collier  ou 
Gobe-mouche  de  Lorraine.  Vol.  IV, 
520. 

noir  (grand) ,  k  gorge  pourprée , 

de  Cayenne ,  des  planches 
enluminées  ;  Piauhau,  Ibid. 
488. 
»  iw/r (grand),  de  Cayenne,  de 

Brillon  ;     Piauhau.     Ibid. 
j88. 
—         Idem,  huppi ,  de  Madagafcar, 
du   même  ;   Drongo.  Ibid, 
j86, 

.  noirâtre  i  de  la  Caroline.  Ibid. 

J4I. 

— < olive ^  de  Cayenne.  Ibid.  J44. 

..  Idem ,  de  la  Caroline  &  de  la 

Jamaïque.  Ibid,    539. 
pie ,  de  Cayenne ,  ou  Cillit. 

Ibid,   54:^. 

■  roux ,  à  poitrine  orangée ,    de 

Cay^ne.   Ibid,  537. 

roux ,  de  Cayenne.  Ibid,  549. 

^-^ tacheté,  de  même.  Ibid,  54  j. 

■  /^if/Tz  (petit),  de  même  ;  Gobe- 

moucherons.  Ibid.  JÎ4. 
— —  tacheté ,  de  même,   des  plan- 
ches   enluminées  ;  Caudec. 
Ibid,  582. 

■  y/arié ,  a  longue  queue  ,  de  Ma- 

dagafcar,  deBriflbn;  JVAr/. 
Ibid,    j  67. 

Gobe-moucherons.   /^/V.  553. 

GoDALlOS,  en  Gafcogne,  fuivant 
Scaliger  ;  Hirondelle  de  fenêtre. 
Vol.    VI ,    616. 

GODRILLE,  en  vieux  François  ; 
Rouge-gorge.   Vol.  V,    196. 

G  O  D  w  I  T  (  greater  American),  or  392. 


H  AB  ET  I QU  E 

Curlew  fromHudfon*5  hay ^  d 
wards  ;    Barge   touffe    de  U 
d'Hudfon.  Vol.  VII,  507- 

■  of  Barbary,  du  doâeur  S 
grande  Barge  rouffe^ 

JOJ. 

(  red-  breajled) ,    d*£dws 

Barge  rouffe.  Ibid.  jo 

— —  (white)  from  Hudfên's 
d  Edwards;  Barge Uà 
Ibid.    J08. 

Goéland  (petit),  des  phn 
enluminées  ;  petite  Alouette  cet 
Vol.  VIII,  430. 

à  manteau  gris.  Ibid.  40 

■  à  manteau  gris-brun  ou  Bi 
mcjlre.  Ibid.  418. 

■■■  à  manteau  gris  ù'  blanc.  ï 

421. 

— —  Îl  manteau  noir.  Ibid.  40  j 
— p— —  blanc ,     du     Spitzberg, 
planches    enium.    Mm 
blanche,  Ibid.  422. 

brun,  Ibid,  408. 

—  cendré  y  des  planches  cnlm 
nées  &  de  Briflbn;  Grik 
à  manteau  gris.  Ibid.  40 

■    gris ,  de  Briflbn;  Boit^P 
Ibid.  419. 

noir,   du   même;    C«iW 
manteau  noir.  Ibid.^of. 

—  noir  &  blanc  (grand),  *  Si 
lerne  ;  Goéland  ï  9Mi 
noir.  Idem ,  ibid. 

.       varié  ou  Grifard.  Ibii,  41  j- 

Idem,  de  Briflbn.  lim,  '^ 

414. 

Goélands  &  Mouettes.  H^ 


GoéletW 
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Goélettes,  fur  nos  côtes  de 
l'Océan;  HirondelUs  de  mer.  Vot. 
VIII,  326. 

GOERTAN  OU  PiC'Ven  du  Sénégal. 

Vol.  VII j  2  y. 
GoES,  en  Flamand;   0/V  (femeHe). 

Vol.  IX ,  30. 

GoESE  »  GosE,  en  Anglois.  Idem, 
ibid. 

GOETTREUSE,  en  Savoie;  Pélican. 
Vol.  VIII,  282. 

G  o  G ,   en   vieux    François  ;    Coq. 

Vol.  II,   63. 
GoGOLi ,  de  Kamtfchatka;   efpèce 

de  Canard.  Vol.  IX,  29  a. 
GoiFUGEL,  à  Féroë ,  dans  Nié- 

remberg;   grand    Pingouin.    Ibid. 

395- 
G  o  I  R  A  N  ,    en    vieux    François  ; 
Bondrée.  Vol.  1 ,  208. 

GoiRFUGELy  de  Clufius ;  grand 

Pingouin.  Vol.  IX,  393. 
Goi-SAGCI,   en  Japonois;  Héron 

commun.  Vol.  VII ,  360. 
GOI5LAN.D    fnr^r^  (grand),    de 

Salerne;  BourgmeJlre%   Vol.  VIII , 

419. 
»  (  petit  )  ,  du  même  ;   grande 

Alouette  cendrée.  Ibid.  428. 

G  O  L  A  B  ,  en  Polenob  ;  Pigeon  do^ 
mejiique.   Vol.  II,  joi. 

GoLD-AMMER,  en  Allemand  ; 
Bruant.  Vol  IV,  341. 
■  "  amfel,  Gold merle,  de  même; 

Loriot.    Vol.  III ,  254. 
-  faich ,  en  Anglois  &  en  Alle- 
mand ;    Chardonneret.    Vol. 
IV,   187, 
-  Idem ,  de  Browne  ;  Chardon- 

Oifemx ,  Tome  IX. 
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neret  à  tête  rayée  de  rouge 
jaune.   Vol.  IV,  203. 

GoLD-FiNCH  Germants ,  de  Vif- 
lughby  &  Ray;  Gobe-mouche  noir 
à  collier.  Ibid.   j20. 

■  hanlein ,  en  Franconie  ;  Roi* 

telet.  Vol.  V,  364. 

■  hannel,  en  Autrichien.  Idem , 

ibid. 
— — —  hendlin ,  en  Allemand.  Idem , 
ibid.  363. 

GOLDEN-BIRD  of  Paradife , 
d'Edwards;  Rollier  de  Pamdis. 
149. 

tagk ,  de  même  ;  grand  Aigle. 

Vol.  I,  76. 

■  eye ,  de  même  ;    Garrot.  Vol. 

IX,  222. 
GoLFAN  Y  MYNYDD,  en  GâlIois; 
Friquet.  Vol.  III,  491. 

G  o  L  L  ,    en  Allemand  ;    Bouvreuil. 

Vol.  IV,  372. 
roAMns  mi  iiDAMis,  en  Grec;  Étour- 

neau.  Vol.  III,  iy6. 

GOLONDRINA,  en  Efpagaol; 
Hirondelle.  Vol.  VI,   jj^-^ 

GoLSPiNCKy  en  Smoland;  Bruant. 
Vol.  IV,  341. 

GoNAMBOUCH,  de  Lery  &  de 
Thevet;  cru  VOifeau- mouche.  Vol. 
VI,  2. 

— —  des  mêmes  ;  Sucrier  ou  quel- 
qu'autre  petit  Oifeau  chan- 
teur. Ibid,  44* 

tfpèce  de  Bruant.   Vol.  IV, 

366. 

GONOLEK ,  des  Nègres  du  Sénégal; 
elpèce  de  Pie-^grieche.  Vol.  I, 
3 '4- 
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GoosANDEB  ,  en  Anglois;  jfifiinVir. 

Vnl  VIff,   269. 
GooSE  ,  de  même;  Oit*  Fi/.  JX, 

(blui  winged) ,    tfEdwards; 

Oie  des  Efquinaux.  Ibid.  80. 
(Canada)^  du  même;  Oit  à 

cravate,  Jbid.  82* 

(lûughîng),  du  même;   Oie 
riâtjfe,  Jbid.   81. 

(fcùh),  des  Anglois;  Ber^ 
nûche,  Ibld.  93. 

(fmw),  de  VillugHby;  Ole 
de  Guinée.  Jbid.  72. 

GoRFOU  ,  de  Brifibn;  Manchot  a 
bec  tronqué.    VoL  JX,  411. 

Gorge-blanche,  deWiiiughby; 
rapportée  à  la  Nonette  cendrée. 
VqL   V,  409, 

bleue.   Ibid.  lo6. 
nue,   VqL  II ,  444. 
rouge  f    dans  Belon;     Rouge- 
gorge.  VoL  V,  1^6. 

GORITAS,  d*Oviedo;  Pigeon  à  la 
couronne  blanche.  VoL  II ,  530. 

Gos-HAWK,'  en  Anglois;  Autour. 
VoL  I i  250, 

GosE  ,  de  même;  Oie.  VoL  IX 9  30. 

GosTORDUS,  ou6if^tfn&R,  fùlvant 

b  conjeéVure  de  Qtùiet\Coekevis. 

VoL  V,  66. 

G  o  u  K  ,  en  Norwégien  ;  Coucou. 
VoL  Vf,  307. 

GoùL,  de  mértie;  Bemache.  VoL 

Go U LIN.     VqL  m,   430. 

CowRY,  d'Edwârds;  Jacobin.  Ibid. 
468. 
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GaAAB    El 

fofte  de  i 

Graake, < 
69. 

GRAfiULU5 
noix.  Ibid 

Gracchia 
Ibid.   45. 

Graccus 
Latin;  C 

Gracula 

Merle   hu 
367. 

religt 

Vc 
Graculus 
VoL  II, 

de  W 

Vc 

Graculus 
uns;  CaJJi 


'  pab 


aui 


Graes-en] 

(iauvage). 

Graia  ou  < 

Choucas.  } 

Graillât 
François; 

Gralla,   i 
107. 

Granafur 
brun  (jeuni 

Grand-g 

Pélican  bru 

■■  lAm, 

îles 

Ibii 
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Granitz,  en  Allemand,  par  quel« 
ques-uns;    Beccroifé.  Vol.    III, 

Graosiska,  en  Suédois;  Si^erîn. 
Ibid.   21 6. 

Gras-mucke  fbraun -flechige) ,  en 
Allemand  ;  Fauvette  d'hiver.  Vol.  V, 
'MI- 

— —  (kleinjle) ,  de  même  ;  petite 
Fauvette  touffe.   Ibid,  146. 

Grassa,  en  Catalan;  Pie.  Vol  III, 
85. 

Grasset,  en  Provence;  Fauvette 
d* hiver.   Vol,  V,    151. 

Grasshoper-lark,  de  la  Zoo- 
logie Britannique;  Alouette -pipi. 
Ibid,  3  p. 

Grass-specht,  en  Allemand; 
petit  Êpeiche.  Vol.  Vlly  62. 

Grasz-mach,  dans  Gefner;  Bec- 

fgue.  Vol.  V,    188. 
— —  MUCK,  en  Allemand;  Faw- 
vette  à  tête  noire.  Ibid,  125, 

Gratte-faille,  en  Brie;  Fau^- 

vette  d'hiver,  Ibid.   151. 
Grau-fink,  de  même  ;  Soulcie. 

Vol.  II L  498. 
Grau-kopfige,  en  Autriche; 

Bruant- fou.  Vol.  IV,  352. 
Graue-ammer,    de    Frifch ; 

Proyer.  Ibid.  355. 

■  dohle ,  en  Allemand  ;  Choucas. 

Vol.  III,  69. 
Graue-krae^   en   Allemand; 

Corneille  mantelée.  Ibid.  61. 
Grauer-fischer,  en  Allemand; 

Alouette  rieufe.  Vol.  VIII,  433. 
^^'^"-'^  feiden  '  fchwant^  ,    de   même  ;  . 
Jafeur.  Vol.  III,  442. 
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Grau  LA,   en  Catalan;  Corbine* 
Vol.  III,  45. 

Gravelet,.  en  Poitou;  Grmpi'» 
reau.  Vol.  K,  482. 

Gravière,  en  quelques  provinces; 
Pluvier  à  collier.  Vol.  VIII,  95. 

GrAVISSET,  Gr  AVI  s  s  E  U  R  , 
Gravisson  ,  dans  Salerne;  Grim-^ 
père  au.  Vol.  V,  482. 

Grawe-entlin,  en  Allemand; 
petite  Sarcelle.  Vol.  IX,  26  j  ;  & 
Sarcelle  d'été,  268. 

Gr  A  wpARF,  en  Suédois;  Moineau. 
Vol.  III,  474. 

GrawE-ganz,  en  Allemand;  Oie 
fauvage.  Vol.  IX ,  3  i  • 

Gray,  en  Anglois;  Chipe  au.  Ibid. 
187. 

Grave  ,  en  vieux  François;  Freux. 
Vol.  III,   îj. 

Grèbe.  Vol.  VIII,  227. 

——(petit).   Ibid.   232. 

(grand).  Ibid,  242. 

— -  a  joues  grifes  ou  jougris.  Ibid. 
241. 

à  oreilles,  de   Brifïbn;   petit 
Crébe  cornu.  Ibid.  239. 

■  »        cornu.  IJbid.  235. 

— —  Idem  (petit).  Ibid.  237. 

I  de  Cayenne,  des  planches  enlu- 

minées ;  grand  Grèbe.  Ibid. 
242. 

— — «-  de  l'île  Saint  -  Thomas ,  de 
Briflbn;  Grèbe -- duc -laart. 
Ibid.  240. 

:  de  rivière,  dans  le  même;  Caf 

tagneux.  Ibid.  244. 

■  ■  Idem,  de  la  Caroline,  du  même; 
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Caftagntux  à  bec  cércli.  Vol.  VIII, 
247. 

Grèbe  d'EfclayonU ,  des  planches 
enluminées  ;  petit  GrShe  cornu.  Ibid. 
J237. 

duC'laart,  Ibid.  240. 

foulque,  Ibid.  248. 

huppé.  Ibid.  233. 
—  Idem  (petit).  Ibid.  23  5. 

Green-finck,  en  Angfois ; 

Verdier.  Vol.  IV,   171. 
-— — —  tkrush,  de  Shaw;  Grive  baf- 
fe t  te  de  Barbarie.  Vol.  III, 

3'3- 
wood^pecker,  GrrVood-fpife , 
enAnglois;  Pic  vert»   Vol. 
VII,  7. 
'  vmn ,     de    même  ;    Pouillot. 

Vol.  V,   344. 
Greif-geier,  de  Klein;  Condor. 

Vol.  I,  190. 
Greinerlin,  en  Siléiien;  Spipo- 

le  tic.  Vol.  F,  43. 
Grenadin.  Vol.  IV,  16^. 
G  R  E  N  AT  ;  efpèce  de  Colibri.    Vol. 

VI,  48' 
Greny  ,  fur  le  lac  de  Confiance; 

Courlis.   Vol.  VIII,  19. 
Greylagg,   en   Anglois ;    Oie 

fauvagc.  Vol.  IX,    3  i . 
Grianeau   ou  Grianot  ,    dans 
les    Vofges     Lorraines;     Tétras. 
Vol.  II,    ipi. 

G  R  lE  L  (?w  T  R  I E  L ,  en  quelques 
endroits  de  l'Allemagne;  grand 
Pluvier.   Vol.   VIII,  1.0  j. 

Grivfet  ou  Griffon,  en  Cham- 
pagne; Martinet  noir.  Vol.  VI , 
644. 
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Griffon.  Vol.  I,   iji# 

Grigri,  par  les  natureb  de  h 
Guiane  ;  Aracaris  ow petits  Tncâas. 
Vol.  VII,  117. 

1/*  efpèce    d*Aracari.  Ibid. 

126. 

Grimmer  ,  en  Siléfie;  petit  Vautnté 
Vol.  I,  165. 

Grimpant  au  Grimpart,  en 
Picardie;  Sittelle.  Vol.  V,  461. 

Grimpart,  Grimpet,  Griro- 
pelei ,  Grimperet  ^  Grim- 
peur, Grimpeux,  en  dif- 
férens  cantons  ;  Grimperea. 
Ibid.  482. 
G  R  I  M  P  A  R  D ,  de  quelques-uns; 
Sittelle.  Ibid.  461. 

Grimpereau.  Ibid.  481* 

— i —  (grand),  dans  Belou.   làat, 

ibid.  460.* 
— — —  (pent),  dans  le  même;  Cm- 

pereau.  Ibid.  481. 

— —  (grand);  variété.  Ibid.  48d. 

^ h  longue queue{^ni),éac3fi^ 

Bonne- eipérance,  despL 
enlum.  &  de  BrifTon;  Sm- 
manga  à  iongue  aueue  &  i 
capuchon  violet.  Ibid.  ji/. 
■  à  longue  queue ,  du  cap  de 
Bonne-eipérance ,  des  plan, 
enluminées  &  de  Brinon; 
grand  Soui- manga  vtrl  i 
longue  queue.  Ibid.  J2i. 

■  '  à  longue  queue,  du  Scn^i 
des  planches  enluminées  À 
de  Brifibn  ;  SQui-manganTh 
doré  changeant,  k  knft 
queue.  Ibid.    j  19. 

■■■  ■    ■■  a  tête  noire ,   du  Brefil ,  do 
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planches    enluminées;    Guit-guit 
vert  à  têu  noire.  VoiV,  53  J. 

GniMPEREAU   bleu,   de  Cayenne, 
.  de  Briflbir;  Guit-guit  noir  &  bleu , 
(variété).    Jbid.  532. 

— Idem,  d'Edwards.  Idem,  ibid. 

■■  Idem ,  du  Brefil ,  de  Briflon. 

Idem^  ibid.  52^. 

— — -^  brun ,  de  même  ;  des  planches 
enluminées  ;  Oifeau  brun  à 
bec  de  Crimpereau.  Ibid* 
525. 

■  de  Bahama,  de  Briflbn»  rap- 
porté    au     Sucrier.    Ibid. 

J45-. 
de  Bengale,  du  même;  Souî* 
manga  rouge ,  noir  &  blanc. 
Ibid.  514. 

ma Idem ,   d'Albin  ;  Pic  vert  de 

Bengale.  Vol.  VII $  23. 

■■■  de  la  Martinique ,  ou  Sucrier 

(femelle),  de  BrifTon;  rap- 
porté au  Sucrier.  Vol.  V, 
544- 

«  de  rîle  de  Bourbon,  des  plan- 

ches enlum.  Soui-manga  de 
nie  de  Bourbon.  Ibid.  j  1 6. 

-  de  muraille.  Ibid.  487. 

m.  de    muraille  ,    de    Surinam  , 

d'Edwards;  Sittelle grivelée. 
Ibid.  476. 

de  fapin,  d'Edwards;  Figuier 
des  fapins.  Ibid.  296. 
■■  des  Indes ,  de  Briflbn  ;  Soui- 

manga  brun  &  blanc.  Ibid. 
498. 

m  des  Philippines ,  des  planches 

enluminées  Ql  de  BrifToii  ; 
Soui-manga  marron -pourpré 
i  poitrine  rouge .^  Ibid.  497. 
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Grimpereau  des  Philippines , 
des  plan,  enluminées  &  de  Briflbn  ; 
Soui  -  manga  à  collier  (  variété  )  • 
Vol.  V,   505. 

'  Idem  (petit),  de  Briflbn;  Soui- 
manga  olfve  à  gorge  pourprée 
(variété).  Ibid.  jo8. 
'  du  Brefil,  des  planches  enlu- 

minées ;    Guit-guit  noir  & 
bleu.  Ibid.   ;29. 

■■"■  du  cap  de  Bonne-elpérance , 
des  mêmes;  Soui-manga  à 
collier.  Ibid.  502. 

"  gris,     des    Philippines,     de 
Briflbn  ;  Soui-manga  olive 
^  ë^^g^  pourprée  (variété  ),. 
Ibid.  508. 

noirâtre ,  du  Brefil,  du  même; 

Oifeau  brun  a  bec  de  Grim^ 
père  au.  Ibid.   J25. 

noir  &  blanc,  d^Edwards; 
Figuier  variée  Ibid.  305. 

■  '     ■  noir  &  bleu ,  du  même  ;  Guit^ 

guit  noir  &  bleu.  Ibid,  529. 

noir   &  jaune,    du   même; 

Sucrier.  Ibid.  J42. 

piochet  ,  dans  Aldrovande; 
Grimpereau.  Ibid.  481» 

pourpré ,  de  Virginie,  de 
Briflbn;  Oifeau  pourpré  à  bec 
de  Grimpereau.  Ibid.  526. 

■  olive,  deMadagafi:ar,  du  même; 

Soui-manga   olive  à  gorge 
pourprée [vànété)  Jbid.  J07. 

■  olive,    des    Philippines ,    du 

même  ôl  des  planches  enlu- 
minées. Idem,  ibid.  jo6. 

■  rouge  à  tête  noire,  du  Mexique, 
du  même  ;  Oifeau  rouge  a  bec 
de  Grimpereau.  Ibid.  ^zz. 


lia  Ta^le   Alf 

GrimperïAU  rouge i  du  Mexique , 

deBriflbn.  VoL  V,   52». 
"  varié ,  d'Amérique,  du  même; 

Cuit'guit  varié.  Ibid.  J40. 

vert  à  tête  noire,  d'Amérique, 

du  même;  Guit-guitvertù' 
bleu  à  tête  noire.  Ibid.  534. 

— —  vert ,  de  Cayemie ,  des  plan- 
ches enluminées;  Guit-guit 
tout  vert.  Ibid.  J37. 

Idem,  de  Briflbn;  Guit-guit 

vert  tacheté.  Ibid.   538. 

vert,  deMadagafcar,  du  même 

&  des  planches  enluminées; 
Angala  dian.  Ibid.  ;  i  o. 

vert,  du  Brefil,  du  même; 
Guit-guit  vert  &  bleu  à  gorge 
blanche.  Ibid.   536. 

'  vert  tacheté  \  de  Cayemie ,  dts 

planches  enluminées  ;  Guit- 
guit  vert  tacheté.  Ibid.  j  3  8. 

'  '  violet,  de  Madagafcar ,  de 
Briflbn;  Soui-manga.  Ibid. 
494. 

■  violet ,  du  Brefil,  du  même; 
Guit'guit  noir  &  violet.  Ibid. 

vioUt ,  du  Sénégal ,  de  Briflbn  ; 

Soui-manga  violet  i  poitrine 

rouge.  Ibid.    500. 
G RIN ETT A ,  de  Willughby;  Grinette. 

Vol.  Vin,  179. 

Grinette  ;  efpèce  de  Poule-d'eau. 
Idem ,  ibid, 

Grisalbin;  efpèce  de  petit  Gros- 
bec.  Vol.  III ,  467. 

Grisard  ou  Goéland  varié.  Voi 
VIII,  413, 

(grand),  de  Lidbeck  (variété). 

Ibid.  418. 


H  ABÉTiaUS 

Griset  ;  jeum  ChardnmerH.  Vêt. 
188. 

'     ■  de  Flaccourt  ;    rappoité 
HirondiUcs  de  mer.VoL  À 

Grisette  ai^JCûcievis,  duSéné 
Vol.  V,  79. 

ou.  FauvetU  grife.  Ibid.  i 

(  Macreufe  ) ,  paroit  être 

fimelle  Macreufe  jeune.  } 
IX,  237. 

G  R I  s  I  N  ;  de  Cayenne.  Vol.  Il 
408. 

Idem ,  rapporté  au  Fourmili 

huppé.  Vol.  IV,  Jt76. 

G  R I  s  L  A ,  en  Suédois  ;  petit  Cm 
lemot.  Vol.  IX,  3  54. 

Grisola,   de  Nonnius;  Stm 
Vol.IV,zi6. 

d'AIdrovande  ;   Gobe-mmi 

Ibid.  j  1 7. 

Gris-olive  ;  efpèce  de  TangOi 
Ibid.    X77. 

G  R  I  S  o  N  £ ,  en  Italien  ;  Cres-k 
Vol.  III ,  444. 

Grive.   Vol.  III y  x%o. 

(  petite  ) ,    d'Edwards  4  4 

Catelby  ;  Grive  d'Amérift* 
INd  28p. 

■  (è^^*^)  >  draine.  Ibid.  i^J» 

(baîjie),   en  Lorraine,  /iwi 

ibid. 

— —  I  J  .'"*'  efpèce  de  Briflon  ;  /^ 
à-cheval.  Ibid.   371. 

'r*""^  ^fp-  du  même;  AbA^ 

de  Canada.   Ibid.  383* 
■     21."^  efp.  du  même;  Meà 
Irjppé  de  la  Chine.  Ibid.  j  ir 


DBS 

<}  R I V  Ë ,  23 .""*  efpèce ,  de  Briffoii ; 

Merle  du  eap  de  Bonne  ^efpirance. 

VoLIJI,  393. 
•■  26.™*  efp.  du  même;  Merle 

brun  du  SénigaL  Ibîd.  385. 

■  30."""  efp.  duiiiême;  Merle 

foUtaire,  Ibid.  358. 
■■  3 1."*  efp.  du  même;  idem,  des 

Philippines.  Ibid,  364. 
——33.'"*  e(p.  du  même;   Tana^ 

ombi,  Ibid.  386. 

^; SP-"™'  ^0^'  ^^  même;  -/Wirr/f 

cendré  des  Indes.  Ibid.  385. 

■  4 1  ."**  efp.  du  même  ;  Ouro- 
vang.   Ibid.    380. 
*— — —  42."**  efp.  du  même  ;  Merle 
de  nie  de   Bourbon.    Ibid. 

395- 

■  ■  43«"''  efp.  du  même;  Merle 

olive  du  cap  de  Bonne -e/pé- 

rance.  Ibid.  381. 
— 44-'"*  e(p.  du  même  ;  idem^  de 

Saint-Domingue*  Ibid,  403. 
4j.'"*efp.  du  même;    idem, 

des  Indes,   Ibid,  384. 

*— 47«'"'  efp»  du  même  ;  Palmijle 

(variété).  Ibid,  401. 

■  48."''  efp.   du  même.  Idem, 

ibid.  400. 

•— —  jo.'^'efp.  dumême;  Mainate. 
Ibid.  416. 

■  S^'*"*  efp.  du  mènfe  ;  Jaunoir. 

Ibid.   ^6y. 

*i  J5*"'  e(jp.  du  même;  Merle 

vert   de  la  Caroline.    Ibid. 
396. 

«  63.*"'  efp.  du  même  ;  Jafeur. 

Ibid.  429* 
*  65.*"*  efp.  du  même;  yWîrWir 

de  Surinam.  Ibid.  }^^. 


O  I  s  E  A,  V  X. 


III 

Grive,  65.*°'  eQ>èc^  de  Briflbn; 
Cafjuenoir.  V^.  III,   388. 

'  à  ailes  rouges,  en  plufieurs 
Langues;  Mcuyis.  Ibidem ^ 
309, 

■  Ardenoife  ou  des  Ardennfes. 

Idem,  ibid. 

■  tfz/jr  />/V^  rouges ,  de  Catelty; 

77//y.  /^iW.  3  1 4. 

■  ■        bajjette,  de  Barbarie.  Ibidem, 

■■  blanche  ;  Grive  (variété).  /J/V. 

i  brune ,  des  Indes ,  d!£dwards; 

Baniakbou.  Ibid.  379. 

'         Champenoifè;  Mauv'u.  Ibid. 
309. 

■  »  chanteujk ,  en  pludeurs  pays  ; 

^rw.  Jbid.  zZo. 

■i    ^/V/ïi/.  Fa/.  F///,  140. 
—  de  brou,  en  quelques  provinces; 
Draine.  Vol.  III,  295. 

■  de  Canada ,  de  Briflbn  ;  Xî- 

torne  de  Canada.  Ibid.  307. 

■  de  Cayenne ,  des  pi.  enlumi- 
nées; Licorne  de  Cayenne* 
Ibid.   ^q6. 

■  ■  de  ia  Guiane.  Ibid.  289. 

— —  de  Guy  (petite),  de  Salerne; 
Grive.  Ibid.  280. 

■  Idem ,  en  quelques  provinces; 

Draine.  Ibid.  295. 

■  des  Philippines  (petite).  Ibid. 

3  16. 

i»  de  R  io  -  Janeiro ,  de  Saleme , 

Cordon  -  bleu.      Vol.    IV , 
442. 

-—  de  vendange  ;  Afauvis.  Ibid. 
309^ 
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Grive  ée  vigne,  en  plufieurs  pro- 
vinces; Grive,  VùL  IVf  z8o* 

kuppêe;  Grive  [y mêlé).  Ihli. 

288. 

Idem ,  de  Klein  ;  MoucheroUe 

huppé  a  tête  eouleur  d'acier 
pofi.  Ibîd.     5  s  8. 

——-  mùntûgnardt ,     en     quelques 


provinces;  Aîûuvis*  Volume 
III g  509- 
Grïvelette  de  Saint-Domingue, 
Ibid*  3  î  7, 

G  R I V  E  L I N  ,  efpèce  de  Grôs  -  bec* 
liidt  46 1 , 

^-'—  à  eravûîi*  Idem,  ibîd,  47 j* 
Crivert  ou  Rolle  ,  de  Cayenne. 
Ibid»   154MP 

Grjvette  j  en  quelques  provinces; 

Grive^  Ibld,  z8o, 
"      —  en  quelques  endroits  ;  Mauyïs* 
Ibid,    303, 

d'Amérique.    Ibid»   289. 

Groening,   en  Suédois;   Bruanu 

VoL  m   34»  • 
Croenland-dove,  enAnglois; 

petit  Guiikmat*  VùL  IX,  354. 

Groensiska»  en  Suédois;  Tarin* 
VqL  IV,  a2i. 

Groen-spick,Groen-gjoelin, 
de  même  ^  Pic -vert.  Vol*  VU,  7, 

C  R  O  t  L  E  ,  en  Touraiae  ;   Corbine* 
Vêh  III,  4j. 

de  Belon;  Freux.  Ibid*  jj, 
GROS-BEAK,en  Anglois;  Gros-bec . 
Ibidé  444- 

(blew),  de  Catefby;  SùuvreuU 
ou  Bec -rond  d^Atnérique, 
Vol.  IV,  392. 


H  A  B  ET  mu  E 

G Kos- EEKK  fmalaea),  dTdwinlii 
A4aim.  Vol  IV,   107. 

(purple),  de  Cate&y;  Bm- 

vreuil  ou  Bec -rond  tkktê 
gorge    Ù"   fourdis 
Ibïd,   3î><5. 

Gros-bec.   VoL  III, 

des   Créoles    de    Ojesuie; 

Toucan,   VoL  VII ^  îî\. 

bfeu,  d'Amérique.  Vd  IlL 

cendré ,    de    la    Chine, 

Briïïbn  ;  Padda.  IhO. 

— ^  d*Abyflime,  Ibid.  470. 

■  d'Angola»  des  platicbei 

minces  \  Grivetin  i 

Ibid,  471' 
de    Canada  ,     des    ^aièn 

rnlu minées    èi  de  Bdflêi; 

Durbec.  Ilid,  4J7. 

— ^  de   Cayenne  ,    des  jiliDchfi 

enluminées  ;    IlêÊge*mk 

Ibidé  462. 
de    Cayenne ,    des  pliocto 

enluminées  &  de  BêÊiê; 

Flâvert*   Idem,  ItU. 

de  Coroïîiandel.  Ibid.  ^\i 

de  la  Louifianc  ;  Mefe-ff^^ 

Ibid,  460» 
de   Java ,    de  Briflon  * 

planches  ealumifi^i 

drkùlùn  Ib'd*  efij* 

■  des  Indes ,  des  pi 
Orchef  Ibid.  ^ii* 

'   des  Moluques,   des 
rapponé  aii  JêM^^ 
468. 

des  Philippines  t  des 
Tauenam-courvié  Ibi 

Gro 


I>    E    s      O    T 

Gros-bec,  de  Virginie,  des  plan- 
ches eniumincfes  &  de  Brillbu  ; 
Cardinal  huppé.   Vol.  III  f  4j8. 

■  Idem  ,  des  planches  eniumin. 

Grifalbin.  IHd,  467. 

■  du  Brefil ,  des  mêmes;  Crhclin. 

Ibid.  461» 

-i Nonetu.  Ibid.  d^66. 

■  çueue  de   fat  ,   de    Barrère  ; 

Koulik.  Vol.  VIII,  ia8. 

-r— —  tacheté ,    du  cap  de   Bonne- 
efpérance.  Vol.  III,  473. 

Gros- EN  DTE,   en    Allemand; 

Canard fauvage.  Vol.  IX,    115. 
Gros-guilleri  ou  Pilleri, 

en  Normandie  ;  Aîoïneau.  Vol.  III, 

474- 
Gros-miaulard,    fur  nos  côtes 

de    Normandie    &    de    Picardie; 

Goéland  à  manteau  gris.  Vol*  VIII, 

40J. 

Gross-baltige  sghwalbe,  en 
Allemand;  Engpuleveny  Vol.  VI, 
513. 

Grosse  brachvogel ,  de  Frifch  ; 
grand  Pluvier.  Vol.  VIII,  106. 

»  gorge,  fur  la  côte  de  Picardie  ; 

Combattant.   Volume    VII, 
521* 

m  tête,  en  Picardie;   Gros- bec. 

Vol.  III,  444. 

Grosser-ammer,  eu  Allemand; 
Proyer.  Vol.  IV,  355. 

G  R  O  T  O  ,   en   Efpagnol  ;    Pélican, 
Vol.  VIII,   282. 

Grou LARD, dans Saierne;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  37 4r' 

Groullard  ,  du  temps  de  Belon; 
Traque  t.  Vol.  V,  z\y 

O  if  eau  Xi  Tome  IX. 


SEAUX.  iiy 

Grous  ou  HeathCock,  d'Edwards; 
Gelinotte  à  longue  queue.  VoL  II , 
286. 

Gru,  Grua,  Grue,  en  Italien; 

Grue.  Vol.  VII,  287. 
Grue.  Idem ,  ibid. 
—  à  collier.  Ibid.  3  07. 

blanche.  Ibid.  308.    ' 

brune.  Ibid.  3  i  o. 

—— ~-  brune  &  grîji ,  d'Edwards  ; 
Grue  brune.  Idem,  ibid. 

■  I  d'Amérique,  de  BrifTon;  Grue- 

blanche.  Ibid,  308. 

— —  deIabaîed'Hudfon,dumêmc; 
Grue  brime,  Ibid.  3  i  o. 

— —  des  Indes  (  grande  )  ,  d'Ed- 
wards ;  raj)portée  à  la  Grue. 
Ibid.  304. 

■        du    Japon  ,    d'AIdrovande  ; 
rapportée  à  la  grande  Grue 
des  Indes.  Ibid.  306. 
'  du    Mexique  ,    de    Brifibn  ; 
Grue  brune.  Ibid.  3  1 2. 

■  Ferrivore ,  de  Barrère;  Touyou. 

Vol.  1 ,  4J2. 

Gruene-Hanfling,  en  Alle- 
mand; Tarin.   Vol.  IV,  222. 

Gruen-f  inck,Gruenling, 
en  Allemand  ;  Verdier.  Ibid.  171. 

Gruenzling  ,  de  Frifch  ;  Bruant. 
Vol.  IV,  341. 

Grugel-han,  en  Allemand, 
Tétras  (femelle).  Vol.  II,  202. 

Grugnetta  ,  à  Milan;  Grinette. 

VoL  VIII,  179. 
Crulla,  GRU2,en  Efpagnol; 

Grue.  Vol.  VII y  287. 

Grun-specht,  en  Allemand;  Pic- 
vert.  Ibid.  7. 
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Crus,  en  Lai  in  ;  Grue.    Vol.  VU, 
287. 

>■  Americana,  de  Linnxus;  Gru€ 

blanche.  Ibid.-  308. 

>  Balearica  ,    de    Pline  &   des 

Ornithofog.  Oifeau  royal. 
Ibïd.  3  1 7. 

■  ■  crepitans ,  de  Pallas  ;   Agami, 

Vol.  IV,  487. 
■*•  ■■   ■■  criopa  ,  dans  Jonfton  ;  Butor. 

Vol.  VII,  411. 
— — —  incurvato  rojlro  ,   de  Barrère  ;. 

Couricaca.  Ibid.  276. 
■■ indica ,  dans  Willughby,  Ray 

&  Klein;  Grue  brune.  Ibid. 

312. 

"  Japonenfis  fufca ,  de  Petivert  ; 

Oifeau  royal.  Ibid,  3  1 7. 

— *  »*    Numidiœ ,    de  Klein;  Demoi- 
felle  de  Numidie.    Ibidem  , 

CRYGÀLLlfS  major,  de  Gefner; 
Tétras  (femelle).  Vol.  II ;  202. 

*■     ■      w/;zf?r ,     Tétras   (  femelle    du 
petit).    /^/V. 

G  R  y  -  G  R  y  ,  des  A  ntilles  ;  forte  de 
Crejferelle.  Vol.  1 ,  292. 

G  R  y  L  L  £  ,  en  Gothiand  &  dans 
Linnaeus;  /7^//7  Guillemot.  Vol.  IX, 
3  54- 

Gryp  H  us  j  dans  Klein;  Condor. 
Vol.  /^    190. 

Grzywacz,  en  Poionois;  Ramier. 
Vol.  II,  53 1. 

GuACA-GUAcu,   de    Marcgrave; 
Mouette    d'hiver.     Volume   VIII , 
437. 

GuACAMAïAC,  d'Acofta;  ><rtf 
rouge.  Vol.  VJ,    17p. 


HA BÈT I dU  E 

GUACAMAYAS,  de  Crifl 
dans  H  errera;  Ara»  Vd 

GuACAMAYAS,  dans  G 
Acofta;    Ara  bleu.  Ibh 

GuACCO;  efpèce  de  C\ 
VII,    392. 

GuACHiCHiL,  dansGem 
Oifcau-mouche,  Vol.  VI 

GuAiNUMBi ,  eft  BreÉ 
ibid.   I. 

de  même  ;  Colibri 

'  /  /  fpecies ,   de    J 

Cravatte  dorée. 

2.' fpecies ,  du  me 

Ibid.    I  y. 

^^/j^m^J,  du  mê 

mouche  a  lon^ 
couleur  d'acier 

}^' 

jf,!"  fpecies ,  du  me 

a  ventre  roufsâtf 

5*^ fpecies,  du  mêi 

noir.   Ibid.    5^. 

. (f  /  fpecies,   du   r 

Colibri.  Ibid.  i 

y.'  fpecies ,  de  Mî 

plus  petit  des  Oiji 
Ibid.  II. 

8.''  fpecies  j  du  me 

topa-^e.  Ibid.  i< 
p. '^  fpecies ,  du  m* 

maj-or,  de  Ray  ;  / 

/^/^/.    1  p. 

GuALPA  ,  chez  les  Péru^ 
Vol.  II,    114. 

G u  A  N  OU  quan ,  d'Edwii 
Ibid   389. 

GUANlMIBIQUE/dans 


ji  i:  r 


^«t^-r: 


n.; 


9^^ 


k^a 


ji-jxtr 


ià-,r    ijîiv^^f:::- 


9  jÊboBf^  «  .^jT^  fza^- 

faBÔiB    --TinrrTjrr,    ô'XcÔlF 
■g^^i  £.  X^^'Xg.  JjT'iC  4-^'^- 

lir  ^ïK-  Jj  -cT.  -t.  •  r  - 


^  ij'j:    ~is^.    JuL-     c-*- 
iSL.'as    •\cp'^     -"*îJu      C^ 


Inc.  >rc- 

:ff-C  *  X^'T^"*'   /-^"^î.*     r.'^;^'   ^^'^^ 


/    f 
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Crus,  en  Lai  in  ;  Grue.    Vol.  VII, 
287. 

"■  Americana ,  de  Linnxus ;  Grue 

blanche.  Ibidi  308. 

>  Balearica  ,   de    Pline  &   des 

Ornitholog.    Oifeau    royal. 
Ib'id.  3  1 7. 

■  ■  crepitans ,  de  Pallas  ;   Agami, 

Vol.  IV  487- 
■*   ■■    ■  criopa  ,  dans  Jonfton  ;  Butor. 

Vol.  VII,  411. 
— — —  incurvato   rojlro  ,   de   Barrère  ;. 

Couricaca»  Ibid.  276. 
■■ indica ,  dans  Willughby,  Ray 

&  Klein;  Grue  brune.  Ibid. 

"  Japonenfis  fufca ,  de  Petivert  ; 

Oifeau  royal.  Ibid.  3  1 7. 
m»   .1     Numidiœ,    de  Klein;  Demoi- 
fclle  de  Numidie.    Ibidem  , 

Crygall^S  major,  de  Gefner; 
Tétras  (femelle).  Vol.  II ;  202. 

■■     ■      minor ,    Tétras   (  femelle    du 
petit  ).    Ibid. 

G  R  Y  -  G  R  y ,  des  A  ntilles  ;  forte  de 
Crefferelle.  Vol.  I,  292. 

G  R  y  L  L  E  ,  en  Gothland  &  dans 
Linnaeus;  /7^//r  Guillemot.  Vol.  IX, 
3  54- 

Gry  p  H  u  s  ^  dans  Klein  ;  Condor. 
Vol.  /,    190. 

GRzywACZ,  en  Poionois;  Ramier. 
VoL  II,  53 1. 

GuACA-GUAcu,   de    Marcgrave; 
Alouette    d'hiver.     Volume   VIII , 
437- 

GuACAMAïAC,  d'Acofta;  Ara 
rouge.   Vol.  VI,    175^, 


U  A BÉT I QU  E 

GuACAMAYAs,  de  Crift.  CoIcmA, 
dans  H  errera;  Ara.  VoL  VI,  177. 

GuACAMAYAS,  dans  Garcilaflb  ft 
Acofta;    Ara  bleu.  Ibid.    191. 

GuACCO;  efpèce  de   Crabier.   Vd. 
VII,    392/ 

Gu  ACH ICH I  L,  dans  Gemelii  Carreri; 
Oifcau-mouche.  VoL  VI ,  2. 

GuAiNUMBi ,  eft  Brefilien.  Idem, 
ibid.   I. 

de  même  ;   Colibri.  Ibid.  41* 

'  //  fpecies ,   de    Marcgrave; 

Cravatte  dorée.  Ibid.  2j. 

2.' fpecies ,  du  même;  Ortert, 

Ibid.    1 7. 

3 '"^ fp^^'^^^ p  Ju  même;  Oifimn 

mouche    à     longue    faut , 
couleur  d'acier  bruni.  Ibid. 

36. 

jf.^'Jpecies ,  du  même  ;  Colikri 

à  ventre  roufsâtre.  Ibid.  63. 

J  'fpecies,  du  même  ;  Plapn 

noir.  Ibid.   5^. 

• (T/  fpecies,   du    même;  fttit 

Colibri.  Ibid.   64. 

7''j^^f/Vj^  de  Marcgrave;  k 

plus  petit  des  Oifiaux-moMck. 
Ibid.  1 1 . 

8.'  fpecies j  du  même;  Ruhis 

topaze.  Ibid.    19. 

9*''  fpecies,  du  même;  Vert- 

doré.  Ibid.   ap. 

maj^r,  de  Ray  ;  Hubis-topa^» 

Ibid.    I  p. 

GuALPA  ,  chez  les  Péruviens;  Pwrfc 
Fb/.  //,    1  14. 

G  u  A  N  ou  çuan ,  d'Edwards  ;  Yuan. 
Ibid.  389. 

GUANIMIBIQUE,  dans  les  relatiom 


DES      O   I 

Portugaifes  ;    Oifeau  -  mouche.   Vol. 

VI,    2. 

O UA  RA    Brafdienfibus , .  de    Marc- 
grave;  Courlis  rouge.  Vp{s  VIII^  3  j. 

G  u  A  R  A  u  N  A  ,   de  Marcgrave  & 
Pifon;  Gouarona.  Ibid.  44, 

GuAROUBA  ou  Perriche jaune.  Vol. 

VI,  272. 

GuBEL-scHWALBE,  en  AUemaiid; 
Hirondelle  de  cheminée,  Ibid.  59 1. 

G  U  C  K  E  R  9   en  Allemand  ,  Coucou, 
.    /^/V.  306. 

GuDUNGE,  en  Suédois  ;   Eider. 
Vol.  IX,  103. 

CuEGGER  ,  en  Allemand;  Bouvreuil, 
Vol,  IV,  172.. 

Gueule  de  four  om  Fourreau,  en 
Sologne  ;   Aîéfange  à  longue  queue. 
Vol.  V,    437. 
^GUEPIER,  Vol.  VI,  480. 

■  à  collier,  de  Madagafcar  ,  des 

planches  enlumin.  Guêpier 
vert  à  gorge  bleue,  Ibid.  497. 

^  à  collier  ,    de  Madagafcar   & 

de  Bengale ,  de  BrifTon  ; 
Guêpier  vert  à  gorge  bleue. 
Idem ,  ibid, 

-— —  a  longue  queue ,  du  Sénégal , 
des  planches  enluminées  ; 
Guêpier  marron  &  bleu 
(variété).  Ibid,    494. 

.  à  tête  gtifC'  Ibid.  49 1  • 

■  à  tête  jaune   ou  lélérocéphale, 

Ibid,  5  I  o. 

■  k  tête  jaune  &  blanche.  Ibid. 

490. 

■  a  tête  rouge.  Ibid.  jo8, 

■  ■         cendré,  de  Barrcre  ;  IClérocéphale. 

Ibid.  jio. 
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Guêpier,  d'Angola,  de  Briflbn; 
&  des  planches  enluminées;  Guêpier 
vert  a  queue  étagée.  Vol.  VI,  J03. 

de    l'île  de   France  ,   des  pf. 

enlum.  ôl  du  même;  Guêpier 
marron  &  bleu.  Ibid.  49  3 . 

— •  de  Madagafcar ,  du  même  ;  & 
des  planches  enluminées , 
Patirich.  Ibid,  49  j  • 

'  de     Nubie  ,     des     planches 

enluminées  ;  Guêpier  rouge 
à  tête  bleue.  Ibid.  506. 

'  des  Philippines  (  petit  )  ,  de 
Briflbn  ;  Guêpier  vert  à  gorge 
bleue.  Ibid.  joo. 

— —  des  Philippines  {  grand  )  ,  du 
même  ,  &  des  planches 
enluminées  ;  Guêpier  vert  à 
queue  d'azur.  Ibid.  J04. 

du  Brefil ,  du  même  ,  Merops 

rouge  &  bleu.  Ibid.  479. 

du  Mexique ,  du  même  ;  Gué^ 

pier  à  tête  grife.  Ibid.  49  i . 

gris,  d'Ethiopie;  Ibid.   492* 

jaune ,  de  Briflbn;   Guêpier  a 

tête  jaune  &  blanche.  Ibid. 

490. 

marron  &  bleu,  Ibid.  493* 

rouge  a  tête  bleue.  Ibid.    jod. 

rouge  &  vert  du  Sénégal.  Ibid. 

507. 

vert ,  à  ailes  &  queue  roujfes^ 

Ibid.  J09. 

vert  à  gorge  bleue.  Ibid.  497. 

vert  à  queue  d'azur.  Ibid.  5  04. 

vert  &  bleu  (  grand  ),  à  gorge 

jaune.  Ibid.    502. 

— —  Idem  (petit),  h  queue  étagée. 
Ibid.   $03. 

vv 
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Guerrier  j  *dt  Dampier;  Frégate. 

Vol.  VIII,  365*  385. 
GuFu,  en  Italien;  Hiiou.  Vol  I, 

3+2. 

Gucgau<:h  ou  GuGïrusER,  en 
Allemand;  Couctu.  Vol  VI,  306. 

CuGULUS,  dans  Albert.  Idem,  ibiâ. 

GuiAAUBA,  de  Laët;  Guatouba. 

Ibii.  272. 
CuiFÊTTE  noire  ou  Épouventaii 

Vol.  VIII,  34U 
GuitETTË;  efpèce  S HironielU  de 

'mer.  Ibid.    339. 

GuiFSO  BALiTO  ;  efpèce  de  Gros- 
bec.   Vol.  III,  471. 

CuiGNARD;  elpèce  de  Pluvier* 

Vol.  VIII,    87. 
«  d'Angleterre  ,     de    BrifTon  ; 

Guignard  (  variété  ).    Ibid, 
90, 
GUIGNETTA,   du  même  ;'  Guig- 

nette.  Vol.  VII,  540. 
CuiGNETTE,   Vol.  VI.  Ibid. 
m  ■     ..    de  Salerne ;    Alouette  de  mer. 

Vol.  VII,  550. 
CuiGNOT  ,  en  quelques  provinces; 
Pinçon,  Vol.  V,  wo. 

G  u  I  L  L  E  M  ,   au   pays  de  Galles  ; 

Guillemot,   Vol,  IX,  250. 
Guillemot.  Ibid.  3  5  o. 
n  (  black),  de  la  Zoologie  Bri- 

tannique ;    petit  Guillemot. 
Ibid,  355. 

»■    ■        (  petit  ).   Ibid.  354. 

■  Idem,  rayé,  de  làn{[on\ petit 

Guillemot.  Ibid,  256. 

GuiLLEMOTS  ,  du  temps  de  Belon; 
jeunes  Pluviers.  Vol.  VIII ^  79. 


HABÉTiay  B 


GuiNEA-HEN,  en  Angk»;  Penh 

tade.  Vol.  II,  163. 
GuiNETTE,  autrefois  en  France»; 

Idem,  ihidi  188. 

GUÎNEY    SPARROW,    d'Edwifds; 
Moineau  de  Guinée.  VoL  VI,  1^5. 

GuiNY-DUCK,  des  AngIcMs;CtfMnf 

mufjué.  Vol.  IX ,  162. 
GUIRA    ACANCATARA,    deS    Bie- 

filtens,   dans   Marcgrave;    Gmta 
•emtara.  Vol.  VI ,  407, 
beraba;    efpèce     de    Pilfi. 

Vol.  V.  34^. 
. Idem  ,  des  Brefilîens;  Cwe^ 

beraba.  Idem,  ibid. 
■  ■  cantara;    efpèce    de   Cmrn 

Vol.  VI,  407. 
n  ceereba,  des  Brefilîens;  ftrif- 

guit  noir  (y  bleu.  Vol.  V,  J29. 

guamumbi ,  au  Brefil;  Mem^% 
Vol.  VI,  420. 
GUIBANHEEMGATA  ,    des   Tiupi- 

namboux;  Gubmegat.  VoL  IV,  571. 

GuiRANHEMGERA,  des  Brelifiens; 

Telté.  Ibid.  295. 
G  u  I  R  A  panga   ou  Cciinga  hlou 
Ibid.  454. 

perea ,  de  Marcgrave  ;  rapponé 

au  Bouvreuil.  Ibid  3C0. 
-  Idem ,  de  Pifon  ;  mal-à-propo» 

confondu    avec   le  Cêùror 
beraba.  Vol.  V,  343. 
'punga,  des  Brefiliens;  An^ 
rano.  Vol.  IV,  457. 
querea;  efpèce  ^Engouleiat. 
Vol.  VI,  53^- 
■■  tangeima ,    par    les  Sauvag» 

du]  Brefil  ;  Tnmpiate.  YoL 
III,  203» 


DES 


Oiseaux. 


CvinX  tlnga,  des  Bréiilîens  ;  Héron 

blanc.  Vol.  VII,  365. 
»  ■         tirlca ,  de  Marcgrave  ;     rap- 
porté au  Grmlin.  Vol.  III , 
«  461. 
CuiRAROU;  efpèce  de  Cotinga. 
Vol.  IV,  459. 

G  u  I R  A  R  u  uhemgeta ,  des  Bi"efiliens  ; 
Gu'irarou.  Vol.  IV,  459. 

GufRAUNDi,  des  Brefiliens ,  Tati. 
Vol.  IV,  295. 

G  U  I R  N  £  G  AT  ;  efpèce  de  Bruant. 
Ibid,  361. 

CviT-GVn  noir <y  Bleu.  Vot.V,  529. 

■  noir  &  Violet.  Ibid.  541. 
»            tout  vert.  Ibid.  537. 

p  yarii.  Ibid.   J40. 

p  yen  i  tête   noire;    Guît-guit 

yen  &   bleu    à   tête   noire 
(variété).  Ibid,   535. 

■  yert  &  bleu  a  tête  noire.  Ibid. 

5  34- 
iii  yert  &  bleu  a  gorge  blanche  ; 

Cuit-guit  yert&  bleu,  a  tête 
noir€  (variété) .  Ibid.  536, 

m  yert  tacheté.  Ibid.   538. 

G^LDEN'HEAD^  dans  la  partie 

méridionale  du  pays  de   Galles  ; 

Macareux.  Vol,  IX,  358. 
GULEDER ,  fur  le  lac  de  Conftance; 

fetite  Mouette  cendrée.  Vol.  VIII , 

430. 

GUL-FOTRING  ,    en    Norwcgien  ; 
Goéland  brun,  Ibid.  408. 

GuLGUKUK,   en   1^\iïq\    Vanneau. 
Ibid.  43. 

GuLiN»  dans  Camel;  Goulin^  YôL 

m,  420, 
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GcjLL  (broM^n)j  en  Angïois;  Goéland 
brun.  Vol.  VIII,  408. 

■  ■       (brown  andferruginous),  de  la 

Zool.  Britannique  ;  Grijard. 
Ibid.  413. 

■  (gr^at  black  and  whitt),   de 

même;  Goéland  a  tnantCAft 
noir.  Ibid.  40  j. 
(great  grey ) ,    en    Angïois; 
Grifard.  Ibid.  413. 

(herring),  de  même  ;  Bourg-' 

mefire.  Ibid.  418. 

-  ( l^^gl^'^ng ) »  de  même;  Mouette 

rieufe.  Vol.  VIII,  433. 

■  (pewit) ,    de  même  ;   Ident, 

ibid. 

GuLSPURT,   en    DancHs;    BruanU 
Vol.  IV,  341. 

GULVESLING.  Idm,  ibiL 

GuMENiSKi ,  à  Kamtfchatka;  efpèce 
à' Oie.  Vol.  IX,  8j. 

GuMPL,  en  Autriche;  BowreuiL 
Vol.  IV,  373. 

GuRÀNHtE- ENGEEA ,  de  Laët; 
Téité.  Ibid  295% 

nr'*,  en  Grec;  Vautour.  Vol.  I ,  i  jt, 

GusGA5TAK,  en  Lappon;  CourUst^ 
Vol.  VIII,   19. 

GusTARD,  en  ÉcofTc^;  Outarde» 
Vol.  II,  I  j. 

GusTARDE,  de  Gefner;  oifeauda 
genre  de  VOie ,  maI-à>propos  ainâ 
nommé.  Ibid.  ^. 

GUT-MERLE,  en  Allemand;  Loriot» 
Vol.  III,  zjj^. 

GuTT u RALis ,  de  Linnaeui; 
Oifeau  brun  h  bec  de  Grimpenau» 

Vol.  V,    J2J, 


I  l8  T  A  B  LE     A  LP 

Gyfitz  (blavir  grutier),  en  Suifle; 
Vanneau.   Vol.  VIII,  48. 

Gylfinbraff,  en  Gallois;  C?r(7j- 
bec.   Vol.  III ,  444. 

Gylfingroes,    de  même;    Brc- 
croifé.  Ibid,  449. 

Gyllenrena,  en    Suédob ; 
Épelche.  Vol.  VII,    57. 

Gympel,  en  Allemand;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Gyntel,   de  Sirafbourg;   forte  de 
Linotte.  Ibid.  75, 

Gyr  ,  en  Allemand;  Vautour.  Vol.  I, 
I  58. 

falco    marinus  aliçuibus  ,     de 

Marfigli  ;   Kutgeghef*    Vol. 

VIII,  424. 

Gyrfalcon  ou  Gerfalcon, 

en  Anglois;  Gerfaut.  Vol.  I,  239. 

Gywitz,  Gyfits,  en  Suifle  ; 
Vanneau.   Vol.  VIII,   48. 

GzEGZOLKA,  en  Polonois;  Coucou. 
.    Vol.  VI,  }o6. 


H- 


H 


AARKOPLIGE-DROSSEL, 

en  Allemand;  Aferle  couleur  de  ro/e. 
Vol.  III,  348. 
Haarpudel  ,  en  Allemand;  petite 
Bécaffine.  Vol.  VII,  491. 

Habesch  de  Syrie,  Oifeau moyen > 
entre  la  Linotte  ôc  le  Serin.  Vol.  IV» 
57- 

H  A  B  I  c  H  ,  en  Allemand  ;  Autour. 
Vol.  I,  230. 

H  ABIT- UNI,  efpcce  de  Demi- fin. 
Vol.  V,  ii6. 


HA B  ET  I dU  E 

Hach  ,  à  Madagafcar  ;  efpèce  de 
Sarcelle  Vol.  IX,  25)3. 

Hachoac,  Corbine.   Vol.  III,  j^^. 

H  A  E  G  E  R  y  en  Suédob  ;  Hèmu 
Vol.  VII,  342. 

Haempling,  de  même;  Lium. 
IV,   58. 

HyERFOGEL,  de  même  ;  Hoppe. 
Vol.  VI,  441. 

Haff-hert,  aux  îles  Féroc,  ft 
dans  Clufius  &  Niéremberg;  Pitrd 
cendré.  Vol.  IX ^  302. 

Haff-hert,  hoc  ejl equus mmins i 
deWillughby.  Idem,  îbid. 

HAFS-TJAEDER,en  Suédois;  Clr- 

moran.  Vol.  VIII,    310. 
H  A  G-E  N  T ,  en  Allemand  ;  Coati 

fauvage.  VoL  IX,   115. 

Haher,  de  même;  Ceai.  Vd.  111, 

107. 

H  AH  LE,  de  même  ;  Bouvreuil.  VcL 

IV,i7i^    . 
H  AIL,  de  même;  Idem,  ibid.  ^71» 

H  A  K I  K  ,  en  Hébreu  ;  Pilier 
Vol.  VIII,  282. 

Ha L BRAN  ,  dans  quelques  pro- 
vinces ;  Sarcelle.   VoL  JX,  a^o. 

Haleur^ou  Engoulevent  à  haetUi. 
Vol.  VI,   543. 

Halkstus,  en  Larin,  formé  du 
Grec;  Balbuzard.  Vol.  1 ,  10;. 

Halive  ,  à  Madagafcar  ;  elpèce  de 
Sarcelle.  Vol.  IX y  293.  j 

Halkon,   en  Efpagnol;  Fa»em    j 
Vol.  1 ,  249.  I 

Halk-regel, en  Allemand;  iî<?ffiir. 
Vol.  III,  135.  ; 

Hallebrant,  petit  Canard.  VA    ■ 
IX,  114&  ijS, 


DES      O  I 

HalS-SCHNEPFF,  en  Flamand; 

petite  Bécaffine.  Vol.  VU,  49 1 . 
H  A  L  S  Z  (dreh  )  (  nater)  (wind  ),  en 

Allemand;  TorcoL  Ibid.  84. 

Ham  ou  Hammer  (yellow) ,  en 
Anglois;  Bruant.  Vol.  IV,  340. 

Hambouvreux;  comparé  au 
Bouvreuil.  Ibid»    398. 

H  A  M  MA  R  &  Hadjel,  en  Barbarie; 

BécaJfe.Vol.  VII,  468. 
\ikfAUEK  ( gerjl ) ,   des  Allemands; 

Proyer,   VoL  IV,    355. 

Hamp-MEISS,  en  Norwégien ; 
Nonne t le  cendrée.  VoL  V,  405. 

Han  ,  en  Allemand;  Coq.  Vol  II, 

Hang-nest /y^wmr^w^,  en  An- 
glois ;  Roffignol  d'Ef pagne  ,  de 
bloane.    VoL  III ,  244. 

HANlKENS,en  HoUandois ;  Courlis. 

VoL  VIII ,   19. 
H  A  N  I  F  o  N  ,   en   Picardie  ;   petite 

Bécajfine.  VoL  VII,  49  i . 
HanNEKIN  ,  en  Y idi\m\d\  Choucas. 

VoL  III ,  69. 
Harfang  ,  forte  de  grande  Chouette^ 

VoLI,  387. 
Harfaong  ,  en  Suédois  ;  Harfang. 

Idem  y  ibid. 
Harle.  VoL  VIII,  267. 

■  d'Albin  ;   Harle  huppi.    Ibid. 

273- 
m  à  crête  ,  d'Edwards  ;    Harle 

couronné.  Ibid»  280. 
^  a  manteau  noir.  Ibid.  277. 

■  blanc ,  en  Brie  ;  Harle.  Ibid, 

-  ■  ■    cendré  ,   de   BrilTon  j  Harle* 
Ibid.  268. 


SEAUX.  Iip 

Harle  couronné,    de  Briflbn.    VoL 
VIII,  280. 

étoile.  Ibid.  278. 

huppé,  Ibid.  273 . 

Idem ,  (petit)  ou  Piette.  Ibid^ 

Idem  ,  de  Virginie  ;  des  plane. 

enluminées  &  de  Brilfbn  ; 

Harle  couronné.  Ibid.  280. 
— — —  noir ,  &  Harle  blanc  &  noir , 

du  même  ;  Harle  a  manteaw 

noir.  Ibid.  277. 

H  A  R  PA  Y  E.  VoL  1 ,    7\J. 

nom  générique  parmi  les  Fau- 
conniers ,  pour  défigner 
VOifeau  -  Saint  -  Martin ,  la 
Soubufe  &  le  Busard.  Ibid. 
214. 

Harpaye  à  tête  blanche ,  des  Fau- 
conniers; Busard.  Ibid.  218. 
■  '  épervier,  des  mêmes,  Oifiau- 

Saint-Martin.  Ibid.  2 1 4. 

rouflTeaUjdes  mêmes.  Harpaye. 

Ibid.  2.1  y. 

HASEL-HEN,en  Anglois;  Gelinotte. 
VoL  II,  233. 

Hasel-henne,  ou  Hafel'hun ,  en 
Allemand.  Idem,  ibid. 

UKSEli'AHR  {"groprj,  de  même; 
Orfraie.  VoL  1 ,   112. 

Hasengeier  (  Vautour  aux 
lièvres  )  ,  de  même  ;  Vautour  à 
aigrettes.  VoL  I,   159. 

Hatsche,  en  Sibérien  ;  Canard* 

VoL  IX,  iij. 
Hatzler  ,  de  même,  Geai.  VoL  ///, 

107. 

Hauben  drojlely  de  même;  Jafeuf. 
VoL  /,  430. 
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Hauge-hylde,  en  Danois  ; 

Alloue tte-pipi.  Vol.  F,  39. 
Hauhtototl,  au  Mexique  ; 

Scarlatte.  Vol.  IV,  243. 
H  A  u  K  £  B ,  en  Arabe  ;  grmd  Aigle. , 

Vol.  I,  76. 
Haus-endte,  en  Allemand;  Canard 

domeftique.  Vol.  IX,  115. 
Hausse -COL  noir  ou  Alouette  de 

Virginie.  Vol.  K,  5J. 

'Vert,  efpèce  de  Colibri.   Vol. 
VI,   58. 

Hausse-queue,  dans  Belon 

Lavandière.  Vol.  V,  af  j  i . 
Haus-spERLING,  en  Allemand 

Aioineau.  Vol.  III ,  474. 
H  A  u  s  S-R  o  E  T  E  L  E  ,  de  mcijie 

Roffignol  de  muraille.  Vol.  V,  170. 
Hauss-sch  WALBE  ,  de  même 

Hirondelle  de   cheminée.   Vol.   VI 

jpi. 

H  A  u  s  s-s  c  H  WA  L  M ,   en  Suifle 
Idem ,   ibid. 

Hav-hest,    de   Pontoppidan 
Pétrel  cendré.  Vol.  IX,  302. 

H  A  V  -  M  A  A  s  E ,    en    Norwcgien 
Goéland  à  manteau  noir.  Vol.  VIII, 
405. 

Hav-sule  ,  de  Pontoppidan  ;  rap- 
porté àux  Goélands.  VoL  IX,  428. 

Havelda  ,  des  Iflandois  ôc  de  Vor- 
mius;  Canard  à  longue  queue ,  de 
Terre-neuve.  Ibid.   203, 

Haw-finch,  en  Anglois;  Gros-bec. 
Vol.  III ,  444, 

Hawk-owl,  d'Edwards;  Capara- 
CQch.  Vol.  I,  385. 

HAVfK^JlasJ,  en  Anglois;  Autour. 
Ibid.  230, 


H  AtÉTIQlTE 

HawkVeyjs  j^fritf  ^Amvt,  JEJ- 

warda  ;   Pluvier  dort  à  gorge  mire. 

VoL  VIII r  ^6. 
Haystra  ,  de  Rzaczynsfci;  Oifemh 

pécheur.  Vol.  IX,  427. 
Heath  cocjl  eu  Gratis,  d^Edwdïés; 

Gelinotte  à  longue  queue.  VoL  II, 

286. 

Heatototl  altéra,  dans  Nieiem- 
berg  ;  Harle  couronné.  VoL  VIII, 
280. 

Hedce-sparrow,    en   Anglais; 

Fauvette  d'hiver.  Vol.  V,  151. 
Heede-larke,  en  Danois  &  ea 

Norwégien  ;  Cujelier.  Ibid.  z6. 

Heel-spove,  de  même;    CmBs. 

VoL     VIII  y      l^. 

Hegre,  en  Norvégien;  Htm. 
Vol.  VII,  342. 

Heide-drostel  ,  en  Allemand; 
Afauvis,  VoL  III,  309, 

■    lerche,  de  même;  J^lu.  Vol.  Y, 
74- 
Heiden  eljler,    de  même;  RoBiff. 
Ibid.   135. 

— -; — -gemmer,   de  même;  Maaii. 
VoL  III,   309. 

Heine  byffer,  de  même;  Cros4eu 
Ibid.   444. 

Helegug,  au  pays  de  Galles  ; 
VoL  IX,   358. 

H  E  LiFN  DO ,  en  ancien  Latin; 
Hirondelle.   Vol.  VI,  jj2. 

Helsinguen,  en  Iflandois; 
Bernache.  VoL  IX,  93. 

Helsinguer,  d'Anderfbn;efpcce 
d'Oie  d'IJlande  (  probabiemeût  b 
Bernache).  Ibid.   84. 

Henbellerch, 


DES      O   J 

H£ N  B E L-L  £ RC H ,  en  Allemand; 

Cochevis,  VoL  V$  66. 
Henffling,    de  même;   Linotte. 

Vol.  IV,   58. 
Henharrier  ou  HenharroWi 

en  Anglois  (  déchireur  de  poule}  ; 

Soubufe,  Vol.  I,  xiy 

Hen-meher,  Hen-vogel, en 
Allemand  ;  Guêfier.  VoL  VI,  48 1. 

Herbey,  chez  les  Grifons;  Lago- 
ptdc.   VoL  II,  zyf. 

Herclan,   en   Picardie;    Tadorne. 
VoL  IX,  20 y. 

Herfulg,  en  Danois  ;   Huppe* 
VoL  VI,  4.41. 

Herle,  fur  la  Loire;  Harle*  VoL 
VIII,  ^71. 

de  Belon   &  d'AIdrovande; 
Ilarle  huppé.  Ibid,   zj^. 

HerodiAS,  de  Linnxus  ;  grand 
Héron  d' Amérique.  VoL  VII,  38J. 

HéRON  agami.  Ibid.  382, 

I  (ash'Colour*d from  north^-ame^ 

rica),  d'Edwards;  Héron 
de  la  baie  d'Hudfon.  Ibid. 
386, 

'>  "  (blew),  de  Catefby;  Crabier 
bleu.  Ibid.   398. 

1  blanc*   Ibid.  365. 

■  Idem ,   de  plufieurs  Nomen- 

clateurs;  Spatule.  Ibid  449. 

■M  Idem,  de  M.  Oldham ,  d'Albin; 

Chevalier  varié,  Ibid.  5 1 7. 

■■  '■  ■  ■  Idem ,  à  calotte  noire.  Ibidem , 
380. 

,.  ■  t^  du  Brefil,  de  Briflbn;  Héron 
blanc  à  calotte  noire  (variété) • 
Ibid.  3.81. 

Oifeaux,  Tome  DL 
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H  £  R  O  N  ^  du  Mexique ,  de  Briflbn  ; 
Zilatat.  VoL  VII ,  406, 

■  ■'   ■    Idem\  huppé ,  de  Cayenne ,  des 

plan,  enlum.  Héron  blanc  à 
calotte  noire,  Ibid.   380. 

■  bleu,  d'Albin  ;  ifdf^.  Ibid.  379. 
— —  Idem ,  de  Guinée ,  de  Bofman  ; 

Héron  commun,  Ibid.  360. 
bleuâtre ,  à  ventre  blanc,    de 
Cayenne ,  des  planches  en- 
luminées ;    Demi  -  aigrette • 
Ibid.  378, 

■  bleuâtre ,  de  Cayenne ,  des  pi. 

enluminées  ;  Crabier  bleu  k 
cou  brun,  Ibid.  399* 

■  brun.  Ibid.  381. 

■  cendré,  de  Belon  ;  Héron  corn" 

mun,  Ibid.  342. 

■  Idem,  d'Amérique ,  de  Briflbiu 

Crabier  cendré.  Ibid.  40 1 . 

'  Idem ,  du  Mexique ,  du  même  ; 

Hohou.  Ibid,  384. 
— — —  (common  héron) ^  en  Anglois  ; 

Héron,  Ibid,  342. 
commun.  Idem,  ibid, 

■  d'Amérique(grand).  Ibid.  385. 
de  la  baie  d'HudJon.  Ibid.  ^i6. 

■  du  Brefil,   de  Briflfon  ;  Onori 

des  bois,  Ibid,  43  3  • 

—  du  Sénégal  (  petit  ) ,  des  plan- 
ches enlumin.  petit  Butor 
du  Sénégal,  Ibid.  j^z6. 

— -—  étoile OM  blanc,  d'Albin  ;  Com^ 
battant.  Ibid,  J22. 

■  gris ,    de  Briflbn  ;    Bihoreau 

(femelle).  lùid.  4J7. 

— *-«—  huppé,  des  planches  enlumin. 
Héron  commun  (vieux  mâle). 
Ibid.  342. 
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HÉRON  huppi,  de  Briflbn;  Héron 
commun  (le  mâle).  VoL  VII ,  3  J7. 

■  Idem,  de  Cayenne ,  du  même; 

Soco.  Ibid.  379. 

"  Idem ,  de  Virginie ,  du  même  ; 

grand  Héron    d'Amérique. 
Ibid.  385. 

■  Idem ,  du  Mexique,  du  même  ; 

Hoâli.  Ibid.  382. 

■  ■         (If^g^fi  crejledj ,  de  Catefby; 

grand   Héron    d'Amérique. 
Ibid.  385. 

■  ■   ■       (Uttle  white),  du  même  ;  Cra-- 

bier  blanc  à  bec  rouge.  Ibid. 
401. 

noir.  Ibid.  368, 

■  Idem ,  vulgairement  en  Italie  ; 

Courlis  vert.  Idem ,  ibii. 
pourpré,  Ibid,  369. 

■  îdem,  du  Mexique,  de  BrifTon  ; 

Crabier pourpré.  Ibid.  402. 

pourpré,  huppé,  des  planches 
enluminées  &  de  BrifTon; 
Héron  pourpré.  Ibid.  369. 

violet.  Ibid.  370. 
HÉRONS.  Ibid.  363   &  364. 
Herren-vogel  ,  en  Suifle;  Geai. 

Vol.  III,  107. 
Herrero,    par  les  Efpagnols  des 

Philippin.  Palalaca.  Vol.  VII,  20. 
Herring-gull,  en  Anglois ; 

Bourgmejlre.  Vol.  VIII,  418. 

HETEKOPOiyE  f'aquilaj,  deGefner; 

nom  à  rayer  de  ia  lifte  des  oileaux. 

Vol.  /,    166. 
Heut-heut  ,  des  Arabes;  Houhou 

d'Egypte.   Vol.  VI,  ^67. 

Hew-hole,  en  Anglois;  Pic-vfrt, 
Vol.  VII,  7. 
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H  E  Y  R  E ,  en  Danois  ;  Hérw.  V$l. 
VII,  342. 

H  I  A  T  I  c  u  L  A ,  dans  AldroTande; 

Pluvier  à  collier.  Vol.  VIII,  91. 
Hibou  ou  moyen  Duc.  Vol.I,  34a. 

appelé    Dame,      de     Beloo; 

Hulotte.  Ibid.   358. 

— — —  (petit),  d'Edwards;  Ckendu. 

Ibid.   ^77. 
'  blanc  (  grand  ) ,    (ans  oreiBes, 

d'ElTis  ;  Harfang.  Ibidem, 

390. 

cornu,  de  Belon  ;  Hibou.  ItJ. 

342. 

— —  Idem  (  grand  )  ;     grand  Duc. 
Ibid.  3}  2. 

Idem  (  grand  )  ,    d'Athtnes , 

d'Edwards;  grand  Ducaix 
ailes  noires.  Ibid.  337. 

— — —  couronné ,  d'EIIis  ;  grand  DiC 
(variété).  Ibid.  33j>. 

fons  cornes  ou  Chat-huant ,  de 

Belon;  Hulotte.  Ibid.  }i%. 
H  I  c  K  w  A  L  ,    en    Anglois  ;  fit'â 

Épeiche.   Vol.  VII,  62. 
Hierax,  en  Grec;  nom  générique 

pour  les  Éperviers.    Vol.  I,   loj. 

jEgyptius,  d'Hérodote;  effia 

de  Vautour.   Ibid.   168. 

HiERENGRi£LL,en  Allemand; 
Grimpereau.  Vol.  V,  481. 

H  I  E  R  p  E  ,  en  Suédois  ;  GetitotXt. 
Vol.  II,  233. 

HiGH-HOV,  en  Anglois;  Pic-vtrU 
Vol.  VII,  7. 

HiMANTOPUS ,  en  Latin  fornie éi 
Grec;  Éxhajfe.  VoL  VIII,  114. 
>'  Plinii ,    des    Omidiologiftes» 

Idem,  ïb'uL 
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HiMMEL-GElSZ,  vulgairement   en 

Allemagne;  Vanneau,  Vol.  VU  h  48. 
H 1  p  £  c  u  ,  des  Bréfiliens  ;  Ouantou. 

VoL  VII,  jo. 
HiPPOLAis,  de  Linnxus;  Fauvette* 

Vol.  V,  117. 
HippOMANUCODiATA,  Oifeau  de 

Paradis»  VoL  III ,    151. 
HlRNGRlLLE,  en  Allem*knd;  Grlmr 

pereau,  VoL   V,  482. 
HiRN-GRYLL,  aux  environs  de 

Vienne;  Cini,  VoL  IV,  7. 
Hirondelle  (petite) ,  ou  Martinet 

à  cul  blanc  ,  de  Briflbn  ;  Hirondelle 

de  fenêtre.   Vol.  VI,  6î6. 


I  - 


•  {gninde)  j  6c  Afartinet  (grand)  j 

de  Belon;    Martinet   noir» 
Ibid.  643. 

•  (  grande  ),  en  quelques  pro- 

vinces. Idem,  ibid.  6^^. 
«  à   capuchon   roux  ;    Hirondelle 
domejlique  (  variété  ).     Ibid. 
608. 

•  à  ceinture  blanche.  Ibid.  611. 
à  croupion  roux  &  queue  carrée. 

Ibid.  698. 
ambrée.   Ibid.   6 1 2. 
à  queue  pointue ,  de  Cayenne , 

des   planches   enluminées  ; 

rapportée     à     \  Hirondelle 

brune  acutipenne  de  la  Loui^ 

fiane.  Ibid,  700. 

a  queue  pointue ,  de  la  Louifiane. 
Idem,  ibid.  6^^. 

à  queue  carrée ,  par  quelques- 
uns;  Engoulevent,  Ibid.  j  o  5 . 

a  tête  roujje ,  du  cap  de  Bonne* 
efpérance ,  des  planches  en- 
luminées ;  Hirondelle  à  ca- 
puchon roux.  Ibid.  60  8. 
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Hirondelle  au  croupion  blanc  ou 
Hirondelle  de  fenêtre.  VoL  VI,  614. 

à  ventre  blanc,    de   Cayenne, 
Ibid,  68  !• 

!*"  à  ventre  roux ,  de  Cayenne  /  Jïï- 
Tondelle  domeflique  (variété), 
Ibid.  607. 

•        Idem  ,  du  Sénégal  (  grande  ). 
Ibid,  610. 

-  '  '  bleue ,  de  la  Louifiane.  Ibid» 
674. 

— —  brune ,  à  collier ,  du  cap  de 
Bonne-efpérance ,  des  plan- 
ches enluminées;  Hirondelle 
brune  &  blanChe  à  ceinture. 
Ibid  680. 

— — —  brune ,  acutipenne,  de  la  Loui^ 
fane,  Ibid.  699. 

■  ■  brune,  a  ventre  tacheté{gTeû:ïde)f 
ou  Hirondelle  des  blés.  Ibid» 
694. 

'         brune  &  blanche  ,   a  ceinture 
brune.  Ibid.  680. 

■  d'Amérique ,  des  planches  en- 

luminées; grand  Afartinet 
noir ,  à  ventre  blanc.    Ibid» 

"  ■  ■  '  Idem ,  de  Briflbn  ;  Tapère* 
Ibid.  678. 

■  Idem  ,  de  Catelby  ;  rapportée 

à   Y  Hirondelle  brune   acuth 
penne,  de  la  Louifiane.  Ibid. 
700. 
'    d'Antigue ,  a  gorge  couleur  de 
rouille;  Hirondelle domefhfue 
(yàriété).  Ibid.   607. 
— — —  de  Cayenne ,  des  planches  en- 
luminées   âc    de    Briffbn  ; 
Hirondelle  bleue  de  la  Loui-- 
flane(yméié)^  Iffid.  6yi, 
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Hirondelle  de  Cayennc,  a  bande 
blanche  fur  le  ventre ,  des  planches 
enluminées;  Hirondelle  à  ceinture 
blanche.   Vol,  VI,  6 1 1 . 

>   de  cheminée  ou  dome^ique.  Ibidé 

59'- 

de  fenêtre,  Ibid,  614. 

-^— *  la  baie  d'Hudfon ,  d'Ed- 
vards  &  de  Briflbn;  Hi- 
rondelle bleue  de  la  Louifane» 
Ibid.  67  j. 

■'  '   ■      de  la  Caroline ,    de  Briflbn  ; 
rapponée     à      XHirondelU 
brune  acutipenne,  de  la  Loui- 
fiant,  Ibid,  700. 

■  ■  '    '  de  Vile  de  Bourbon ,  d^s  plan. 

enluminées  ;  Hirondelle  des 
blés  (variété).   Ibid,  6^6. 

'  ■  de  mer ,  au  cap  de  Bonne- 
efpérance  ;  Martinet  noir. 
Ibid.  644. 

■  ■  ■       Idem ,  d'Aldrovande  ;  rappor- 

tée à  la  Perdrix  de  mergrlfe. 
Vol.  VII,   544. 

Idem,  Vol,  VIII,   32^. 

■  ■       Idem  (  grande  )  ;  Pierre  - garin. 

Ibid,  331. 

■  Idem  (petite).  Ibid,  337. 

— -  Idem  (petite  ),  d'Albin;  Ca- 
chet, Ibid,  342. 

^  Idem ,  a  grande  envergure^  Ibid, 

34Î. 
'  Idem ,  a  tête  noire ,  de  Briflbn; 

Cachet.  Ibid,   342. 
— —  Idem ,  cendrée ,  du  niêine  ;  pa- 

roît  devoir  être  fc'parce  de 

cette  famille  d'oifeaux.  Ibid. 

347- 
"  Idem ,    de  Cayenne  (  grande  ) . 

Ibid,  346. 
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Hirondelle  de  mer,  ie  rUt 
Panay,  de  Sonneiat;  Hirmàlk 
de  mer,  dis  Philippines.  Vol.  VJJI, 

344. 

Idem,  des  Philippùies.  Uem, 

ibid, 

■  ■    ■      Idem,  mire  ou  ÉpmtfOMtél^ 

de  Briflbn  ;  Guifette 

Ibid,   341. 
Idem,    tachetée,     du 

Guifette.  Ibid.   33^, 
—  de  rivage.   Vol.   VI,   632. 
— —  Idem^  de  la  Cochinckine,  de 

Briflbn;    Salangane,  Ihil 

683. 

■  Idem ,  du  Sénégal ,  du  ame; 

Hirondelle  ambrée.  Ib'uL 
612. 

de  Saint-Domingue ,  du  mené; 

grand  Martinet  noir  à  wSn 
blanc.  Ibid,    66^. 

des  blés.  Ibid.   65^4. 

d'Efpagne    (  grande  )  ,     de 

Briifon  ;  grand  Menml  i 
ventre  blanc.  Ibid.  660. 

de  Temate  ;  Oifeau  de  Parais. 

Vol,  III,    151. 

— —  du  Pérou  (grande)  y  de  Briffitt; 
Martinet  noir  &  blanc  i 
ceinture  grifi.  Ibid  670. 
du  Pérou,  du  même;  pe/itt 
Hirondelle  noire  i  ventn 
cendré.  Ibid.   673. 

grife,  des  rochers.  Ibid.  641. 

'  noire ,  en  quelques  prorinces; 

Martinet  noir,  Ibid.  64^ 

— — •  noire  à  croupion  gris  (  pedic). 
Ibid,  6^6. 

— —  noire  acutipenne  ,  de  la  Muô- 
nique.  Jbid,  702. 
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HORN-UGLA  ,  en  Suédois;  Hibou. 
Vol.  1 ,   342. 

HoRSE-MATCH,  cn  Aiiglois ; 

Motieux.  Vol.  V,  237. 
JlORTULANA,  à  Bologne  ;  Ortolan, 

Vol.  IV,  30J. 
HORTULANE,  en  Anglois.  Idem, 

ibid. 
HORTULANUS,  en  Latin  moderne. 

Idem,  ibid, 
HOTLI,  des  Mexicains;  Faucon  noir. 

Vol.  I,  275. 
HouBAARA,  par  les  Barbarefques ; 

Houbara.   Vol.  II,  59. 
H  OU  BAR  A,  petite   Outarde    huppée. 

Idem,  ibid. 
H  O  u  H  O  u  ,  d'Egypte  ;  efpèce  de 

Coucou.  Vol  VI,  367. 
Houp,  en  vieux  François;  Huppe. 

Ibid.  442. 
HOUPETTE,  efpèce  de  Tangara. 

Vol.  IV,  340. 
HOUSE-SWALLOW,    de   Browne; 
'Hirondelle    di    fenêtre   (variété). 

Vol.  VI,   631. 
Houso-SPAROW,  en  Anglois; 

Moineau.   Vol.  III,  474. 
HOUTOU  (?«  MOMOT.    Vol.  VI, 

430. 

H  o  w  L  E  C  ,   en  Anglois  ;   Hulotte. 

Vol.  I,  3î8. 
HowpE,  de  même;  Huppe.  Vol.  VI, 

440. 
H  u  A  R  T ,    dans  Salerne  ;    Lumme» 

Vol.   VIII,    261. 

HUAU  ,  en  vieux  François;  Milan* 
.     Vol.  1 ,    199. 

HuB  ou  Bhu,    en  Allemand; ^r^;?^ 
Duc,  Ibid.  332.- 


SEAUX.  127 

HuDHUD,  par  les  Arabes  du  golfe 
Perfique  ;  Huppe.   Vol.  VI ,  442. 

H  u  É  R  o  N  ,  en  Brabant  ;    Huppe. 

Vol.  VI ,  440. 
HuETTE  ou  Hulotte,  deBelon; 

Scops.  Vol.  1 ,  353. 

HUEXOLOTL,    en     Mexicain  ; 
Dindon  (mâle) .  Vol.  II,   161. 

HuHU  ou  HuHUY,.  en  Allemand; 
grand  Duc.  Vol.  I,  332. 

■  ■       de    même ,     félon    Gefiier  ; 

Hulotte.  Ibid.  358. 

Huit,    en    quelques    provinces  \ 
Pinçon.  Vol.  IV,  1 1  o, 

Huitçier,    vulgairement    Pie  de 
mer.  Vol.  VIII,  119. 

Huitzanatl,    des   Mexicains^ 
'Cacajol.  Vol.  III,    195. 

Hulotte.  Vol.  //3J8. 

HUMING-BIRD  (ail greenf,  d'Ed- 
wards; Orvert.  Vol.  VI,    17. 

■  ■  (  black  -  belly'd  green  ) ,    du 

même  ;  Colibri  yert  &  noir. 
Ibid.    5  3 . 

— —  (green  and  bluej,  du  même; 
Émeraude  amithifle,  Ibid^ 
28. 

■  ■  (larger),  dans  Sloane;  Cra^ 
yatte  dorée.  Ibid.  25. 

(t^^J^)>   d'Edwards;    le  plus 

petit  OifeaU' mouche.  Ibid. 
1 1. 

(little  hrown),  du  même; 
Oifeau-mouche  pourpré.  Ibidw 
24. 

■  I  ■■  ■  (  long  t  ail' d  green),  du  même; 
Oifeau-mouche  à  longue  queue 
or,  yert  &  bleu*  Ibid.  38» 
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H  u  M  I  N  G-«  I  D  (longtaUed  red)^ 
d'Edwards;  Colibri  topaie.  Vol. 
VI,  ^6. 

-■  .  (red  hreafted),  du  même; 
Colibri  à  gorgi  carmin.  Ibid. 

■■  (nd  throated) ,^   du   même; 
Rubis.  Ibid.   13. 

— — —  (ruby  creficd) ,  du  même  ; 
Rubis^topa^,  Ibid.  zi. 

-  (white  belly'd),   du   même; 
Oifcau-moucheà  collier.  Ibid. 

34- 
(white    tailed),    du  même; 
Collier-rouge,  Ibid.   59. 

■  en  Anglois  ;    Oifeau  -  mouche. 

Ibid.  %. 
Hun/  brach  )  j   de  Schwenckfeld  ; 
Courlis.   Vol.  VIII,  19. 

■  (feld),  en  Allemand;  Perdrix. 

Vol,  II ,  40 1 , 

(hafel),  de  même;  Gelinotte. 
Ibid.  233. 

■  ■  /  koltiJf  de  même;   Pic^nçir. 

Vol.  VII,  41. 
m  (y^affer),  de  même;  Foulque. 

Vol.  VIII,  211.   ' 

HuNBRYRE  ,  des  Iflandois ;  //7f^r/m. 

Ibid.  258. 
H  U  N  D  s-M  £  I  S  ÎÈ  ,  en  Allemand; 

petite  Charbonnière.  Vol,  V,  400. 

--— —  en  Autriche  ;  Nonnette  cendrée. 
Ibid,  40  j. 

Huo,  en  Allemand;  grand  Duc. 
Vol.  I,  332. 

HupECOL;  efpèce  SOifeau-mouche. 
Vol.  VI,   18. 

HupETUP,en  Flamand  ;  Huppe. 
Ibid,  440. 
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HupKA,  chez  les  Caflubiens;  Hoffe: 
Vol,  VI ,  440, 

HUPLING,  aux  îles  Féroë;  Cm- 
moran.  Vol.  VIII,  310. 

Huppe.  Vol.  VI,  439. 

■  de  montagne  ;   Ceraciûs  hypi. 

VoLIII,   10. 

■  notre  :  fone  de  Bouvreuil  01 

Bec-rond.  VoL  IV,  397. 
— — —  noire  &  blanche  ^  du  cap  de 
Bonne-efpénuice.  VoL  Yl^ 
463. 

Huppes.  Ibid.  435. 

HuRFANG,  dans  Klein;  Hatfmg, 
VoL  /,   389. 

Hus,  en  Illyrien;  Oie.  Vol.  IX,  jo. 

Hus-SWALA,  en  Suédois;  Hma^ 

délie  de  fenêtre.  Vol.  VI,  616. 

Huss-SPAR,     en     Ailennod; 
Moineau,   Vol.  III ,   474. 

HuTTi ,  en  Lappon  ;   Pluvier  àri. 
Vol.  VIII,  81. 

Hu  us -s  WA  le,    en   Norwcgien; 
Hirondelle  de  fenêtre.  VoL  VI,  616. 

Hydrocorax,    dans  Brifibo; 
Calao.  VoL  VII,   147- 

Htpoleucos,  de  Linnacus;  Gii- 

gnette.  Ibid.    540. 

-'^—  gallinula  ûçuatica,  de  Gefiief; 
Idem,  ibid. 

Hyporinchos,   dam  Jonfton; 
Toucan  à  ventre  rouge.  IbiL  1 12. 


1 B  I  j  A  u  ,    ePpèce     d*Engmdevent. 
Vol,  VI,  J39. 

(grand),  variété.  I^id.  J41. 

Un, 
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I B 1 K  ,  en  Turc  ;  Huppe.  VoL  VI, 

440. 

Ibis.  VoL  VIII,  i. 
*  blanc*  Ibid.    14. 

■  de  Belon  ;  Ibîs  noir.  Ibid.  i  y. 

■  dé  Brifîbn;  Idem,  ibid.    i  8. 

— ^ de  Linnaîus  ;  Ibis  blanc»  Ibid. 

14. 

■  non  ex  toto  nigra,  de  Pro(per 

Alpin;  Ibis  blanc.  Ibid.  14. 

■  ■  (  petit  )  ,     d'Edwards  ;    petit 

Courlis*  Ibid.  29. 
lil'Z,  en  Grec;  Ibis.  Ibid.    i. 
ICTEROCÉPHALE  OU  Guêpier  à  tête 

jaune.   Vol.  F/^   jio. 
JCTERUS ,    de  Briflbn;    Troupiali. 

Vol.  III,   203. 

m  avis ,  de  Pline;  Loriot.  Ibid. 

■  (  black  headed  Indian),  d'Ed- 

wards ;  Loriot  de  la  Chine. 
Ibid.  262. 

Mmmm — minor ,    des    Ornithologiftes  ; 
Carouge.  Ibid.  243. 

■■  minor   nidum    fufpendens ,    de 

Sloane;  rapporté  au  grand 
Figuier  de  la  Jamaïque. 
Vol.  V,   321. 

1  pterophœnicceus ,  des  Ornitho- 

logiftes; Commandeur.  Vol. 
III,   214.. 

I"KTf2,  en   Grec;   Alilan.   Vol.  /, 

199. 
iLDBRlMELy  de  Cludus;  Imbrim» 

Vol.  VIII,   259. 
Ilting,   aux  Philippines;    Goulin. 

Vol.  III,  420. 
J LWA RSVOGEL,  en  Dalécarlie; 

Ortolan  de  neige.  VoL  IV,  3  29. 

OifcMX,  Tome  IX. 
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l'MANTO'nors,  en  Grec;  Éckajfe, 

VoL  VIII,   114. 
Imbenfrass,    Imbenwolf,  en 

Allemand  ;  Guêpier.  VoL  F/,  4Î  i  • 
I M  B  R 1 M  ,  ou  grand  Plongeon  de  la  mer 

du  Nord.  VoL  VIII,  2j8. 
I  N  A  s  ;    nom  appliqué   au    Ganga. 

VoL  II,  246. 

Indian-beê-eater  ,  d'Edwards; 

Guêpier  vert  à  gorge  bleue,  VoL  VI, 
,    497- 
Indian-duck,  des  Anglois; 

Canard  mufqué.  VoL  IX ,   162. 
Indianisch-han  ^  en  Allemand; 

Dindon.   VoL  II ,   132. 
Indiot,  en  Catalan.  Idem^  ibid. 
Indiyk,  en  Polonois.  Idem,  ibid. 
Interpres,  deLinnaeus;  Tourne^ 

pierre.  V^  VIII,  130. 

Ipeca-guacu,  de  Pifon;  Canard 
mufqué.  VoL  IX,   163. 

Ipecati-apoa,  de  Marcgrave  ;  rap- 
porté à  Y  Oie  bronzée,  Ibid.  78. 

1r,  en  Polonois;  Friquet,  VoL  III, 
4.89. 

Irlin,  dans  Schwenclfeld;  Berge^ 
ronnet te  de  printemps.  Vol.  V,  265. 

IsANA,  de  Fernandès;  fone  d'J^/^ur- 
neau  ou  de  Pie.  VoL  III ,    1 00. 

I  s  P  I  D  A  ,  dans  Linn^eus  ;    Guêpier. 
VoL  VI,  481. 

— —  en  Latin  ijiodeme  ;  Martin* 
pêcheur.  VoL  VII,   164. 

■  caudâ    rigidâ ,     de    Kramer  ; 

Grimpereau.  VoL  V,    482. 

■  ■     ■  indica ,  d'Aldrovande  ;  Todier 

varié  de  Brijfon.  Vol.  VII, 

r 
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JSPfDÂ  Surînamenfs ,  de  Klein; 
Jacamar  à  longue  queue.  yoL  VII $ 

222. 

ISYOSCHIKI,   ^t%    Cofaques.   Vol 

IX,  43^. 
I T I  N  G ,  aux  Philippines  ;   Goulin^ 

Vol,  III,  420. 

IVOSKIK,   des  Cofaques;  rapporté 
au  petit  Guillemot.  VoL  IX,  357. 

rrre ,  en  Grec  ;  Tonol  Vol  VII,  84* 
ISOÎOP02,  de  même;  Draine.  Vol 
III j  295. 

I  z  A  N  AT  L ,    en  Mencwi  ;  Ifana. 
Ibid.   100. 


j 

Jabiru.  Vol  VII,  280. 

r  guacu ,  de  Pifon^  de  Marc- 

grave;  Handapoa.  Ibidem, 
28;. 

Jabotière  {  Oie) ,  Oie  de  Guinée. 
Vol  IX,  73. 

Jaboutra,  des  Américains;  Cracra. 
Vol  VII,  403. 

JacamACIRI,    en    Brefilien; 
Jacamar.  Ibid..  21p. 

■i  Brafilienfibus ,  de  Marcgrave  ; 

Jacamar    proprement     dit. 

Ibid.  ^xo. 
Jacamar  h  longue  queue.  Ibid.  222. 
"  proprement  dit.  Ibid.  22p. 

Jacamars.  Ibid.  219. 
Jacana.  Vol  VIII,  185. 

■  //  fpecies  ,   de  Marcgrave  ; 

Jacana  vert.  Ibid.  189. 

■'     ■     3*fP^^'^^^»  ^"  ™eme  ;  Jacana 
noir.  Idem,  ibid. 


HABÉTJQ,UE 

JàcàNâ  jf.*  fpecies,  de  Marcgrare; 
Jacana.  Vol  VIII ^  i8j. 

■  armi  ou  Chirurgien  ,  de 
Briflbn  ;  Jacana-peca.  Ibid. 
190. 

■        de  Pifon  ;  Jacana  vert.  Ibid. 
189. 

peca.  Ibid.   190» 

■  noir.  Ibid.    1 89, 
varié.  Ibid.   192. 

■  vert.   Ibid.  1 89. 

Jacapu,   de  Marcgrave;  mal  rqn 
porté  au  Piaukau.  Vol  IV,  jSj. 

Jacarini;  e(pèce  de  Tangtxê. 
Ibid.   293. 

Jack»  en  Ecoflè;  ÉmtrillonirsSit). 
Vol  I,  288. 

■  en  Allemand  ;  Geai.  V0I.III, 
ïoy. 

Jackon,  de  Dampier;  Ararup, 

Vol  VI,   181. 
Jack-snipe,    en    Anglois;  «tte 

BécaJIine.  Vol  VII,   490. 

Jacnah,  en  Hébreu lAatrmk» 
Vol  /,  398. 

Jaco  ou  Perroquet  cendré.  Vol.  VI, 

100. 

Jacobin  ,  en  Brie  ;  Morillon.  YtL 
IX,  xzy. 

«  en  Savoie  ;  Afartinet  noir.  VA 

VI,  660. 

— ^ efpèce  de  petit  Grof-htc.  VoL 

III,  468. 

'  huppé  de  Coromandel;  e(jpcce 

de  Coucou.  Vol  VI,  3S0. 

Jacobine  ;  Oifeau-mouche  à  coOier. 
Ibid.  34. 

J  A  C  O  D  E  ou  Jocajfe ,  en  quelques 
provinces;  Draine.  Vol  III,  ajj» 
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Jacupema,  de  Marcgrave;  Yacou. 
Vol.  II,  387. 

J'ACURUTU ,  au  Brefil;  grand  Duc^ 
Vol.  I,  338. 

Jaern-spart,  en  Suédois;  Fau^ 
y  eue  d'hiver.   Vol,  F,    i  j  i . 

Jacu  ACATI;  efpèce  de  Martin^ 
pêcheur.  Vol.  VU,   210. 

Jaguacati-gu  Acu,  des  Brefîliens; 

Jaguati.  Idem ,  ibid. 

ik-iK ,  en  Anglois;  CeaL  Vol.  III, 

ÏOJ. 

J  A  M  A  C  ,   de  Marcgrave  (  variété  )  ; 
petit  Cul 'jaune  de  Cayenne.  Ibid. 

Japacani,  des  Brefiliens;  efpèce 
de  Troupiale.  Ibid.   zo8. 

Jaques,  populairement  dans  quel* 
/  ques  provinces;  Geai.  Ibid.  107. 

Jaquette,   en  vieux  François; 

Pie-   Ibid.  8j. 
Jars  ,  de  même  ;  Oie  mâle.  Vol.  IX, 

30. 
Jarzabek,  en  Polonois;  Gelinotte. 

VoL  II,  2^). 
Jaseur.  Vol.  III,  429. 
Jasine,  en  Brabant;  Bruant.  Vol. 

IV,  340- 

Jaskolka-morska  ,  en  Polonois; 
Pierre-garin.  Vol.  VIII,   331. 

Jaskotka,   de  même;   Hirondelle. 

VoL  VI,   5  5^- 
■  de  même  ;  Hirondelle  de  rîvageé 

Ibid.  633. 
Jastrzabwielkii  ou  Jastrzab- 

GOLEfilOW,  de  même;   Autour. 

Vol.  1 ,  230. 

J AU N  A  R,  en  Auvergne;  Rouge-gorge. 
Vol.  V,  196. 
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Jaunoir,  du  cap  de  Bonne-erpé- 
rance;  efpece  de  Merle.  Vol.  III, 
366. 

Jay,  eh  Angfois;  Geai.  Ibid.  107. 

-" ou  Jayon,  en  vieux  François» 

Idem,  ibid. 

Jean-de-gand,  ouJean-van-ghent, 
des  Navigateurs  tioliandois;  rap- 
porté au  Goéland'  manteau  -  noir. 
VoL  IX ,  427, 

Jean-de-jenten,  de  Lemaire  & 

Schouten;  Albatros.  Ibid,  339  & 

34Î- 
Jean-le-blanc.  VoL  I,   124. 
Jedwabmeska,    en   Bohème; 

Jafeur.   VoL  III  j  430. 
Jelve  ,  en  Turc;  Bicaffine.  VoL  VIT, 

483. 

Jemiolucha,    en  Polonois  ; 

Draine.  VoL  III ,  295. 
■  de  même;  Jafeur.  Ibid.  430. 

Jendaya;  e(pèce  de  P^rr/V^^.  Vol. 

VI,  262. 
Jerkin  ,  en  Anglois;  Gerfaut [mdie). 

Vol.  I,  239. 
J  E  R  z  Y  K  ,  en  Polonois  ;  Martinet 

noir.  VoL  VI,  644- 
JevolO  ,  en  Italien  ;  Guêpier.  Ibid. 

480. 
J  O  D  E  L  L  E  ,  dans  Belon  ;  Foulque. 

Vol.  VIII,  211. 
JORD-KOENE,   aux  îles  Féroë; 

Râle  d'eau.  Ibid.   1 54. 
JoUDELLE  OU  Judelle ,  en  plufieurs 

provinces  ;  Foulque.  Ibid.  211. 
JOUDARDE,  dans  Belon.  Idem^ 

ibid. 
JouGRis  onGrébc  a  joues  grifes. 

Ibid.  24. 
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JuD-COCK.en  Anglois ;  pttitt 
Bicaffme.  Vol>VII,  49^. 

JUDELLE  OU  Joudel/Cj  en  plufieurs 
provinces  ;  Foulque.  Vol.  VJII  $ 
21  !• 

JuGOAS  ,  en  Suédois;  Tadorne.  VoL 
IX,  20J. 

JuGULARis,  «de  Linnaeus  ;  Souî^ 
manga  olive  à  gorge  pourprée 
(variété).   VoL   V,    J09. 

Juif  9  à  Paris ,  dans  le  peuple  ;  Mar- 
tinet noir.  VoL  VJ ,  <Î44. 

JuMPiNG-JACKS,  des  AngIois,aux 
îles  Falkiand  ;  Manchot  moyen.  VoL 
IX,  408. 

JuNCO,  par  quelques-uns;  Roujfe- 
toile.  VoL  III,  393. 

■  de    Gaza ,    fuivant    Gefiier  ; 

Ortolan  des  rofeaux.  VoL  IV, 

■■  dans  Charleton  ;  Alouette  de 

mer.  VoL  VII,   548. 

■  Bellonii  ,    dans    AIdrovande. 

Idem,  ibid. 

JUNIPER-TIT  MOUSE,  dans  Char- 
leton;  Mif ange  huppée,  VoL  V,  447. 

J  u  p  u  B  A  ;  Caffique  rouge  du  BreJiL 
VoL  III,  2J8, 

JuRUCO,  en  Efpagnol;  Guêpier. 

VoL  VI,  481* 
JuT-voGEL ,  en  Allemand  ;  Ortolan. 

VoL  IV,  30J. 
Jynx ,  en  Latin  formé  du  Grec; 

TorcoL  VoL  VII,  84. 


K 


K 


A  A  R  S  A  A  K  ,  dts  Groënlandoîs  ; 
rapporté  aux  Crebes,  VoL  VIII ^ 
^42. 
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Kaath  ,  en  Hel>reu;  Coucou.  Vfi. 

VI,  305. 
■  ■  '  '     de     même ,    dans    Gefner  ; 

Huppe.  Ibid.   439. 
—  de  même  ;  Spatule.  VoL  VU, 

448. 

en    Hébreu    &    en    Periàn; 
Plongeon.  VoL  VIII ,  250. 

Kachtelong  ,  en   Groënlandois; 

Canard,  Vol.  IX ,    115. 
Kacza  ,  en  Pûloaois  ;  Foulqui.  VJ. 

VIII  y  211. 

Kaczier  y  en  lUyrien  ;  Canari,  Vd* 
IX,  115. 

KaCzka-dzika,  en  Poïoads; 
Canard  fauvage.   Jbid.    116. 

Kaczka-drzewna,  denàae; 
Bernache.  Ibid.  ^3. 

K  A  £ ,  en  Angiois  ;  Ckàucas.  Vol  III, 
69. 

Kaeyke,  en  Saxon.  Idem,  ibiL 

Kaja^  en  Suédois.  Idem,  ibid. 

KAJABUBUL^en  Turci  Mrk 
Jblitaire.  Ibid.  3j8. 

Kaiok  on  Kaioyer ^  de  Kamticbatb; 
rapponé  m  petit  Guillemot.  VolIX^ 
3  J7;  de  Steiler.  Ibid.  436. 

Kakahoilotl  &  Hoilûtl,  de  Fer- 
nandès  ;  variété  du  Pigeon faKfngt, 
au  Mexique.  VoL  II,  425. 

Kakakoz  ,  par  corruption  du  Grec, 
dans  Gefner  ;  Coucou.  VoL  VI i 
306. 

Kakata,  en  Hébreu.  Ibid,  30 j. 

K AKATOCH A  ^ dans  Klein;  Kakatiif. 
Ibid,  92. 

KAKATOES;  elpèce  de  Perroquets 
Ibidi  89. 
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Kakatoès  à  ailes  &  queue  rouges. 
Vol.  VI,  96. 

•  à  tec  couleur  de  chair,  (petit). 

Idem ,  ibid, 

•^- à  huppe  blanche.  Itid.  92. 

m  à  huppe  Jaune,   Ibid.  9  3 . 

-  à  huppe  rouge,  Ibid.  9  5 . 

f    ■       des  Moluques  9  des  planches 

enlumin.  Kakatoès  à  huppe 

blanche,   Ibid,  92, 

j  des  Philippines  (petit),  des  pL 

enluminées  ;  petit  Kakatoès 
à  bec  couleur  de  chair,  Ibid, 

€)6. 

w^    r  "  noir,  Ibid,  ^y, 

Kakatous  ,  dans  Mandello;  Kaka- 

•  toës,  Ibid»  89. 

Kaki  ,  en  Arabe;  Oie.  Vol, IX,  30. 
Kakocoz  ,  en  Hébreu,  dans  Gefner; 
Huppe.  Vol.  VI,  439. 

Kakopit  ,  de  Séba  ;  forte  de  Grim" 
pereau.  Ibid,  yx. 

KAAANAEA*,  d^Oppien ,  Calandre, 
Vol,  V,  49. 

Kalkon,  en  Suédois;  Dindon, 
Vol.  II p   132. 

Kallingak,  des  Groënlandois  ; 
Macareux  de  Kamtfchatka,  Vol,  IX, 
368, 

Kambrah,  dans  Gefner;  Cochevis, 
Vol.  V,  66. 

Kamichi,   Vol.  VII,  335. 

Kamouki,  par  les  natureb  de  la 
Guiane  ;  Kamichi,  Idem ,  ibid, 

Kampfhoenlein  ;  de  Frifch; 
Combattant.  Ibid.  522.     • 

Kania^  en  Foionois,  Milan.  V^H, 
J99.         .  .        ^ 


S  Ë  A   V  X.  l^f 

K  A  POU  A,  par  les  Indiens   de  la' 
Guiane  î  Jacana-peca.  Vol.VIH, 
191.  : 

Kara  ou  Arau ,  des  mers  du  Nord; 

rapporté  aux  Plongeons,   Vol,  IX i. 

4^7- 
KAPAKAHA,  en  Grec  moderne  ;  C?rj/V 

Vol,  III,   107. 

Kabarouima,  parles  naturels  der 

la  Guiane;  Toucan.  Vol.  VII ,  1 17, 
Karine;  Corbine,  Vol.  III ,  45.  : 
Karkolix,    par  corruption  du 

Grec,  dans  Gefner;  Coucou,  Voté 

VI,  305. 
r  APTOKATAKTHS ,  en  Grec  formé  par 

Gefner;  Caffi-noix.  Vol. III,  122. 
Kasper  ,  en  Polonois  ;  Raie  de  terre» 

Vol,  VIII,  146. 
KathaAN,  en  Allemand,   feloQ 

Gefner;  Huppe,  Vol,  VI,  440. 
Katraca.  Vol.  II,  364. 

JCAT'EH,  dans  quelques  Auteurs. { 
Mouette  ou  Goéland,  ^  Vol,  VIII , 

Kautz  ou  Kautz-lein  ,  en  Alle- 
mand; Chouette  &  Chevêche,  Vol,I, 
374- 

Kautzlein,  de  même;  Hibou» 
Ibid,  342. 

Kauwa  ou  KAWKA/en  lilyrien; 
Choucas.  Vol.  III,  69. 

Kav-orre  ,  en  Norwégien  ;  Grijàrd» 
Vol.  F///,  413. 

Kaw  ,  en  HoUandois  ;  Choucas,  Voh 
III,  6^. 

KEKPCUIS,  en  Grec;  Hirondelle  di 
cheminée,  VoL  VI,  591. 

;K£GC£r,  en  Norwégien;  Héwu 


I  u»      ■ 
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ZBFXPIS,  Ml  KE'KXPiXf  en  Grec; 

Creprelle.  VoL  I,  aSo. 
SE  A  £0  2»  de  même;  Loriot.  Vol.  III, 

^54- 
Keluk  ou  Z^/if*  ,   en  Turc;  Avo- 

cette.  Vol.  VIII,  ^66. 

K£MP£RK£NS,  en  Flamand;  Corn-- 
battant.  Vol.  VII,   521. 

XENKAPMOS^en  Grec;  Ortolan.  Vol. 
IV,  305. 

XXMOl,  de  même;   Alouette.  Vol. 

VIII,  3^2. 

KEPSos^.par  corruption  du  Grec; 

Merle.  Vol.  III,   330. 
KERK,TeIon  Frifch;   Sarcelle.  Vol. 

IX,  %6i. 

K£RN-BEisz,  en  Allemand;  Gros- 
bec.  Vol.  III ,  444. 

Kernell,  en  quelques  endroits 
de  l'Allemagne  ;  Sarcelle.  Vol.  IX, 
260. 

Kersen  rifç  ,  en  Allemand;  Loriot. 

t  ^Vol  III »   2J4. 

KEPTIA,  KEPefos,  en  Grec;  Crim- 

ferean.  Vol.  V,  481.      ^  • 
KEPT'AOS,  de  même,  Afartin-pêcieur. 

VoL  VII,    164. 
Kestrel  ou  Kestril,  en  Ànglois; 

Creffmlle.  Vol.  I,  280. 
KH'TH ,  en    Grec  ;    Martin  -pêcheur. 

Vol.  VU  y  164. 
XH'S,dans  Euflache;  Alouette.  Vol. 

VIII,  392, 

Kiaegelrifware,  en  Suédois; 
Bec-croifé.  VoL  III ,  449. 

c 

K  I  A  N  G  1  T  C  H    ou  Aangitch,   des 

Kanul'chadales  ;    Canard  à    longue 

•    queue  de  Terre -neuve.    VoL  IX, 


habUt Idl 

KlANKIA,    < 

violet.    VoL 

KlARRGYLTA 

Engoulevent. 

KrXAA,KTX 
VoL  III,   2 

KfXAA»  de  I 
301. 

KrXAA    tKii 
même;  Mau 

KiczoT,   en 

VoL  I,  239 

KiODAw,    en 

temot.  VoL  à 
Kielder  y  au 

VoL  VIII, 
Kl  EVt IT  fkleinj 

à  collier.  Ibii 
KiK  ou  Hakik 

VoL  V,  393 

■  en  Perfî 

282. 

KiLDiR;  efpèi 

KiLL-DEER, 

Idem,  ibid. 

KiLLEGREW  j 

VoL  III,  2, 

KlLLENGA] 

Macareux.  I 

KlMNQDSUI, 

de  la  Chine. 

KINAIAO'S,  en 
uns  ;  Sittelle 

KiN-DER  ,  en  1 
VoL  I,    162 

Kingalïk;  e 
VoL  Vil I, 

Kjngfisher 

pêcheur.  VoL 


DES      O 

K I  N  G-F I S  H  E  R  (AmerUan),  d'Ed- 
wards ;  Jaguacati.  Vol.  Vil,  211. 
■  (Unie  grecrif  and  orange cou^ 

louredj,  du  même;  Martin- 
pêcheur  vert  &  orangé.  Ib'id. 
218. 

» (  ihtle  Indian  ) ,  du  même  ; 

Martin- pêcheur  de  Bengale. 

Jbid.   201. 

m  (furatloW'taill'd),  du  même  ; 

Jacamar    à    longue    queue, 

Ibid.   222. 

KiNG  of  birds  of  Paradife ,  en  An- 

glois;  Manucode.   VoU  III,  163, 

KlN  K.   Ibid.  253. 

KiNKi-MANOU,    de    Madàgafcar; 
rapporté  aux  Gobe -mouches.    VoL 

IV,  584. 

KiNKiN  ,  en  Langue  de  la  Guiane; 
Jacana,  VoL  VIII,   192. 

KiOD-MEiSE,  en  Norwégîen  ; 
Charbonnière.  VoL  V,   393- 

KiOLO  ;  efpèce  de  Râle.  VoL  VIII, 

164. 
KiQUE  OU  Tique ,  en  Sologne  ;  Far^ 

loufe.  VoL  F>   32. 

KiRCK-ENTE,  en  Allemand  &  en 
Flamand;  Effraie.  VoL  I,  366. 

IArc KEN-ODER^  en  Allemand. 
Idem,  ibid.   379. 

Kl'PKOS,  en  Grec  ;    Bufard.  Ibidem , 
218. 

KiRMEW,  des  Voyageurs  du  Nord; 
Mouette  rieufe.  VoL  VIII,  433- 

KiRR-MEUW,  de  Klein;  Guifette. 
VoL  VIII,  339. 

KiRSCH-FiNK,  en  Allemand;  Gros- 
bec.  VoL  III,  444. 
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KiRSCHOLDT,  en  Allemand  ; 
Loriot.  VoL  III,   254. 

H2TA,  <Hi  Kl'TTA,  en  Grec;   Pie. 

Ibid.  86. 
KiTE,  en  Anglois;  Milan.  VoL  /, 

.    «99- 
KiTTAViAH,    de  Shaw;    Ganga. 

VoL  II ,  247. 
KiTTiVAKE,  en  Écoflè;  Kutgeghef. 

VoL  VIII,  ^2^. 
Kjvita  fufca,    de  Schwenckfeld  ; 

Vanneau-pluvier.  Ibid.  68. 

K 1 V I  T  E ,  en  plufieurs  provinces  j 
Vanneau.  Ibid.   48. 

Kl  WIDT  ,  en  Hollandois.  Idem ,  ibid. 

K  I  w  I T  ( greuner) ,    en  Ailemancf  ; 
Pluvier  doré.   Ibid.  8  1  • 

Kjaeder,  en  Suédois;   Tétras. 
VoL  II,    191. 

Kjoer-FOGEL,   de   même;   Hark 
huppé.   VoL  VIII,  273. 

Kla^ER  ,    à    Nuremberg;    Si  t  telle. 

VoL  V,  460. 
Klaedra,  en  Oftrogothie;  Grivi. 

VoL  III,  280. 
K  a  a'  r  ro  2 ,  en  Grec  ;  petit  Aigle. 
;    VoL  /^  9 1 . 
K  L  A  K I  s  ,  en  ÉcoiTois  ;   Bemache. 

VoL  IX,  çi. 

K  L  A  s ,  en  Anglois  ;  Choucas.  VoL 

III,  70. 
K  JL  e  TN  E  R ,  en  Autriche  ;   Sittelle. 

VoL  V,  461. 
■  grau  fpecht  ,    en    A  Ilemand  ; 

Grimpereau.  Ibid.   482. 

KLEPPER,en  Suiffe;  Gros^bec. 

VoL  III,  444. 
Klera  ,  en  Smolande;  Grive,  Vol» 

III,  280. 
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Klesk  ,  en  Polonois;    Café -noix. 

Vol.    III,     122. 

JCletten-specht  ,  en  Allemand; 

Grimpcrcau   de  muraille.    Vol.  V  » 

487. 
Kletter,  de  même;  Chardonneret. 

Vol.  IV,   187. 
KLEUGERy  de  même  ;  par  quel- 
ques-uns; Garr$t.  Vol,  IX,  222. 
KAOPE'02,  en  Grec;  Loriot.  Vol.  III, 

254, 
Kloster-freulïn,  en  Allemand; 

Lavandière.  Vol.  F,  2  j  i . 
Klyde,  en  Danois;  Avocetie.  Vol. 

VIII,  466. 
Knipa  ,  de  SchœfFer  ;  Harle  huppi. 

Ibid.  274. 

■  en  Suédois;  Garrot.  Vol.  IX, 

222. 
Kni  PO  LOGOS  ,  nom  mal  appliqué  à 

la  Lavandière.  Vol.  V,  2j2. 
JKnipper,  en  Allemand;    forte  de 

Bruant' fou.  Vol.  IV,  352. 
m^  de  même  ;  Proyer.  Ibid.  3  j  j. 

KNOE(72/KNUE,en  HoUandois ; 

Linotte.  Ibid.  63. 
Knor-hahn,  de  Kolbe ;  mal-à- 

propos    rapporté    à    la    Peintade» 

Vol.  II,  173. 
;K  N  o  T  ,    du  comté    de   Lincoln  ; 

Canut.   Vol.   VIII,    142. 

Knotti:r  ,  en  Norwégien;  Proyer. 

Vol.  IV,  m. 
Knust,  en  Allemand.  Idem,  ibid. 
'^^ de  Frifch.  Idem ,  ibid. 

KoBEL-ENTE,  en  Allemand; 

Garrot.   Vol.  IX,    222. 
K  o  B  fi  JL-R  £  c  E  R  L I N ,  de  même  ; 

Perdrix  de  mer.   Vol,  VII,  54^. 


HA B  ET  T dV  E 

K  o  B  £  L-L  E  R  C  H ,  en  Allemiodi 
Cochevis.  Vol.  V,  66. 

KO'KKTH ,  en  Grec;  Coucou.  Vd.  VI, 
305. 

KOCKOK,  KOCKUUT,  KOCCUUNT, 

en  Flamand.  Idem,  ibid.  ^06. 
KOEISE-MEISCHEN  ,  dans  Kfeifl; 

Mifange  bleue.  Vol.  K,  414. 
KOENIG  (meufe)  (fchnie)  (tkm) 

(winterj  (laun) ,  en  AUemaoïl; 

Troglodyte.  Ibid.  3  J  2. 

KOENIGCHEN,  de  même;  Roiukl 
Ibid.   3  64. 

KOEPFFIGER  (blau),  dc  mcoiei 
Merle  de  roche.  Vol.  III ,  3J1. 

KOGUT,  en  Polonois;  Coq.  VeLIl, 
63. 

KoHL-MEis,  en  Allemand;  Ckah 

bonnïere.  Vd.  F#  393. 
KOHL-TROST,  en  Suédois;  .^Mb 

Vol.  III,  330. 

ICOIES,  d'Héfichius  ;  Hironàb  k 
cheminée.   Vol.  VI ,    591. 

KoKis,  par  corruption;  CmiiÊU 
Vol.  III,  4j. 

K0K05KA,  en  Polonois  ;  Poà' 
d'eau.  Vol.  VIII,   171. 

KoKOSSKA  t  de  même;  Giarok.  Yi 

VII,  54Î. 
KOKOSZKA- WODNA  ,  de  mhat\ 

Smirring.   Vol.   VIII,  180. 

jcOAATPinN ,  en  Grec  moderoe;  Fu- 
grieche  grife»   Vol.  1 ,  296. 

KOAE'os,  KOAl'oz,  en  Grec;  LonA 
Vol.  III ,  254. 

KO'AIOS,  dans  Artftote;  PiC'Vert.Và 
VII,  7  &  14. 

KotVLEiSEf'k/einJ,  en  AOemandt 
Lavandière,  VoL  V,  2,^1. 

KOLMfI55, 
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KOLMEISSy  en  Saxe;  Charbonnière. 

Vol.  V,   392. 
KoL-MEisSy    en  Allemand  ; /r///^ 

Charbonnière.  Ibid.  400. 

■  en    Suiflè  ;    Honttte   cendrée, 

Ibid.  403. 

KOAOïos,  en  Grec;   Choucas.   VoL 

III,  69. 
KoL-RAYEy  en  AUdmand;  Corbeau. 

Ibid.  I  3. 
KOATMB02,  en  Grec;  Gi^be.   Vol. 

VIII,  227. 
KOMBA ,  en  Grec  moderne  ;  Corbine. 

VoL  III,  45. 
KOMMANICK,    en    Allemand  ; 

Cochevis.   VoL  V,  66. 
KoNGS-voGEL,  en  Suédois;  Roi- 

telet.  Ibid.   365. 
K  O  N  O  P  A ,  en  Polonois  ;  Verdier. 

VoL     IVy       171. 

KoNUNXHENy    en    Flamand  ; 
Roitelet.    VoL  V,  363. 

KOORE  -  KRAEY  ,  en    HoUondois  ; 

Freux.  VoL  III,  jj. 
KopANOARSUCH,enGroënIandois; 

Ortolan  de  neige.  VoL  IV,  330. 
KoppRiEGERLE,  en  Allemand  ; 

Perdrix  de  mer.  VoL  VII,  542. 

Ko'i'oxo^,  en  Grec;  Merle.  VoL  III» 

330- 
roPAKI'AS/  de  même;  CraveJIbid.  i. 

Xopa'3,  de    même;   Corbeau*    Ibid. 
131. 

KoRE ,  en  Hébrea;  Coucou.  VoL  VI, 
305. 

—  de  même ,  félon  KIdn  ;  Bicaffe. 

VoL  VII,  471. 

]CoRDRUM ,  en  Danois  ;  Butor.  Ibid. 
412. 

OifeauXj  Tome  JX. 
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KoRN-LAERKAi  enSuédois;  Proyer. 

VoL  IV,  355. 
KoRN-KNARREN,  en  Suédois  ; 

Râle  de  terre.  VoL  VIII,  146. 
KoRN-voGEL,  en  Allemand; 

Bruant.  VoL  IV,  340, 
XOPriNH,  en  Grec;  Corbine  ou  Cor* 

nei lie  noire.  VoL  III,  45r 
XOPXiKH  2noAOEiAE2,   de    même, 

formé  par  les  modernes;  Corneille 

mantelie.  Ibid.  61. 

KoRP,  en  Suédois;  Corbeau.  Ibid. 

^3- 
KoRSNAEF,  de  même;   Bec-croijl. 
Ibid.  449. 

Kd^IAOS,  nom  Grec  appliqué  a« 
Roitelet.  VoL  K,  363. 

KOPTAAAos,  KOPTAOS,  cn   Gréc } 
Alouette.  Ibid.  i. 

rOPTAAAOS     AO*^ON   E^'XOTSA, 
d'Ariftote;  Cochevis.  Ibid.  66. 

Kos ,  en  Illyrien  ;  Merle.  VoL  III ^ 
330. 

KosiELEK,  en  Polonois;  BécaJJinCt 
VoL  VII,  483. 

KosTOHRYZ,  en  Ruflè;  CaJfe-noiXê 
VoL  III,   122. 

K0'2TT«02  BAios,  d'Ariftote;   rap- 
porté au  Merle  folit aire.  Ibid.  3  5  8, 

K0'2Tr«02,  Ko'TTY*os,  en  Grec} 
.   Merle.  Ibid,  330. 

K  O  T  -  H  A  N  ,   dans  Schwenckfeld  j 
Huppe.   VoL  VI i  440. 

KoTTLER,    en   Suiflè;   Sittellei 
VoL  Vf  460, 

KoTTLERCH,  en  Allemand  I 
CockeviSé  Ibidr  66. 
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K  o  u  L I  K  ;  cfpccc  SAracarh   Vol* 
VII,  128. 

QTPAN  A  ou  Korp;oTN  A,  en  Grec 
moderne;  Corblne.  Vol.  III ,  45. 

KorPKorNl'2H2,  de  même;  Sittelle. 
Vol.  V,  460. 

KOYPKOTNI'SHS,  de  même;  Pic. 
Vol.  VII,  i. 

X  o  w  I  PA  ,    en  Suédois  ;  Vanneau» 
Vol.  VIII,  48. 

KoziELEK ,  en  Polonois.  Idem ,  ibid, 

KozoDOY,  de  même;  Engoulevent. 
Vol.  VI,   512. 

Kr  AAK-SPI ATE,  en  Norwcgîen; 

Êpeiche.  Vol.  VII,   57. 
Krachente,  deFrifch;  Tadorne. 

Vol.  IX,   20d. 

Krac  (graue),  en  Allemand;  Ciw- 
neille  mantelée.  Vol.  III ,  61. 

Krae  (fchwarti),  de  même  ;  Corbïne. 
Ibid.  4j. 

Krae-specht,  de  même;  Pic-noir, 
Vol.   VII,  41, 

Krambschalb,    en   Autriche; 

Avocette.   Vol.  VIII ,  466. 
K  R  A  M  B  S-v  o  G  E  L ,  en  Allemand; 

Draine.   Vol.  III,    295. 
Krametz-merle;  Merle  a plùjlron 

blanc.   Ibid.   34©. 

Krammet-vogel,  en  Allemand; 
Litorne.  Ibid.  301. 

Krams-vogel,  en  Suédois,  Idem, 
ibid. 

Xrane,  Kranich,  en  Allemand; 

Grue.  Vol.  VII,  287. 
X  R  A  N  w  1  T-v  O  G  E  L  ,  de  même  ; 

Litorne.   Vol.  III ,  301. 

JCraoka,  en  Suédwj    Comcilk 
mantelée.  Ibii,  éi» 


H  ABÉT IdU  E 
KRASKA,enPoIonois;  Rollier.Vd 

III,  13  y. 

Kratzhot,  des  Ruffês;  domié 
pour  une  efpèce  de  Héron  ou  de 
Butor.  Vol.  IX,  42. j, 

Kraut-henffling^  de  Gefiieri 
Linotte.   Vol.  IV,   58, 

K  R  A  u  T-L  E  R  c  H  E  ,  en  Ailemaodj 
Spipolette.  VoL  F,  43, 

Kraut-vogel,  à  Nurembeig 

Farloufe.  Ibid.  32. 

Kretoglow %  en  Polonois  ;  TVni 
Vol.  VII,   81. 

Kretzel  ,  en  Mofcovite;  GerfaL 
Vol.  1 ,  239. 

Kreutz-schnabel  ,  Kftiun- 
VOGEL  ,  en  Allemand;  Bet<n^ 
Vol.  III ,  449^. 

Kriech-ente,  félon  Frjfch;Xr. 
celle.  Vol.  IX,  z6i, 

KRiEG-ENTEN.en  AUefluoid; 
petite  Sarcelle.  Ibid.  x6^. 

Krieg-vôgel,  de  même;  Ji^ 
Vol.  III,  430. 

KRiESS-DUYE^en  Flamand;  Râmek 
Vol.  II,  53  !• 

KriniS)  en  Allemand  y  parquet 
qucs  -  uns  ;  Bec  -  croifi»  VcL  JII, 
449. 

Krohali,  de  Kamtfchatlar efpèce 
de  Canard.  Vol.  IX  ^  292. 

Krolik;  en  Polonois;  Tr9ghdjte% 

Vol.  V,  352. 

■  (ciubaty),  de  même;  ReiukL 

Ibid.  364. 

Krolitz  fnieciubatyj ,  de  même; 
Pouillot.  Ibid.   344. 

KROON-vogel»  par  les  HoUandaî; 
Oifeau-royal.  Voi.  VII,  318^ 
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Krop-taube  ou  Kro'ùper ,  des 

Allemarids;  forte  de  Pigeon  grofe- 

gorge.   Vol,  II j  505. 
Krua,  en  Iflandois;  Pierre  " gûrin» 

Vol.  F///,  331. 
Kruk,  en  Polonois;  Corbeau.  VoL 

III.    13- 
Kruk-ENTLE  ,  en  Allemand  ; /^//Vf 

Sarcelle.   Vol.  IX,  26  j. 
Kruk  A,  en  Suédois;  Fauvette  ta- 

billarde.  Vol.  V,  135. 
K  r  u  K-  M  O  r  s  K  1 ,  en  Polonois; 

Harle.  Vol.  VIII,   xGy. 
Kruk-wodny,  de  même;  Cormoran. 

Ibid.  3  1  o. 
Krutiholowa,  enRuflè;  TorçoU 

Vol.  VII,  84. 
XRYE,  en  Suiflè;  Grue.  Ibid.  287. 
Kry  K I E ,  des  Norwégiens  ;  rapporté 

au  Bourgmeftre.    Vol.  VIII,   419. 
Kry  PARE  ,  en  Suédois;  Grimpereau, 

Vol.  V,  481- 
KRZISTELA,  en  Illyrien;  Pie.  Vol. 

III,  85- 
Krzyczka,  tie  Rzaczynski;  Oifeau 

de  marais.  Vol.  IX ,  427. 
KsiK  ,  en  Polonois;  petiu  Bicajfine. 

Vol.  VII ,  491. 

KuGEL-ELSTER,  en  Allemand; 
Rollier.  Vol.  III,    135. 

KUK ,  en  Arabe;  Pélican.  Vol.  VIII» 
282. 

JCuK^KuKMADEN^en  Danois; 
Coucou.  Vol.  VI,  307, 

KuKES^DUF,    des    Holiandois ; 
Milan  noir.   Vol.  I,   204. 

K  U  k:  K  u  K ,  en  Allemcu^d }  Coueott, 
Vol.  VI,  305. 
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KuK-LEMY,  en  Polonois;  Coracias 
huppé.   Vol.  III ,  9. 

KuKULKA,  KuRANKA,  de  même; 
Coucou.   Vol.  VI,   306. 

KULIG9  de  même;    Mouette  noire. 

Vol.  VIII,  433. 
KuLiG-MORSKi ,  de  même;  Pierre- 

garin.  Ibid.   331. 
KuMPLOS,  dans  Cfaarleton;   Scar^ 

late.   Vol.  IV,  243. 
KTFEAOî ,  dans  Hefichius  ;  Martinet 

noir.   VoL  VI ,   643. 
KuR  ,  en  Polonois;  Coq*   Vol.  II 0 

K  u  R  E  R  -  A  M  s  E  L ,  en  Allemand  ; 

Merle  àplajhron  bleu.  Vol.  III,  340. 
K  u  R  K  A  )    en    Chaldéen  ;   Corbine. 

Ibid.  4j. 
KuROPTWA,  en  Polonois;  Perdrix» 

Vol.  II,  401. 
KuTA  p  en  Catalan  ;  Hulotte.  VoL  I, 

358-        - 
KuTGEGHEF  OU  Mouette  tachetée. 

VoL  VIII,  4^4- 
KuTT-voGEL,   en  Allemand  ; 

Verdier.  VoL  IV,   171. 
KwicziELA,  en  Illyrien;  Litorne$ 

VoL  III,  ioi. 
KwiczOT ,  en  Polonois.  Idem ,  ibid. 
Kyuffwa  oyiTjuJva,  du  Mufeum 

Danic.  Labbe  à  longue  queue.  VoL 

VIII,  445. 
Kywit,  en  Allemand;  Vanneatu 

Ibid.  48. 

L 

LjABBE  ou  Stercoraire.  VoL  VIII, 

44Ï- 
p-         à  longue  queue,  Ibid,  44; # 

S'j 


14»  Tabls  Alp 

Labben  ,  dans  PAngermanie;  Labbe 

à  longue  queue.  .Vol.  VIII,  44 J. 

La  BEC»  en  PoIonoUj  Cygne.  VoL 

IX,    T.. 

Labut,  en  Illyrien.  Idtm,  ibii. 

Lade-svale,  en  Norwegien ; 
Hirondelle  de  cheminée.  VoL  VI  à 
592.' 

Ladu-swalA|  en  Suédois.  Idem, 
ibid. 

Laemmer-geier,  des  Allemands, 
très 'grand  Aigle  ou  Vautour;  rap- 
porté au  Condor.   VoL  I,    193- 

L  A  £  R  K  A  y  en  Suédois  ;  Alouette. 
VoL  V,  2. 

Lagopède.  VoL  II ,  264. 

■  delà  baie  d'Hudfon.  Ibid.  276. 

Lago  PU  S ,  en  Ladn  moderne , 
Lagopède.  Ibid.  264. 

'  altéra ,    de    Pline  ;     Attagas 

blanc.   Ibid.    258* 

■■  Idem ,  de  Gefner.  Idem ,  ibid, 

262. 

— —  d'Afrique ,  de  Shaw  ;  Ganga. 
Ibid.  251. 

L  A  H  u  L  ,  en  Lappon  ;  Cuignard. 
VoL  VIII,  87. 

Lambiche,  fur  la  Mofelle ,  dans 
les  Vofges;  Guignette.  VoL  VII, 
541. 

Landarius  einereus five falco  clne- 
reo-albus,  de  Frifch;  Oifeau  Saint- 
Martin.  VoL  I,  212. 

Land-rail,  en  Anglois;  Râle  de 
terre.  VoL  VIII,  1^6. 

Lan-fulg,  en  Danois;  Avocette. 
Ibid.  466. 

LANGHOURON,à  Madagafcar; 
Aigrette.  VoL  VII,  ^76, 
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Lang-nasen,  Lang-schaiel , 

en  AUemand;  Bicaje.  VoL  VU, 
47K 

Lang-neeb,  en  Norwé^; 
Courlis.  VoL  VIII,  19. 

LangraiEN,  à  Manille;  oî(êaii rap- 
porté y  mais  peut-être  mai^à-piopos 
k  Idi  Pie-griiche.   VoL  I,  310. 

Langschwantz,  en  Allemand; 
Moujlache.  VoL  K,  418. 

Languard  ou  Tire-langui,  a 
Provence;  TorcoL  VoL  VII,  tf 

Langvire  ,  en  Norwegien;  Giâf* 
Icmot.  Vol,  IX,  350. 

Laniarius ,  en   Ladn;  Jceat-b' 

blanc.  VoL  I,  i  34. 
"■  d'AIdrovande.  Idem^  iliL 

■  Gallorum,  du  même;  Lmkr^ 

Ibid.  243  « 

LaNIER.  Ibid. 

■  par  erreur ,  dans  les  plancfaei 

enluminées ,  »/  ^j  o  ;  Tiff- 
celet  de  Faucon  de  /a  troifm 
année.  Ibid.   254. 
>■■      ■■  blanc ,  de  Briflon;  JeuM-lh 
blanc.  Ibid.   134^ 
■  cendré;  Oifeau  Sûint^AUriSk 
Ibid.  212. 
Laniero,  en  Italien;  Lmier.nUL 
243. 

Lanius,   en  Ladn;  PU-griicU 

grife.  Ibid.  2^6. 
■■  de    Koëlreuter  ;   Cmmmcem  k 

chaperon    violet.    VoL  VI$ 
294, 
■■  dans  Linnaeus  ;    Jafewr.  VêL 

III,  429. 
cinereus,    de     Gefner;    Pii^ 
grieche  grifc.  VoL  I,  i^6. 
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LANNERET;  Ztfn/Vr  (mâle).  Itid. 
^43. 

L  A  p  £  G£  ,  en  Languedoc  ;  Huppe, 

Vol.  VI,  +40. 
Lappskata  ,  en  Suédois;  Merle  de 

roche.  Vol.  III ,  3  j  i . 

Lapwing,  en  Anglois;  Vanneau. 
Vol.  VIII,  48. 

Larde  RE,  en  Savoie;  Charbonnière, 
Vol.  V,  394. 

Larderiche  ,  en  quelques  can- 
tons. Idem,  ibid. 

Larderon,  en  Savoie;  Méfange 
bleue.  Ibid,  413. 

Lare-tite,  Lare-titring,  en 
Norwégien;  Chevalier.  Vol,  VII, 
J12. 

Lark^  enAnglois;  Alouette.  Vol.V, 

z. 

■  (crejled),  de  même  ;  Cochevis. 

Ibid  66. 

■  (cotfwald),  de  même;  Idemr 

ibid. 
■  ■■  (feld)f  de  même.  Ibid.  2. 
m'  { large  J,  de  Catefby  ;  Fer-à-, 

cheval.  Vol.  III i  371. 
m, (lejfercrejled),  de  même;  Lulu^ 

Vol.  V,  74- 

■  ■         (pippit),  de  même;  Alouetti'^ 

pipi.  Ibid,  39. 

m^  (red),  de  la  Zoologie  Britan* 

nique;  Alouette  aux  joues 
blanches ,  de  Penfdvanie, 
Vol.  V,  j8. 

i—  (fi^)i  ^^  Anglois;  Pluvier  k 
collier.   Vol.  VIII,  90.  — 

dans  Ray;  Ortolan  de  neige» 
Vol.  IVi  12.9^   . 
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Lark  (fky),  en  Anglois  ;  Alouette. 
Vol.  V,    2. 

■■  (fmall),  de  même ,  Alouette^ 

pipi.  Ibid,  39. 

■'  (tit),  de  même  ;  Farloufe.  Ibid, 

■'  (ivillow),  de  la  Zoologie  Bri^ 

tannique;    Locufulle.  Ibid. 
42. 

■  ■  '     '  (u^(^d),  en  Anglois  ;  Cujclier. 

Ibid.  2  5 . 

LjiJR/^dipedcs,  d'Aldrovande]  Hi-^ 
rondelles  de  mer.  Vol.  VIII,  3  27. 

AA'POS,  en  Grec;  Goéland,  Ibid,  392. 

■  de  même ,  du  temps  de  Belon; 

Kutgeghef.  Ibid.  424. 

Larus  ,  de  Mochring  ;  Pierre-garîn% 
Ibid.  332. 

■  en  Latin;  Goéland.  Ibid.  392. 

■  albicans,  de  Marfigli;  Pierre- 

garin.  Ibid.  332. 
'  aibo  -  cinereus,   torque  cinereo , 

d' AIdrovande  ;     H^utgeghef, 
Ibid.  424. 

■  albo  ^niger  hirundinis   caudâ , 

de  Briflbn;   Cachet.  Ibid: 
342. 

I  ûlbus  erythrocephalus ,  de  Sch- 

wenckfeld;  Alouette  rieujê; 
Ibid.  432. 

■  albus  major,  mal-à-propos  dan^ 

plufieurs    Ornithoiogiftes  ; 
Alouette  cendrée.  Ibid.  430. 
I  Americanus  mînor  Jiolidus ,  de 

Ray;  Noddi.  Ibid,  j^6i. 

■  canus,    de  Linnxus;    KutgC'*, 

ghef.  Ibid.  j^2j^. 

■■■■■   cataraéles  grifxus,  de  MuUer;» 
Crifard.  Vol.  VIII,  413. 
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La  RU  s  clîlamide  leucopheea  alis  bre- 
vibus ,  de  Feuillce;  Goéland  h  man- 
teau gris  &  blanc.  Vol.  VIII,  421. 

■  ■■  cinereus  alter  rojlro  &  pedibus 

rubris ,  d'AIdrov.  Mouette 
rieufe,  Ibid.  433. 
— —  cinereus  Bellonii,   de  WiHug. 
Kutgeghef.  Ibid.  424. 

^1  cinereus  major,  de  Charleton; 
Grifard.  Ibid.  413. 

— — —  cinereus  maximusmarinariuspif- 
cator,  deMarfigli;  Bourg- 
mejlre.  Ibid.  419- 

■  cinereus  minor,  dans  AIdrov. 

Kutgeghef.  Ibid.  45^4, 

■  <     ■   cinereus  minor ,  de  Willughby, 

Riay    &     autres  ;     grande 
Mouette  cendrée,  Ibid.  4^8, 

■  cinereus  pifcator,    de  Kleiii  ; 

Kutgeghef.  Ibid.  424, 
>■  crepidatus  ou  Mouette  à  pieds 

noirs,  de  Banks.  Ibid.  439. 
im  el^urneus  immaculatus ,  du  Ca- 

pitaine   Phipps  ;     Mouette 
blanche.  Ibid.  422. 

m  i  fdipes  alter  nojlras,  de  Wil- 
lughby;  Phalarope  cendré, 
Ibid.  zz^. 

■     fufcus ,  de  Kleinôc  deMuIIer; 
Goéland  brun,  Ibid.  408. 

>■  Idem ,  de    Linnaeus  ;    Bourg" 

mejlre.  Ibid.  419.. 

>  ■  fufcus  feu  hibernus ,  de  "Wil- 
lugh-by  &  autres;  Mouette 
d'hiver.- Ibid.  437. 

■»i  ■  g^ifeus  maximus ,  de  Klein; 
Grifard.  Ibid.  413. 

"  hibernus ,  de  Baltner  ;  Grifard. 

Idem ,  ibid. 


H  ABÉT  Idtr  E 

La  RU  S  ingens  marinus ,  de  Clufius; 
Goéland  à  manteau  noir*  Vol.  VlIJf 
405. 

— —  ^itntge^gef,  de  Klein  ;  Kiu^ 
gcghef.  Ibid.  424. 

— — —  leucomelanus  caudâ   breviffimi, 

de  Feuillée;     Bourg.nefn, 

Ibid.  419. 
— —  leucomelanus    caudâ   longiffimi 
'  bipenni ,    du    même;  petit 

Paille-en-qucue.  Ibid.  3JJ./ 
— —  major,  d'AIdrovande;  (7r//2rr^ 

Ibid.  413. 
'         major  (falfo)  cinereus  ^  de  Sch- 

wenckfeid  ;  Mouette  rieafe. 

Ibid,  434* 

■         mctrinus  maximus  Groîrnhndiais, 
d'Anderfon;  GrifarllbH 

'  maximus,  des  Omitbologifies; 

Goélflndà  manteau  nçir.  Ibii 
40J. 

— —  minor  capite  nîgro,  rofho  nin^ 
de  Klein  ;  Afouetti  fuufi. 
Ibid.  43  I . 

"      minor  cinereus,  de  Schwend^ 
feld  &  de  Klein ,  petite  iB- 
rondelle  de  mer.  Ibid.  337. 
■"■     ■   minor  fdipes  nofiras]  de  Rtyj 
Guifette  noire.  Ibid.  341. 

-1 minor  me lanocephalus ,  de  Feuiï- 

Ice^  Pierre- garin.  Ibidem, 
3  5^' 

•r— r—  ;7/^fr,  de  Gefiier  A  autres 
Ornithologiftes  ;  Cuifeitt 
noire.  Ibid.    541. 

niger  fdipes,   de  Willughfcy ; 

Guifette  noire.  Ibid.  341. 
■  ■  ■»      parafîticus,  de  Linnafus;  Ztf*fc 

à  longue  queue.  IbU.  44  j. 
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LàèUS pïger  cunicularis s  de  Klein; 

Pitrcl'puffin.  Vol.  IX,  321. 
»■  pifcator ,  de  Gefner  &  d'AI- 

drovaiide  ;  petite  Hirondelle 

de  mer.   Vol.  VIII,  337, 
■■     ■     pifcator  cinereus ,  de  Barrcre; 

petit  Fou  brun.  Ibid.  374. 
n.  Pyrendicvs     totus    ater ,     du 

même  ;  Guifette  noire.  Ibid. 

341. 
I  rojbro  nigro ,  dans  Klein  ;  Kut- 

geghef.  Ibid.   424. 
— —  tridaélylis  albicans,  de  MuIIer  ; 

rapporté     au    Bourgmefire. 

Ibid.  419. 
Laub-FINCH  ,  de  Peucer;  Bouvreuil. 

Vol.  IV,   372. 
Laub-fincke,  de  Schwenckfeld  ; 

Pinçon  d'Àrdenne.  Ibid.  123. 
Laughing-goose  ,    d'Edwards; 
Oie  rieufe.  Vol.  IX,  81. 

Laughing-cull  ,   en  Angloîs; 
Mouette  rieufe.  Vol.  VIII,  43  3 . 

Laurey,   d'Albin;    Lori  à   coller 
(variété).  Vol.  VI,    131. 

L  A  u  R  1  o  L  ,    en  vieux  François  ; 
Loriot.   Vol.  III,  254. 

Lauseta,  en  Catalan  ;   Alouette» 

Vol.  Vy  2. 
Lavandière.  Ibid.  i^i. 
m^  (autre  forte  de  ),  dans  Belon; 

Bergeromtte    grife.      Ibid. 
261. 
LaverOK,    en   Anglois;  Alouette. 

Ibid.  2. 
Lavy,  à  rîle  de  Saint-KUda;  Cuil- 

lemot.  Vol.  IX,  350. 
LaïANC-I-AYANG,  aux  Philippines; 
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Hirondelle  de  cheminée.    Vol,   VI, 

J92. 
LechuzA,  en  Efpagnol;  Chevêchip 
.    Vol.  1^177. 
Lecora  ,  en  Italien;  Tarin.  Vol.  IV, 

221. 
Leech-owl,  en  Anglois;  Chat'* 

huant.  Vol.  1 ,    362. 
Leeurich,  en Holiandois;  Alouette. 

Vol.  V,   I. 
LEEWERCKy  en  Flamand .&  en 

Saxon.  Idem,  ibid. 
Leglel  ou  Leklek»  en  Arabe; 

Cigogne.  Vol.  VII,  253. 
Legora  y  en  Sicilien  ;  Tarin.  VoL 

IV,  221. 
Legornio»  en  IvàWen.  Idem,  ibid. 
Leheras»  en  Égyptien ,  feion 

Albert;  Ibis.  Vol.  VIII.  i. 
Leichen-huhu  ,   en   Allemand^ 

Effraie.   Vol.  1 ,  17^. 
Leléatterena,  en  Guinée; 

Hirondelle.  Vol.  VI,   552- 
L  E  L  £  G  K  ,  en  Rufle  ;  Engoulevent 

Ibid.   513. 
Lelé-serena  ;  par  les  habitans  de 

Guinée.  Idem,  Ibid.   514. 

L  E  L  o  K ,  en  Polonois  ;  Hulotte.. 
Vol.I,  3j8. 

Lepelaer,  en  Flamand;  Spatule. 

Vol.  VII,  44». 
Lepelganz,    en    Allemand  y 

Morillon.   Vol.  IX  ^  227. 

Leptubus  r  en  Latin  moderne  de 
nomenclature  ;  Oifeau  du  Tropique.. 
Vol.  VIII,   348. 

Le  Pi/ S  aq,ueus,  de  Niérembergj 
Crêbe  cornu.  Ibid»  23,6. 
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Lequilla,  à  Naples;    V^nturon* 

Vot.iVs   5- 
LERCHA    LEDWUCffMAi    Cn 

Polonois;  Roujfeline.  VoL  V,  60. 

Lerck,  en  Allemand;   AhuetU* 
VoL  F,   I. 

■  ■      ■    (brach)j  de  même;  Spipoktte» 

Ibïd.  43. 
»  (dubbel) ,  de  Klein  ;  Fer-à" 

cheval.  VoL  III ^  371. 
{ gèrent  J,  en  Allemand;  Spl- 
pôle  ne.  VoL  K,  43. 

— — —  (grojfe ),  de  même;  Alouette, 
ïbid.  2. 

■"  (heide),  de  même;  Lulu.  Ibid. 

74. 

■  '  (korn),  de  même  ;    Alouette. 

Ibld.  1. 

■  ■   ■  '   (haut),  de  même  ;  Spîpolette. 

Ibid.  43. 

'  '     (lud),  en  Autriche;  Cujelier. 
Ibid»  26. 

'  (  lummel  ) ,    en  Allemand; 

Alouette.  Ibid.  i. 

■  '     ■    (mittel ),    de  même;    Lulu, 

Ibid.  74. 

■  (p'^^p)>  d^  même  ;  Alouette- 

pipi.  Ibid.  3  p. 

1 (pihe),  en    Danois;    Idem, 

ibid. 

(fi^g)^  ^^  Allemand;  Ibid.  2. 

(fchnie),  de  Frifch,  Haujfe- 

col  noir.  Ibid.  j  6. 
"      ■     (fchopf),   en  Autriche;    Co^ 

chevis.  VoL  IV,  66. 
^ (Jlein),  dans  Gefner;   Lulu. 

VoL  V,  74- 
« (wald),  en  Autriche.  Idem, 

ibid.  76. 
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L  E  R  c  K  (wege)  ,    en    Autriche; 
Cocheyis.  VoL  V,  66. 

■  (^^Jfptf)t  en  Allemand;  Fof^ 

loufe.  Ibid.   j  i , 


Lerlichirollo,  â  Belinzonci 
Merle  d'eau.  VoL  VIII,  154. 

AEYKEPaAids,  en  Grec;  Hma 
blanc.   Vol.  VII,  365. 

AETKomAlo's,  de  même;  Spmle. 
Ibid.  448. 

Leucus,  en  Latin;  Hiron  blanc' 
Ibid.  365. 

LiCHENOPS,  de  Commerfon; 
Clignot.  VoL  V,   23  j. 

LiCHESTEN,  en  Danois;  Grimpe- 
reau.  Ibid.  484. 

LiE-HAST,  en  Norvégien;  Pïc 
noir,  VoL  VII,  41. 

L  I  EU  R  E ,  en  Norvège  ;  Tétras. 
VoL  II,.  191. 

Lièvre  d'eau  (  aqueus  lepus),  » 
Mexique;  Crébc cornu.  VoL  VIU, 
166. 

LiGURiNUS ,  cn  Latha;  Tirai. 
VoL  IV,  221. 

LiKKA ,  en  Lappon  ;  Eiiir.  Vol  IX, 
103. 

Lille,  en  Norwégien  ;  petit 
Épeiche.  VoL  VII,  62. 

Lille  musvit  ,  en  Danois;  Nm- 

nette  cendrée.   Vol.   V,  40  j. 

Ll MOSA ,  en  Latin  moderne  de 
nomenclature  ;  Barge.   VoL  VU, 

joo. 

de  Gefner  ;  Barge  variée.  M, 

■50}. 

yenetorum,  ;d*AIdrovan.  Idem, 

ibid. 

LiNARIÀ, 
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Lin  A  RI  A,  en  Latin;  Linotte.  VoL 

■  cinerca  truncalis ,  de  Schwenc. 

Siierin.  Ibid,  216.. 

-^ marina ,     d' A  Idrov.     Linotte. 

Ibid.   58. 

Mcxicana,  de  Klein;  Manakin 

à  tête  d*or.  Ibid.  4.1 8. 

rubra ,    des    Ornithologiftes  ; 

Si^erin.  Ibid.  216. 

■■'  ■    ■  ■  truncalis ,  des  mêmes.  Idem , 
ibid.  21  p. 

*  viridis ,  de  Frifch  ;  Tarin,  Ibid» 

222. 

Lin  ET  ( greater  red headed ) ,  de  Vil- 
iughby  &  de  la  Zoologie  Britan^ 
nique;  Linotte.  Ibid,  68. 

■  (lejfer  red  headed),  en  Anglois; 

Si^erin.  Ibid.  216. 

LiNNET,  de  même;  Linotte.  Ibid. 
58. 

■  (Hue),  de  Catelby;  ATinlJfre. 

Ibid.  86. 

Linotte.  Ibid.  58. 

■  a  longue  queue ,  du  Brefi! ,   de 

Briflbn  ;  Veuve  éteinte.  Ibid. 
168. 

■  a  tête  jaune.  Ibid.  8  j . 

m  aux  pieds  noirs;  Linotte{ymété). 

Ibid.  72. 

-  ■        blanche.  Idem ,  ibid. 

mi  brune  (dusky - linnet) ,    d'Ed- 

wards.   Ibid.    84. 

m         ■  d'Angola ,   de  BrifTon;    Ven^ 
goline.  Ibid.  80. 

«■  "'        //f  montagne.   Ibid.  74. 

■  1/^    Strasbourg ,    de    Briflbn  ; 

jGynteL  Ibid. ^7-^^       .    _ 

Oifcaux^  Tome  IX. 
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Linotte  ^fr  yignes  ;  (variété).  Vol 
.   /F,  63. 

.   ■■■'    '   de  même  (petite),  de  Briflbn  ; 
Siierin.  Ibid.  216. 

"  de  vignes  {gT2d\de)f  du  même  ; 

Linotte.  Ibid.  58. 

gris-de-fer  (grey^fnch),  d'Ed- 
wards. Ibid.  82. 

(petite)  ;  Cabaret.  Ibid.  j6. 

-i- — ^  rouge;  Linotte  (variété).  Ibid. 
64. 

Litho-falcus,  de  Gefner; 
.    Rochier.  Vol.  I,  2S6. 

LiTORNfi ,  des  planches  enluminées; 
Grive.  Vol.  III,  280. 

■  Ibid.  301. 

de  Canada.  Ibid.  307. 

de  Cayenne.  Ibid.  306. 

' pie  ou  Mf^fr/( variété)  ;  Draine. 

Ibid.  30J. 

L^i  V  A  N  E  ,    tn  vieux    François  ; 
Pélican.  Vol.  VIII,  282. 

LocusTELLE;   efpèce  de  petite 
Alouette.  Vol.  V,  42. 

LooOLAy  en  Italien;  Alouette.  Ibid, 
I. 

■  Campagnola ,  de  même  ;  Lulu, 

Ibid.  74. 

diprato,  de  même;  Farlouje* 
Ibid.  3  I . 

^  maggiort ,  d'OIina  ;  Calandre, 

Ibid.  49. 
LoEFFEL-ENDTLE,   en  Siléfien; 
Souchet.  Vol.  IX,  191. 

LoEFFEL-REiGERy  de  Frifch; 
Spatule.  Vol.  VII ,  449, 

Lqeffleh,  en  Allemand.   Idem^ 
ibid.  448. 


Table   Alphabet iqû 

LoRi  ,  crâmoîfi. 


LOERï,  de  Séba  &  de  Klein;  Pet- 

Tuchi  à  manteau  nùir*  VoL  Vf,  1  jS. 
LOGGER-HEAD  >  de  Sloane  ;  SUtc/lc 

û  huppe  noire.  VûL  V,  47^< 
LOGGER-HEAD  DUCK  ,    des  Tran- 

fadions  Phiiofophiques  ;   efphe  de 

Canard*  Votn  JX ^  4-^5* 
LOH-FINCKE,  en)  Siléfien;    Bou- 

rreuîL  VoL  /¥,    373. 
LoHONG»  Outarde  4' Amhk.  V^LIJ, 

l^QM  Qu  LooM  ,  en  Suédois  Ôc  en 
Lappon;  Lumme*  VoL  VI JI,  261, 

LOMBEN,  de  Klein;  CuUlenwî*  VoL 
IX,  3JO, 

LoMGiviE  ,  LoMViE,  cn  Norvé- 
gien. Idem  t   ibid* 

LOMOS   PRiETOS  ,  par  les  Pilotes 

de  la  mer  du   Sud  ;  grand  PétnL 

Ibïd,     J20. 

LoMS,  de  la  nouvelle  Zefande,  de 
Baremz;  rapporté  au  Lummt*  VoL 
Vin,  z66. 

LOMVIA,  LOMWIER,  aux  îles 
Féroë  ;  GuîUemoî,    VoL  IX,  3  je* 

>  de  Clufius  &  autres  Oniitho- 

logiftes*  Idem,   ibid^ 

m      ■■  mfulmfarrm  koleri,  de  Sibbaîd, 
Willug.  èi  Ray.  Idem ,  ibld* 

Long- LEGS  ,  en  Anglois,  Echaffe* 
VoL  VIII,   114. 

Longue  -  LANGUE  ,  en  quelques 
endroits;  TotcqL  V§L  VII ,    84. 

LooHE;  puiie  Oie  des  Ofliaks, 
VoL  IX,  %y 

LoRl  it  coHkr.  VûL  VI,  130* 
^^^ —  Idem  ,  des  Indes ,  de  Brilîbn  ; 
•  Lori  a  igllkr  (  variété] .  Ibid^ 


d*Ambo'h 
CTûmùi 

►  de  Cérm 
Nuira  I 

'  di  Ceylm 
lorL 

-  de  Gllal 

rougi, 

'  de  Guébj 
minéi 

violet 

'di  la  € 
enlun 
Ibid. 

-  des  Inde. 

&  de* 

Lori 

Ibid. 

-  des  Afo 

Lori^ 

-  dis  Phi 

Lùfi- 

-  du  Brefii 

Ibid, 

-  (grand 

-  mâle ,  A 

plane 
à  coli 

-  noira*  J 

-  perruche 

^pertutke 

-perruche 
ibid* 

-  (petit) 

trkok 
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hOV(t  f/cartetj,  &Edwa,ïds;   Lori- 
noira.VoLVI,  127, 

■  tricêlor.  Ibid»   132. 
L  o  R I  o  N ,  Lourion ,  en  vieux  Fran- 
çois; Loriot.  Ibid,  254, 

Loriot.  Vol.  III,  Ibid. 

■  a  tête  rayée; de  BrifTon;  Loriot 

rayé.  Ibid.  '2dj, 

■  de  Bengale ,  du  même  ;  Loriot 

de  la  Chine.  Ibid.   2d2é 
-  de  la  Chine.  Idem ,  ibid. 

•  des  Indes.  Ibid.    26 j^. 

■  rayé.  Ibid.   265, 
Loris  ,  forte  de  Perroquets. Ibid.  1 2  j. 

perruches.  Ibid.   137. 
LOAY,  de  Ray;  Lori-noira.  Vol.  VI, 
127. 

■  de    Linnaeus  ;     Lori  -  tricolor. 

Ibid.    133. 

T"—^  (long-tailed  fcarletj,  d'Ed- 
wards ;  Lori-perruchc  rouge. 
Ibid.  137. 

■  ■  parraket ,  du  même;  Perruche- 

lori.  Ibid.    145. 

Loros  ,  nom  donné  par  les  Efpa- 

gnols  de  la  nouvelle  Éfpagne  à  une 

efpèce  de  Perroquet.  Ibid.  218. 
Los-RiNDy  en    Allemand;   Butor* 

Vol.  VII,  411. 
LOTHENIA  ,  de  Linnaeus;  Angala- 

dîûn.  Vol.  V,   510. 
LOUETTE,  en  Guienne;  Alouette. 

Ibid.  2.. 
Aoif^A ,  en  Grec  moderne  ;  Foulque, 

Vol.  VIII,  211. 
LOUSOT,  dans  quelques  provinces  ; 

Loriot.  Vol.  III,  254. 
LoxiA,  de  Gefner  &  ^les  Ornitho- 

logiftcs;  BeC'CroiJi.  Ibid.  4jj. 
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LoxiA,  chez  plufîeurs  Ornitholog. 

Bouvreuil.  Vol.  IV,  373. 
■■  bicolar ,  de  Linnaeus  ;    Butor.. 

Ibid.  137. 
— —  Mexicana,  du  même;  Linotte 

k  tête  jaune.  Ibid.  83 ♦ 
——  Pyrendica  ,  de  Barrère  ;   Bec-' 

croijé  [\2iX\éxé).    Vol.  III, 

4Î3- 

pynàula,  de  Muller;  BouvreniL 

Vol.  IV,  373. 
LOYETTE,  en   vieux  François  ; 

Émérillon.   Vol.  I,  288. 
LucARET,    en    Catalan  ;    Tarin. 

Vol.  IV,  222. 
LucARiNO,  en  Italien.  Idem, ibid. 
LuCHARO,   de  même  ;    Hulotte. 

Vol.  I,  358. 
LucHERAN    ou   Chouette    blanchejf 

d'Albin;  Effraie.  Ibid.  ^66. 
LUCHERINO  ou  Lugarino ,  en 

Italien;  Tarin.  Vol.  IV,  221. 
AT'KOS,  en  Grec;  Choucas.  Vol.  III, 

Lucre  y  en  Provence;  Tarin.  Vol. 

IV,  222. 
Lu  D- LE  RC  HE,  en  Autriche;  Cuje^ 

lier.  Vol.  V,  26. 
Lu  EN  ou  Argus.  Vol.  II,  361. 
Lu  E  R  L  E  ;  *  en  Allemand  ;   Cochevis. 

Vol.  V,  66. 
LuFT-voGEL ,  de  même;  Oijiau  de 

Paradis.  Vol.  III,    151- 
LuGANELLO  ouZ/z^tfw,  en  Italien; 

Tarin.  Vol.  IV,  221. 
LUGARINERA ,  en  quelques  endroits 

de  l'Italie;  Venturon.  Ibid.  j. 
Lui  ,  en  Tofcan ,  Pouillot.  Vol.  V9 


DES      O  I 

M  A  ç  O  N  j  en  Lorraine  ;    Sittclle. 

Vol.  V,  461. 
Macreuse.  Vol.  IX,  234. 

à  large  bec.  Ibid.  244. 

. double.  Ibid.  242. 

' (grande  ),  de  Briflbn  ;  double 

Macreufe.  Idem,  ibid. 

. (grande),  de  la  baie  d'Hudfon, 

du  même  ;  Macreufe  à  large 
bec.  Ibid.  244. 

. (petite),  de  Salerne;  Macreufe. 

Ibid.  234. 
Macreuses  grifettes,  paroiflem 
être  les  jeunes  femelles^.  Ibid.  237 
&  238. 
MacroulE;   grande   Foulque.  Vol. 

VIII,  217  &  220. 
Macuarta,  enChûdé^ïi'y  Cigogne. 

Vol.  VII,  253. 
Macucacua,  de  Marcgrave;  mal- 
à -propos    rapporté    à    Y  Outarde. 
Vol.  II,  37. 

i des  Bréfiliens  ;  Magoua.  Vol. 

IV,   507. 
Macrimiti,    en    Grec  moderne; 

Courlis.  Vol.  VIII,  21. 
Madrass-jay,  dans  Ray;  Brève. 

Vol.  III,  413. 
MAER/'f^n),  en  Hollandois;   Char^ 

bonnicre.  Vol.  V,  392. 
Magnanima,  dans  le  Boulonois; 

Fauvette  d* hiver.  Ibid.   i  j  i . 
Magnifique  de  la  nouvelle 
Guinée,  ou  Manucode  a  bouquets. 
Vol.  III,   166. 

Magoua  ;  efpèce  de  Tinamou.  Vol. 
IV,  J07. 

M  A  G  p  I  £ ,  en  Anglois;  Pie.    Vol 
III,    85. 
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Maguari.  Vol  VII,  275. 
Mai  A.  Vol  IV,  loj. 
i——  de    la  Chine,    de   BdlTon  ; 
Maîa.  Ibid.    107. 

Maian.  Idem,  ibid.' 

Maieuze  ,  en  Suiflè;  Charbonnière. 

Vol  V,  392. 
Mai-ho  ,  aux  îles  de  la  Société; 

petit   Râle  aux  yeux   rouges.    Vol 

VIII,   168. 
Mainate,   de  BrifTon  (  variété  ) . 

Vol  III,  418. 

— . de  Bontius.  Idem ,  ibid. 

m  des  Indes  orientales.  Ibid.  4 1 6. 

■■      (grand),  d'Edwards  (variété). 
Ibid.  419. 
■  (petit),  du  même.  Idem^  ibid. 

41  8. 

Maipouri;  elpèce  de  Perroquet. 
Vol  VI,  250. 

M  AISE- FINCH,   en  Allemand; 
Charbonnière.  Vol  V,   393. 

M  AISE  (berg),  (  lang-fchwantjige  ) , 
(mor) ,  (riet)  ,  (fchnee)  , 
(fchwanti),  (logel),  en  Alle- 
mand; Mifangc  à  longue 
queue.    Ibid.  ^^6. 

(hauben),  (fchop),  de  même; 

Mifange  huppée.  Ibid.  447; 

M  A I  z  I ,  de  Niacatototl ,  de  Séba  ; 
mal-à-propos  rapponé  aux  Mana^ 
kins.  Vol  IV,  424. 

Maj A ,  de  Fernandcs  &  de  Niérem- 
berg;   Maia.  Ibid.   loj. 

Majagué,  des  Bréfiliens  ;  rapponé 
aux  Pitre ts.  Vol  IX,  nj. 

Makavouanne,  par  les  naturels 
de  iaGuiane;    Péniche  r  ara.    Vol 

VI,  ^77^ 


LuLENSiS,  de  Lînnseusj  Chardon- 
neret à  quatre  raies,  VoL  If^  ziOt 

Lu  LU  ou  petite  Ahueîte  huppée. 
VoL  K  74- 

J-.UMB  ,  du  Spitzberg,  de  Martens, 
paroît  différenr  du  Lumme*  Vol* 
Vin,  265. 

LUMB£^  en  Norwégîen  ;  Guilkmoî^ 
VoL  IX,   3  jo* 

Lu  M  ME  ou  petit  plongeon  de  la  mer 
du  NonL   VoL  VIJJ ,  z6i. 

LUMD,  LuNDE,  en  Nonvège  & 
à  Féroë;  Macareux.  VoL  JX, 
3î8. 

LuNDA  ,  de  CiuOus  &  Nk'remberg* 
Idem ,  ihid, 

L  u  K  o  T  T  E  ,  en  vieux  François  \ 
Linotte,  VoL  IV,  63. 

Lu  PO    dell'apJj    en    Italie*! ; 

Guêpkr*   VoL  VI  $  480. 
Lu  PUS,   en  Laiin;  Choucas.    VoL 

III ,  ^9. 
Lu  RLE  N,  à  Bafle;  Alouetîe,  VoL  V, 

LuSCïNlÂ  ,  en  Latin-  RojfignoL 
Ibid.  8j. 

^^         dans  Klein;  GoL^e-moachi*  VoL 

IK  s  18. 

•- peâgre  fiavo^  du  même;  efj>cce 

de  Sucrier.  VoL  V,  545. 

LuscJNiOLA,  dans  Aldrovande  î 
Fauvette  des  bois.  Ibid.    13^, 

L  u  s  c  I  o  L  A ,  dans  Varron  ;  Rojjîgml 
Ibid.  8j. 

LuTEA,    LUTEOLA,    de    Gaza; 

Vcrdier,   Vc^L  IV,    iji. 

^ Idem,  dans  Belon^  par  erreur 

&   par   confufion  avec    le 
Verdter;  Bruant,  Mid.  540, 


9^lr^ 


L  y  TE  À  j  Luieus ,  Luuola ,  en  hàm; 
Loriot,  VoL  III,  aj4- 

L  u  TEOLA    Germanica  ^    de    Schw. 

Tarin,  Ibid,   zxi  &  i2  2. 
Lut  Kl  y  de  KamifchacLa;  efpcce 

Canard,   VoL   IX,   29  z. 
Lutronne,  à  Abbevilfe,  fo 

AL  Salerne  \  Lorloi.  VcL  III,  254 

Lynfinck,  en  Allemand î 

VoL  IV,  6). 
LYNG-LABiCE,  en  Danois 

Norwégien;  Cu/t/iér,    VoL  V,  16. 

Lyn  NET  te,  en  Savoyard;  Lmstu* 
VoL  IV,  6 i,  m 

LYSKA,en  Poionois;  Fculm.  fsfl 
VIII.  211, 

L  Y  s  T  E  E ,  en  H  ollaiidoîs  ;  Afytt. 
VoL  m,   330, 

M 

NlÀAGEfblaaJ,  en  Danois;  (tJ 
lûnd  à  manteau  noir,     VêL  VM 

Macareux,  VoL  IX,  jçS, 

de  Kamtrchaïka.  Ibid*  j<8. 

Macaw  {bluf  md yetiou^},  i\ 

wards;  Ara  bleu*  Ibid.   191. 
en  Angbîs  \  Ara*  Ihid. 

(red  and  biue)  ,    dXd 

Ara  rouge.  VûL  VI,  iSj. 

feu  Macao  ,    de  Viflughby 

Idem,  ibid*   17J* 

(/mal),  de  Sloajie;  Atû 

Ihid.    t5?4- 

Machette,  en  vieux  Franfos; 
Chouette.  VoL  I,  372, 

M  A  C  K  a  w  (Brafilim  gnen),  d*IdM 
Ara  vert,  Fol  VI,  i^^ 


Dtart!^" 


M  A  K  o  L  A  €  w  A ,  en*  Poloilois  ; 
Linotte,  VaLIK  S»- 

MAAAKOKPANETS,  en  Grec,  fulvant 
Belon;  Geûi  VqL  III ^    107, 

M  AL  ART  j  en  Normandie;  Canard 
mâle.  VùL  IX ,   i  j  ;• 

>Ialfini,  nom  mal  prononcé  du 
Afansfeni ,  à  Saint  -  D  om ingne» 
VoLIK   Î74- 

M  A  L  L  E  M  u  c  K  E ,  des  HoIIandois  ; 
Griford.   VôL  VIII,  413. 

de  Klein,  Idem,  ibid 

»»  (fécond),  de  Martens;  rap- 

porté aux  Pétrels*  Ibidem, 
41  8. 

M  A  L  L  -  S  N  A  E  p  p  A  ,  en  Suédois  ; 
Bécajfme.  VùL  Vil,  48 3. 

Malonusse,  en  Sologne;  Gros- 
èect  VoL  m,  444. 

M  A  L  V  1  s ,  en  Efpagnol  ;  MauviSé 
Ibid*  309- 

MalvizzOj  en  Italien,  Idem,  ibid* 

ManACUS ,  en  Latin  de  nomen- 
clature ;  Manakim   Voh  IV,  411. 

M  AK  A  Kl  N  ou  Ttjê*  Idem  >  îbid.  411, 

il  à  d&s  bku ,  d'Edwards.  Idem» 

ibid, 

— ~'-  a  front  bbnc >  de  BniTon  êc 
des  planches  eniuminèes; 
Manakin  varié»   Ibid.  423* 

^-  à  gorge  blanchi  (variété).  Ibld- 
4Z  1 . 

^'■'--  ■  à  tête  d*ùr ,  a  tête  rùvge  &  à 
tête  blanche  [variétés],  Ibid* 
4tS. 

-au  ylfage  blanc,  d'Edwaids; 
lycmi'jin  a  huppe  if  gorge 
J/kncitcs.    VoL  V,  33J- 


Manakin  (black  eappeà),  tf  Ed- 
wards; Cafe-noifetU*  VûL  IV,  41  $, 
'  bleti ,  dy  même  ;    J^ifii  Oew 

(variété).  VeL  K,  3î9- 
-^■^  ■    ■  bleu   à  poitrine  pourpre ,    du 

même  ;    Cûrdgn  -  âiea,   VêL 

IV,  442. 

■  -      cendré ,  de  Cayenne  ,  des  piai* 

ches  enlum,  tOîfemi  eenJré 
de  la  Ouîane.  Ibîi.  4J0, 

du  Brefd ,  des  mêmes;  C^ 

nùijeui  [  varicié] .  /W,  4 1  j. 

noir  é^    blanc,     des  môiKS; 

Id(m^  ihid* 

—  ■        wû;>,  huppé ,  de  CayewM ,  du 
mêmes;  71  je.  léiJ,  41  j. 

orangé*   Ibid,  417* 

(red  and  blacÀJ,   d*Edi 

Afûnakin  raugf^  Jbid^  +M 
*  rouge*  Ibid,   415» 

■  yarîé*   Ibid.   42  j. 

vert ,  a  huppe  rvage^  des' 

ches  enlumiii.  l}jé  (|« 
Ibid,  412. 

MaNAKïNS,  Ibid.   407, 
Manchot  /grand),  VqL  IX,  j  j^ 

a  bec  tronqué,  Ibid*  411, 

à  collier,  de  la  nauvelk  Gwlm, 

de  Sonnerat,  &  Atmidm 
papou,  du  même;  Afauêtt 
moyen*  Ikid,>  4^1* 

de  la  nouvelle  Cuiitie,  dif  mloie; 

grand  MamhM.  Ibid.  199, 

des  îles  Medùuims,  des  pbii» 

ches  enlumtn.  liem^  iHà 

"  du  cap  de  Bùnne  •  rfiérmee  à 

manchot  des  f/ûtfewiêis ,  éea 
mêmes  ;    MmekH 
ibid*  402* 
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'   Dominguc  ;  Vautour  urubu.  VoL  I , 

Marcolfus,  en  Allemand;  Ceai. 

Vol.  III,    107. 
Marec  &  MarecA;   Canards  du 

Brefd.  Vol.  IX,  256. 
Marengë  ,  en  vieux  François,  dans 

Cotgrave;  Chartonnièrc»    VoL    V$ 

394- 
Margaux    ou   Margots ,   Ae% 
Marins;  Fous  ou  Cormorans.  Vol. 
IX,  429, 

M  A  R  G  É  E  ,  d*Anderfon  ;  efpèce 
à!Oic  d'IJlande.  Ibid.  84. 

M  a  rggr  A  FF,  en  Allemand;  Geat. 
Vol.  III,    107. 

Maria-caprAj  à  rîle  de  Luçon; 
Traquet  dt  Vilt  de  Luçon.  Vol.  V, 
230. 

MaripOsa,   de  Catefby;    Pape  de 
la  Louifiane,  VoL  IV,  92. 
■    ■  des  Oifeleurs ,  Bengali.  Idem, 
ibid. 

*  nigra ,  des   Efpagnols  ;  Bou- 

vreuil ou  Bec  -  rond  noir  & 
blanc.   Ibid.   394. 

%  pintada,    des  mêmes;   Pape. 

Ibid.  iy6. 

AÏARK-LOERKE ,  en  Danois;  Spi- 
pôle t te.   Vol.  V,    43. 

Mark-svale,  de  même;  Hiron- 
délie  de  cheminée.  VoL  VI,  592. 

Marllenga  ,  en  Catalan;  Lavan- 
dière. Vol.  Fj  2  5 1 . 

MAROCïfS^  dans  Albert;  Guêpier. 
VoL  VI,  480. 

Marquette  ,  efpèce  depetit  Râle. 
VoL  VIII,  I J7, 
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Marsh-tit-mouse,  eit  Anglais'; 
Nonnftte  cendrée.    Vol.  V,  403. 

Marspitt,  en  Gotthnd;  Huîtrier. 
VoL  VIII,  119. 

Martelet,  en  quelques  proYÎnoes; 
Martinet  noir,  VoL   VI ,  643. 

Martelot,  aux    environs   de 
Langres  ;  Traquei.    VoL  V,  215. 

M  A  R  T  E  N  (houfe),  de  Charleton; 
Martinet  noir.  VoL  VI,  644, 

Martin.  VoL  III^  423. 
(banck),  (fand),  en  Angkxs; 

Hirondelle   de   rivage.  Vd. 

VI,  632. 

— —  (black),  de  même;  Matisat 
noir.  Ibid.   6^^. 

■  (greatePorfvift,  d'Edwvds; 

grand  Afartinei  a  n$tn 
blanc.  Ibid.    660. 

Martin-pêcheur  ou  ^^911. 
VoL  VII,  164. 

(le  plus  grand J,  liid.  181. 

■       à  bec  blanc*   Ibid.  200. 

■  'à  coiffe  noire.  Ibid.    189. 

à  collier  blanc.  Ibid^  191, 

à  collier,  des  Indes  ^  de  Briflbo; 

rapporté  au  Martin-phiar 
à  collier  blanc.  Ibid.  192. 

à    collier,    du    Bengale,   du 

•même  ;  Afartin  -  pêcheur  à 
front  jaune.  Ibid.    19  y. 

à  front  jaune.  Idem,  ibid. 

à  gros  bec.  Ibid.   1 84. 

à  longs  brins.  Ibid.  196. 

à  tête  bleue.  Jbid.    198. 

a  tête  &  cou  couleur  de  paiBe. 

Ibid.   190. 
-rrrr  à  tête  grife.  Jbid.   194, 

Martin-pêcheii 


DES      O    I 

Martin-pêcheur  à  tête  verte. 
Vol.  VII,    lyo. 

— à  trois  doigts.  Ibid.  20  j. 

■  bleu ,  d*  Amérique ,  de  BrifTon; 

Manin  -pêcheur  k  bec  blanc. 

Ibid.   200. 

■  '  hleu ,  de  Madagafcar ,  du 
même;  Martin  pêcheur  bleu 
&  roux.  Ibid.    182. 

bleu  àr  noir,  du  Sénégal.  Ibid. 

194. 

bleu  &  roux.  Ibid.    i  82, 

Crabier.  Ibid.    iSj, 

de  Bengale.   Ibid.  201. 

de  Cayenne .  de  Briflbn  ;  7ii* 

par  ara.  Ibid.   207. 

de  la  Chine ,  des  planches  en- 
luminées ;  Martin  -  pêcheur 
à  coiffe  noire.  Ibid.    i  89. 

de  la  nouvelle  Guinée  (grand); 

le  plus  grand  Martin-pêcheur. 
Ibid.    181. 

Idem ,  de  Sonnerat;  rapporté 
au  Martin  '  pécheur  huppé. 
Ibid.   I  89. 

— —  de  la  rivière  de  Gambie  (grand); 
Martin- pêcheur  bleu  &  roux. 
Ibid.    182. 

— -  de  Java ,  des  planches  enlu- 
minées ;  Martin  -pêcheur  à 
tête  &  cou  couleur  de  paille. 
Ibid.   190. 

de  Madagafcar,  dt%  mêmes; 

M af  tin-pécheur  bleu  &  roux. 
Ibid.   182. 

Idem ,  de   Briflbn  ;    Martin-- 

pécheur  roux.  Ibid.    199. 
de   Pondichery,    des    planches 
enluminées  ;  Martin-pêcheur 
pourpré.  Ibid. 


SEAUX.  l^f 

Martin-pêCHEUR  de  Temate , 
des  plan,  enluminées  &  de  Briflbii  ; 
Martin  ^pêcheur  à  longs  brins.  Vol. 
VII,  196. 

■  des  Indes ,    de  Briflfon.    Ibid. 

206. 

— -  du  Brefil,  du  même  ;  Gip-gip. 
Ibid   217. 

— -  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  des 
planches  enluminées  &  de 
Briflbn;  Martin-pêcheur  à 
gros  bec.  Ibid.    i  84. 

du  Sénégal ,  de  Briflbn;  Ba- 

boucard.  Ibid.   193. 

Idem    (  grand  )  ,    du    même  ; 

Martin- pêcheur  à  tête  grîfe. 
Ibid.    19J. 

//rw  (périt),  des  planches  en- 
luminées; Martin-pêcheur  a 
tête  bleue.  Ibid.   198, 

huppé.  Ibid.    188, 

'  Idem,  de  Sciint- Domîngue ,  Sl 

huppé ,  de  la  Louifiane ,  des 
planch.  enlumin.  Jaguacatt. 
Ibid.  210. 

Idem ,  des  Indes,  de  Briflbn  ; 

Vintfi.  Ibid.  205. 

— -  Idem ,  des  Philippines ,  é^s  pF, 
enluminées  &  de  Briflbn. 
Idem,  ibid. 

■  Idem,  du  BreftI ,  de  la  Caro-^ 

Une,  de  Saint-Domingue , 
de  BriflTon;  Jaguacatt.  Ibid. 
21 1. 

— —  Idem ,  du  cap  de  Bonne-ejpi- 
rance,  des  pi.  enlum.  Martin- 
pêcheur- pie.   Ibid.    i8j. 

— —  Idem,  du  Mexique ,  de  Briflbn 
&  des  planches  enluminées; 
Alatli.  Ibid.   208. 


Otfemx ,  Tome  IX- 


«  '• 


^ 


t\ 
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Martin-pêcheur, /7/>.  Fi?/.  K//^ 

185. 
-. pourpré.    Ibid.    199, 

tacheté,  du  Brefil ,  de  Briflbn; 

Matuitui  Ibid.  212. 

— —  vrr/^  d'Amérique,  du  même; 


Afartin  -  pêcheur    vert 
orangé.  Ibid.  218. 

■  vfrr  eJ^  Wtf/îr.  Ibid.  2 1 6. 
vert  &  orangé.  Ibid.  218. 

■  vert  &  roux.  Ibid.  2 1  j . 

Martinet  à  collier  blanc.  Vol.  VI, 
671. 

■  à  collier ,  de  Cayenne ,  des  pi. 

enlumin.  Afartinet  à  collier 
blanc.  Ibid. 

— — -  h  ventre  blanc  (  grand  ) .  Ibid. 
660. 

*  couleur  de  pourpre ,  de  Catefby; 

Hirondelle  bleue ,  de  la  Loui- 
fane.  Ibid.  6j6. 

■  dans    Belon  ;    Hirondelle    de 

fenêtre.  Ibid.  ^14. 

de    Briffbn  ;    Afartinet   noir. 
Ibid»   643. 

■  de  la   Caroline ,    du    même  ; 

Hirondelle  bleue  de  la  Loui- 
fane,  Ibid.  6y6. 

>■  ■  de  Saint-Domingue ,  du  même; 
petit  Martinet  noir.  Ibid. 
66i. 

~- —  (grand),  des  planches  enlu- 
minées; Martinet  noir.  Ibid, 
643. 

«■'— - —  noir.  Ibid. 

-^ noir  (petit).  Ibid.  669. 

.'  .  '  ■  noir,  à  ventre  blanc  [gxd^id). 
Ibid,  66^. 
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Martinet 

grife.  Vol. 

(petit 

m 

— —  (petit 

née 

Ibic 

pêchem 

tin-i 

MÂRTINETi 

Efpagnols 
autres  O.ifci 
Ibid.  2 1 4. 
Martinet- 
Anglois  ;  I. 
614. 

Martlet  ( 
lughby.    li 

Martlett] 
linet  noir.  1 

Martyrol- 
ibid.   443. 

Maryland 
de  Peiivert 
aux  joues  no 

Mascalouf 
Vol.  III,  ^ 

Mascarin  ; 
Vol.  VI,   1 

M  ASC  ARIl 

du  BreCI  ; 
276. 

Matagj^ss 

grihhe  griji 

Mataret  , 
Méfange  a 
437- 

Mathoen , 
Vol.  VIII, 
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Matelot,  en  Lorraine;  Hirondelle 
de  fenêtre.   Vol»  VI,   614. 

Mattknillis,  des  Allemands; 
Sécafflne.   Vol.  VU,    534, 

M  AT  U I T  u  I  ;    efpcce   de  Martin- 
pécheur.  Ibid.  2  12, 

■  de  Pifon  ;  Maiuiiui  des  rîvdgesi 

Vol.  VIII,  4^. 

^  dts  Brefiliens;  Pluviir  a  collier. 

Ihid.  po. 

■  des  rivages;  efpèce  de  Courlis. 

Ibid.  46. 
(petit),  de  Marcgmve  ;  Pluvier 
à  collier.  Ibid.  47. 

Maùbechè  ,  de  Brîflbii-;  Maubeche 
commune.   Vol.  VII,   529.* 

.-■  commune.   Idem ,  ibid, 

^  g^lf^'  ^^'^'    5  3  ^  • 

■  '  grife  (  petite  ) ,    de    Briffon  ; 

Sanderling.  Ibid.    J32.      « 

•i tachetée.  Ibid.   531. 

Maubèches.  Ibid.  J29. 

IWL AU  ER-SPECHT,  en  Autriche; 

Grimpereau   de    muraille.    Vol.    V, 

488. 
JMave,   en    Gottland;    Kutgeghef. 

Vol.  VIII,   424. 
M  AVIS ,  en  Anglois;  Qffve.  Vol.  III, 

280. 
Mauves  ,  fur  nos  côtes  de  TOce'an; 

Mouettes.    Vol.  VIII ,   352. 

JVlAUvtETTE,  en  quelques  pro- 
vinces; Grive.   Vol.   III,  280.- 

— à  Paris  ;  Alouette.   Vol.  V,  2. 

Mauvis.  Vol.  III,  309. 

mi  de  la   Caroline ,   de   BrJiïbn  ; 

Grivette  d'Amérique.    Ibid. 

^89. 
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Mayenche,  en  Savoie;  Méfange. 
Vol.  V,  177. 

Maynana,  de  Linnaeus;  Cotinga 
a  plumes  foyeujes.   Vol.  VI,  447. 

Mayse,  Mayss,  en  Allemand; 
Méfange.   Vol.  V,   337. 

Mazurek,  en  Polonois;  Friquet. 
Vol.  III ,  490. 

MeApan,  en  Syriaque,  félon  Guil- 
laume Tardif;  grand  Aigle.  Vol.  I, 
76. 

Meer-amsel,  en  Allemand; -/^/ifr/if 

a  plajlron  blanc.   Vol.  III ,   340, 
Meer-coot,   en  Hollandois ; 

Foulque.  Vol.  VIII ,   211. 
Meer-ent,  en  Allemand;    Pilet» 

Vol.  IX,   199. 
MÉEREL,  en  Flamand;  Merle.  VoL 

III,  330. 

M É  E  R-G  A  N  S ,  en  A llemand ,  Pélican. 

Vol.  VIII,  282. 
Meer-HOUN,   des  Allemands  ; 

Barge  aboyeufe  ou  Barge  variée.  Vol, 

VII,  Î04. 

Meer-rach,  en  a  llemand;  Harle, 
Vol.  VIII,   2,67. 

Meer-rind,  de  même  ;  Butor, 

Vol.  VII,    4'i- 
Meer-schwalbe,  en  Autriche; 

Guêpier.   Vol.  VI y  482. 
Meer-spatz,  de  n>eme;    Ortolan 

des  rofeaux.  Vol.  IV,  316. 
Meer-stiglitz,  de  même; 

Ortolan  de  neige.  Ibid.  330, 
Meer-zeislein,    en   Allemand  f 

Si^erin.  Ibid.    2 1 6. 
M  El  SE  (afche),(hauf),{meel),fnonn), 

(pimpel),  dans   Frifch  ;    NonntitC 

Cêiidrie,  Vol.  V,  403. 

U  if  • 


ijé  Table   Alp 

M  El  SE  (bel^,  en  Autriche;  Méfange 
i  longue  queue.  Vol.  V,  437. 

{t/ûûj,  en  Danois  &  en  Nor- 

wégien  ;  Méfange  bleue» 
Jbid.  414. 

(brandi),  en  Saxe  ;  Charbon- 
nière. Ibid,  392. 

(craa),  en  Danois  ;  bonnette 

cendrée.  Ibid.  95. 

(hamp),  en  Norwégien.  Jdem, 

ibid.  405. 

(hunds),  en  Autriche.  /Jlfw^ 

(hohl),  de  même  ;  Charbon- 
nière. Jbid.   393. 

^)t(?/y,  de  même  ;  petite  Char- 
bonnière. Vol.  V,  400  ;  en 
Suifle  ;  Nonne tte  cendrée. 
Jbid.  403. 

— —  (kott),  en  Allemand  ;  Nennette 
cendrée.  Jbid.  403. 

(pjutiQ,  de  même.  /^/(fOT ,  ibid. 

■  (riett),  en  Suide,  mal  applique 

à     V  Ortolan    de     rojeaux  ; 

Méfange  de  marais.  Vol.  JV, 

315- 
— —  (fpecht  artige),  en  Allemand; 

Sitelle.  Vol.  F,  461. 

' (fp^^^)'   ^^  Danois  ;  Si t telle. 

Jbid.  461. 

* ■  (fp^^S^O»  en  Allemand;  Char- 
bonnière. Jbid.  392. 

'(tannen),  de   même;   petite 

Charbonnière.  Jbid.  401. 

(top),  en  Danois;  Méfange 

huppée.   Jbid.  447. 

■  (  weiJen  ) ,     en    Allemand  ; 


Hem  il*  Jbid»  423. 
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Meise  (lal 
fange  à  Ion 

Meiss  (bin) 
de  même; 

Meiss  (heii 
(fraujfjn 
huppée. yo 

(mas^ 

Ni 

M.%isslk( 

Jdem,  ibi 

(thaï 

R 

Meiszlin 

Nonnette  1 

MEAArKO'Pl 

Charbonni 

en  G 

Jl 
meaatna'e': 

défigne  c 

riétés  de 

87. 
Melanco 

de  Crète 

MEAANOKE< 

vette  à  têt 

Mêla  N  Ci 
en  deux  \ 
à  tête  m 
Méfange 

Melanc 

Bouvreuil 

Me  la  n  I 
Jdem,  il 

Melba, 

yert^  Jbi 

du 

V 


If 


DES      Ois 

Melcker,  en  Allemand  ;  Chat-' 

huant.   VoL  I,   163. 
Meleagris,  en  Grec  &  en  Latin; 

Pcïntadc,  Vol.  II ,  ibid. 

— —  Guianenps ,  de  Barrère;  Van-- 
louT'VTubu.  VoL  1 ,    17J. 

MELI5SO-PHAGO,  en  Crète, 
fuivant  Beion;  Guêpier.  VoL  VI , 
480. 

MEAISSO^AS,  en  Grec,  (elon  quel- 
ques-uns ;   Idem ,  ibid. 

Mellisuga  ,  en  Latin  moderne 
de  nomenclature;  Oifeau- mouche, 
Ibid.   2. 

de  même  ;  Colibri.  Ibid.  41. 

alis  fufcis,  de  Klein;  Oifeau- 
mouche  pourpré.  Ibid.  24, 

Me lli  vo ra  avis  maxima ,  de 
'5ioane  ;  Oifeau  -  mouche  à  longue 
queue  couleur  d'acier  bruni.  Ibid.  36. 

Melloph AGU S ,  dans  Frifch; 

Guêpier,  Ibid.  481. 

M  E  L  R  o  A  ^  en  Ponugais  ;  Merle. 
VoL  III,  330, 

Melziozallo,  en  Italien;  Loriot. 
Ibid,  252. 

Mentavaza,  de  Madagafcar;  du 
voyageur  Flaccour.  Vol.  IX,  424. 

Mercanette,  des  Chafleurs; 
Sarcelle.  Ibid.  263, 

Mercolfus;  Rollier.  VoL  III , 

Mere-carey,  des  Matelots  du 
capitaine  Cook  ;  très-grand  PêtreL 
VoL  IX  y  316, 

MERGANS£R,des  Ornithologiftes ; 

Harle.  VoL  VIII,  267. 
— —  de   Limiaeus  ;    Harle    huppée 
Ibid,  27  3  • 
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Mergo,  Mergone^  en  Italien; 

Plongeon.  Ibid,  2jo. 
Me  rgu  lus,   dans  Gefner  & 

Schwenckfçld;  petit  Grèbe  cornu» 

Ibid,   237, 

melanoleucos  rcftro  acuto  brevi , 

de  Browne,  de  Willughby  &  Ray; 
petit  Guillemot.  VoL  IX  y  354, 

Me  RGU  S ,    en  Latin;  Plongeon. 
VoL  VIII,  228. 

dans  Moehring  ;  Harle.  Ibid. 

z6y. 

albus,    dans  Gefner;    Harle 
étoile.  Ibid.  278, 
— —  alter  &  Mergus  niger ,  dans 
Aldrovande  ;   Harle  à  man- 
teau noir.  Ibid.  2.yy. 

Americanus,  de  C[\xÇ\us\ grand 

Pingouin.  Vol.  IX,  393. 

Americanus .  •  .  Jlultus  vulgb  , 

de  Barrère  ;  Fou  commun. 
VoL  VIII,  368. 

"-'-'''^  arâicus  fimpliciter ,  de  Klein; 
Lumme.  Ibid.   261. 

■  Argentinenfts ,    dans   Gefner  ; 

Pie t te.  Ibid.  2.y6. 

Bellonii ,  d' AIdrov.  Joîifton  & 

Wiflughby;  Plongeon  de  mer 
de  Belon ,  ou  petit  Pingouin. 
VoL  IX,  39<î, 

■  cirratus,  dans  Gefner;  Harle. 

VoL  VIII,   X67. 

— —  cirratus  fufcus ,  de  Willughby; 
Harle  huppé.  Ibid.  273. 

— —  cirrhatus,  de  Charleton  ;  Cr/^^ 
cornu.  Ibid.  236. 

— —  cucullatus,  de  Linnœus;  Harle 
couronné.  Ibid.  280. 

- .  ■      glacialis,  d*AIdrovande;  Harle 
éioiU.  Ibid,  278, 


îjB  Table   Alp 

MeRGUS,  longlrojtrus ,  de  Jonfton 
6c  Charleton;    Harle  huppé.    Vol. 
VIII,   ^7h 
,  Ungirvftrus  cemce  longiori ,  de 

Barrère  ;     Anhinga,     Ibid. 

448. 
major,   de  Schwenck.  Grêbc 

cornu.  Ibid.   236. 
. major  Uucophœus ,  de  Feuille'©  ; 

Grèbe  duc-laart.  Ibid.  240, 
maximus,    de    Ray;    Imbrim. 

Ibid.   258, 
. maximus farrenfis  y  du  Mufeum 

Wormianum .    Idem ,    ibid. 

259. 
i maximus  farrenfis  five  arâlicus , 

de  Clufius.   Idem ,  ibid. 
-  minimus   fluviaîHis     Bcllonii  , 

d'AIdrovande;  Cajfagneux. 

Ibid.   244. 
n minutus  »    de  Linnaeus;  Harle 

étoile.   Ibid.   278, 
mujlelaris,  dans  Gefner;  Pie  ne. 

Ibid.  275. 
• niger ,    du    même  ;    Harle  à 

manteau  noir.  Ibid.    277. 

— parvus  fuviatilis ,   du  même  j 

Cajlagneux.  Ibid.   244. 

,  rhenanus ,  de  Jonfton  &  Char- 

ieton;  Piette.  Ibid.  275. 

rheni ,  de  Gefner.  Idem ,  ibid. 

ruber,  du  même;  Harle.  Ibid. 

267. 

•  varius  f  du  mcme;  Pietlc.  Ibid. 

268. 
v^r/z/i"  7;/^;.or  (iT'  major  cirratvs , 

du  même,  par  erreur  quant 

au  mot  major  ;  Piette.  Ibid. 

^75- 


NAB^TÎdi/E 

Mergus  vertice  df  collo  rubtntlhf, 
de  Bajrère;  Harle.  Vol.  VIII,  z6i. 

Merkit,  en  Groënlandois  ;  Eider. 
Vol.  IX,    103- 

Merkulla,  en  Suédois;  BécA^e* 
Vol.  VII,  4(Î2. 

Merl,  en  bas  Allemand;  Merle. 
Vol.  III,   330. 

Merlaer,  en  Flamand.  Idem,  ibid. 

M  E  R  L  A  T ,  dans  quelques  provinces. 
Idem,  ibid. 

Merle.   Ibid. 

ou  Mérops  des  Barbades,  de 

Briilbn,  Pie  de  la  Jammqm. 

Ibid.  97, 

à  collier,  de  plufieurs;  Merle 

à  plaftron  blanc.  Ibid.  J40. 

Idem ,  d* Amérique  ou  JRrr-i- 

cheval.  Ibid.   371. 

Idem ,  du  cap  de  Ban^fe-^e/pi' 

rance,  de  BrifTon;  Pta}m 
noir  de  Ceyinn.  Ibid.  374- 

a  cravatte ,   de  Cayenne.  Ibid. 

392  ;  rapporté  au  Palihm. 
474. 

— — —  à  cul  jaune,  du  Sénégal,  àa 
plan,  enluminées  ;  BntaU 
(varlçié).  Ibid.  3^0. 

• à  gorge  noire  ,  de  Saint"  />«- 

mingue.  Ibid.   382. 

^S^^S^  ^^g^  f  d'Edwards;  Bec- 

d'argent.  Vol.  IV,  2^9. 

à  longue  queue ,  du  Sénégal  ou 

vert  doré.    Ibid.  369. 

àplajlron  blanc.  Vol.  III ,  540. 

a  tête  noire ,  du  cap  de  Benne- 

efpérdnce    ou     cafque    noir. 

Ibid.    388. 

Me  RLE  AU  ou   Merlot ,  dans  quel- 


ques  provinces; 
Vol.  III,    330. 


DES       O    l 

Merle  (  jeune). 


Merle  à  ventre  orangé ,  du  Sénégal , 
des  planches  enluminées  ;  rapporté 
au  Plajlron  noir  (  femelle  ).  Ibid. 
376. 

Merle  à  ventre  orangé,  du  Sénégal; 

Oranvert,   Vol.  III,   377.- 
m  blanc4  Merle  (  variété  J.  Ibid. 

338, 

■  ■  bleu.  Ibid.  3  j  j  • 

»■  brun  à  gorge  roujfe ,  de  Cayenne, 

Ibid.  ^o^. 

■  '      ■  brun  (petit).  Idem,  ibid.  rap- 

porté au  Palikour.  Vol.  IV, 
474. 

— , brun,   d'Abyffinie.    Vol.  III, 

407. 

■  Idem ,   de  la  Jamaïque.  Ibid. 

■  ■      I  Idem ,  du  cap  de  Bonne-efpé- 

rance ,  des  planches  enlu- 
minées.  Ibid,  378. 

»  ■  Idem,  de  Briffon;  Brunet, 
Ibid.  390. 

— Idem  ,  du  Sénégal.,  Ibid.  385. 

-^ buijfonnier ,  en  quelques  pro- 
vinces; Merle  à  plajlron 
blanc.  Ibid.   340.. 

•- cendré ,     de    Aiadagafcar    ou 

Ourovang.  Ibid.  380. 

-  Idem ,  de  Saint-Domingue ,  des 

planch.  enlumin.  Mocqueur, 
Ibid.  325. 

^  Idem ,  des  Indes.  Ibid.  385. 

■  chauve ,    de  Cayenne  ;    Colnu. 

Ibid.  420. 

■  Idem ,     des    Philippines ,     de 

Briflbn;  Coulin.  Idem ^  ibid* 


SEAUX.  15P 

Merle  couleur  de  rofe.  Vol.  III, 
348. 

— ; d'Amboine.  Ibidi  394, 

d'eau.    Vol.  VIII,   134. 

■■  Idem,  Merle  d'aiguë ,  Aferiet 
bleu.  Merle pêcheret ,  dans 
quelques  provinces;  Àiaxlin- 
pêcheur i  Vol.  VII,   164. 

de  Bengale ,  de  Briflbn  ;  Ba-- 

niahbou.   Vol.  III,  379. 

de  Canada^  IbU.  383. 

— « de  la  Chine,   Ibid,    368. 

'     de  la  Guiane  ;  A^urin.    Ibid. 
410. 

de  la  Jamaïque ,  de  Briflbn  ; 

Merle  brun  de  la  Jamaïque. 
Ibid.  391. 

■  de  l'Ue  de  Bourbon,  Ibid^  395. 

— —  de  Madagafcar  ou  Tanaombé. 
Ibid.  386. 

de  Mindanao.  Ibid.   3  87. 

■  de    montagne ,     de    quelques 

Nomenclateurs  ;  Merle  à 
plajlron  blanc.  Ibid.   341. 

Idem  (  grand  )  ;  variété.   Ibid. 

347- 

de  roche.  Ibid.   351. 

'  de  Saint-Domingue ,  dans  les 

planch.  enluminées ,  ATerlc 
olive ,  de  Saint-Domingue. 
Ibid.  40 J. 

■  ■     '■     de  Surinam.  Ibid,    399. 

• des  Colombiers.   Ibid.  381. 

—  des  Indes  ou  Terat  -  boulan, 
Ibid.   1^7  • 

d'Efpagne  ou  de  Savoie ,  dans 

rOrléanois  ;  Merle  à  piaf- 
tron  blanc.  Ibid.    340, 

-—  des  Moluqucs  ,   des  planches 


i6o  Table  Aif 

enluminées  ;  Brève  di.Madagafcar. 
Vol.  IJI,  414. 
Merle»  des  Philippines ,  deBriflTon; 

Martin.  Ibid.  423. 
—  Dominicain ,   des  Philippines. 
Ibid.   39<^« 
dori ,  de  Madâgafcar  ou  Saui'- 

jaia.  Ibid.  398. 
du  Brefd,  de  Belon;  Scarlate. 

Vol.  IV,  243. 
du  cap  dt  Bonne-e/pérance ,  de 
Briflbn;  Merle.  Vol.  III, 
166. 
Idem,  des  planches  enlumin. 

Oran-bleu.  Ibid.   378. 
(  grand  ) ,  de  quelques  -  uns  ; 
Engoulevent.  Vol.  VI,  j  1  j. 
gris,  dans  rOrléanois  ;  Merle 
à  plajlron  blanc.  Vol.  III, 
340. 
grive ,  en  quelques  pays;  pro- 
bablçnieiu  le  Merle  femelle. 
Ibid.  331, 
huppé ,  de  la  Chine,  Ibid.  318. 

Idem ,  de  même  (  petit  ) .  Ibid» 
367. 

Idem ,  du  cap  deBonne-efpérance. 
Ibid.  393. 

jaune  ou  doré ,  dans  quelques 

provinces  ;     Loriot.    Ibid. 

2S4- 
(  hrameti  ) ,    en    Alfemand  ; 

Merle  à  plajlron  blanc*  Ibid. 

340. 

noir,  de  Madâgafcar ,  de  Fran- 
çois Gauche;  rapporté  au 
Merle  huppé  de  la  Chine. 
Ibid.   367. 

noir&  blanc,  d'Akxffinîe.Ibid. 


H  ABÉT  m 

Merle  olivâ^ 
III ,  404,  • 

■  olive ,  ù 
enlui 
Sairn 
Ibid 

olive,  de 

403. 

■  '     ■  Idem,  t 

'      Idem ,  { 
rance 

roux ,  A 

— — —  Idem ,  < 

Paru 

foUtaire. 

Idem ,  i 

■  Idem  , 

364. 

— — —  terrier,  i 
Meri 
340. 

^ r^-verf,  d 

Idem , 

BrifTc 
369. 

'  Idem ,  i 

luque^ 
des  f 


'  Idem,  de 

'  Idem ,  à 
388. 

Idem  , 
Briflo 
Ibid 

violet  k  % 
Ibid. 

violet,  i 


DES      O    I 

Merlete,   Merlette,  Mer- 
luche, en  quelques  provinces; 
'   yf/^r/f  (femelle)-  Vol.  III ,  330. 

Merlin,  en  Anglois  ;  Emirillcn. 
.  VoL  X,  288. 

Merlo,  en  Italien;  Merk,  VoL 
III,  330. 

■■  aquarolo ,     en      Lombardie  ; 

Martin -pécheur.   VoL  VII,    164.. 

•  aquaiolo   grande ,     en  Italie  ; 

Éch^fffe.  VoL  VIII,   .  14. 

— — —  biayfo ,  en  Italien  ;  Merle  bleu. 
VoL  III,  3JJ. 

■  chiappa  ,    de   même  ;     Merle 

joUtalre.  Ibii.  358. 

MSPOAA»  en  Grec  moderne.  Idem, 
ibid. 

MÉROPS,   dans  Barrère;  Sittelle  a 
huppe  noire.  VoL  V,  472. 

UVKyt,  en  Grec;  Guêpier.  VoL  VI, 
480. 

Merops  ,  en  Latin  formé  du  Grec, 
Idem  y  ibid. 

»'  alter,   d'AIdrovande  ;   Llero- 

céphale.  Ibhd».  510. 

-  Bengalenfis,  d'Albin;  Guêpier 

vert    à   gorge    bleue,  Ibid. 

*■■■  ■  ■  cinereus,  de  Linnasus;  Guêpier 
a  tête  grije,  Ibid.'  49 1 . 

fci  'flanfcens,  du  même;  Idefo- 
céphale.  Ibid.   j  i  o, 

jufcus ,  de  Koëlreuter;  rap- 
poné  au  Promerops  brun  à 
ventre  tacheté.  Ibid.  469. 

—  galilœus ,     de     Haiflêlquift  ; 

Guêpier.  Ibid.  481. 
<  ■ 
— —  Philippinus    viridis ,  de  Lin- 

Oifiaux^  Tome  IX. 


SEAUX.  i6ï 

•  noeus;  Guêpier  vert  i  çueue  d'aiur. 
VoL  VI,   J04. 

Merops  Pyrendicus,  de  Barrère; 
Grimpereau  de  muraille.  VoL  V, 
488. 

rouge  &  bleu.  Ibid.   479. 

Mertz-endte,  en  Allemand; 
Canard  fauvage.  VoL  IX,    1 1  j. 

Me  RU  LA,  Me  RU  LU  s,  en  Latine 
Merle.  VoL  III,   330. 

ou  Turdus  SdxatHis:    Merle 

de  roche.  Ibid.   351. 

■  dans  Moehring  ;  Momot.  VoL 

VI,  430. 
■■      etpus,  indica,  d'AIdrovande; 
Scarlate  (variété).  VoL  IV, 
247. 

■  cquatica ,  des  OrnithoIogiUes  ; 

Merle   d'eau.    VoL   VIII, 
134. 

aurea ,    des   mêmes  ;    LorioU 

VoL  III ,  2.54. 

bicolor ,  d'AIdrovande  ;  Loriot 

rayé.  Ibid.   26 j. 


fnfca ,    de    Sloane  ;    Grivette 

d'Amérique.  Ibid.   289. 
novalium ,  de   Schwenckfeld; 
Vanneau  pluvier.  VoL  VI II» 
68. 

— —  Perjica,  de  Camel;  Mainate 4 
VoL  IIJ,  416. 

: rofea  ;    Alcrle  couleur  de  rofe. 

Ibid.   348. 

Saxatilis ,   par  quelques-uns; 

Caffe-noix.  ILid.   122. 

Merulo  alpejlro ,  en  Italien;  Merle 
à  plajlron  blanc,  Ibid.  340. 

'faffatili,     Se    même;    Merle 
foli taire,  Ibid.  358. 


1^2  Table  Alph 

M.ERXJ x^ofi/itûrio,  en  Italien;  AferU 
folitaire.  Vol.  III,  3j8. 

■  fier  cor ofii  de  mêra«.  licm,  ihii* 

Me  sanga,  en    mauvais    Latin 
moderne;  Méfangt,  Vol.  V,  ^77* 

MésANG£  à  ceinture  Hanche.   Ibid* 


446. 


-  à  collier.  Ibid,  452. 

•  a  croupion  jaune*  Ibid.   455* 

-  à  gorge  noire  ,   &s  planches 

enluminées  ;  rapportée  à  la 
Nonne  ne  cendrée.  Ibid.  408. 

-  à  longue  queue.  Ibid.   436. 
^  amoureufê.   Ibid.   456. 

-  à  tête  noire ,  de  Briflbn  ;  petite 

Charbonnière.  Ibid.  401. 

-  Idem ,  de  Canada ,  dç  BrifTbn  ; 

rapportée  à  la  petite  Char^ 
bonniere.   Ibid,   408. 

-  bleue.  Ibid.  413. 

- /^if/Tz  (grofle).   Ibid.  455. 

-  Brûlée ,  en  quelques  endroits  ; 

Charbonnière.   Ibid. 

-  ctndrée,  de  Briflbn  ;  rapportée 

à  la  Nonnette  cendrée.  Ibid. 

•  crStée ,  i  bouquets  i  panache , 

de  Salerne;  Mifange  huppée. 
Ihid.  447. 

-  d'Amérique ,  de  Briflbn  ;  //- 

guier  des  fapins.  Ibid.  2^6. 

-  de  marais  ,   du  même  ;   Non- 

nette  cendrée.  Ibid.  405. 

•  Idem  ,    par    quelques  -  uns  ; 

Eemi^.    Ibid.  424. 

■  de  Pologne,^  de  BrilTon.  Idem, 
ibid. 

de  Virginie,  du  même;  Mi^ 


ABÉT IdV  E 

fange  à  croupion  jaune.  Vol.  K,4J|. 
MES KV^G^  du  Languedoc,  despha 
ches  enluminées;  Penduline.  Ibid, 

433- 

grije  à  gorgt  jaune.   Ibidem, 

4S4- 
■  Idem  ,    couronnée    d'écoHau , 

de  Muller  ;    rapportée  m 
Roitelet.   VoL  V,  375. 

■■  ■  -  grife  ,  de  la  Carolme  ,  it 
Briflbn;  Méfangt  gr^  i 
gorge  jaune.  Ibid.   4J4. 

■■  (groflê)  ou  Charbonnière.  Ikil 

392. 


■  huppée.  Ibid*  447. 

-^ Idem,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enluminées;  Roltekt-^ 
méfange.  Ibid.   3  75. 

Idem ,   de  la    Caroline.  IHé» 

45^- 
noire  ou  Cela,   de  Lînnamk 
Ibid.  4j8. 

pinçon ,  en  quelques  endrohi; 
Charbonnière.  Ibid.  39 J. 
MÉSANGES.    Ibid.    377. 

Mes  A  R  y  en  Suédois  ;  fauvette  gr^ 
Ibid.  132. 

Mese  ^rriiy),  en  Brabant;  Ckâdm- 
niere.  Ibid.   392. 

Mesengle  ou  Afefimgk,  m 
Picardie.    Idem  ^  ibid.  394. 

Meshatt,  en  Suédois;  A^fiatgo 
huppée.   Ibid.   447. 

Messager  ou  Secrétaire.  Vol.  VII, 
328. 

Messengu A  ,  dans  Gefiier  ;  Char^ 
bonniere.   Vol.  V,    392. 

Metzcanauhtli  ,  en  Mexicain; 
Canard»  Vol*  IX,  1 1  ;  &  140. 


D   M   S      O    J 

J^ETZCANAVH'FLI,  de  Fenvuldés; 

Sarcelle  dtt  Al^xique»  J^l.  IX f^  285. 
^ÇUNIER  OU  Crick poudré.  Vol.  VI, 

2.25. 

JMEUNiàRE  y  en  quekjues  cantons  ; 
Mêfange  à  longue  queue.  Vol.  V, 
427. 

Meuse-vogel,  enSiléfie;  Si^erin. 
Vol.  IV,  216, 

AÎEVA  minor fdipes nqftras ,  de  Ray; 
Guifette  noire.  Vol.  VIII ,   341. 

M  £  V  H  L  K  y  en  Groënlandois  (  dans 
Anderfon)  ;  Eider,  Vol.  IX ,   103. 

Mew,  Mewe,  en  Allemand; 
Mouettes  &  Goélands.  VoL  VIII, 

%M  ( common  fea},  dans  ^illugh. 
grmde  Moueiîe  cendréclUnd. 
428. 

■■'  ■  (fcburatt-^) ,  eis^  Allemand;: 
Guifette  noire.  Ibid.  541. 

j^EWA,  en  Polonois;  petito  Mouette 

cendrée.  Ibid.  430. 
Meyspecht  ,  en  Allemand;  Sittelle. 

VoL  V,  46p. 

MEYSSLiNyde  même  ;  Mifange. 

Mey-togel,  vers  Strafbourg; 
•   Guifette  noire.  Vol.  VIII,  ^^x. 

M  E  2  Y  ,  en  Sologne  ;  Crejjerelle^ 
Vol.  I,   280. 

Miaule  (grande),  fur  nos  côtes  de 
Picardie;  grande  Alouette  cendrée. 
Vot.  VIII,  428. 

■  (  petite  ) ,   de   même.    Idem , 

ibid.  430. 

Miaules  y  fur  nos  côtes;  Goélands 
&  Mouettes*  Ibid.  401. 


S  E   4   V  X.  16  J 

MiCHALALACTLI,  zu  Mexique; 
Jlatli.  Vol.  VII,  20  8, 

MiCRO-PHENix,  de  Fabricio? 
Jafeur.  VoL  III ,  429. 

M  I  E  R  L  A ,   en  £(pagnoI  ;  Merle.' 
Ibid.  370. 

■■  dans      quelques      provinces. 

Idem,  ibid.  330. 

lAïLK'NfEtolien,  d'Ariftote;  Milan 
noir.  VoL  I,  203. 

•^ noir.  Idem ,  ibid. 

royal;  Milan.  Ibid.    15; 9. 

Ml  LAN  O,  en  EfpagnoL  Idem ,  ibid. 

M1LCHEIRO9  de  même;   Mêfange 
bleue.  VoL  K,  413. 

MiLCH-jAUGER ,    en    Allemand; 
Chat^huant.  Vol.  I,  3  62,. 

■  ■  ■      de  même  ;  Engoulevent.   VoL 

VI,  512. 

MlLiARiA  ,  de  Linnapis;  Proyer» 
VoL  IV,  355. 

«■'       avis,  de  Varron;  Ortolan.  Ibid^ 
30Î. 

■        cana,  de  Frifch;  Proyer.  IbiJt, 
3jtf. 

■  ■■"■■  lutea,  du  même;  Bruant.  Ibid. 

34'- 
Mil  VIO ,  ea  Italien;  Milan.  Vol.  I, 

199. 
Ml  LION  ,  en  vieux  Fnmçois.  Idem, 
ikid^  '\ 

■■  dans  Guillaume  Tardif;  grand 

Aigle.  Ibid.  y6. 
MiLLOUiN.    VoL  IX,  zi6i 
■  ■■■■  ■  du  Mexique,  &  Millouin  noir, 
de  BrilTon;  Millouin.  Ibid. 

22p   &    221.  t 

MiLLOUINAN.    Ihid.    221* 
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MlLrvs,  en  Latin  ;  Milan.  Vol  J, 

- — . —  ûlbus,  de  même;  Jean-le-Uanc. 

Ihid.  134*     . 
■     ■      Jditn ,  de  Schwenckfeld.  Idem, 

ibid. 

'     ■      aruginofus ,  d'AIdrov.  Bufard. 

Jbid.  218. 
■      fve  ajlur,  de  YïïÇq\ï\  Autour» 

Ibid.  230* 
Ml  MU  S  ,  en  Ladn;  Moqueur.    Voi 

III,    }2J. 

AliNiSTRE;  rapporté  aux  Linottes^ 

Vol.  IV,  8(5. 
Mi  NO  ou  Afinor^  en  Indien;  Maî- 

nau.  Vol.  III ,  416. 
MiREDRUMy  par  les  Anglois  fep- 

tentrionaux  ;  Butor.  Vol.  VII y  411. 

M1SA6O  ou  Bifago ,  de  Koempfer. 
Vol.  IX,  438. 

JMjso,  en  Perfan;  Pélican.  Vol.. 
VIII,  282, 

MI53LE,  MISSEL-BIRD,  en  An- 
glois; Draine.  Vol.  III,  295. 

MlSTEL-DROSSEL)  MlSTEL» 
ZiEMMER ,  en  Suiflè.  Idem,  ibid. 

MiSTLERy  de  même.   Idem^  ibid. 

MiTCHAGATCHi;  Macûrtux  de 
Kamtfchatka.  Vol.  IX-,  368. 

MiTlLENE,  de  Provence;  e(pcce 
û* Ortolan.  Vol.  IV,  322. 

^  I  T  T  E  K  ;  efpèce  de  Poule  d'eau. 
Vol.  VIII,    183. 

■  en  Groënlandois  ;  Eider.  VoL 

IX,  103, 

JMiTTEL-ENT  ,  en  Allemand;  Mil^ 
huin.  Ibid.  216. 

MiTTEL-ENTLE,  de  même  ;  Jor- 
€iUe.  Ibid*  260. 


HABÉTiaUE 

MiTTEL-FALCK  ,  en  AHemiod; 

Giffaut.  Vol.  1 ,  239. 
MiTTEL-LERCHE^  de  même;  !«&# 

Vol.  V,  74. 

MITU&  MiTU-POR  4NGA,dc 
Marcgrave  ;  Hoeeo.  VoL  II,  373. 

M  o  C  M  o ,  en  Portugais  ;  Chevêdie, 
Vol.  I,  177. 

MOCHUELO,  en  Elpagnd;  Kihon, 
Vol.  1 ,  342. 

MoCK'BiRD  3  en  Anglois  ;  Âùfom. 
Vol.  III,  32  j. 

MoCKiNG-BiRD  (gtty),  de  mâne. 
Idem,  ibid. 

MOEHREN-KOEPFLEI N|  des 
Vofges  aiiàciennes  ;  rapponé  au 
Gobe  -  mouche    de  JLorràitte.  ttil 

J20« 

M  O  I  £  N  -D  u  c  ou  Hibou.  Yel  /, 
342. 

MoiGNET  OU  Moinîet,  à  Mombtfd; 
Méfange  à  longue  queue.  VoL  Vt 

437- 
Moineau.  Vol.  III,  474. 

■■  ■  à  bec  rouge ,  du  Sénégal,  dn 
planches  enluminées ,  Abi^ 
neau  (ymété).  Ibid.  ^i]. 

•— —  a  collier,  de  Briflbn  ;  FriqMtU 
Ibid.  489. 

.  i  collier.  Idem  ,  ibid.  4^1. 

■  à  lafoulcic  &^  au  colRet  jaune, 
de  Belon;  SouUie.  hH 
498. 

■  à  tête  rouge  «  d'Albin  ;  Friqal 

Ibid.  489. 

■■  Idem ,  de  Cayenne ,  des  plin- 

ches  eniuinin.   Paje-vert 
Ibid.  494* 


DES      O    I 

Moineau  harhu,  des  Indes ,  de 
!•  rifch  ;  Moufache.  Vol.  V, 
418. 

■  Heu ,  de  Cayenne ,  des  plan- 

ches   enluminées  ;    Pajffi" 
iUu.  Ibid,  495* 

— —  brun  (petit),  de  Catefby.  Vok 
IK   Sj*. 

^'-'^'^d' Amérique,  de  Séba;  Tangara 
bUu.  Ibid.  282* 

■  »       de  Campagne ,   dans    Briflbn  ; 

Friqueu  Vol*  III,  489. 

■  ■  ■      ^  Capfa,  de  Shaw;  Dattier. 

Ibid.  487. 

■  ■      de  Cayenne,  des  planches  en- 

luminées ;     Jacarini.    Vol. 
IV,  293. 

*■  i  Idem,  &  Moineau  de  la  Caro- 
line,  des  mêmes;  Frifuet 
huppé.   Vol.  m,  J^^6. 

■■     ■      de  datte  ou  dattier.  Ibid.  487. 

■  i/(p  Guinée  on  Perruche  a  tête 

rouge.  Vol.  VI,  165. 

» 

I  de  Java,  ou  Afoineau  Indien» 

des    Voyageurs  ;     Paddû; 
Vol.  III,  463. 

■■  ^f  y^  vtf ,    de  Macao  &   de 

Cayenne ,  des  planches  en- 
luminées; Prn  noir.  Ibid. 
486, 

'de  Joncs  9  d'Albin;  Ortolan  de 
rofeaux.  Vol.  IV,  316. 

■  1    'de  la  Chine,  du  même;  Qirtf- 
dricolor.  Vol.  III,  467. 

«  i&  Ai  cote  d'Afrique^  des  pi. 

enluminées;  Èeattmarquet» 
Ibid.  497. 


SEAUX.'  ïify 

M  O I  N  E  A  u  9  iAr  Madagafcar,  des 
planches  enliuninées  ;  Foudis.  Vol. 

m,  49  j. 

■  ^  wrr;  rapporté  à  VOrtolan 

A  neige.  Vol.  IX,  419. 

— ^ — <//  montagne  f  d'Albin  &  de 
Briflbn  ;  Friquet.  Vol.  III, 
489, 

— —  ^  neige  ,  de  la  coUeAion 
Académique.  Ortolan  de 
neige.  Vol.  IV,  330. 

"  ■  ■  de  ville ,  de  Belon  ;  Moineau. 
Vol.III,j^7^. 

■  </ir  Virginie,  de  Briflbn  ; /?ff// 
Moineau  brun  de  Catejby. 
Vol.  IV,  8j, 

■  ■       rfif  J  ^WJ" ,  du  même  ;  Sçulcîei 

Vol.  III,  498- 

ibid.  des  Naturaliftes;  Idem  g 
ibidm 

— —  du  Brefil ,  des  pi.  enluminées. 
Père  noir  (variété).  Ibid^ 
48  d. 

■  Idem ,    dans  quelques  -  uns  \ 

Moineau  de  Çuinée.  Vol.  VI, 
i6y.  -        ^ 

■■  .  du  Canada  f  des  pi.  enluminéea 
&  de  Briflôn  ;  Soulcie.  Vol. 
III,  500. 

■  du  eav  de  Bomne'efpiran^ ,  du 

même;    Croisant.  Ibidem, 
J02. 

——  du  Cap ,    de  Kolbc  ;  Veuve 
.  au    collier   d'or.    ^A  IV, 

— i  ifif  Mexique,  de  quelques-uns; 
Linotte  à  ifii  jauni*  JbiA 

8|- 


f         i 

^p I K êA U,  du  royjf^m  de  Juida ,  de» 
V  glàjfxçh^  enïuroiaçes;  Pcrc  noiiç  à 
'  lorigue  queuî.    VoU  ±11^^^%'^ 


.  éiU  Sénégal  (  petit  )  ;  efpèce  de 
Sénégah.  Vd.lVl  \o4^. 
.- — —  Ihid  ^'à%  planches  enluminées  ; 
rapporté  au  Mbintau,  VoU 
JII,  484. 
•'fouf  Friquet.  ïhid,  489. 

francs  Moineau.  Ibid.  474. 

M  o  I N  ç  T ,    en    Picardie.     Idem  , 

ibidV 
M  o  I N  OT  O  N  ou  petit  Moine ,  dans 
Saierne  ;  Charbonniire.  VoL  V,  349. 

MOLOXITA   ou   Religieufi  d'Abyf- 
fmîe  :  efpèce  çïe  Merle.   VoL  III, 
40J. 
MoMOT  ou  Houtou.  Vol,  VI,  430. 

-'  de  Fernaiidès  8c  Nîéremberg. 

^       .•    .    Idem.,,  ihid. 

du  Brefd ,  des  pf;  enluminées. 
Idem,  ibid, 

Mo  MOT  US  &  Momotus  varius,  dans 
Briflbn.    Idem ,  ibid. 

}\  ^  N.AC  C  H I  A  ,  mil tal^^i  ;  Corneille 

,  .mftntelie,.  V<Ài  ///#  <îi. 

de  même;   Choucas.  Ibid,  6p. 

MoNACHiNO,deniêine;  BouvrtuH$ 

'  Vol.  IV,  37^* 

MoNCH,  MoNCHLEfN,  enSaxon 
:>6^  ^^Siléfien  ;  fauvette  à  tête  noire». 

MONEDULA ,  en  Ladn;   Choucas. 
.   Vol.  III,  6p. 

■t  t  i  '  tota  nigta ,  de  Sloane  ;  Trou- 
piale  noir.  Ibid.^2ZO. 

■■"  ■  ■  tota  nigra  ,  àmy  Cateflyc  it 
Slo4niq;  j^ni  d^s  Javanes. 
Vol.  VI,  420, 


TaBI^E    AtFHABiT  IdU  B 

A^OHiALis  a&ai  dans  Gdâeri 
Bieue.  Yai  Vlfï,  X7i. 

fifia»  ibid.  Pieiie  (fèmelfe)* 

Ibid.  2,y^. 


M  O  K  ic  H  AGATKA ,  dans  rHiftoîre 
générale  des  Voyages  ;  Maeareu 
de  Kamtfchatha.  YoL  IX,  368. 

MONNiEjt,  daiviPelon;  Marthh 
pêcheur.  Vol.  VII,  164, 

Mon  s  T  ROSÀ  AVis,éaiVivt 

Befl.  Toucan  à  ventre  rouge.  Ibid. 

122. 

MpNTAÇAsSE,  en  Savoie; /%- 

gricche  grife.  Vol  I ,  x^6. 

MONTAÎN,  Pinçon  Mcntain ,  Pit^ 

d'Ardenne.  Vol.  IV,  123. 
-!— —  (grand).  Ibid.  i  34. 

MoNTANELLO,  à  Bologne; renier. 
Vol.  F^  224, 

MONTI-FRINGILLA  »  des  OmsbcH 
logiftes  ;  Pinçon  eTArdenne.  UH 
123. 

Mont  voy au  *  ta  Guîane^  efpèce 
à! Engoulevent.  VoL  VI,  J49. 

Moofi-J^uzzARD  f  de  la  Zoologie 
Britannique;  Bufarf.  V^L  I,  ijj. 

M90R-TITLING,  en  Anglob; 
Traque  t.  VoL  V,    215. 

Moqueur.  VoL  III,  32J. 

français.  Ibid.  323. 

MOQVO  »  dans  Edwards  ;  Lumme. 
VoL  VIII,  261. 

M  OR  A,  aux  îles  de  la  Sodétc; 
Canard.  VoL  IX,    1 1  j. 

Mordoré,  efpèce  de  Tang/g»^ 
VoU  IV,  2ÇJ. 

-^ .  efpèce  de  Bruant.  Ibid.  ^66. 

MokEs-hen,  en  Anglois;  Pétk 
■   d'eau:  VoL  VI/I,   171. 


»   M  s      O   I 

MORSLLB,  Tuigairement;  Foulque. 
Vol.  VIII,  211. 

MoREtON  ,  en  Brie;  Millouin^  VoL 
IX,  216. 

*■  Morillon ,  noms  appliqués  en 

divers  endroits  au  Millouint 
ûu  Chipcm,  au  Canard fif- 
jliur.  Ibid.  220. 

■  ■  ■    ■    fur  la  côte  du  Croific;  Canard 

ffficur.   Ibid.'  169. 

MORFEX ,  dans  Gefner,  AIdrovande 
&  autres  ;  Cormoran,  ,  Vol.  VIII t 
3  10. 

Morillon.  Vol.  IX,  227. 

■  dans   Albin  ;    Tadorne.    Ibid. 

206.  ,  ] 

I     ■   '■  (petit)^  Ibid.  23  i.     i  : 
■■  Idem ,  rayé,  de  Briflbn;  petit 

MorHlon.  Ibid.  ^33.  ; 

Mo RiNELLUSf  des  Ornitholo- 
giftes  ;   Guignard.  Val.  VIII  j  87. 

■» "'  ài'ariius^    de    Bfown,     dans 

Villirghbyj  Toume-pierre, 
Ibid.   130. 

MonPHMA  (  eiquila  }  ;  petit  Aigle. 
Vol.  /,   92. 

Mo RPH NÔ  {congener);  d'Afdro* 
*    vande  &    autres    Oniithologiftes. 

Idem ,  ibid.   91. 

lïO'MNÔS ,  en  Grec.  Idem ,  ibid. 

Mo  RPH  NOS  Bellonii ,  d' AIdro- 
vande; Gerfaut.  Ibid.  339. 

MoRTAND,en  Norwégien  ;  Harle. 
;.  Vol.  VIII,  267, 

MORTETTER ,  en  Anglois;  Traquet. 
Vol.  V,   215. 

MOSQUILLON  ,    en  Provence^ 

Bergeronette  grife.  Ibid.  261. 


SEAUX.  ï€y 

Moss-Kou,  Moss-OCHS,  en 

Allemand  ;  Butor.  Vol.  VII,  41 1 . 

MOTACILLA  ,  nom  Latin ,  tcm- 
mun  aux  Ikiv^diirês^  wxBerge^ 
ronettes.  Vol.^  V,  2jo. 

"■  dans  Lifihâeiis  \  "Goie-mmcAr. 

Vol.  /^,  j2d. 

• — —du  iWertie;  Jiàjpgno/.^  Vol.V, 

P-'  ^>    cfans   AldroViiftdé'j   Tmivrttr* 
Ibid:  i  17V 

■  dans    LinnaeuS.    Idem,    ibid. 

116.Î  « 

■  'du  même;  Roffignol  de  muraille. 

•    /t/rf.   170.  - 

■■ du'  tirême  ;  Ifoû^e-queue.  Ibid. 

180. 

'  '    «  ■    de  ineme;    Bec  ^  figue.  Ifbfd. 
'   "       du  même  ;  Rouge-gorge.  Ibid. 

■  du  même;  Tarïer.  fbid.  224. 

■  du    même  ;-   Motteux.    Ibid» 

■  du  même  ;  Pouillot.  \Ibid.  3  44. 

■         du  m«me;  Roitelet.  Ibid.  ^6  y. 

■  -  dtt  même;  Merle-d'eau.   Vol. 
VIII,  134.  .^ 

iampejlris,  du  même;  //tf^/r 
iffii.  Vol.  K,  3  3  6. 

■  Canadenfis,  du  mênUe  ;  Figuier 

blanc.  Ibid.  304. 

«  Cayana ,    du   même  ;    Pitpît 

bleu.  Ibid.   3  39* 
*!■  ■     ■■  ehryfoptera ,' ÛM  même  ;  Figuier 

ûiàx  ailes  dorie^.  Ibid.  311. 

■  .         ceerulea ,  du   même  ;    Figuier 

gris-dC'fer.  Ibid.  309, 


DES     Oiseaux. 


MOUCHEROLLE  vert  h  goTgc  fio'irc , 
d'Edwards  ;  Figuier  à  cravatte  noire. 
Vol.  V,   298. 

MOUCHEROLLES.  VoL  IV,   5  I  5  & 

556. 

M  o  u  c  H  E  T ,  par  les  Fauconniers  ; 
tiercelet  d'Épervler,  VoL  1 ,  226. 


'  Fauvette  d'hiver.  VoL  V,  151. 

(  petit  )  de  Belon  ;  Idem ,  ibid. 

152. 

Mouette  à  pieds  bleus ,  om  grande 
Mouette  cendrée.  VoL  VIII ,  428. 

à  pieds  fendus ,  d'Albin  ;  Gui- 

fette,  Ibid.  339. 

i pieds  noirs  ou  laruscrepidatus, 

.   de  Banks.  Ibid.  439. 

. •  à  tête  brune,  ^/'Albin*,  Mouette 

rieufe.  Ibid.  434. 

. blanche.  Ibid.  422. 

. Idem  ,    rf' Albin  ;    Kutgcghef. 

Ibid.  424. 

Idem ,  de  Beion  ;  petite  Mouette 

cendrée.  Ibid.  430. 

.^-*— —  Idem  (  grande  ) ,   de  Salerne  ; 

Idem ,  Ibid. 
Idem  (  petite  ) ,  de  Belon  ;  petite 

Hirondelle  de  mer.  Ibid.  337. 
brune  t  //'Albin  ;  Goéland  brun. 

Ibid.  408. 
. Idem  ,     de    Briflbn  ;    Noddi. 

Ibid.  46 1 . 

Idem ,   de  la   Louifiane  ,    des 

pianclies  enluminées.  Idem , 
ibid.  461. 

•  cendrée ,  de  Belon  ;  Kutgeghef. 

Idem,  424. 

m Idem  ,  de  Briflbn  ,   rapportée 

au  Kutgeghef,  Ibid.  426. 

Oifeaux  j  Tmîc  IX. 


16^ 

Mouette  cendrée  (  grande  ) ,  ou 
Mouette  à  pieds  bleus.  VoL  VIII» 
428. 

//r/7i( petite).  Ibid.  430. 

Idem ,  tachetée  ,  des  planches 

enlumin.    Kutgeghef.   Ibid. 

424. 
Idem  ,  tachetée  ,    de  BriiTon. 

Idem ,  ibid. 
de  mer  { grande  ) ,  d'Anderfon  ; 

Ibid.  439. 

à^ hiver.  Ibid.  437. 

— —  du  Brefil,  de  Salerne;  Mouette 
d'hiver.  Idem ,  ibid. 

— -  du  pays  (  petite  ) ,  a  pieds 
fendus ,  du  même  ;  Guifette 
noire,  Ibid.  341. 

^r//?     (  grande  )  ,    d'Albin  ; 

Grifard.  Ibid.  413. 

ê^lf^  >  ^^  Briflbn  ;  Goéland  à 

manteau  gris.  Ibid.  421. 

— —  grife  (  petite) ,  du  même  ;  rap- 
portée à  la  grande  Mouette 
cendrée.  Ibid.  438. 

'    ■  noire  ,   de    Salerne  ;   Guifette 
noire,  Ibid.  341. 
■    noire  à  pieds  fendus,  du  même. 
Idem ,  Ibid. 

noire  &   blanche   {  grande  )  , 

d'Albin;  Goéland  à  manteau 
noir.  Ibid.  40  5 . 

pêcheufe  ,  de  Salerne  ;  petite 

Hirondelle  de  mer.  Ibidem, 
338. 

rieufe.  Ibid.  433. 

rieufe  à  pieds  rouges,  de  Briflbn  ; 

Mouette  rieufe.  Ibid.  434. 
'  tachetée  ou  Kutgeghef,    Ibid. 

424. 

y 
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lAovzmE.S  &  Goélands.  Val.  VIII ^ 

392. 

. (  groffès  ),  du    Voyage     de 

Hagenar;  rapportées  à  YAl- 

♦  batros.  Vol.  IX,  34.5. 

MOUR-ENTLE,  eii  SuiHk \ petite 

Sarcelle.  Ibid,  265. 
MOURIER  ,  dans   Charleton  ;  Mé-' 

fange  a  longue  queue.  VoL  V,  4-^6. 
Moustache;  efpèce  de  Méfange, 

Ibid.  418. 
MouNTAiN-cooK  ,  en  Anglois  ; 

Tétras,  VoL  II ,  191. 
M  O  U  NTA I  N  -  F I  N  C  K  ,  de  même; 

Pinçon  d'Ar-denne.  VoL  IV,  123. 

(lejferpied),  d'Albin;  Ortolan 

de  neige.  Ibid.  329. 

■  owl,  de  Browne;  Guira-querea. 

VoL  VI,  336. 

»  fparrow,  en  Anglois  ;  Friquet, 

Vol.  III ,  491. 

tit  -  moufc ,    d'Albin  ;    Hemi^. 

VoL  F,  423. 

M  o  UT  A  R  D I  E  R  ,  de  Belon  ;  Mar- 
tJ net  noir.  VoL  VI,  643. 

Mouton  ou  Mouton  du  Câp ,  par 
nos  Navigateurs  ;  Albatros.  Vol. 
IX,  339. 

M  o  w  c  H  E  N  ,  de  Frifch  ;  Pigeon 

h  cravatte.  VoL  II ,  5  1 4. 
MoYTON  ou  MUTON  ,  de  Laët  & 

de  Lcry;  Hocco.  Ibid.  374. 

MuCKEN-STECHER,  en  Autriche' 
Engoulevejît,  VoL  VI,   J13. 

MuGG-ENT,des  Allemands;  Souche  t. 
VoL  IX ,   I  c)j. 

MULACCHIA   ^wMUNACCHIA, 

en  Italien;  Corneille  mantelée.  VoL 
III,  61. 
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MuLLET,  dans  la  province  d'Yorck; 

Macareux.  VoL  IX ^  358. 
M  u  N I E  R ,  dans  les  Vofges  Lorraines  ; 

Sitelle.  VoL  V,  462. 
MURENTLEIN,    en    Allemand; 

Sarcelle.  VôL  IX,  2.60. 
MÛRIER,  en  Lorraine;  Bec-fgue. 

Vol.  V,  188. 
MuRRE  ,  en  CornouaîIIes;  Pingouitu 

VoL  IX ,  390. 
MuRSPECHT,  en  Allemand;  Griu" 

pereau  de  muraille,  VoL  V,  487. 
Mur  VIT,  en  Danois;  Charbonnim. 

Ibid.  393. 
Mus-ENDTLE,  des  Allemands; 

Souche  t.  VoL  IX,  i  97. 
AIusciCAPA,  en  Latin  de  no- 
menclature ;    Gobe  -  mouche.  VoL 

IV,  518. 

dans  Jonfton;  Fauvette  d'htm. 

VoL  V,  1  ja. 

— — ^  ou  Alufcipeta ,  dans  JonAon, 

Schwenckfeld     &     Rzac- 

zynski  ;  Tarier.  Ibid.  224 

MuscovY-DUCK,  des  Anglois; 

Canard  mufqué.  VoL  IX ,    162. 
Musette,  en  Sologne  ;  CujeÙer. 

VoL  V,  26. 

Musicien  de  Cayenne ,  des  planches 
enluminées  ;  Arada.  VoL  IV,  480. 

de  Saint-Domingue  ;  Orgunip» 

Ibid.  290. 

MwYALCHEN^  graig,  enGallois; 
Merle  a  plajlroa  liiinc.  VoL  III, 
340. 

My CTERi A  Àmeric/ina, de  Linnxui; 
NoîuLipoa.  VoL  VII,  28  >. 

M  V  R  L  E  ;  en  Allemand  ;  EmcrUi:*.. 
VoL  I,  288. 
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MyrpittA,  en  Smoland?,  Pluvier 
doré  à  gorge  noire»  Vol,  VJII ,  8  j, 

MYPTonoTAAO'î,  en  Grec  ;  Draine. 
Vol.  III,  29  j. 


N 


N. 


AVIARSOAK,  en  Groënlandois ; 
Plongeon.    Vol.  VIII,   250. 

Nabelkrae,  en  Allemand;  Cor- 
neille manu  lie.   Vol.  III  ^  61.    • 

Nach-RAVEN  ,  de  même;  Engou- 
levent.   Vol.  VI,   5 1  2. 

NACHTEGAEL,en  Holiandois ; 
Roffignol.   Vol.  V,  i2. 

Nachtical  ou  Nacht'gall ,  en 
Allemand;   Idem,  ibid,   81. 

Nacht-rab,  de  même;  Bikoreau. 
Vol.  VII,  435. 

Nacht-rabl,  en  Autriche;  En^ 
goulevcnt.   Vol.  VI,    513. 

Nacht-raeblin,  Nacht- 
SCHADE,  Nacmt-vogel,  en 
Allemand.   Idem ,  ibid.    ;  i  2. 

NaCHT-SCH  WALBE,    NaCHT- 

TRAP,  dans  Frifch.  Idem,  ibid, 
Naecktergahl,  en  Suédois; 
Rojfignol.  Vol.  r^.Sj. 

Nandapoa.   Vol.  VII,  285. 

N  A  p  A  N  ,  en  Syrien  ;  grand  Aîgk. 

Vol.  /,  76. 
N  A  PAUL  OU  Faifan  cornu.  Vol.  II, 

362. 

Nater-wend  E  L,  Naterz- 
v{r  A  N  G  ,  en  Allemand  ;  Torcol. 
Vol.  VII,  84. 

Nat-raun,  Nat-skade,  en 
Danois;  Engoulevent.  Vol.  VI, 
512.  I 


SEAUX,     .  171 

Nattergal,  en  Danois^;  Roffîgnct. 
Vol.  V,   83. 

Natts-kraefwa,  Nattski- 
ARRAy  en  Suédois;  Engoulevent. 
Vol.  VI,   5 1 2. 

Nat-wacke,    en    Norvégien; 

Sittelle.  Vol.  V,  4^61. 
Navia,  en  Groënlandois;  Foulque^ 

Vol.  VIII,  217. 
Navi  AR  LU  RSOAK  ,  de  même; 

Macroule.  Ibid. 
NaviarlursoAK,   de  même; 

Goéland  à  manteau  noir.  Ibid.  405. 
N  A  V I  AT  ,   de  même  ;    Goéland  ou 

Alouette.  Ibid.  392. 
N  £  A  M  A  H  9  en   Arabie  ;  Autruche. 

Vol.  I,  398. 
Negkàl^  d'Edwards;  Vengoline» 

Vol.  IV,   80. 
Negro,  parles  Holiandois;  Jabiru, 

Vol.  VII,  280. 
Neighing-bird,    fuivant   Char- 

leton;  Verdier.   Vol.  IV,    171. 
Nepapantototl  ,  de  Fernandcs; 

efpèce    de    Canard    du    Mexique, 

Vol.  IX,   297. 
Net-net,  par  les  Nègres;  Vanneau 

armé,  du  Sénégal  Vol.  VIII,  63. 

NerLECH,  en   Groënlandois;  Oie 

fauvage.   Vol.  IX  /  3  i . 
NÉsiR,  en  Hébreu;  grand  Aigle. 

Vol.  I,  76. 

en  Arabe.  Idem ,  ibid. 

NrfîîA,  NH'TTA,  enGrec;  Canard, 

Vol.  IX,  II  y. 

Neuvogel,  en  Allemand;  Ortolan 
déneige.  Vol.  I,   329. 

Nrxhoitzillin,  de  Fernandcs; 
elpcce  de  Colibri.  Vol.  IX,  42 1^ 
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Nhandu-Apoa,  che*  les  Taupi-      Ni  va  Lis  ûvis ,   d'OIaus  Magnm 


naniboux;    Nandapoa.   Vol*   Vil» 

285. 
Nhandu-guacu,  des  Brefiliens; 

Touyou.  Vol.  1 ,  452, 
NiBBio,   en  Italien;   Milan.   Jbid. 

199. 
NiCAWiTZ,    en  Autriche;    Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  IV,    123. 

NlCTlTARIUS ,    de    Commerfon ; 

Clignot.  Vol.  V,   235. 
Nigaud  ou  petit  Cormoran,  Vol. 

VIII,   319. 

NiGHT-HAWK,  d'Edwards;  En- 
goulevent. Vol.  VI,    513. 

NiGHT-JARR,  en  Anglois.  Idem, 
ibid. 

TîlGHT-RAVEN,  de  même;  Biho^ 
reau.   Vol.  VII y  43  j. 

NiGHTiNGALE,  de  même;  Bof- 
fignoL  Vol.  V ,  82.  (American), 
de  même;    Moqueur.     Vol.  III , 

NiG RETUM ,  en  Latin;  Merle. 
Ibid.  330. 

Ni NKOM BAR  (Pigeon),  d'Albin; 
Pigeon  des  iles  Nicobar.  Vol.  II, 
542. 

NiORA,  en  Chaldéen;  grand  Aigle. 
Vol.  I,   76. 

JV  is  1/  S ,  en  Latin  ;  nom  appliqué 
à  VÈpervier.    Ibid.   225. 

recentiorum,  de  Gefner.  Idem, 

ibid. 

fagittatus ,   de  Frifch.   Idem, 


ibid. 

Ni  t  TyE  periefofmenœ  (Cane  à  collier), 
d'Ariftophane;   rapportée  au  Cra- 
'     vant.  Vol.  IX,   88. 


&  de  Martens;   Ortolan  ie  neige. 
Vol.  IV,  329. 

NiVEREAu ,  des  Montagnards  ifa 
Da'uphiné;  Niverolle.  Ibid,   i}6. 

NiVEROLLEou  Pînfûtt  de  neige. 
Ibid. 

N  o  c  N  Y  ,  en  Polonoîs  ;  Cortuiâs 
huppé.   Vol.  III ,   g. 

Hoc  H  TOT  or  L  avis,  de  Séba; 
Soui-manga  marron  -pourpré  i  pet- 
trine  rouge.    Vol.  V,  497* 

NOCTU  A  ,txi  Latin;  Chat-kuM, 
Vol.  1 ,  362. 

d'Aldrovande;  Chevêche.  liH 

377- 
aucuparia,  dans  Frilcb;Ji^/. 

Ibid.  3  j  3 . 
flamme at a,  en  Latin;  Chwwt. 

Ibid.   373  • 
guttata ,    de    Frilch;  jÇ^f. 

Ibid.  ^66. 

■  Idem,  en  Ladn.  likm,  iiii 

373- 

■  major ,   de    Frifch  ;    Hnhite. 

Ibid.^iB. 
— — —  Idem ,  du  même  ;  Chat-laat. 
Ibid.  362. 

■  ■  minoraurita,  Scops,  du  même; 

Hibou.   Ibid.   342. 
SaxatlUs ,  de  Gelner&d'Al- 

drovande;    Chouette.  Ibid. 

372. 
fcandiana  maxîma,   de  Rud- 

beck  ;  Harfang.  Ibid.  387. 

NoctUjE  genus parvum ,  de  Gefner; 
Chevêche.   Ibid.   177  > 

WODDI.  Vol.  VIII,    4<î»- 


D    E  ô        O    I 

NODDIE,  NODIE,  dans  les  Rela- 
tions; Afoddi.   Vol.  VIII,  461. 

NoDD  Y ,  en  Anglois.  Idem ,  ibid. 

No£SS£L-FiNCKE,en  Siléfie ; 
Tarin\   Vol.  V,   224. 

NOETPACKA,  NOETWAECKA,  en 

Suédois;  SittelU.  Ibid.  461. 

N  o  I  R  A  ,  de  Clufius  ;    Lorî-noîra. 
Vol.  VI,   127. 

■  par  les  Hollandois  des  Molu- 

ques.  Idem,  ibid. 
Noir-aurOre  (petit);  Gobe-mouche 
d'Amérique.  Vol.  IV,   f^6. 

Noir-souci  ;  clafle  entre  le  Pinçon 

&  le  CroS'bec.  Ibid.   1 50, 
N  o  I  R  -  M  A  N  T  E  A  u  ,  des  planches 

enluminées;  Goéland i  manteau  noifé 

Vol.  VIII,  405. 
NoiTiBO ,  par  les  Portugais;  Ibijau. 

Vol.  VI,  539- 
NOKTHO,  en  Siamois;  Pélican»  VoL 

VIII,  282, 
NoNN-ENDTLlN,en    Siléfie  ; 

Piette.  Ibid.   27  j. 
NONNETTE.  du  Voyageur  Gaby; 

Balbuzard.  Vol.  I,  110. 

■  dans  Belon;  Charbonnière.  Vol. 

K>  392  :  &  dans  le  même 
Auteur,  Bernache.  Vol.  IX, 

lOI. 

■  cendrée ,  race  ou  variété  de  la 

petite  Charbonnière.  Vol.  V, 
403. 
NOR,  des  Infulaîres  de  Java;   Lori- 
noira  [y 2jiéié).  Vol.  VI,    129. 

N  o  R  D 1  s  C  H  E  y?Aï^jr/j  ^wrr,  de  Frifch  ; 
double  Macreufe.  Vol.  IX,  242. 

NoRFOLK-PLOVER ,  de  la  Zoologie 
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Britannique;  grand  Pluvier.   VoL 
VIII,   105. 

N  o  R  M  E  R  L  E ,  en  quelques  provinces; 
Aîerle.  Vol.  III ,  330. 

NORR QUINT,  en  Suédois;  /^/fff^« 
d'Ardenne.  Vol.  IV,    123. 

NORTHERN-PENGUIN  ,    des  An- 

glois;  grand  Pingouin,  Vol.  IX,  393. 

NOT-SKRIKA,  en  Suédois;  Geai. 
Vol.  III,    107. 

NOTTOLA,  en  Tofcane;  Engoule- 
vent. VoL  VI,  514. 

:notmhnios,  en  Grec;  Courlis.  Vol. 
VIII,   19. 

Ntann  ,  de  THiftoire  des  naviga- 
tions aux  terres  Auftrales  ;  rapporté 
au  Condor.  VoL  I,   192. 

NuciFRAGA,  en  Latin;  Caffe-noix, 
VoL  III,  122. 

NuMENluSj  dans  Linnaeus; 
Bécajfe.  VoL  VII,  462. 

— —  de  même;  Barge.  Ibid.  500, 

en  Latin  ;  Courlis.  VoL  VIII , 

>9- 

holofericus ,  de  Klein;  Ibis  noir. 

Ibid.  18. 

indicus ,  de  Clufius;    Courlis 
rouge.  Ibid.  3  j. 
——  minor,  de  Klein;  Corlieu.  Ibid. 

fub-aquilvs,  du  même;  Courlis 
vert.  Ibid.  29. 

NUN  ,  dans  Charleton;  petite  Char-- 
bonniere.   VoL  V,  401. 

en  Anglois;    Âléfange  bleue. 
Ibid.  413- 
NuN-MOERDER  OU  Nun-toeder ^  en 
Allemand;  Pie-grieche grife.  VoLI, 
296. 
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N  USS-BICK  EL  ou  5if*fr,  Nuss- 
HACKER  OU  Haer,  en  Allemand; 
Sittclle.  Vol.  V,  460. 

NUSS-BICKER,  NUSS-BRETSCHER, 

de  même;    Cûjfe-noix.    Vol.  Il/, 

122. 

Nuss-HEKER  OU  Nuf-hehcf ,  de 
même  ;    Gmi.   Ibid.    1 07. 

NuT-CRACKER,en  Anglois;  Ca^t- 
noix.  lùid.   122. 

NUT-HATCH,    NUT-JOBBER,    de 

même;  Shttllc.  Vol.  V,  460. 
(fnmll),  de  Catefby;  /7^r/r^ 
Sittclle  à  tête  brune.   Ibid. 

474-     . 

mrKTlKOPAS,  en  Grec  ;  Hulotte. 
Vol.  I,   368. 

Nycticorax,  de  Nortnius;  En- 
goulevent.   Vol.  VI,   512. 

dans  Sil)bald.  Idem^,   ibid. 

des  Ornithologiftes  ;  Bihorcau. 

Vol.  VII,    435. 

N  y  M  P  H  E  de  Ternate  ,  de  Séba  ; 
Alartin-pêcheur  à  longs  brins.  Ibid. 
ip7. 


o 


o 


CA,   en  Italien;  Oie.  Vol.  /-Y, 

36. 

fahatica ,  de  même;  Oie fnu- 

vage.  Ibid»  3  1  • 

Occuio  bovino ,  de  même;  Roitelet. 
Vol.  V,  363. 

Occoco  Li  N  OU  Perdrix  de  montagne 
du  Mexique»  Vol.  II ,  489. 

Oc\{V.OV\}S  magnus ,  de  Gefner; 
Smirring.  Vol.  VIII,  180. 

* médius ,   du  même  ;  Bécaffine. 

Vol.  VII,  534, 


H  AB  ET  J  dU  E 

O  c  H  RO  PU  S  minât,  de  GeTner; 
Perdrix  de  mer  à  cellier.  Vol.  VU, 
546. 

OcHSSEN-EAGLE,  en  AUemand; 

Roitelet.  Vol.  Vy  ^6^. 
OKN02,  en  Grec;  Butor.  Vol.  VII, 

41  !• 
OcocoLTN,  de  Fernandès;  TociTtn. 

Vol.  III,  213. 

■  (  fécond  ) ,  du  même  ;  efpcce 

de  Pic.  Vol.  II,,  490  ;  & 
Vol.  IX,  4ao. 

■  Specicspici,  de  Seba;  Quereifi, 

VoL/V,  444* 
û'KT'nTEPOX,  en  Grec  ;  Hirmkllt, 

Vol.  VI,    ÎJ2. 

Odorbrion,  dans  Gefner;  II0JI' 

gnoL  Vol.  V,  82. 
Œdkl,  de  nie  Féroc;  Saralk de 

Féroe.  Vol.  IX,  278. 
(Edicnemus,  de  Be?on ;  groA 

Pluvier.  VoL  VIII ,   lOj. 

(El  L- blanc,  à  l'île  de  France; 
Chérie.  Vol.  V,  279. 

(E  L  B  ,  en  Saxe  &  en  Suiflè;  Cjpi> 
Vol.  IX,  2. 

(En  AN  THE ,  dans  Gefner  &  AMro- 
vande;  Afotteux.  Vol.  F",  237, 

— z chezWillughby  &  Ray;  Te[rieT. 

Ibid.  224. 

dans   Sibbafd  &  Willughbj*; 

Traque  t.  Ibid.  21  j. 
Àmericana  ,     dans    Catefty; 

Merle  vert  de  la  Caroline. 

Vol.     III  y       396. 

altéra,  d'Aldrow.  &  de  Willug. 

Cul'blanc  roux.  Vol.  V,  247. 
Congener ,  dans  Aldrovande; 

Soulcie,  Vol.  III,  498. 
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<E  T  H  I  A  ,  de  Belon  ;  Plongeon  de 
mer  ou  petit  Pingouin,  Vol.  IX, 
396. 

Ogrodnigzek,  en  Polonois  ; 
Ortolan.  Vol.  IV,  505, 

Oh  n-vogel,  en  Auiriche  ;  Pélican. 
Vol.  VIII,   282. 

Oie.  Vol.  IX,  30. 

à  cravaîte.  Ibid.  82. 

à  duvet,  de  plufieurs  Auteurs  ; 

Eider.  Ibid.   103. 

■         armée.  Ibid.  y  6. 

' bronzée.  Ibid.  yj. 

■  ■  d*eau,  de  Kolbe  ;  Oie  commune. 

Ibid  Sj. 

■  de  B rente ,  d'klhm  ;  Gravant. 

Ibid  87. 

■  de  Canada ,  de  Salerne  ;   Oie 

a  cravatte»  Ibid.  82. 

■  de  Gamba  ,    du  même  ;  Oie 

armée.  Ibid.  76. 

■  de  Gambie ,  de  Briflbn  ;  Idem , 

ibid.  yj. 
-  de  Guinée.  Ibid.  72. 
d'Egypte.  Ibid.  79: 

■  ■  Idem  ,  des  plane,  enluminées  ; 

Oie  armée.  Ibid.  y  6. 

— — ^  de  la  cote  de  Coromandel ,  dts 
planches  enluminées  ;  Oie 
bronzée.  Ibid.  yy. 

— —  de  mer  ,  //'Albin  ;  Harle 
(  femelle  ).  Vol.  VIII , 
268. 

■  de  montc^nc ,  du  cap  Jt  Bonne- 

eTpcraiice  ,    de  Kolbe.  Vol. 
IX,   8î. 

— de  Mofcovie ,  de  BrîfTon  ;  Oie 

de  Guinée.  Ibid.  74- 
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Oie,  des  îles  Malouines.  Vol.  IX, 

• des  Efquimaux.  Ibid.  80. 

d'Efpagne  ,  rf'Albin  ;   Oie  de 

Guinée.  Ibid.  72. 

—  3es  terres  Alarellaniques.  Ibid» 
68. 

du  Canada ,  de  Saferne  ;  Ber- 

nache.  Ibid.  ici. 

Idem  y    vulgairement  ;    Oie  à 

cravatte.  Ibid.  83. 

du  Nil  y  de  Granger  ;  rapportée 

à  VOie  d'Egypte.  Ibid.  79. 
jabotiere  ;  Oie  de  Guinée.  Ibid. 

73- 

noire  fprciendue)  des  Moluques. 

Ibid  61. 

Nonette  ou  Gravant ,  de  Belon  ; 

Ber nache.  Ibid.  pj. 

(nouvelle  efpece  d'J  du  capitaine 

Cook,  rapportée  à  YOie  des 
terres  MagcUaniques.  Ibid. 

peinte ,  du  Commodore  Byron  ; 
Idem ,  ibid. 

■  qui-  ne  vole  point ,  de  la  côte 

du  Chily,  pourroit  être  un 
Alanchot.  Ibid.  41  j. 

— rieufe.  Ibid.  8  i . 

■  rouge  ]   des     Hollandois  ;    ail 

Spxizberg.  Ibid.  84. 

fauvage  de  la  baie  d'Hudfon , 

de  Brifl'on;  Oie  des  Efqui- 
maux. Ibid.  80. 

Idem ,  du  Caruidu,  des  plmc, 

enluminées  &  de  Brilîon  ; 
Oie  à  cravatte.  Ibid.  ^2. 

O I G  N  A  R  D  ,  dans  cjnelqucs  j.ro- 
vinces;  Canard jK/hur.  Ibid.  16^. 
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Oigne,    en    baflè     Picardie  ; 
Canard  Jiffleur.   VoL  IX  ^    idp  & 

173- 
o'ina's,  en  Grec  ;    Pigeon  fauvagc. 
Vâl.  II,  499. 

OiSEAU  à  bec  tranchant,  d^AIbin; 
Pingouin.  Vol.  IX,  390. 

■  ■         à  couronne  (fécond),  de  Smith  ; 

Oife au  royal.  Vol.  VII,  319. 

— — —  a  miroir,  dans  le  Brandebourg; 
Gorge  bleue.  VoL  V,  206. 

anonyme ,  de  Fernandès ,  rap- 
porté aux  Pie  -grieches. 
VoL   IV   303. 

aquatique ,    apporté  des   terres 

neuves i  dans  Belon;  Gri- 
gri. VoL  VII,   1x6. 

barbu.  Ibid.  9  3 . 

brun    à    bec    de    Grimpereau. 

VoL   V,    52J. 

■  célejle  (avis  celejlis),  par  les  A  n- 
)  ciens  ;  grand  Aigle.  VoL  I, 

82. 

cendré,  de  la  Guiane.  VoL  IV, 

430.  • 

chameau  ;    Autruche.    VoL  I, 

398. 

chat ,  de  Catefty;  Moucherolle 

de  Virginie.  VoL  IV,  5^2. 

-^ de  Banana ,    d'Albin  ;    Trou- 

piale.  VoL  III,  203. 

'  ■  Idem ,  par  quelques-uns  ;  CVr- 
rouge.  Ibid.   243. 

de  Dieu;   Oifeau  de  Paradis. 

Ibid.    I  j  I . 

■  de  Diomede ,  de  Salerne  ;  Pé- 

trel'puffin.  VoL  IX,  321, 

de  la  Croix,    en  Abyflinie; 

Dattier.  VoL  III,  487. 
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Oiseau  demi^aquatiçue  d'un  nureoM 
genre ,  de  Forfter.  VoL  IX,  422- 

■  de  mort,   du  peuple;  Effraie. 

VoL  I,  380. 

de  Naufée ,    des   Navigateus 

HcJIandois  ;  Oifeau  de  A!h 
^^are.  Ibid.   492. 

— ^  de  Naipre.  Ibid.  48  j. 

■  de    Nazareth ,     de    Gauche; 

Oifeau    de  Naipre.  Ibid. 

'  de  neige,  à  la  baie  d'Hudiba; 

Pinçon  d'Ardcnne.  VoL  IV, 

129. 

de  Paradis.  VoL  III,  151. 

de  pluie  ou  Vieillard;  cfpcœ 

de  Coucou.    VoL  VI,  398. 

de  proie  f grand)   de  Tartêfar; 

rapporté  au  Condor.  Vil.  I, 
19J. 

de  rii  ou  padda  ;    efpcce  de 

Gros-bec.    VoL  III,  46  j. 
Idem ,     par     quelques  -  nus  ; 

Maia.  VoL  IV,    10 y. 

de  tempête.  VoL  IX ,  3  27. 

de  Widha  ou   Juida ,   par  fes 

Portugais;  Veuve.  VoL IV, 

154. 

dceufs,  des  Navigateurs;  ja- 

roît  être  de  1  elpèce  des 
Hirondelles  de  mer.  K#/. 
VIII,  464. 

des  barrières ,  à  Cayenoe,  rap- 
porté au  Coucou  brun  varié 
de  roux.  VoL  VI ,  411, 

— —  des  glaces ,  de  Terre-neuve; 
rapporté  à  V Ortolan  de  ncigt. 
VoL  IX,  419. 

du  Mexique,    de    ta  grêxtioff 

d'un  Aloineau,   de  Scbi; 
conipvt 
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compara  aux  Tangaras.  VoL  IV, 

Oiseau  dunette,   en  quelques  pro- 
vinces; Grive.  VoL  III,  280. 

■  du  Tropique  ou  Paille-en-queue, 

VoL  VIII,   348. 

— — —  ipinard,  des  Créoles  de  Ca- 
yenne  ;  Septicolor.  VoL  IV, 
278. 

fou;    Sittelle  a   huppe   noire. 

VoL  V,  472. 

-—  (grand),  du  Port^defri,  du 
Commodore  Byron;  paroît 
être  un  Vautour.  Ibid,  418. 

jaune  (petit),  du  Cap,  VoL  IXf 
430. 

■■  mangeur  de  vers,   de  Sloane; 
Figuier  brun.  VoL  V,  z^z. 

Oiseau-mouche.  VoL  VI,  i. 

(le  plus  petit).  liid.  1 1. 

de  Briflbn  ;  le  plus  petit  Oifeau- 

mouche.  Ibid. 

a  collier  G\x  Jacobine.  Ibid.  34. 

tf  gorge  dorée ,  du  Brefd^  des 

planch.  enluminées;  Rubis- 

topaze.  Ibid.   19. 

tf  gorge  rouge ,  de  la  Caroline , 

de  BrifTon  ;  Rubis.  Ibid.  1 3 . 

■  Idem ,  du  Brefil;  Rubis  -  /w^- 

raude,  Ibid.    31. 

^  g^^g^  tachetée.  Idem ,  ibid. 

j  gorge   topaze ,     du    Brefd  ; 

Rubis-topaze.  Ibid.  zo. 
"  à  huppe  bleue.  Ibid.  40. 
à  larges  tuyaux.  Ibid.   35. 

—  à  longue  queue  couleur  d'acier 
bruni,  Ibid.    36. 

à  longue  queue  noire.  Ibid.  39. 

OifeauXp  Tome  IX. 
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Oiseau -MOUCHE  h  longue  queue 
or ,  vert  &  bleu.   VoL  VI,  38. 

a  oreilles*  Ibid.  3  2. 

«■  à  poitrine  bleue ,  de  Surinam , 

de'Briflfon  &  des  planches 
enluminées;  Émeraude^amé" 
thijle.  Ibid.   28. 

■  a    queue  fourchue  (  petit  ) ,  de 

Ùayenne ,  des  pi.  enlumin* 
Améthijle.  Ibid.    16. 
— —  Idem,  de  Cayenne ,  de  Briflbn  ; 
Oifeau-mouche  à  longue  queue 
couleur  d'acier  bruni.    Ibid. 

—  Idem ,   de   la   Jamaïque ,    du 

même;  Oifeau-mouche  violet 
a  queue  fourchue.  Ibid.  37. 
■  Idem,  de  même;  Oifiau-mouche 
à  longue  queue  or,  vert  &  bleu. 
Ibid.  38. 

■  à  raquettes.  Ibid.  23. 

■  '  '■  à  tête  noire  &  a  queue  fourchue , 
de  la  Jamaïque ,  de  Briflbn  ; 
Oifeau-mouche  à  longue  queue 
noire.  Ibid.  39. 

— — —  a  ventre  blanc ,  de  Cayenne ,  du 
même ,  Cravatte  dorée.  Ibid. 
25. 

■  ■        à  ventre  gris ,  de  Cayenne,  du 

même.  Idem,  ibid.  z6. 

■■  de  Cayenne ,  du  même  ;  Vert- 
doré'  Ibid.  29. 

Idem  (  grand  )  ,     du    même  ; 

Oifeau  -  mouche    à    oreilles. 
Ibid.  33. 

■  de  Surinam ,  du  même  ;  Oifeau" 

mouche  pourpré.  Ibid.  24. 

■     huppé.  Ibid.   22. 
Ibid. 


'pourpre. 


24. 
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Oiseau-mouche  v/Vrr^  à  queue 

fourchue.  Vol.  VJ ,  37. 
Oiseau  (petit),  appelé  Rotje ^  d'An- 
derfon;   Oifeau  de  tempête. 
Vol.  IX,  327. 

pourpré,  dans  Albîn,  Poule- 

fultane.  Vol.  VIII,   194. 

Idem ,   à  bec  de   Grimpereau. 

VoiV,   52(î. 

— —  quaker,  des  Matelots  de  Cook; 
Albatros  à  plumage  gris- 
brun.  Vol.  IX ,  346. 

— — —  rouge    a    bec    de   Grimpereau. 

Vol.    V,     J22. 

royal   Vol.  VII,  3  1 7. 

-: !•  Idemowfumhoam,  des  Chinois; 

être  fabuleux.  Ibid.  324. 
■  Saint-Martin.  Vol.  1 ,  212. 

'  /j/rm (autre), de Belon;  Oifeau- 

Saint' Martin.  Ibid. 

■■"  Idem  (i/'),  du  même;  Jean- 

le-Manc.  Ibid.   124. 

Jilentieux.  Vol.JV,  304. 

— —  tout- bec,  de  Dampier;  Toucan. 
Vol.  VII,   III. 

trompette,  de  laCondamine; 
Agami.   Vol.  IV,  487. 

Oiseaux  à  joli  plumage,  d'efpices 
nouvelles,  trouvées  par  le  Capitaine 
Cook  à  Tanna.  Vol.  /AT,  420. 

.**— —  blancs ,  du  même;  Pétrels  de 
neige.  Ibid.    3  1 4. 

.  de   Diomede ,    des    Anciens  ; 

rapportés  au  Pétrel- pu ffin. 
Ibid.  324. 

y  diables,  de   Labat;   rapportés 

aux  Pétrels.  Ibid.  3  3  j . 

P"         ^r/j;  de  Wafer  (à  llJe  dç  Juaii 
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Fernandès);  rapportes  aux  Pêtreb. 
Vol.  IX,   334. 

Oiseaux  (petits);  incomus,  de  la 
nouvelle  Caiédonîe.  Ibid.  418, 

prédicateurs,  par  quelques-uns; 

Toucans.  Vol.  VII,  113. 
Phinocéros    ou   Calaos.   IVvL 

fins  ailes;  Pingouins  &  Mat' 
chots.  Vol.  JX,  370. 

vus  par  Dampier  à  Céram, 

paroiflènt  être  des  Cdm* 
Ibid.  421. 

Oison  ,  petit  de  VOie.  Ibid.  30. 
disPOS,  en  Grec  ;  Pouillot.  ViL  F, 
344- 

OiYO,  en  langue  Taïtieime  ; \AU£ 
Vol.  VIII,  461. 

Okeitsok,  Poule  de  mer  ou  tkir 
geon  ,    de  Groenland.   Voi  IX,  * 
426. 

Old-mAN,  Orrain-bird,  deSIome; 
Fr/V/jn/  ou  Oifeau  de  pluie.  Vol.  Yl, 
3p8. 

OLiMERLE,en  Allemand;  Lmut. 
Vol.  III,  x^^. 

Olivacea,  de  Linnaras;  Obel 
gorge  pourpre    (  variété  ).    Vd.  K, 

Î07. 

O  L I V a  R  E  z  ;  Tarin  (  variété),  Vd* 
IV,  232. 

Olive,  autrefois  en  France  par 
qweiques-uns;  petite  Ontario.  Yd. 
II ,  40. 

efpèce  de  Bruant.  Vol.  lY, 

363. 

Olivet,  efpèce  de  Tangara.  Ibil 
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Olivette  ,  erpèce  de  Pinfon  de  la 

Chine,  VoL  IV,  144. 
OAOATra'N  ,  en  Grec ,  dans  Aldro- 

vande,  RoffignoL  VoL  F,  82. 
OAOArrn*N,  en  Grec  ,    Hirondelle. 

Vol.  VI,  jjt. 
Olor  ,  en  Latin  ;  Cygne.  VoL  IX,  i . 
Olycks-fogel  ,  en  Suédois, 

Merle  de  roche.  VoL  III ,  3  j  i. 
Ombrette,  VoL  VI ,  44.0. 
OmnICOLOR   Ceylonica ,  de  Séba; 

Souimanga  de  toutes  couleurs.   VoL 

Ondettoutaque,  chez  certains 
fauvages  de  l'Amérique  ;  Dindon. 
VoL  II,  149. 

Onglet,  efpèce  de  Tangara.  VoL 
IV,  256. 

o'nokpota'aos ,  en  Grec;  Pélican. 
VoL  VIII,  282. 

Onocrotalus ,  en  Latin  formé 

du  Grec  ;  Pélican.  Idem ,  ibid. 
»  Americanus  maculofus ,  &  non 

maculofus  ,    de     Barrère  ; 

Savacou  ,    (variété  ).  VoL 

VII,   44J. 
»  pedibus   cceruleis    brevioribus  , 

roftro  cochleato  ,  rapporté , 

mais  avec  peu  de  certitude , 

au  Pélican  brun.  VoL  VIII , 

106. 

Onoré,  efpèce  de  Butor.   VoL 

VII,  431. 
mn  de  Cayenne ,  des  plan,  enlum* 

Onoré.  Idem,  ibid* 

mi  des  bois.  Ibid.  43 3 • 

rayé.  Ibid,  432. 
Opano,  à  la  Guiane  ;  Siffeur  h  hec 
noir.  Vol.  IX,  185. 
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Opipixcan  ,  de  Femandès  ;  efpèce 
de  CanardduMexique.VoL  IX,  ^^y* 

Oranbleu;  Oranyert  (  variété  ).  » 
VoL  III,  377. 

Oranvert   ou    Merle  à  ventre 

orangé  du  Sénégal.  Ibid. 
Orbes  IN  A,  dans  quelques  cantons 

de  l'Italie;  Méfange.  VoL  V,  377. 

O  R  c  H  E  F  ;  efpcce  de  Petit  gros  bec 

VoL  III,  466. 
0'PXIA02,    nom    Grec  appliqué  au 

Roitelet.  VoL  V,  363. 
Oreb,  en  Hébreu;  Corbeau.  VoL 

III,   13. 
Orenoko- EAGLE,  en  Angloîs; 

Aigle  de  l'Orénoque.  VoL  I,  138. 

Or  EST  O,  en  Italien;  Pie-grùch 
grife.Ibid.  296. 

O  R  F  A  Y  E ,  en  vieux  François  ;  Orfraie. 
Ibid.  I  1 2. 

Orfraie.  Ibid. 
Organiste,  e(pèce  i^Tangara. 
VoL  IV,  290. 

Or-han,  en  Allemand;   Tétras. 
VoL  II,   191. 

ORH£UL£MORHREUTZ,en 
AJlemand;  Hibou^  VoL  1 ,  342. 

Orio,  Oriol,  envieux  François; 

Loriot.  VoL  III,  254. 
Oriolo,  en  Italien;  Idem,  ibid. 
Oriol  us,  en  Latin  ;  Idem ,  ibid. 

^'-^'^  fubolivaceus  canorus,  de  Brow. 
Gobe  '  mouche  olive  de  la 
Caroline.  VoL  IV,  539. 

Oriot,  éms  nos  provinces  ;  Loriots 
VoL  JII,  zj^. 

O  r  I T  £  s  ,  de  Moehring  ;  Méfangi 

à  longue  queue*  VpL  V,  437, 
•  • 

zv 
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OSFRAGUE,  en  vieux  François; 

Orfraie.   Vol.  I,    112. 
OSPREY,  en  Anglois.    Idem,  ibid. 
OssifràGA  ,  en  Latin.  Idem,  ibid. 
OssiFRAGUE.   Idem,  ibid. 
Oss  I F  RAGU  S  ;   nom  donné  au 

Caffe-noix.   VoL  III ,  122. 
OsTARDE,   en  vieux    François  ; 

Outarde.  Vol.  II ,   i. 
■  ■  ou    Bitarde  ,     dans    Albin  ; 

grand  Pluvier,   Vol.  VIII,  105. 
OsTARDEAUy   dans  Belon.    Idem  y 

ibid. 
OSTRALECA,  OSTRALEGUS ,  tïi 

Latin  de  nomenclature  ;   HuUrier. 

Ibid.   I  19. 
OsTRiCH  ,  en  Anglois;    Autruche. 

VoL  I,    398. 
oTl'2,  en  Grec;  Outarde.  Vol.  II y  i. 
Otoo  ,  en  Langue  Taïtienne  ;  Héron 

commun.  Vol.  VII ,   359*  "^ 

nfTOS ,  en  Grec  ;     Hibou.    Vol.  I , 

342. 

Otta'ha  ,  aux  îles  de  la  Société; 
Frégate.  Vol.  VIII,  381. 

Oxf/s ,  en  Latin  formé  du  Grec; 
Hibou.   Vol.  1 ,   34.2. 

—  mai  -  à  -  propos  rapporté  à  la 
Demoifelle  de  Numidie.  Ibid. 

349- 
plumbeus ,   de  Barrère;    idem. 
Vol.  VII,  313. 

OuANTOU    OU  Pic  noir  huppé,   de 
Cayenne,  Ibid.    50. 

OuASSE^  en  vieux  François;  Pie. 
Vol.  III,   85. 

.OuATCHO  ^de  Laët;  Toucan  à  gorge 
jaune.   Vol.  VII,   11 8. 
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OuE,  en  vieux  François;  Oie.  Vol. 
IX,  30  &  42. 

O  u  E  T  T  E  OU  Cottinga  rouge ,  de 
Cayenne.  Vol.  IV,  452. 

OuRH-HAHN,  en  Allemand  ; 
Tétras.   Vol.  II ,  i  94. 

OuRiLE ,  à  Kamtfchaïka;  Cormoran. 
VoL  VIII,   317. 

OuRlSSIA,dansNiéremberg;0//?tf^^• 
mouche.  Vol.  VI,   i. 

Ou  ROUA  OU  Aurcf,  par  les  Indiens 
de  Cayenne;  Vautour- urubu.  Ibid. 
*75- 

OuROUCOis  ,  à  la  Guiane;  Courou- 
cous.  VoL  VI  y  286. 

OuROVANG  OU   Merle  cendré ,   de 

Madagafcar.  Vol.  III,  380. 
Outarde.   VoL  II,  i. 

■  (petite)  ou  Canne-petiere.  Ibid. 

40. 

■  ■       ■  d'Afrique.  Ibid.  54. 

■  huppée  ,    d* Arabie  ;     Lohong. 

Ibid.    52. 

■    '  Idem,  d'Afrique  {petite);  Hou- 
bara,  59;  &  Rhaad ,  61. 

■  improprement,  dans  la  relation 

de  M.deBougainville;  Oie 
des  îles  Malouines.  VoL  IX, 

moyenne,  des  Indes.  VoL  II, 

— — ! —  Naine ,  de  Klein  ;  petite  Ou- 
tarde. Ibid.  44. 

OuTH  A ,  en  Rufle;  Canard.  VoL  IX, 
115. 

Outremer,  Oifeau  d'AbyJJinie; 

rapporté  aux  Serins.   VoL  IV,  56. 
OuwEAER,  en  Flamand;  Cigogne» 

VoL  VII,  253. 


i8i 

OWL 

Vol. 
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,    en  Anglois;   Chat-hiumu 

I,  362.      ^ 

(common  Broivn),  de  même. 

Idem  j  ibid. 
(eagle),  de  même  ;  grand  Duc» 

Ibïd^   332. 
( goat  fucking)j    de  même; 

Engoulevent.  Vol.  VI ,  J  i  Z. 
(great  Bron^n  ) ,   de   même  ; 

Chouette.  Vol.  /, 
(great  horn  ) ,  de  même  ;  grand 

Duc.  Ibid.  332. 
(hawk) ,  d'Edwards;  Capa- 

racoch.  Ibid^  385. 
(horn),   en  Anglois;  Hibou.. 

Ibid.  342, 
(leech),  de  même  ;  Chat-huant. 

Ibid.  362. 

(Httle),  de  même:  Chevêche. 

Ibid.  377» 
(long-eared),  de  la  Zoologie 

Britanniq\ie  j  Hibou,  Ibidf 

342, 

(  mountain  ) ,  de  Browne  ; 
Cuira-querea.  Vol.  VI,  336, 

(fcreech),  du  même;  Haleur^ 
Ibid.   543^ 

(fhore-eared),  de  la  Zoologie 
Britannique,  Scops.  Ibidem ^ 
356. 

ffmall  Wûod  ) ,  de  Sloane; 
Haleur,  Vol.  VI,  543, 

^tawny  )y  de  la  Zoologie  Bri- 
tanique  ;  Chat-hUant.  Vol.  I, 

36.. 

(whîte),  enAngloîs;  Effraie. 
Vol.  //,   :^66. 

(n^ood),  de  Sloane  ;  Cuira- 
queri^a.  VoL  VI,  i)^. 
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OUYRA-OUA5SOU,  par  les  Tojm- 
namboux;  Condor,    Vol.  /,  184, 

OuzE,  en  Arabe;  Oie»  Vol.  IX,  30. 

OuzEL,  en  Anglois;   Merle*  FW, 
///,   330, 

■  (roji  or  carnation  coloured),  <b 

même  ;  Merle  couleur  de  roft. 
Ibid.  348. 

Qx'Ei  (great) ,    de    même,   dans 

Gefner;  Charbonnière.  VoL  F,  392, 

Ox-EYE,  de  même.  Idem  y  ibid.  393. 

Ox-EYE-CREEPER,    dans   Charl«. 
Gtimpereau.  Ibid.    48  i . 

Oystercatcher,  en  Anglois; 
Huîtrier.  VoL  VIII,    i  i^. 

OzEL  ,  de  même  ;  Merle.  Vol  IJJ, 
330, 

• (black),  de  même.  Idem,HH 

OZINISCAN,    de    Séba;  An-tk^ 
queue.  Ibid.  207. 


A  C  A  PA  c  OU  Pompadowr,  cfpèct 
de  Cotinga.  Vol.  IV,  448. 
— ^  dçs  Naturels  de  ia  Guyioei 
Idem,  ibid. 

-^—  gris-pourpré   (  variété  ).  Ih\L 
4JO. 


Pa  D  D  A  OU  Oifeau  de  ri^ ,  elpccecfc 

CroS'bec.  VoL  III,    463. 
pA  G  A  L  A ,  a^x  Vhilippines'rPélicaiu 

VoL  VIII,  29 z. 
Pa  G  L I E  H I  z  p ,  dans  AIdrovandc, 

Bruant.  VoL  IV,  340. 
P  A  G  o ,  en  Lappon  ;  Pluvier  à  colBer. 

VoL  VIII,  90. 
Pa  I E  R I  z  o  ,  em  Italien  {  Bru4A 

VoL  IV,  3^o* 
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Paille-en-cul,  des  Relations; 

Oifeau  du  Tropique.   Vol.    VIII  » 

348. 
■  de  Briflbn  ;  grand  Paille^eri'^ 

queue.  Ibid,  354. 

■  ■  blanc ,  du  même  ;  petit  Paille- 

en-queue,  Ibid,  355. 

■  fauve  f     du    même  ;     Idem , 

(variété).  Ibid,  3  56. 

Paille-en-queue  ou  Oifeau  du 
Tropique,    Ibid,  349. 

■  (grand),  Ibid.  3  J4. 
* (  petit  ).  Ibid,  3  j  y. 

*■  a  brins  rouges.  Ibid.  357- 

.  de  Cayenne,  des  planches  enlu- 

minées ;  grand  Paille-en- 
queue.  Ibid.  354. 

„  de  l'Île-de-France,  des  planches 

enluminées;  petit  Paille-en- 
queue,  Ibid.  3  J  5. 

...  Idem,  à  brins   rouges.  Ibid. 

3  57- 

Pai lleret,  en  quelques  provinces; 
Verdier.  Vol.  IV,  172. 

Paisse  ,  en  vieux  François  ;  Moineau. 
Vol.  III,  474- 

— — ^  Paijferelle ,  à  Nantes  ;  Idem , 
ibid. 

^— — -  Buijfonnihe ,  en  Anjou  ;  Fau- 
vette d* hiver.  Vol.  V,  151. 

»  de  Saule ,  en  Anjou;  Friquet. 

Vol.  III,  489. 
■  privée    (  petite  )  ;     Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,  151. 

foli taire,  par  plufieurs;  Alerle 
folitaire.  Vol.  III,  3  j8. 

Palalaca  ou  grand  Pic-vert  des 
Philippines^  Vol.  f^II,  zo. 
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Palalaca  (fécond),  ou  Pic-vert 
tacheté  des  Philippines,  Vol.  VII,  x  i . 

Palamedea,  de  Moehring  &  de 
Linnaeus  ;  Kamichi,  Ibid.  335. 

Pa  L  £  ,  de  Btifen  ;  Spatule.  Ibid. 
44^* 

Palette,  des  Mémoires  de 
l'Académie  ;  Spatule.  Ibid,  449* 

Pa  lettes  (petites)  ou  petites 
Spatules,  par  les  Créoles  de  la 
Guiane;  Todiers,  Ibid.  224. 

Palikour,  par  les  Haturels  de  la 
Guiane;  Fourmillier.  Vol,  IV,  464. 

—  ou  Fourmillier  proprement  dit, 
Ibid.  473. 

Palmiste,  cfpèce  de  Aferle.  Vol 
/7/>40o. 

Pa  L  o  M  A  ,  en  Efpagnol  ;  Pigeon 
domefiique.  Vol. II ,  501. 

Palom a-torcatz,  de  même; 
Ramier,  Ibid.  531, 

Palombe,  en  Périgord.  Idem,  ibid. 

Palumbes,  en  Latin.  Idem,  ibid. 

Palumbus ,  en  Latin  moderne. 
Idem,  ibid. 

——  des    Omithologiftes.    Idem  , 

ibid. 
'■'         minor;  petit  Ramier  (  race  ou 

variété  ).  Ibid.   533. 
Pandionia  tfv/j,  chez  les  Poètes; 
Rojfignol.  Vol.  V,  82. 

Pandionis  aies,  de  même  ;  Hiron-* 

délie.  Vol.  VI,  552. 
P  A  O  F  o  G  E  L  ,  en  Suédois  ;  Paon» 

Vol.  II,   53  ï- 
Paon.  Ibid,  288. 

. blanc,  Ibid.  323. 

I  de  la  Chine ,  dts  Ornitholog. 
Éperomier.  Ibid,  ^71. 
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Paon  if  maraîs ,   fur  b  cAte  de 
Picardie;    CombattarU.    Val.  VII, 

■  de  mer  ;    vulgairement   Corn-- 

battant*  Idem,  ibid, 
— des  rofes  { petit  ) ,  à  Cayenne  ; 

Caurâle.  Vol.  VIII,    169. 
.1  du  Japon ,  d' Aldrovande  ;  JJt?/- 

cifere.   VoL  II,  ^66. 
. du   Tibet,   de  Briflbn.   Ibid. 

365. 
panaché.  Ibid.  ^ly. 

fauvage ,  dans  les  Pyrénées; 

Tétras.  Ibid.    194. 

Paonze  LLO ,  Pavoniino,  en  Italien  ; 
Vanneau.  Vol.  VIII,  48. 

Papafiguo,  en  Catalan;  Bec- 
fgue.  Vol.  V,  187. 

Pa  PAG  A  LLO  ,  en  Italien;  Perroquet. 
Vol.  VI,    6s. 

d'Olina  ;     Amazone     à     tête 

blanche.  Ibid.  212. 

llAllArAS,  en  Grec  moderne;  Per- 
roquet.  Ibid.   6j. 

Papagey  (deutfcher),  en  Allemand; 
Rollier.  Vol  III,   135. 

Papan,  à  rîle  de  Luçon;  Canard 
mufqué.   Vol.  IX,    162. 

Papapeixe,   par  les  Portugais  ; 
Jaguacati.   Vol.  VII,   210. 

P  A  par  A,  eu  Italien;  Oie.   Vol.  IX, 
30. 

Pa  p  A  y  E  s  ,  en  Langue  Garipane  ; 
Hirondelle.    Vol.   VI,  J52. 

Papazzino,  à  Bologne;   Roitelet. 
Vol.  F.    16 1. 

Pape.  Vol.  IV,  ij6. 
Papechieu  ,  dans  Beloh;  V/inmau. 
Vol.  VIII,  48. 


H  AB  ET l nu  E 

Papegai,  à  bandeau  rouge.  VolYI, 
241. 

■  a  tête  aurore.  Ibid.  2,\j. 

— — —  à  tête  &  gorge   bleues.  IhiL 
243. 

■  '       a  ventre  pourpre.  Ibid.  z^i. 

'——  brun.  Ibid.  z^6. 

— —  de  Paradis.  Ibid.   237. 

-^ maillé.  Ibid.   239. 

violet.   Vol.  V,    244. 

Papegais;  famille  de  Perroquets. 
Vol.  VI,  237. 

Papegaut,  en  vieux  Françœs; 
Perroquet,  Ibid.  6  5 . 

(grand),  de  Belon;  Penpfun 

cendré.   Ibid.    100. 

Papegey-duycker  ,    de  Kkin; 

Macareux.  Vol.  IX,  3$  8. 
Pa  PI  LION  de  montagna ,  à  Valence; 

Hirondelle    de    rivage.     Vol.   VI, 

Papitza,  en  Grec  moderoe; 
Canards  &  Sarcelles.  Vol.  IX, 
115. 

PAPPAGEY,en  Allemand;  PemtpA 
Vol.  VI;  6j. 

Pappausek,  en    IHyrien.  /A»i 

ibid. 
Pappi  ,  en  Grec  moderne;  Cmieris 

&  Sarcelles.  Vol.  IX,  1 1  j  &  ido. 

Papuga,  en  Polonois;  Perropet. 
Vol.  VI,  6j. 

P  A  P  U  T  ou  Poput ,  en  Caulan; 
Huppe.  Ibid.   441. 

Paradiss-vogel,  en  Alleraind; 
Oifeau  de  Paradis.   Vol.  III,  i  j  1. 

P  A  R  A  G  u  A  ;  efpèce  de  Papegâ. 
Vol.  VI,   248, 

PARAIITA5 


DES 

ParakitAS  totosverdes,  d'Oviedo, 
dans  Sloane  ;  Sincialo,   VoL   VI , 

Parât,  en  Languedoc;  Afoïneau, 

Vol.  III ,  474. 
Pa  rc  u s  s  dans  Belon ,  mais  par 

erreur;  Vanneau.  Vol.  VII,  48. 
Pardal,  en  Efpagnol  ;  Moineau. 

Vol.  III,  474. 
Pardal-royner,  en  Catalan; 

Friquet.  Ibid.  491. 
Paru  ALI  Bellonii-congener,  d'Aï- 

droyande  ;  Vanneau'pluvier[yàxiété) . 

Vof.  VIII,  71. 
Parda lis  ,    d'Ariftote  ;    rapporté 

au  Vanneau-pluvier.  Ibid.  70. 

PARD4LUS ,  de  Gefner.  Idem ,  ibid. 
68. 

• Arijlotelis,  dans  AIdrovande. 

Idem,  ibid. 

■  ■  primus ,     de     Schwenckfeld  ; 

Courlis.  Ibid.  2.0. 

fecundus,  du  même;  Vanneau^ 
pluvier.  Ibid.  68. 

■  tertius ,     du  même  ;     Pluvier 

doré.  Ibid.    81. 
Pardelas  ,  des  Efpagnols;  Damier. 

Vol.  IX,  30 j. 
Pardwa,    en    Polonok;    Bécajfe. 

Vol.  VII,  462. 
Parement-bleu  ;  forte  de  Firr^/Vr. 

Vol.  IV,   181. 

Pa  RG I N I E  ,  des  Portugais  ;  dans 
Kœmpfer.   Vol.  IX,  J^-^y. 

ParisOLA  domeflica ,  en  Italien, 
dans  Gefner  ;  Charbonnière.  Vol.  V, 
392. 

P  A  R I X  ,  chez  quelques-uns  ;  Mi- 
fange.   Ibid.   177. 

O  if  eaux,  Tome  IX. 


Oiseaux. 
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Parizola,  dans  quelques  cantqnf 

de  l'Italie  ;  Mifange.  Vol.  V,  3  77. 
Paroare;  efpèce  de  Soulcie.  VoL 

III,   joo, 
— — —  huppé  (variété) .  Ibid.   j  o  i . 
Parochino,  en  Italien;  Perriche- 

fmcialo.  VoL  VI,  265. 
Paronzino,  de  même;    Nonnette 

cendrée.  Vol.  V,  403, 
— — -  de  même  ;  Méfange  à  longue 

queue.  Ibid.  436. 
Parowa,   en   Polonois;    Attagas 

blanc.   Val.  II,  263. 
Parozolino,  à  Bologne;  Méfange 

bleue.  Vol.  V,  41  3. 

barbato ,  en  Efpagnol;  Mouf- 

tache.  Ibid.  418. 
Parra  ,  dans  Pline  ;  Mefange.  Ibid. 

177' 

id  efi  parva  avis  :  aut.  de  nat, 

rer.  Roitelet.  Ibid.  364. 
P  A  R  R  A  K  A  ;  rapporté  aux  Faifans. 

VoL  II,    394. 
Parrakeet  f golden   winged), 

d'Edwards;  Perruche  aux  ailes d* or. 

Vol.  VI,   170. 

(longtailedgreen),  du  même; 

Sincialo.  Ibid.  26 j. 

-: {red  breafled) ,    du    même  ; 

Perruche  à  face  bleue.  Ibid, 

I  50. 
(rofeheadedring),  du  même; 

petite  Perruche  à  tête  couleur 

de  rofe  &  à  longs  brins.  Ibid. 

154. 
.  (faphire'Crowned),  du  même; 

Perruche  à  tête  bleue.  Ibid. 

163. 
— . {yelloiy  faced) ,   du   même  ; 

'Afutéyuba.  IbiA\  ^^9- 
a  a 


DES      0    I 

Parus  fade  pici,  de  Klein;  Siae/k. 
Vol.  V,  461. 

minor,   de  Charleton;  petite 
Charbonnière*  Ibid.  401. 

■  '        montico/a,  de  Beion;  Afifange 

à  longue  queue.  Ibid.  436. 
palujlris^  de  Gefner  ;  Nonnette 
cendrée.  Ibid»  403. 

■  pahjlris  nidum  fufpendens ,    de 

Monti  ;  Remi^*  Ibid.  423. 

pipra ,  deLinnxus;  Aianakin 
à  tête  blanche.  Vol.  IV »  419. 

fyhaticus,  dans  Gefner;  Roi- 
telet. Vol.  V,  i6}. 

■  Idem ,  de  Klein  ;  petite  Char- 

bonnière.  Ibid.  400, 

Parussola,  en  Italien;  Mifange 
bleue*  Ibid.  413. 

Parussolin,  à  Boulogne.  Idem, 

ibid. 

Pa  r  u  z  z  o  l  a  ,  en  Lombardie  ; 
Charbonnière.  Ibid.  392. 

Pa  s  cas  ,  feu  querquedula  minor, 
^'Aidrovande  ;  petite  Sarcelle.  Vol. 
IX,  265. 

Passaros  de  fol ,  par  les  Portugais  ; 
Oifeau  de  Paradis*  Vol.  IIÎ ,  i  j  i . 

Pa  s  s  E  on  Paijfe  buijfonntere  ,  eri 
Anjou  ;  Fauvette  d* hiver.  Vol.  V, 
Ibid. 

Passe-bleu,  efpèce  de  Friquet. 
Vol.  III,  49 y. 

Passebuze,  en  quelques  provinces; 

Fauvette  d'hiver.  Vol.  V,  151. 
Passer,  dans  Briflbn  &  Barrère; 

Linotte.  Vol*  IV,  58, 

-    ■       dans  Briflbn;  Bengali.  Ibid.^i. 

■  de  même;  Senegali.  Ibid.  <f^. 

■  de  même  ;  Pinççn,  Ibid.  1 1  o. 
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Passer,  dans  BriflTon;  Veuve.  Vol. 
IV,    iiy. 

— —  alpino  -  laponicus ,  feu  nivalis  ; 
des  Méo).  de  l'Académie 
de  Stockolm  ;  Ortolan  de 
neige.  Ibid*  330. 

■  aquaticus  ;    RouJJirolU*     Vol. 

III,  293, 

■  •  arundinaceus  ou  arundinarius  , 

desOrnithologiftes;  Ortolan 
des  rofeaux.  Vol.  IV,  315. 

■  Braflienfis ,  dans  Wiilughbîr 

&  Ray  ;  Guirnegat.  Ibid, 
3^1. 

— —  Calamodytis ,  de  Schwenck- 
feld;  Ortolan  des  rofeaux» 
Ibid.  315. 

Canarius  ou  Canarienfis ,  des 

Ornichologiftes  ;  Serin  des 
Canaries.  Ibid.  i. 

Erythromelanus  indicus  &  alius, 

Porphyromelanus ,  ^/'Aidro- 
vande;  Scarlate*  Ibid.  243. 

Canus ,  de  Linnseus  ;  Fauvette 

d* hiver.  Vol.  V,   155. 

hibernus,  de  piufieurs  Auteurs; 

Ortolan  de  neige*  Vol.  IV, 
329. 

indicus  Cyanerythromelas,  d^AU 

drovande;  Scarlate{\ànéié). 
Ibid*  247. 

■  indicus  Aîacrouros ,  des  Ornî- 

.  ihologiftes  ;    Veuve.    Ibidt 

— —  indicus  Afacrouros  clius,  d'AU 
drovande  ;  Veuve  au  collier 
d'or.  Idem ,  ibid, 

— —  indicus  Afacrourus  roflro  mi" 
niato ,  du  même;  grande 
Veuve,  Ibid.  162. 

a  a  // 


DES 

Passe -SOU  RDE  ,  en  Périgord; 

Fauvette  d'hiver,  VoL  V,   151. 
Passe-vert; »efpèce  de  Ftiquet. 

VoL  III,  494. 
/  efpèce  de  Tangara.  VoL  IV, 

.^ à  tête  Heue;  PaJfe'Vert (variété). 

Ibid.   275. 

Passière,  en  Saintonge;  Aîoineau. 
VoL  III ,  474. 

'folle,  de  même;  Friquet,  Ibid. 
489. 

Patascio,  dans  quelques  cantons 
de  lltalie;  Aféfange.  VoL  V,  ^yy. 

Pat  ICO ,  hijo  de  pato ,  en  Efpagnol  ; 
.     Oifon.  VoL  IX,   30. 

Patines,  d'Oviedo;  Pierre-gartn. 

.     VoL  VIII,  331. 

•P  A  T  I  R  1  c  H  ;  efpèce  de  Guêpier, 

VoL  VI,  49 y-  t. 

PATIRICH-TIRICH,  àMadagafcar; 

Patirich,  Idem,  ibid. 
Pato,  en  Efpagnol;  Oie.  VoL  IX, 

30. 
Jatos  RE  a  les  ,  des  Efpagnols  au 
.  Chily  ;  rapporté  au  Canard  mujqui. 

Ibid.   162. 
Patridge-snipe,  de  Ray;  Bécaf- 

fne  de  Madras.  VoL  VII ,  496. 
Pauxi  ou  Pierre.  VoL  II,  382. 
Pavert,  des  Oifeleurs;  Septicolor. 

VoL  IV,   278. 

Pavo ,  en  Latin;  Paon.   Vol.  II, 

53«- 

.  indicus  ;    Oifeau   de    Paradis. 

VoL  III,   iji. 
parvus.  Idem,  ibid. 
^  marinus ,  de  Clufius  ;   Oijèau- 

royaL  VoL  VII,  317.* 


Oiseaux. 


i8p 


Pavo  pàppo  deaurato  coronatus ,  de 
Barrère;  Oifeau -royaL  VoL  VII, 
318, 

fne     caudâ     Chinenfis  ,     de 
Jonfton.  Idem ,  ibid.  3  1 7. 

Pavon,  en  Efpagnol,  Paon.  VoL 

II,  531. 

■  de  las  Indias ,   par  les  Efpa- 

gnols; Dindon.  Ibid.   132. 
Pavone,  en  Italien;    Paon.    Ibid. 

53^- 
Pavonzino,  Pavon^ello,  de  même; 

Vanneau.  VoL  VIII ,  48. 

.  Paw  ,  en  Poionois  ;  Paon.  VoL  II, 

53'- 
Paxaros  bobos,    par  les  Portugais 

des    Indes;     Fous.     VoL     VIII, 

359- 
P  A  2  o  N  ,  en  Italien  ;    Crave.    VoL 

III,  i. 

Peacock,  en  Anglois ;  Paon* 
VoL   II,    288. 

PÊCHEUR,  de  Duiertre;  Balbuiard. 
VoL  I,  142. 

PÊCHE-VÉRON,  dans  quelques 
provinces;  Martin  ^ pécheur.  VoL 
VII,  164. 

Pechietto,  en  Italien;  Pouge- 
gorge.   VoL  V,    1^6. 

Peciotto,  de  même;  Sittelle.  Uid. 
461. 

Peg  a  ,  en  Efptgnol  ;  Pie.  VoL  III, 
8j. 

Pegafrol,  dans  Marcgrave  ;  nom 
générique  des  Oifeaux  -  mouches, 
VoL  VI,  13. 

Peintade.  VoL  II,    1^3. 

Peinte  d-f  1  n  c  h  ,  de  Câtelty  ; 
'Pape,  toi  IV,   176. 


D   E   s      0   I 

Pénélope,    de  Jonfton  &  de 

Charleton  ;     Millouin.    Vol.   /AT, 
ai  6. 
nENE'AOi',  nom  Grec  ;  rapporté  au 

Canard  Jiffliur.  Ibid.   169. 
Pénélope  &  Penelops,  des 
Ornithologiftes.    Idem,  ibid,    169 
&  170. 
•       ■    primus  Omithologi ,  d'AIdrov. 

Afi/louin.  Ibid*  2.  i  6. 
Penguin,  en  Anglois;    Pingouin. 

Ibid,  393. 

■  aux  pieds  noirs ,  d'Edwards , 

grand  Manchot.  Ibid.  399. 

t  Batavorum ,  feu  anfer  Ma  gel- 

knicus  Clufii,  de  Willugh, 

Idem,  ibid. 

»■    ■      du  Nord,    d'Edwards ,  grand 

Pingouin.   Ibid.   393. 
,  des  Suédois.  Idem  ,  ibid. 

■  patagon ,  des  Tranfad.  Philo- 
fophiques;  grand  Manchot. 
Ibid.  399. 
PenKEWA,  en  Bohème;  Pinfon. 

Vol.  /V  109. 
PçNNARD,    en  Picardie  ;    Pilet. 

Vol.  IX,    199. 
Penru,  en  baflè  Bretagne  ;  CtfnW 

Jiffieur.   Ibid.    169. 
Pen-YELlwyn,    en    Gallois  ; 

Draine.  Vol.  III,   295. 
Pepatzca,  en  Mexicain  ;  petite 

Sarcelle.    Vol.  IX,  265  ^  268. 
Perce-pot,    en    Normandie  ; 
Sittelle.  Vol.  V,  ^62. 

PerchAQUEUE,  dans  TOrléanois; 

Méfange  à  longue  queue.  Ibid.  437. 

Percheuse,  en  quelques  endroits; 
farloufe,  Ibid,  31. 


SEAUX. 


ipi 


Pe  R  C  H  I  A-C  H  A  G I  A ,  en  Sicilien  ; 

Troglodyte.   Vol.  V,   352. 
Percnoptère,  Vol.  1 ,  149. 
liEPKNO'nTEPOs ,  en  Grec  ;  Percnop- 

tire.  Idem,  ibid. 
P  E  R  D  fc  E  ,    en  Italien  ;  Perdrix. 

Vol.  II,  401. 

Peruix ,  en  Latin;  Perdrix grife. 
Idem,  ibid. 

afclepica ,     furnom    donné    ï 

YAttagas.  Ibid.    257. 

——  rujfica ,  des  Anciens  ;  Bicajfe. 
Vol.  VII,  462. 

■  rujlica  major ,  des  Ornitholo- 

giftes.  Idem,  ibid. 

P  E  R  D  I  z ,  en  Efpagnol  ;  Perdrix. 
Vol.  II,  401. 

Perdrix.  Ibid.  39^. 

I  d'Anderfon  ;    Lagopède  de  la 

baie  d'Hudfon.  Ibid.  276. 

'  i  la  Martinique;  Pigeon.  Ibid, 

526. 

— —  blanche ,  de  Belon  ;  Lagopède. 
Ibid.  264. 

— -  Idem,  de  Briflbn.  Idem,  ibid. 

Idem,  d'Ellis;  Lagopède  de  la 

baie  i'Hudfon.   Ibid.   276. 

-i Idem,  d'Edwards.  Idem,  ibid. 

.  cendrée  ,   des    François  de  la 

Guiane  ;    Tinamou    cendré, 
Vol.   IVj'iio. 

cul  -  rond,    des     Cre'oles     de 

Cayenne;  Soui.  Ibid.  J12. 
de  Damas  ou  de  Syrie  ,    de 

Belon;    Ganga.    Vol.    II, 

244. 
de     Damas .  •  d' AIdrovande  ; 

petite    Perdrix  grife,   Ibid, 

4Ï7- 


1^   B  s      O 

PERL-HUN,  en  Allemand;  Pe'mtade. 

Vd.  II,   i6j- 
P£RRICH£  à  aîles  variées.  Vol.  VI $ 

■  h  front  rouge.  Ibii.  2(î8. 
h  gorge  brune.  Ibid.  257. 

■  û  gorge  variée.  Ibii.  258. 

■■  k  queue  courte  ou  Toui.    Ibid, 

279. 
■■  ara.  Ibid   277. 

— — -  à  tête  jaune.  Ibid.  274. 
-— — —  couronnée  (tor.   Ibid.    271. 
— — —  de    Barrèie  ;    Sincialo.    Ibid. 

26j. 

■■  des  Amazones,  du  même;  Per- 

riche  à  tête  jaune.  Ibid.  274. 
émeraude.  Ibid.  2,6$. 

jaune  on  guarouba.  Ibid.  272. 

*i.  pavouane.  Ibid.  255. 

Perrich£S.  Ibid.  250  &  25  J. 
PfiRRiQUfi»  de  Dutertre;  Sincialo* 

Ibid.  265. 
■I  de  la  Guadeloupe ,  de  Labat  ; 

Sincialo(yméié).  Ibid.  267. 

■  du  Brefd ,  du  même;  Sincialo» 

Ibid.  265. 
Perrockeets,  en  Anglois;  Per^ 

ruche.  Ibid.   6;. 
Perroquet.  Ibid. 

■■  (p^îO>  ^^  Bontius;  Perruche 

huppée*  Ibid.   i6o. 

. i  ^fc  bariolé  t    de  Salerne; 

Amaipne  a  tite  jaune.  Ibid* 

i  bec  couleur  de  fang.  Ibid.  1 22. 

m  ^  ■  ■  i  front  blanc ,  du  Sénégal  »  des 
planci)e:>  enluminées;  Ama* 
joneàlètt  blanche.  Ibid.  2 1 2. 

OifeatiXj  Tome  IX. 
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Perroquet  i  front  rouge ,  du 
Brefil,  de  Briflbn;  Crick  à  tête 
bleue  {variété).  Vol.  VI,    231. 

— — —  à  gorge  rouge ,  de  la  Jamaïque , 
^  du  même  ;    Sajfebé.    Ibid. 
245. 

Idem ,  de  la  Af art  inique,  du 
même  ;  Amazone  à  tête 
blanche.  Ibid.  212. 

■  i  "  à  longue  queue []f qui)  ^  tout  vertf 

de  Salerne;  Sincialo.  Ibid. 
26;. 

— — —  amazone ,  de  Briflbn  ;  Aourou- 
couraou.  Ibid.  2i.j. 

■  Idem,  à  front  jaune ,  du  même* 

Idem,  ibid.  219. 

■  Idem ,  à  gorge  bleue ,  du  même  ; 

Crick  à  face  bleue.  Ibid.  227. 

■  ■  '       Idenf,  à  gorge  jaune,  du  même; 

Crick  à  tête  &  gorge  jaunes. 
Ibid.  222. 

—  Idem ,   de  la  Jamaïque  ,    du 

même  ;     Aourou  -  couraou 
(variété).  Ibid.  216. 

■  Idem,  varié,  du  même.  Idem^ 

ibid.  219. 
•— — —  Idem ,  du  Btefd,  d%%  plancher 
enlumin.    Perroquet  tapiré. 
Ibid.   2^6. 

'  à  poitrine  bïanche ,  du  Mexique, 

de  Briflbn;  Malpouri.  Ibid» 
ajo. 

■        à  tête    blanche ,    de  Salerne. 
Ibid.   212. 

■  à  tête  bleue  ^  de  Cayenne,  des 

plan,  enium.  Papegai  a  tête 
&  gorge  bleues.  Ibid.  z^}. 

—  à  tête  bleue,  de  la  Afartînique, 

de  Brilion;  Papega.  k  ventre 
pourpre.  Ibid.  242* 

bb 
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Perroquet  a  tête  bleue,  du  Brefil, 
de  Briflbn;  Àourou-couraQu[ydinéxé). 
Vol.  VI,  219. 

-  à  tête  grijê.    Jbid.   123. 

—  à  tête  de  faucon  ,  ?d'EcIwards; 

Perroquet  vafié,  Ibid.   1 1  8* 

■'  à  tête  noire ,  de  la  Jamaïque , 

de  BrifTon;  Âourou-couraou 
(variété).  Ibid.  216. 

-  ■       a  tête   rouge ,  du  Brefil , ,  du 

même  ;  Tarabi.  Ibid.  211. 

— — —  blanchâtre ,  de  Barré  re  ;  Crick 
poudré,  Ibid.  2,1^. 

■  bleu  (  grand  )  ,  dans  Salerne  ; 

Ara  bleu,  Ibid,   191. 

-  bleu,  de  la  Guiane ,  de  Briflbn; 

Crick  rouge  &  bleu.  Ibid. 
226. 

■■  brun  ,    du    même  ;    Mafcarin 

(variété).  Ibid.   121. 
cendré  ou  Jaco.   Ibid.   100. 

■  cocho ,  de  Fernandès  ;  Crick  à 

tête  bleue  [  variété  )•  Ibîd. 
23  I» 

■■  d"^ Allemagne:  Rollierd* Europe. 

Vol.  III,    I  3  y. 

■  Idem ,  de  quelques-uns  ;  j8frr- 

croifi.  Vol,  IV,  4  y  1 . 

— d'Amérique,  de  BrifTon  ;  Crick 

à  tête  bleue.  Vol.  VI,  2}  i. 

*  d^ Angola ,  d'Albin  ;  Perruche 

jaune.  Ibid.   147. 

•  de  Bengale  (petit) ,  du  même  ; 

petite  Perruche  à  tête  couleur 
de  rofe  &  a  longs  brins.  Ibid. 
iy4. 

r  de^  Cuba,  des  planches  enlu- 

minées ;  Papegai  de  Paradis» 
Ibid,  z^j. 


MABÉTÏHUE 

Perroquet  de  France ,  en  quet 
ques  endroits  ;  BouvreuiL  Vol*  IV, 

373- 

■  de    Groenland ,    d* Andcrfon  ; 

.  Macareux*  VoL  IX,  358. 
'  de  Guinée ,  à  ailes  rwges,  & 

Perroquet  de  Guinée  varié  de 
rouge ,  de  Briflbn  ;  Perroquet 
cendré  (variété).  Vol.  VI, 
1 14. 

■  de  la  Chine ,  du  même;  Pn^ 

roquet  vert.  Ibid.  1 1 6. 

■■  de  la  Guadeloupe ,  de  Dutenrc 

&  de  Labat  ;  Crick  à  iiu 
violette.  Ibid.    233. 

de  la  Guiane,  de  Briflbn; 
Crick.  Ibid.   228. 

— — —  de  Luçon ,  des  planches  cn/u- 
maiées  ;  Perruche  aux  ailes 
chamarées.  Ibid.   lyi. 

'  de  la  Martinique ,  de  Briflba 

&  des  planches  enluminées; 
Amazone  à  tête  llûMck. 
Ibid,  2  I  2. 

— —  de  la  nouvelle  EJpagne  ,  de 
Briflbn;  Papegai  brun. Ibid, 
246. 

'  de  Macao  (  grand  ),  fAIbiD; 

Ara  rouge.    Ibid.    181. 

■  de  mer;  Macareux»  Vol.  IX, 

362. 

■  ■         de  Saint-- D omingue  ^  des  ptn. 

enlum.  Papegai  à  hertàen 
rouge.   Vol.  VI,  241. 

de  terre^,  à  Saint-Domingue; 
Todier  de  l' Amérique  fip- 
tentrionale.    Ibid.  226. 

— —  des  Barbades  ,  d* Albin  h  di 
Briflbn  ;  Aourou  -  coufcu» 
Ibid.  219, 


DES      O    I 

VEKJXOdVl.r  jaune,  de  Salerne; 
Amazone  jaune.  Vol,  VI,   214. 

»■  Idem,  delaCondamine;  Gua^ 

routa.  Ibid.  273. 

-  Idem ,  de  l'i/e  de  Cuba ,   de 

Bridbn.  Ibid.   237. 

■  mai//é ,  des  Oifeleurs  6c   des 

pianc.  eniumîn.    Perroquet 
^  -    varié,  Ibid.   118. 

■■■  noir  ou  vaia.  Ibid.  i  ip. 

■  Idem ,  par  les  Nègres  de  Saint- 

Domingue  ;  Ani  des  palé- 
tuviers, Ibid.  424. 

plongeon ,  des  Voyages  du 
Nord  ;  Macareux.  Vol.  IX, 
3j8. 

———fwj^r  (grand),  dans  Salerne; 

Ara  rouge.  Vol.  VI,  181. 
.  rouge  &  bleu,  du  même;  Crick 

rouge  &  bleu.  Ibid.  216. 

■  tapiré.  Ibid.  66  &  23  5. 

■  varié,  Ibid.    1 1 7. 

■  Idem  ,  de  Cayenne ,  des  plan- 

ches enluminées;   Pape  gai 
violet.  IbidT  244. 

■  vert.  Ibid.    1 1 6. 

'  Idem  j  k  ailes  rougeâtres ,   de 
Salerne  ;     Aourou  -  couraou 
(variété).  Ibid.  216. 
■    Idem,  a  bec  noir,   du  même. 
Idem,  ibid. 

■  Idem,   a  tête  bleue  [gxzxi^). 
Ibid,   I  22. 

^  vert  &  rouge  ^  de  Cayenne ,  des 

pi.  eniumin.  Amazone  à  tête 
jaune  (  variété  ) .  Ibid.  210. 

^  Idem  (très-petit),  d'Edwards  ; 

Moineau  de  Guinée(yaiiété), 
Ibid.  i6S. 


SEAUX.  ipj 

Perroquet  violet,  Tuïgaîrement ; 
Pape  gai  violet.  Vol.  VI ,  244. 

Perroquetto,  en  Italien;   Per^ 
ruche.  Ibid.    65. 

Perruche^  ailes  noires,  Ibid.  1 74. 

— —  à  ailes  rougeâtres  (  grande  ). 
lûid.   156. 

■  à  bandeau  noir  (grande)*  Ibid, 

158. 
à  collier.   Ibid.    173. 

Idem ,    de   Briflbn  ;   Perruche 

à  collier  couleur  de  rofe.  Ibid. 
152. 

— — —  Idem,  couleur  de  rofe.  Idem,  ibid. 

■  '        Idem ,  des  Indes ,  de  Briflbn  ; 

Perruche  h  collier  couleur  de 
rofe.  Idem,  ibid, 

— —  Idtm^  d'un  r(7i/^^-v//'(grande). 
Ibid.   141. 

.  a  croupion  bleu,  du  Brefil,  (îe 

Briflbn  ;  rapporté  au  Toui\ 
été.  Ibid.  283. 

k  double  collier.  Ibid.  143. 

a  face  bleue.   Ibid.   150. 

■  -         a  gorge  jaune  ,     d'Amérique 

(petite) ,  des  pi.  enluminées  ; 
Touii égorge  jaune,    Ibid, 
280/ 
-  a  gorge  rouge,  Ibid,    157. 

I  a  gorge  tachetée ,  de  Cayenne  ; 

des  planches  enluminées  ; 
Perruche  a  gorge  variée, 
Ibid,    258. 

■  a  longs  brins  (  grande  ).  Ibid. 

«55- 
-.— -*  a  mouflache,  Ibid.   14p. 

a  poitrine  grije,  des  planches 
enluminées  ;  Perruche  fouris» 
Ibid.   148. 

bbi; 


i^d  Table  Al  fit 

Vejxrvqhe  a  t^ie  bUue  (  queue 
longue).  Vol.  VI,  I4J« 

-.^-^ Idem  (  queue  courte  )•  Jbid. 

163. 

■  ■     —  a  tête  couleur  de  rofe&  i  longs 
brins.  Ibid.    i  J4. 

à  tête  d'azur.  Jbid.   148. 

à  tête  ^rife.  Ibid.    171. 

à  tête  jaune  ,    du  Srefd,    de 

Briflbn;   Toui  a  tête  d'or. 
Ibid.  281. 

— à  tête  noire,  de  Cayenne ,  des 

planch.  enluminées;  Cdica. 
Ibid.  253. 
•—  a  tête  rouge.  Ibid.  144. 

Idem ,  ou  Moineau  de  Guinée. 

Ibid.   i6j. 
— ^— .  aux  ailes  bleues.  Ibid.  173. 

aux  ailes  chamarêes.  Ibid,  i  j  i . 

~ aux  ailes  d'or.  Ibid.  170. 

aux  ailes  variées.  Vol.  V,   1 72. 

brune ,  du  Brefil  y  de  BrilToa; 

Anaca.  Vol.  VI ,  2,61. 

commune t  à  Cayenne;  Perriche 

à  ailes  variées,  Ibid.  ijp. 

——  d'Amboine^^  des  planches  en- 
luminées ;  Perruche  à  face 
bleue. ^  Ibid.    i  5  o. 

de  Batavia  (petite^,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Perruche 
aux  ailes  variées.  Ibid,  1 72. 

de  Bengale ,  de  Briflbo  ;  petite 

Perruche  à  tête  couleur  de 
rofe  &  a  longs  brins.  Ibid. 

■  de  Cayenne  f  jolie),  de  Salerne; 

Perriche  à  gorge  variée,  Ibid, 

2j8. 


A BÉT IdU  E 

Per  RUCHE,  de  Briflbn;  Pnrichi 
à  ailes  variées.  Val.  VJ ,  t  $9. 

Ji  Cayenne  {^ne) y  des  plan- 
ches  'enluminées;  Jp/tf/. 
Ibid*  280. 
— —  Idem,  &  Perruche  de  h  Gmane, 
des  mêmes  ;  Petriche  par 
vouane*  Ibid.  255* 

^de  Gingi,  de  BrilTon  A  des 

planches   eniumin.    graaà 
Perruche  à  ailes  rougeâtrts. 
Ibid.   156. 
-*— —  de  Java ,  de  Saleme  ;  AfoineâÊ 

de  Guinée.   Ibid.  165. 
-  de  la  Caroline  ,   de  BiKTon  & 

des  plan.  enluin«  Perriche  k 
tête  jaune.  Ibid  274. 
.  ■  de  la  Martinique  ,  de  ^tîSoai 
Perriche  a  gorge  brune.  Ibid* 
257, 
I de  l'île  de  Bourbon,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Pemcii 
à  double  collier.  Ibid.  14}. 

de  l'île  Saint-Thomas  (periic), 

des  mêmes  ;  rapportée  m 
Toui  à  tête  d'or.  Ibid.  284 

. de  Madagafcar  (  petite  ) ,  <fcs 

mêmes;  Perruche  k  tête  ff^^. 
Ibid.  171* 

-■  de  Mahé ,  des  mêmes  ;  petite 

9  Perruche  à  tête  couleur  de  rofe 

&  a  longs  brins.  Ibid.  1  )4. 

de  Alalaca,  de  Briflbn;  Per- 
ruche à  tête  bleue,  Ibid.  1 64. 

de ,  Pondichery ,    des  planches 

enlumin.   Perruche  k  wHtf- 
taches.   Ibid.     1  jo. 
'  des  Indes  orienta/es ,  des  mêmes; 

Lori-perruche  violet  &  re^t- 
ibid.   138. 


I>    B   s 

PS1I1ITJCH£,  JfS  Moluques,  des 
planches  enluminées;  Perruche  k 
face  bleue {\3iïiéié).  Vol.  VI,  ijo. 

des  Philippines,  des  mêmes  & 

de  Bridon;  Coulacijfi.  Ibid. 
169. 
des  Savanes,  à  la  Guiane; 
Perriche  couronnée  d'or.  Ibid. 
271. 
»  des  terres  Adagellaniguet ,  des 
planches  enluminées  ;  Per- 
riche-émeraude»    Ibid.    262. 

dVtahiti  (petite),  des  mêmes; 

Arimanon.  Ibid.   J75. 

du  Brejil,  de  Bridon;  Perriche 

couronnée  d* or.  Ibid.   271. 

—- Idem,  du  même;  Tirica.  Ibid. 

281. 
« du  cap  de  Bonne-efpcrance ,  des 

plan,  enlum.    Perruche  aux 

ailes  bleues.  Ibid.  173. 
m  du  Japon,  de  BrifTon;  Perruche 

verte  &  rouge.  Ibid.  j  jp. 
-■  du  Pérou  (petite),  des  planches 

enluminées  ;  Perruche  a  tête 

bleue.  Ibid.  163. 

— du  JW^/7/( petite),  des  mêmes; 

Perroquet     h     tête    grife. 

Vol.     Vy       123. 

■  écarlate ,  des  fies  Fortunées,  de 

Briflbn;  Lori-perruchc  rouge» 
Vol.  VI,    137- 

Idem ,  des  Indes ,  du  même  ; 

Lori'perruche  violet  &  rouge* 
Ibid.   138. 

■  I  huppée.  Ibid.    160. 

—  Idem ,  de  Briflbn  ;  peut  être 
wïi  Kakatoès.  Ibid.   285. 

■  Idem ,  du  Mexique ,  du  même  ; 

peut  eue  un  Lori.  Idem,  ibid. 


Oiseaux. 


Perruche  lUinoife ,  des  planches 
enluminées  &  de  Briflbn;  Apuié^ 
juba.  Vol:  VI,  z6^. 
/aune.  Ibid,  147. 
— — —  Idem ,  de  Cayenne,  des  plane, 
enlumhi.   Cuarouba.    Ibid. 
272. 

Idem  ,  dû  Brefil^  de  Briflbn; 

Jendaya,  Ibid.  2.62. 
— — «^  Idem-,  de  même  &  du  même; 

Guarouba.  Ibid.  zy^. 

■  Idem ,  du  Mexique ,  du  même  ; 

Guarouba  (  variété  ).     Ibidp 

lori.  Ibid.    145. 
i*  mdipouri ,  de  Cayenne  (petite), 

des   planches   enluminées  ; 
Mdipouri,  Ibid*  250. 

■  mâle,  de  Guinée  (  petite  ),  des 

mêmes;  Moineau  de  Guinée. 
Ibid.  16. 

^  poux'de-bois ,  vulgairement  à 

Cayenne;  Apuîéjuba.  Ibid* 
269. 

roitge ,  d'Amboine ,  des  plan- 
ches enluminées;  Lori-per- 
ruche  tricolor.  Ibid.  138. 

■  fiuris.  Ibid.    148. 

— —  variée,  des  Indes  orientales ,  de 
Briflbn  &  des  pi*  eniumin. 
Perruche -loti.  Ibid.  145* 

I  verte ,  de  Cayenne  (petite),  des 
plane,  eniumin.  Perriche  à 
ailes  variées.  Ibid.  259. 

— verte  &  rouge.  Ibid.  1  J9* 

Perspici LLARius,  de  Com^ 
merioii \  Clignot,  Vol.  V,   235» 

Perturbateur  des  poules, d^hYbra; 
Soubufe.  VoL  I,  %iy 


ip8 
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Perutototl,  de   Fernandcs; 
efpèce  de  Canard.  VoL\IX,  297. 

P  E  s  c  A  T  o  R  E  if/  rr ,  en  Italien  ; 
Martin^pickeur.  Vol.  VII ,  161. 

Pest-vogel,  en  Allemand;  Jafeur. 

Vol.  III,  430. 
Petit -AZUR  ou  Gobe-mouche  des 

Philippines.  VoL  IV,   534-. 
Petit   chêne    ou   Sifm  ,  cje  M. 

Lottinger  ;  Sii^erîn.  Ibid.  216.      ♦ 

— —  cul -jaune ,  de  Cayenne  ;  forte 
de  Carouge.  Vol.  III,  247. 

<  deuil;    efpèce    de    Méfange. 

Vol.  V,  445- 

— — —  doré  9  de  c{ue{ques-uns  ;  Roi^ 
te  le  t.  Ibid.  365. 

louis ,    par    les     Créoles   de 

Cayenne;    Teité.  Vol.  IV, 

pierrot  {Petteril),  d'Edwards  ; 

Oifeau  de  tempête.  Vol.  IX, 
327. 

■■■  Tic,  .de  Barrère  ;  Pipiri.  Vol. 

fimon  ;    efpèce     de     Figuier. 

Vol.  V,   280. 


'  tourd ,  en  quelques  provinces , 
Grive.   Vol.  III ,  480. 
Pe  t'i  t  e-j  a  s  e  u  s  e  ,  des  planches 
enluminées;  Tirica.  VoL  VI,  281. 

Petite-vie,  des  Créoles,  félon 
Barrère;  Sittelle  à  huppe  noire. 
Vol.   V,   281. 

Petoroi  ,  aux  îles  Kouriles;  Bécaffe. 
Vol.  VII,  j^6z. 

PÉTRAT,à  Orléans;  Friquet.  Vol. 
III,  489. 

PÉTREL  an  tarai qm:  ou  Damier  brun. 

Vol.  rx,  ;,,. 


HABÉTIQUE 

PÉTREL  blanc  OU  Péirel  de  neige. 
Vol.  IX,  3x4. 

blanc  &  noir  ou,  Damier.  IhO» 

304. 

bleu»  Ibid.   j  i  6. 

■     cendré.  Ibid.  302. 

-^ de  Briflbn  ;  Oifeau  de  tempête. 

Ibid.  327. 

-  de  rile  de  Saint  -  Kilda ,  des 

planch.  enluminées  ;   Pétnl 
cendré.   Ibid.    302. 

des  Anglois ,   d'Albin;  O'ijta 

de  tempête.  Ibid.    327. 

noir  (grand),  d*Edwards; /V- 

trel'pujffin  brun.  Ibid.   32^. 

(  très -grand  )  ou    Quebraitê' 

huejfos  des  Erpagnols.  Ibid.  3 1^. 
PÉTREL-PUFFIN.    Ibid.    321. 
brun.  Ibid.  326. 

■'  gris-blanc  ou  Fulmar  de  1% 

de  Saint-Kiida.  Ibid*  31J. 

PÉTRELS.  Ibid.    2p8. 

puffins.   Ibid.   300. 

P£TRiLL,par  les  Matelots  anglois; 
Pétrel.  Ibid.  299, 

(great),  d'Edwards;  Péirtl- 

puffin  brun.  Ibid.  326. 

nETPOXEAlArfN,  de  Stephanos; 
Afartinet  noir.  Vol.  VI,  643. 

Pétrone,  à  Bologne;  Bruant  fit. 
Vol.  IV,  3ÎJ. 

Petronella,  en  Italien;  Aloatue. 
Vol.  V,  2. 

de  Schwenckftid  ;   mal-i-pro- 

pos  rapporté  à   la  FauvetU 
de  rofeaux.  Ibid.    145. 

PetrÔnello,    à  Cènes;  Prmr. 
Vol.  IV,  3  5Î-      - 


SEAUX.  Ipp 

Phaisan  de  mer,  d'Albin;   Pi/cr. 
Vol.  IX,   199. 

*AAAKPOKdPA*s,  en  Grec;  Cormoran, 

Vol.  VIII,   310. 
Phalacrocorax,   des   Ornitho- 

logiftes.  Idem,  ibid. 

de  Moehring  ;  Bec-en-cifeaux, 

Ibid,  454. 


J>   E  S      O    I 

PetroniA  marina ,    en  Italien  ; 

Soulcïe.  Vol.  III ,  498. 
Pettichaps,    en  Anglois,  en 

York-shire;  Fauvette.  Voï.V,  1 17. 
Pettirosso,   Pettuso,  en 

Italien;  Rouge-gorge.  Ibid.   196. 
Petu  VE ,  en  Provence  ;  grand  Duc. 

Vol.  I,  332. 
Pewit-gull,  en  Anglois;  Mouette     *A'AAns,  en  Grec,  par  conjedure} 

rieufe.  Vol.  VIII,  433.  Foulque.  Ibid.  211. 

iXEHOK02rr*o'2,  en  Grec  moderne;      Phalaris  ,  dans  Gefner;  Foulque. 

Merle  bleu.  Vol.  III ^  355.  Ibid.  211. 

PFAEFLIN,  en  Allemand;  Mauvis.      Phalarope,  à fejlons dentelés.  Ibid. 

Vol.  IV,  372.  226. 

P  F  A  F  F  ,  de  Turner  ;  Engoulevent.  \f 
Vol:  VI,  512. 

Pfannen-stieglitz  ou  Stiel;     - 
en   Allemand;    Méfange  à  longue 
queue.  Vol.  V,  436. 

Pfa  u  ,  de  même  ;  Paon.  Vol.  II , 
288. 

Pfau-taube,  de  même;  Pigeon- 
^  paon.   Ibid.    513. 

Ffeffer-fracsz,  Pfeffer- 
VOGEL,  de  même,  dans  Aldro- 
vande  ;  Toucan  à  ventre  rouge.  VoL 
VII,  122. 

PFEIF-ENDTLIN,en  Siléfic  ; 
Canard'Jlffleur.  VoL  IX,  1 69. 

Ffeif-ente,  en  Allemand.  Idem, 
ibid. 

Pfieff-drostel,  de  même; 
Mauvis.   Vol.  III ,  309. 

Phaeton  œthereus ,  de  Lînnaeus  ; 
Oifeau  du    Tropique.    Vol.   VIII , 

348. 
■i  demerfuSt  du  même;  Manchot 

à  bec   tronqué.    Vol.  IX, 
41I' 


—  brun ,   de  Briflbn  ;   Phalarope 
cendré  (femelle).  Ibid.  224. 

cendré.  Idem ,  ibid. 

de  BrilTon  ;  Phalarope  h  fejlons 

dentelés.  Ibid  226. 

— •  de  Sibérie ,  des  pi.  enluminées  ; 
Phalarope  cendré.  Ibid.  224. 

— — •  rouge.  Ibid.  225. 

Phalaropes.  Ibid.  223. 

^a'akhn,  en  Grec  modi^ïnt',  Faucon. 
Vol.  1 ,  243. 

Phaps  ,  en  Grec;  petit  Ramier  (race 
ou  variété).  Vol.  II ,  533. 

Phascas,  d'Aihénée;  rapporté  à  la 
petite  Sarcelle.  Vol.  IX,  268. 

de  Gefner.  Idem,  ibid.  26^. 

forte  Gefnero ,  de  Willughby; 

Sarcelle  commune  (  femelle  ). 
Ibid.  261. 

«asia'N02,  en  Grec;  Faifan»  Vol.  II, 

32«. 

PhâsiANUS  ,  en  Latin.  Idem,  ibid. 
■  marinus ,  de  Charleton  ;  Jbw- 

chet.  Vol.  IX,   jpi. 


Yé.  il,  fji. 

pH  EAlJi  ifp  oi  Afl^ob;  Aî/Sau 

éWimx^  ca  Cfcc;  Offnm.  VèL  /^ 

f  t2< 
Pif ÉPiiCOPrfcEE  M  FlammmÊi 

V^L  VHl,  475. 
Phi  L ADELPHE,  dans GuiBainie 

Tardif;  gfamd  Aigle.  Vêi  I ,  y 6. 
Philomachus,  de  Moebring; 

C§mkaitmu  Vol.  VIII,  521. 
PffiLOMELA,  nom  appliqua  an 

Rojftgn^l.  VaL  V,  %i. 
#AûFC^X,  ca  Grec,  felon  qnelqœs- 

uns  ;  Cuipkr.  Vol.  VI ,  480. 
PnmN i COPTERU S ,  en  Ladn 

formé  du  Grec  ;   Phenicoptere  ou 

FlammajU.  VoL  III ,  475. 
Th^NICUBUS  ,    de  même;    Rof- 

Jfgnol  de  muraille.  VoL  V,  1 70. 
-  des  Ornithologiftes  ;   Rouge- 

ft/eae*  Ibid.    180. 

P  H  Œ  S  I  X  ,  dans  Belon  ;  Oifeau  di 

ParadU,   VoL  III,  1 5 1 
P  H  m  o  p  u  s  altéra ,   de  Gefner; 

C£^r//r;/,  VoL  VIII,   27. 

OOINIKonTE'FOX,  en  Grec;  Phenicojh 
un  ou  Flammant.  Ibid.  475. 

♦otNlKOlTroj;  de  même;  Rojftgnol 
di  muraille*   VoL  V,   170. 

Piu>ïx  ;  nom  Grec  donné  au  Butor. 
VoL  Vil,  41  j. 

P  i  A  N  E  r ,  en  Angloh  :  Pie.   Vol. 

m,  a;. 


j>  s  s 

Pic  du  BnJH,  jd' Albin  &  de  Salerne  ; 
Toucan  a  ^tntrc  rougCé    Vol.  VII, 


0   M  S  E  A   U  X^ 


122. 


•grimpenâu*  Ihid.  .82. 
'grivrii,  de  Sonneiat;  Palalaca 
(fécond).  UiJ*  21* 

-  huppé  à  tête  rouge,  de  Cayenne 

(grand),  des  planches  enlu- 
minées; Pic  à  cou  rouge. 
Ibid.  {3. 

'huppi,  de  la  Caroline  j  de 
BrilTon;  grand  Pic  noir  à 
kec  blanc.  Ibid.  46. 

'jaune  9  dans  Belon;  Pic-vert. 
Ibid.  7. 

-  Idem,  de  Cayerme.  Ibid.  32. 

-^Idem ,  de  Perfe ,  d'AWrovande 
&  de  Briflbn;  rapporté  au 
Pic-vert.  Ibid.  13. 

-  Idem ,  tacketi,  de  Cayenne ,  des 

planches  enluminées;   Pic 
mordoré.  Ibl^f^^. 
*  maçon,  en  quelques  endroits  ; 
Sittelle.  Vol.  V,  461. 

^martt  Picumart,  dans  Belon; 
Pic-vert.  Vol.  VII,  7. 

-- mordoré.  Ibid.  34. 

--noir.  Ibid.  41. 

-  Idem  (petit)    Ibid.   J4. 

-  Idem ,  i  bec  blanc  (  grand  )• 

Ibid.  ^6. 

-  Idem,  à  domino -rouge.  Ibid.  5  5. 

-  Idfm ,  à  huppe  rouge.  Ibid.  4^. 

-  Idem,  de  la  nouvelle  Angleterre, 

de  BïifCoa;  petit  Pic  noir. 
Ibid.    j;. 

-'Idem,  huppé 9  de  Cayenne; 
Ouantau.  Mid.   ;o. 

O if  eaux,  Tome  IX. 


Pic  noir  hunp(,'de  Virginie  ,  ^ 
Briflbn;  Pic  noir 'à  huppe  rouge. 
Vol.  VII,   48. 

■  olive  ,    de   Safnt  -  Domingue 

(pctk).    Ibid.   19. 

■  rayé,  deCayenne{gnxid).Ibid. 

30. 
Idem  (petit).  Ibid.  31. 

'         Idem  ,    de    Saint  -  Domingue» 
Ibid.  27. 

■  Idem ,  du  Canada ,  des  plan- 

ches enl^in.  &  de  Briflbn  ; 
Pic  aux  ailes  dorées.  Ibid» 

Idem,  du  Sénégal Ipeûi).  Ibid. 

' —  rouge  ,  dans  BeIpn^  fyeiche, 

Ibid    J7. 

roux.  Ibid.  jS* 
— — —  tacheté,  des  planches  enlumi- 
nées ;  Épeiche  ou  Pic  varié 
ondi.  Ibid.  78. 
— —  varié  ou  Épeiche.  Ibid,  57. 
'         Idem ,   d'Antigue  (  petit  ),  de 
Sonnerat;  rapporté  au  petit 
Épeiche.  Ibid,  64. 

■  Idem ,  de  Cayenne ,  de  Briflbn  ; 

Épeiche  ou  Pic  varié  onde. 
Ibid.  78. 

I.  Idem,  de  Vile  de  Lufon  (grand|« 

Ibid.  67, 

— Idem ,  de  Virginie ,  de  Briflbn  ; 

Épeiche  ou  Pic  chevelu  de 
Virginie.  Ibid.  75. 
M.  Idem,    du  Mexique  (petit  * 
grand  ),  de  Briflbn  ;  Épeiche 
du  Mexique.  Ibidé  70. 

.  Idem  ,     huppé  ,    d'Amérique; 

grand  Pic  rayé  de  Cayenne» 
Ibid»  30.       .  . 

c  c 


DES      O    I 

PjCICITLI,  de  Séba;  mal- à -propos 
rapporte  dMx  Manakins.  Vol.  JV, 
426. 

PiCis  cengener ,  dans  AIdrovande; 
Couroucou  à  ventre  rouge,  VoL  VI, 
287.  • 

P 1  c  o ,  Picchio ,  en  Italien  ;  Pic, 
VoL  VII,   I. 

-i Idem ,    de    même  ;    Sittclle, 

Vol.  K  460. 
Picolât,  en  Périgord;  Pic  vert» 

•  Vol.  VII,  7. 

PiCOSSEAU  ,  en  Poitou/  Idem,  ibid. 
PiCOTELLA,  en  Catalan;   Sittelle. 
'   Vol.  V,  460. 
PicOTELLE,  par  quelques-uns. 

*  Idem,  ibid.  461. 
PicoTVERMELL,  en  Cdtalan  ; 

Épeiche.  Vol.  VII ,   57. 
PiCO-VERDE,  en  Italien;  Pie-vert. 

Ibid,  7. 
Picozo,  en  Italien.  Idem,  ibid. 
Pics.  Ibid.   i.    * 

PicucuLE,  de  Cayenne&  Tahpio, 
^  des    planches    enluminées  ;    Pic- 
grimpereau.  Ibid,   82. 
PlcuiPll^iMA,  de   Pifon  &  de 

Marcg.  Cocot'^in.  Vol.  II ,    j6o. 
Pi  C  U  p I O  L o  ,   en    Italien  ;   Martin- 

pécheur.    Vol.  VII,    164. 
P4CUS ,  en  Latin;  Pic.   Ibid.    i. 
.  Americanus,   de   Hernandcs  ; 

Toucan     a     gorge      jaune 
(  femelle  ).  Ibid.    122. 

arborarius ,  dans  Pline  ;    Pic. 

Ibid.   I. 

cinereus  ,  des  Omîthologiftes  ; 

SUtelle.  Vol,  r;  460. 

—- Carolinus ,   de  Linn.   Épeiche 


S  E   A  U   X.,  ^  -  203, 

ou  Pic  varié  de  la  Jatndique.  Vol, 
VII,  7^^ 
Pieu  s  difcolor  minor,  de  Frifch; 
petit  Épeiche,  Ibid,  62. 

erythrocephalus ,  de  Linnaeus  ; 

Pic  noir   à  domino   rêuge, 
Ibid.  j'j. 
— —  hirundinaceus ,  du  même  ;  petit 
Pic  noir,  Ibid,   55. 

■    imbrifoetuSy  de    Niéremberg; 
grand  Pic  noir  a  bec  blanc» 
Ibid,  46. 
■■   ■       major,  dans  Linnaeas  ;  Épeiche, 
Ibid.  J7. 

■■  marinus,  dans  GeCner ;  Alartin". 

pécheur.  Ibid,  164. 

— — —  martius,  eh  Latin;   Pic-vert, 

Ibid,  7. 
f   "  •  •■■  Idem ,  de  Linnaeus  ;  Pic  noir» 

Ibid.  41. 
■  maximus  &  Picus  niger ,    deS' 

Ornithoiogiftes  ;    Pic  noir. 

Idem ,  ibid, 
melinus  crijfâ  citrinâ,  de  Bar- 

rère;   Pic  à  crayatte  noire ^ 

Ibid,  jj. 

.  muralis,  en  Latin  ;  Grimpereau 

de  muraille.  VoL  V,  487. 

— nidum  fufpendens;  Loriots,  Vpl. 

III,  254. 

— -< — pileettus ,  de  Linnxus  ;  Pic 
noir  à  huppe  rouge.  VoL  VII ^ 
48. 

principalis  ,   du  m^ne  ;  grand 

Pic  noir  à  bec  blanc.  Ibid. 
46.  ..    i 

■  ■     putJuS ,    alko    variegatuji^  .Je 
Browne;    Épeiche- ou  Pic 
varié  de  la  Jamaïque.  Ibid. 
7%. 

€  ci) 


Pie 


%tf^  Table  Atr 

P I  C  U  s    Pynndkus ,  de   Barrère  ; 

SitîîUe.  VqL  r,  46U 

^  vâfms  i   des    Ormthologifles  ; 

Épekie.  VùL  VU,  57. 

■  vsriiis    midiuî  f     de    Sloane  ; 

Épikhi  ou  Pîx  vûrié  Ji  la 
Jamaïque,  Ibid  72. 

'  -'  varius  mlnor,  des  Ornithôlog* 
pait  Épekhi.  Jbid.  62, 

— — —  varius  tmlus ,  de  Ray<  Idem  ^ 

iàid. 
— ^  vîridis ,    des  OrnithoIogiQes  ; 
Pk'vert.  Ibid,  7, 
VùL  ///,   Sj, 

►  i  courte  queue,  des  Indes  orîen^ 
tnles ,  d' E  d wirds  ;  Brivt* 
Jbîd*   4. 1  3  » 

■  âucroneik  »  eii  vieux  Fraiiçois  ; 
Écorckeur.  VùL  1 ,  3  04.. 

-'  (irtfied  hng-tailed)  ^  dTdw. 
S(h€iûlL  VqL  IV,   J70, 

-  de  la  Jamaïque  ;  Pie.  VoL  III ^ 

-  de  nte  Papùe  ,  de  Briffba  ; 
Vardwie*   Ihtd.    1  o  5  ♦ 

-  de  mer,  vu\^itçmtm\  Hukrkn 
VoL  VIII,   119, 

'de  mer  on  des  Bouleaux,  nom 
mal- à-propos  appliqué  au 
Rodkr.  VoL  III,   135. 

■  Idem  ,  des  îles  Mahames ,  de 
Bougahiville  ;  pourrôît  n'ê- 
tre pas  la  vraie  Pk  de  mer 

ou  VHuîener.   VoL  VIII, 
122, 

des  Antilles*   VêLIII,   lOi* 

Idim,     de    Feuiflce;     Tacco. 

VùL  VI,  405, 

des  indis,    à   longue  queue  ^ 


ieBiîiL 
tmeofl 


HA  BÉT  IflU  M 

d'Aldrovaiide  ;     Pii  à 
VoL  III ,  loj. 

VlV.  du  Brefil,  de  Befon;  rapporte n 
Cacique  jaune   du   BreJïL    Ibidem, 

■  ■  ■      du  Afexigue  (grande)»  de  BriC 
Hodfana.   Ibîd*    loj.      ^ 

■  ■  --  du  /WSrWyifrf  petite  )|  du 
Xûnoi*  Ibid,    106. 

du  Sénégal;  Pie,   Ikid.  8j* 

Pj  e-escra  y  ERE  »  en  vieux  Fr^Bçoè; 
ÉcorcÂeur.    VoL  I,    3  04,  m^ 

PlE-GRifcCHE.   Ibid,    :294,  ™ 

^-        {  grande  ) ,    de   Belcm;  Pit- 
griicke  grife*  Ibid.  îj6. 

(petite),  du  même;  ÉcmtànÊr* 

Ibid,  J04, 

-  ou  ÉcoTcheuTt  de  Âfadf^^t 
des   planches    eniumsim', 
Vânga  ou  Bécarde  à 
blanc,  Ibid*    5  I  ji 

grlfe*  Ibid,  ^96* 

Ôt   Pic  -  grihbe    iachetet , 

Cayenne ,  des  plancbesi 
ïuinin.  Bécardes.  Ibid 

—  ^  ■    jaune ,  de  Cayrnne ,  des  mit 
Biiorde  à  vmrnr  Jm9f^ 

-^—  huppée,   Ibid*   5  i  iSw 

i  rûujfe,  Ibid*  301, 

Idem  ,   de   AfadagêfcMrt 

planch.  enlumicu  Siki-H* 
Ibid,   jij, 

Idem  t  du  Stn/gnf,  desi 

Gon&leÂ.  Ibid,  j  1 4. 

verdit re  (grande),  des  mêciM»; 

Tcka~£Âeriâr,  Idem^  Hi£~ 

PïE-GRrVELiE  ,  par  quelqi 
Cûfc-noix*  Vél,  IJJ ,    las* 


1 


DBS      ù 

PlED'NLL-DeBCHICK ,  de  Catefb. 
Cajlagneux  à  bit  cerclé,  VaL  VII $ 

Pi  E  D- Bl  R D  ûfParadiJè ,  d'Edwards  ; 
Schet-vûuloulou.  Vol,  IV,    570% 

P I  E  D-C  H  A  F  F I  N  c  H  ,  d*Albin  ; 
Ortolan  de  neige  è  collier.  Ibidem , 

335- 
Pied-noir,  par  quelques-uns; 

Traquet.  Vol.  V,  218. 
PiED-ROUGE,   dans    le   Page 

Dupratz;    HuUrier.    Vol.    VIII i. 

X 19. 
P  l  £  G  z  A  ^  en   Polonois  ;  Fauvette 

iabillardi.  Vol,  V,    135. 
PiENiGE,  en  Illyrien;  Fauvette  à 

tête  noire.  Idem ,  ibid, 

PlENKAWA  ou  Pinbajvaj  de  même; 

Pinfon.    Vol.  IV,   109. 
Pi  EN  u ,  en  Sologne  ;  Cujelier,  Vol  V, 

PiEP-LERCNE,en  Àllemmd ; 
Alouette-fipi.  Ibid.  39. 

Pierre  ou  Pauxi.  Vol.  II,  38a. 

— — —  de  Cayenne ,  des  pi.  enlumin. 
Pauxi  ou  Pierre.  Idem ,  ibid. 

PlERRE-GARiN  OU  grande  Hiron- 
delle de  mer  de  nos  côtes.  Vol.  VIII, 

33'- 
PiSR.ROTi  ios  Matelots;  Pétrel. 

Vol.  IX,  299. 
— - —  en  Picardie  ;  Moineau.   Vol. 
IJI ,  474. 

tacheté ,  d'Edwards;  Damier, 
Vol.  IX,  30J. 

PlETTE  OU  petit  Harle  huppé.  Vol 
VIII,   27  s. 

Preux  des  rochers,  àNantua;  Bruant 
fou,  VoL  IVj  352. 
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PiGAZZA,  en  Ef^NigMl;  Pie.  VoU 

II.  8j. 
Pigeon.  Ibid.  49 1. 

i  à  la  couronne  blanche ,  de  Sloana 
&  Catefl>y;  race  du  Pigeom 
fauvage.  Ibid.,^^o. 

■  ■  '  i  longue  queue,  d*Edwards? 
Tourterelle  du  Canada,  Ibid. 

■  i  queue  annelie ,  de  la  Jamaïque, 
de  Brown;  i?tf«/Vr(  variété), 
Ibid.  J39. 

*     ^fé;   Pigeon  Suip.   Idem, 
ibid.    î  1 7. 

I      béitteur,   de  Briiïbn;    Pigeon 
tournant.   Ibid.  ;  i  8. 

■  barré,  d'Edwards  ;  Tourterelle 
rayée  des  Indes.  Ibid.  557. 
blanc ,  du  Gn^land,  d'An- 
derfon  ;  petit  Guillemot.  Vol. 
I^*  354^ 
— —  hrun ,  de  la  nouvelle  EJpagne. 
VoL  II,  5  24. 

'»»i  I  i  Idem ,  des  Indes  orientales , 
d'Edwards  ;  Bifet  (variété). 
Ibid,  526. 

"  carme  i  race  du  Pigeon  domef- 

tique.  Ibid.   505. 

i   cavalier,  de  Wiliughby;  /ï- 
geon  tournant.  Ibid.   j  1 8. 
■-         coquille,  de    Hollande  ;  race 
du  Pigeon  domejlique.  Ibid. 
505. 

■■  ■  couronné  (  gros  )  ,  des  Indes 9 
.  d'Edwards  ;  grand  Pigeon 

huppé  de  Banda.  Ibid.  (43. 
'  cravatte  ;  race  du  Pigeon  din 

mefique.  Ibid.  505. 

■  mm  .    cuiraffe ,  de  ViUwg.  Pigeon  ht'* 
ronétto  (variété).  IbU,  j  i  y. 


%o6 


Table  Aip 


Pigeon  culbutant;  race  du  Pigeon 

domejllque*    VbL  II j  JOJ- 
de  Groenland,  de  Salerne  ;  petit 

Guillemot.    Vêl-  IX,    JJJ. 
^— -^  de  la    Jaméque  ,    de    Hans- 

Sloane;  race  du  Pigeon  fau- 

vûge  »  dans  un  climat  chaud, 

VoL  II,    529. 
de    mer ,    des     Navigateurs  ; 

Dûmier*   Vol  IX,  30J. 

—  de  montagne  ;   Bifet*  VoL  II, 

499. 

* de  mots  :  Pigeon  paîlu  hufpi^ 

Uid-    >  î  I  - 
dépavage,  de  Catefbyj  Pigeon 

fuyard  d'Amérique.   VoL  /, 

yif. 

des  lies  Nicobmr,  Vùh  II,  541  * 

■  dùmefiiqui  ou  deuQS  Colombiers* 

Ibid*    î  0 1 . 
-  Efpûgnol;  forte  de  gros  Pigeon 

mondain.  Ibid.  509, 

-y/i/?!   Ibid.    519» 

fuyard,  deBeloii;  Bifet.  Ibid. 

499* 

—  glou  -  glou  ;    Pigeon    tambour. 

Ibid,    j  1 6, 

g^^Jf^  -  g^^g^  ^  ^^^^  ^^  Pigs^n 

domejfique,  Ibid,  J04, 

heurté.  Idem,  ibtd,    joj. 

hirondelle.  Idem  ,   îbld* 

maurîn;  Pigeon nonain[\mé\é), 

Ibid.  j  I  I  • 

mejfager.  Ibid.    j  1 9. 

'>     ■  ■'  mondain  ;  race  du  Pigeon  do* 
mefique.  Ibîd*   joj, 

nonûin,  Idem^  ibid.   jo^. 


H  AB  ET  I  Ç^U  E 

Pigeon  ^tf«u,  VqL  II ^  J04, 

perroquet ,    par    tes    Angloi 
race  du  Pigeon  famfûgf  dicti 
les    climats    chauds.    Ib  ' 

■1.   ■■  '^plongeon  ,     du     Reciiell 

Voyages  du  Nord;    Gmi^ 
lemoL    Vol.  IX ^  j  j  i- 

Polonais.   Vol.  II,    jtj, 
ramier,  d'Albin;  Bifei,  Uii 

499- 
■  Id^m  ,    Ibid.    5  j  i  ♦ 

'■■         /(î/ir/w  ,  bleu ,  ifr  Afadag  ^ 

de  Brîilbn  &  du  Yoymm 
Bootekoë  ;    Fûuningû,  iM^ 

J40, 

*T /t/jf^^  I  de  Ceryenne  ,  de& 

ches  en  lu  minées  ;  Rmint^ 
Ibid,   J  4 1  • 

-  — "  /^*^  ,  des  Afûluqms  :  Rsmkr 

(variété).  liiiL    jj8. 

Idem  ,    vert ,  de  Afûdsgê^^ 

de  BriJfdn  ^c  é^  plincks 
eni  utn  in  ces  ;  Feunmgê.  Mié 

540. 

Romain  ;  race  du  Pigrsïï  Jê^ 

mejfique.  lùid.    $04.         " 
-^■■■■-  roux,  de  Cayenne  ,   des 

ches    eiiluminces; 

commun  (varicié),  Uid*  \i6. 

fauvage;  Bifei.  Jkid*  49  ^ 

^ Idem  ,  ordinaire  ,  d\A[béi; 

ghn  domejiique.  IbU.  50! 

Suijfe  ;  race  du  Pignn 

tique,  Ihid,    soj. 


'paon*  Idem,  ikid. 


'  tambour;  forte  de  Pigrmi 
Ibid,    J  i  o* 

'  tournant  ;  race  du   Pigem 
mepqut.    Ibid*    JQ;, 


DES       O    I 

Pigeon  trembkur.  Vd.  II,  ji2. 

■  (trîangvlar''fpottcd),  d'Edw. 

Ramier  [y  mêlé).  Ibid.  5  3  8. 

■  Turc;  forte  de  Bagadais.  Ibid, 

j  10. 
—  vert,  d'Amboïne ,  des  planches 
eniumin.    Pigeon  perroquet. 
Ibid.    528. 
■  Idem ,    des    Philippines,  des 
mêmes.  Idem,  ibid.  527. 
yiolet ,  de  la  Af art  inique,  de 
Brifîbn  ;     Pigeon    commun 
(variété).  Ibid.    526. 

PiGLiA-MOSCHE,  aux  environs  de 
Bologne;  Traque  t.  Vol.  F,  215. 

PiGN EN-COIN  ou  Pinien-coin,  par 
les  Créoles  de  Cayenne;  Toucan 
à  gorge  jaune.   Vol.  VII,  122. 

PiGOT,  en  Catalan];  Épeiche.  Ibid.  57. 

PlHE-LERKE,  en  Danoîs;  Alouette- 
pipi.  Vol.  V,   39. 

Pi  Kl  LIS  ,  en  Laiin  formé  du  Grec  ; 
Chardonneret.  Vol.  IV,   187. 

P I  K I  s  9  à  Kamtfchatka  ;  Vanneau* 
Vol.  VIII,   56. 

Pi  L ART ,  en  Brabant  ;  Bouvreuil.  Vol. 
IV,  17^. 

P  i  L  E  T  ou  Canard  a  longue  queue. 
Vol.  IX,    199. 

Pi  L  LEO,  par  les  Péruviens;  ïit\iL 
Vol.  VI,    50. 

Pi  LORIOT ,  dans  quelques  provinces; 
Loriot.  Vol.  III ,   254. 

PiLVENKEGEN  ,  de  Gefner  ;  rap- 
porté au  Bccajfeau.  Vol.  VII ,  541 . 

Pi  M  A  LOT  ,  Oifeau  du  Mexique ,  rdifi- 
porté  kl  Étourneau.  Vol.  III,  196. 

Pinça,  en  Catalan  ;  Pin f  on.  Val. 
IV,  iio. 
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PiNÇA-MEC,  PiNÇA-ROGNt,  de 
même;  Gros-bec.  Vol.  III,  444. 

PiNÇARD,    PlNCHARD,   en  quel- 
•   ques  provinces;  Pinçon.  Vol.  IV, 
1 10. 

Pinçon  d'EJpagne,  gros  Pinçon , 
en  Saintonge;  Gros-bec.  VoLIII, 
444. 

maillé  f  en  Sologne.  Idem,  ibid. 

"  royal,  dans  le  Maine.  Ibidem. 

Pine-CREEPER,  de  Caiefby; 
Figuier  des  fapins.  Vol.  V,  2.1^6. 

Pingouin,   i/'  ifpece.  Vol.  IX, 

^ Idem ,  des  iles  Malouines,  de 

Bougainville  ;  grand  Man- 
'chot.  Ibid.  399. 

(grand).  Ibid.  393. 

(P^dt)  ^"  Plongeon  de  mer,  de 

Belon.  Ibid.   396. 

de    Briflbn  ;    Pingouin  ,    1 ." 

efpece.  Ibid.  390. 

de  Jean  de  Laët  ;  grand  Man-- 

çhot.  Ibid.  399. 

de  Narborough  &  de  TAmiral 

Anfon  ;     Manchot    moyen. 
Ibid.  408. 

des    Navigateurs  Anglois   ft 

HoIIandois.  Idem,  ibid. 

■  du  Chevalier  Roë;  Manchot 
à  bec  tronqué.  Ibid.  412. 

jaune    ou    Pingouin   roij    dts 

Anglois  aux  îles  Falkfand  ; 
grand  Manchot.  Ibid.  404. 

fauteur ,     de      Bougainville  ; 
Manchot  fauteur.  IbiJ.  4 1  o. 

Pingouins  Bl  AIanchot!s.  Ibid. 
370. 
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Pingouins  ou  Pingums  des 
Voyageurs  au  Sud  ;  /Manciets» 
VùL  IX,    37). 

Pi  N  G  u  I  »  du  Voyageur  Pyrard. 
Jbid,  413. 

Pinguin,  dts  Anglois;  Pingouin 
êi  Manchot*  Uid*  ijy* 

m  du   MuC  Wonn*  grand  Pin- 

gm'tn*  lùid    } 9 j  - 
^-  ■  ■       naulis  nofirûtïbus ,  de  Willug. 

ôi  Ray.  Idem,    ibid. 

PiNGUiNS  0UX  pieds  noirs ,  d* Ed- 
wards; Afanch&t  moyen.  Ibid,  402. 

—  ou  Pingouins  M  du  Recueil  des 

Voyages  de  la  Compagnie  » 
de  Fiiïcour  &  de  Cauche. 
îdtmt  Ibid.  40  j  6c  406. 

Pinson,  VoL  IV^   109. 

■■     ^  à  ailes  &  fueue  noires  (variété). 
Ibid.  tzi. 

— — ^  h  caitier  ;     Pin/on  {  variété  ), 
Jbid,    \%%. 

~  tdtm ,  des  Indes ,  de  Brifibn; 

Pinçon  à  double  CûlUer.  Jbid* 

149- 
a  double  collier.  Idem ,  ibid. 

*-        ■  à  long  bec,  Ibid,    143, 

T  à  tête  noire  &  blanche*   Jhid* 

blanc;  Pinfon  (variété]-  Ibid* 

122. 

^  brun.   Idem ,  ibid,   1^2  1 . 

■  '  brun  huppé*  Idem  ^  îbid, 

d**Âffique ,   de   Séba;    Pinfon 
jaune  &  rouge,  Ibid.  14J. 
d*Ardenne*  Ibid*   123, 

d'Artùis,  dans  Salerne  ;  Pinfon 

d^Ardtnne.  Ibid,   1  24» 


H  ABÉTiHU  M 

Pj nson  ,  d'Auvergne,  en  Siiai 
B&uneuiL  VoL  IV^  373* 

^ de  Bahama ,  de  Briiïbn  ;  Pi^fm 

à  tête  noire  &  bl^mckt*  IH£ 
140* 

—  Idem ,   du    même  ;    VenâMm* 
Ibid.  I  84.  « 

■■  de   la    Caroline ,    du  noêii^ 

Pinfon  noir  aux  yeux 
Ibid*   141- 

de  la  Chine  ^  du  même  ;  0^ 

Ibid,  I  44» 

^f  /^  Jamaïque  ^    du 

Bonana^  Ibid*    1  35* 

meme^  Pmjhnjmtsi&t 
Ibids  145* 

- — — *-  ^r  mer  ou  J!f  Umpéa ,  <fe 
leiby  ;   Oijiûu    de 
Vol*  IX  ;     ^xj. 

de  neige  ou  Nivewlîi,  Fit 

i  j6- 

de  Virginie ,  de  BritToci. 

138. 
^rj  boiî  (pedi),  en  Le 

BeC'Jgar.   Vûl  V,  ijofl 

^ûf/,  dms  Saleme;  CkâtéÊ^ 

neret*   VoL  IV,  t%t, 

du    cap    de    Benne  -  et 

Pinfon  nêir  Ù^  ji 
142. 

• du  Sénégal,  de  BriffoD;  /ï; 

à  kftg  bec*   Ibid»  14J* 

frife.  Ibid.    148. 

^ jaune  ér  rt>uge,  Uid.  i^j, 

« maillé ,  en  SoJogoeî  ^i 

/i/iA  373* 

ff^/r  aux  ^  yeux   ren^* 

i4t. 
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Pinson  noir  ér  Jaune.  VoL  IV, 
142. 

■  rouge  (  petit  ) ,    de    Briflbn  ; 

Brunor.  Ibid.    137. 

■  rouge,  dansSalerne;  Bouvreuil. 

Jbid.  374. 

■  varié ,  de  la  nouvelle  Efpagne , 

de    Briflbn;   Touite.   Jbid. 
146. 
Pin  SON  1ÈRE,  en  quelques  cantons; 

Charbonnière.  Vol.  V,  394. 
Pintade,  des  Reiadons,  traduites 
de  i'Anglois;   Damier.    Vol.  IX , 
305. 
Pi  NT  A  DO,  de  Dam  pierre  ;  mal-à- 
propos  rapporté  à  la  Peintade.  Vol. 
.  II ,   163. 

■  ■  des  Portugais  &  des  Anglois  ; 

Damier,   Vol.  IX,    30J. 

■  en  Anglois ,  Peintade.  Vol.  II, 

163. 

PiOMBiNO,  en  Italien;  Afartirk^ 

pécheur.  Vol.  VII  t   164. 
P I  o  N  E  ,  en    Lorraine  ;    Bouvreuil. 

Vol.  IV,    373- 
PiOT,  en  Anglois;  Pie.   Vol.  III, 

8î. 
ni4>lNH ,   en   Grec  ,   félon   Gedier  ; 

Alouette.  Vol.   V,  2. 

PIPELINE,    de  Frézier.  Vol.  IX, 
429. 

Pipi  RI  (grand).  Vol.  IV,   J7j. 

(petit)^  Idem ,  ibid. 

m à  tête  jaune ,  à  S/  Doniûigue  ; 

petit  Pipiri.  Ibid. 

à  tête  noire ,  de  même  ;  grand 

Pipiri.  Ibid. 

'de  pajfdge ,    de  même;  petit 
Pipiri.  Ibid. 

OifeauXf  Tome  IX. 
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Pipiri  gros  bec,  i  Saint-Domingue; 

grand  Pipiri.   Vol.  IV,    575. 
Pi  PI  RI  S  ou  Tttiris,   efpèçes  de 

Tyrans.  Ibidi   ^yz. 
Pi  PI  xc  AN,  en  Mexicain;  Alouette 

rieufe.  Vol.  VIII ,  433. 
P I  p  O  ,    Pipra ,    en  Italien  ;   petit 

Épeiche.  Vol.  VII,  62. 
w    ■        Pic.  Ibid.   347. 
PIPPIT-LARK,    en    Anglois  ; 

Alouette-pipi.  Vol.  V,  39. 
Pipra,    nom   mal  appliqué  aux 

Afanakins.  Vol.  IV,  408. 
nfnPA,  en  Grec;  Épeiche.  Vol.  VII p 

Î7- 
Pique-bœuf.  Vol.  III,  17J. 
Pique  -  MOUCHES  ,    vulgairement 

en  Bourgogne;  Adéjange.  Vol.  V, 

Pirate,  dans  Gate(by  ;  Frégate. 

Vol.  VIII,   362. 
PiROUOT,  en  quelques  cantons  de 

Bourgogncr;  Cujelier.  Vol.  IV,  26. 
P1SÇATOR,   de    Linnaeus ;    Fou 

commun.  Vol.  VIII,   369. 
PiTANGA-GUACU,  des  Brefiliens; 

Bentaveo.  Vol.  IV,    ^79. 

PlTA-ROiTY,  en  Catalan;  Rouge^ 
gorge.  Vol.  V,  196. 

PiTCHOU  ;  efpèce  de  petite  Fauvette. 
Ibid.  ijS. 

PiTiROXO,  en  Portugais;   Rouget- 
gorge.  Ibid.   196. 

PiTPiT  à  coiffe  bleue.  Ibid.  1^2. 
■  bleu.  Ibid.  3  39* 

—  Idem ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches eniumin.  Pitpit  bleu 
(vanécé).  Ibid.. i^Op 

dd 
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Fit  pi T  bleu  y  de  Surinam ,  des  plan- 
ches eiilumintes  &  de  Briflon  ; 
PhpH  varié,    VoL  K,   541- 

vûtié,  Jbid, 

* vert ,  Itid*   338. 

— —  Idem  ,  du  Bref! ,    de  Briflon; 

Guirûberabaé  Ibld,  342, 
PJTPITS,    Ibid.    337, 

Pi  TRI,  à  Saumurj  Crejfenlk*  VùL  I, 
a8o. 

PiTRioUj  enTouraîne-  Idem^  ibid* 

PlTSCHATou  Piifc/tard,  en  Savoie; 

Gfimpireûu  de  muraille^  VoL  V^^^j* 
PlTTER  ficn)^  en  Hollandois;  Char- 

dounereis  V&L  /K,  187- 
P  î  T  T  o  o  R  ,  de  même  j  Butor*   VoL 

Vil,  41  i, 
P I  T  T  O  u  E  R ,   en  vieux  François. 

Idem  t  ibid. 
PiTZMAj-OTL,  des  Mexicains  ; 

Pimaiot*   VoL  III  ^    15^6* 

PlULLA  ,  en  Catalan i  Canard ftff eut. 
VoL  IX,    169, 

Pi V ANE,  en  Eerri;   BouvrcuiL  VoL 

iV^  Î7Ï* 
PjVE,   en   Provence.  Idem,  ibid* 
Pivert  ,  ^  téie  noire  (petit),  de  Ca- 

tefLy  ;  Sitielle  à  lêu  mire,  VùL  V^ 

475- 

• bleu,  Pivert  d'eau,  en  quelques 

endroits  ;   Alanhi- pêcheur* 
VoL  VII,   164. 

P I  V  E  T  T  Ej    fur  le  lac  de  Nantua  ; 
Bécajfcûu^  Ibid*    J37. 

PlVïER,  dans  le  Boulonoîs ,  fuivant 
Aldrovande;    Courlis*    VoL  VIII, 

Pi  V I E  H  o  ,  en   I  talien  ;    Pk  vier ,    éfc 
ipccialeftîçnt  Pluvier  doré*  làid.  8  1 . 


I 


P  I  V  I  T  E  ,  en  plufieurs  pfoviojoesi 

VûHiieûu.  VoL  VIII,  48, 
Pivoine,  en  vieux  FrasiçQ 

BouvreuîL   VoL   IV,    37^- 

à  Paris.   Idem,  ibid*  J73. 

(grofTe),  d* Edwards;  De 

VoL   lit,  4 s 7. 
P I V  O  T  T  E  ortolmne  ,  de  ProtittHiÉ 

VoL  V,   ipj- 
PlvoTON  ,  de   même ,    fuiviSr 

Guts;   Fûrlaufe*   Ibid.    32. 
FiZAMUSCHE,  en  Italien;  Fmntm 

Babi/larde,  Ibid*    135* 
PlzzARDA,  à  Rome;  Bécéffe. 

VII,  462, 
PizZARDELtA,  ea  Iialien;  5/f|^ 

fme*  Ibid*  483.  ^d 

nAArrox,  en   Grec;  pitk Aigt^ 

VoL  I,  91. 
Plan  eu  s   congencr  anfiri  Brift^, 
de  Klein;  grand  P'ou*   V^L  VI U, 
372. 

corvus  tûîiijlrts  ,    du   tnèae; 

Cormoran*   ibid*    J  1  c 

gulo ,  du  mime  ;  Pëiem*  tUL 

282, 

morus  Jtmpliriur,   du  meiae; 

Fou  commun*   liid.   jâl* 

i  Tropicus  t    du    tncnte; 

Pdillc-enfiteoe.  Ibid* 

P  L  A  N  O  T  ,  en  Dauphiné  ;  Siâ 

Vof-  V  462- 
PlasKj  en  Bobéme  ;  i^Avrif  r  «  j 

noire*  Ibid*   1  2j. 

Plaskonos,  en  Polonoîs;  Spi 
VoL   VII,  448. 

Plastron  blûne;  efpccc  de  Cin^iir. 
VoL  VI,  61.  "^^ 

■  mir.  Idem ,   .éiJw   5^. 
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Plastron  »^/r,  de  Cellan;  efpcce 
de  Merle.  VoL  III,  374. 

Plate  A  j  Platèlea,  en  Latin; 
Spatule.   Vol.  VII,  448. 

^  incarnata ,  de  Sloane  ;  Spatule 

d* Amérique.  Ibid.  457. 

-: fanguinea  tota,  de  Klein.  Idem, 

ibid, 

PLATYRiNCHOS.duMufeumBene- 
rianum;  Spatule.  Ibid.  449. 

P LA  u  T  u S  albûtrus ,    de  Klein  ; 

Albatros.  VoL  IX,   339. 
albatros  fpurius   minimus ,  du 

même;    Oifeau  de  tempête, 

Ibid.  327. 
albatros  fpurius  minor,  e  nigro 

df  albo  varius,  du  même; 

Damier»  Ibid,   305. 

arâicus ,  du  même;  Macareux. 

Ibid.  358. 

I  columbarius ,  du  même  ;  petit 

Guillemot.  Ibid.   354. 

»  minimus procellafius,  du  même  ; 

Oifeau  de  tempête.  Ibid, 
327. 

pinguis ,     du    même;     grand 
Manchot.   Ibid.    399. 

Procenful ,  du  même;   Bourg- 

mejfre.   Vol.  VIII,  418. 

■■  r^é?  /^r//î^  ^  du  même  ;  Guil" 

lemot.  Vol.  IX,   350. 

Jfercorarius ,  du  même  ;  Labbe 
à  longue  queue.  Vol.  VIII , 
4+î- 
—  tonfor ,    du   même;   Pingouin. 

VoL  IX,   390. 
Plecane,  en  Angiois ;  Pélican, 
VoL  VIII,  282. 

Pleu-PLEU  ou  Plui'plui,  en  quel- 
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ques  provinces  ;    Pic  -  VifL    VoL 
VII,  7. 
Pliska,  en  VoIoukàsi  Lavandière. 

VoLV,2ji. 
Plizkazolta,  de  même;  Berge- 

ronette  jaune,  Ibid.  268. 
Plongeon  ,  par  les  François  de  la 
Guiane;  Anhinga.  VoL  VIII,  448. . 
■    des  planches  enluminées  ;  petit 
Plongeon,  Ibid.  254. 

(grand).  Ibid.   251. 

— —  (petit).  Ibid,   254. 

(petit),  d'Albin;  Garrot.  VûL 

IX,  222. 

(petit),  de  Belon;  petit  Mo- 
rillon, Ibid.  231  &  232. 

(petit),  noir  é^  blanc,  d'Edw- 

petit  Guillemot.  Ibid.  355. 

d  gorge  noire ,    de    Briflbn  ; 

Lumme.    VoL  VIII ,  261. 

=—  à  gorge  rouge  ,*de  Sibérie ,  des 

•         planches  enlumin.    Lumme 

(femelle).  Idem ,  ibid, 

à  poitrine  rouge ,  d'Edwards  ; 

Harle  huppé.- Ibid.  373. 

h  yi/n/f  (grand),  de  Salerne; 

Lumme,  Ibid,  261. 
■  a  tête  noire ,  de  -Briflbn  ;  rap- 

porté au  Plongeon  cat-marin* 

Ibid,  257. 

Cat-marin.  Ibid,  2  y  (î. 

de  la   mer  du  Sud  (grand)  i 

ou  Imbrim*  Ibid,  258. 
■'  de  la    mer    du  Nord  (petit) , 

ou  Lumme,  Ibid,  261. 
—  de    mer  (  grand) ,    d'Albin  ; 

Grèbe  huppé,  Ibid.'  %i^. 
■  de  mer  (petit),  du  même  ;  petit 

Grèbe  cornu.  Ibid,  23  8. 
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Plongeon  i^   mer,  dans  Albin  ^ 

Pieui,   Vol.  VIII,  %j%. 
■  I.  dt  mtr ,   de   Belon  ,    ou  petit 

Pingouin^  Voh  IX m   39^* 
p  -^  ^-  de  iwfr(  grand),  ou  de  Terre-^ 

neuve ,     d'Albin  ;     Imtrînu 

V&l*  VIII,  2  59< 
irtiir.  .   de  rmw  (grand),  de  Belon, 

Grêhe  huppé*  Ibïd*  ^53* 
i  huppe  f  d*A!I>în  ;  Grèbe  cornu. 

Ibid^  236* 

■  ■  marqueté t  d'Edwards  ;  Lumme* 

"  OU   Pk  de  mer  a  gras   bec, 

d'Albin;  Alacareux*  Vol* 
IX,  3  s  8. 

"  -^        tacheté  [  grand),   de   Brifîbn; 
Imbrinu    VoL  VIII ,    2J9. 

Plongeons,  Ibid,  2jo. 

'  à  lunettes,  des  îles  Afaloumes , 

de  BougainviUeî  rapportés 
aux  Gréées.    Ibid.  245, 

de  la  relarion  du  Voyage  de 

V Aigle  ÔL  de  h  Mark  ^  pa* 
roif^nt  être  des  Manchots* 
VoL  IX,  386. 

Plot  US    recumrojer^    de   Klein; 


Avocate*  Vol-  VIII,  466, 
rûflro    conko     inm(jMûU  j 


du 


même  ;  Bec-en-cifeaux*  Ibid* 

Vt,OY^K{grf€n},  en  Angloîs;  P/uvier 
doré*  Ibhi  81. 

(kmvk's-iye  fpoîted),  d'Edw. 
Pluvkr  doré  à  gorge  notre, 
Ibid.  S  6. 


Pluvkr,  ou  Cntrits  de   ffm.  VtL 

VII,    jo«.  f 

Plui-plui^  en  ffuelqties  ptotinoî; 

Pk'Verr*  Ibid.  7. 
Plumet-blanc,   Vol  JV,  439* 
FlutONS»  de   Léguât;   fxroifltti 

être  des    Cormorans*     Vol*  Vlft, 

316. 

Pluviaiis,  de  Gefner  &  d'A^ 
drovande;  Pluvier  J^rt*  Ibi£  II, 

en    Latin    tnodo^ne  ;  I^m 

Idem  t    ibiJ^ 

■  ûrenaria ,    de    Ray  ;    Tmtru* 

pkrre-  Ibid*    1  3  o» 

cinercû ,  d'Aldrovande;  P!»* 
neûM-pIu¥kr*  Ibid*  Û%* 

■  cinerea  favefiens ,  de  Sibkli 

Idem,  ibtd* 

"fâvefeins,  de  Jonftoci; 
doré*  Ibid,   8  j  * 

-  favQ-vtrefcens  p    de  Cï 
Idem,  ibid* 

mêjor  ,    dans    Aldrov.   Bû 

vûrke.   V&L  VII,   jôj* 

minor  nigro-flavus,  de  Ri 

Pluvkr  d^ré  à  gprge 
Vol  VIII,  86. 

iotus   cinereus ,    de    Bj 

Vanneau- pluvier*  Ibtd,  ^ 

yirldis ,   de  Willug.  et  itnres; 

Pluvier  d^ré.  Itid*  9t* 

Plu  VIAN,  Ibid.    104- 

P  L  u  V I  E  H  ,  en  Allemand-,  i^fatlcr 
doré*  Ibîd*  8  I . 

(peuijj    de  quelques -ixib; 
Culgnérd  Itid.  87, 

(grand),  vulgairement  ;  « 
déterre*  Jkid.  loj, 

i  mgretti*  Jbid.  p^* 


:iJ9 
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PluviE»  i  ipUier.  Vol.  VIII,  90. 

— —  à  collier  (  petit  ) ,  de  Briffbn  ; 

Plmnfr  à  colliir.  Ibid,  9 1 . 

à  collier,  de  ta  Jamaïque ,  du 

même.    Pluvier    à    collier 

(variété).  làid  94. 

■  JJem ,   de    Saint  -  I^omingue , 

du  même  &  des  planches 
enluminées  ;  rapporté  au 
Kildir,  Ibid.   97. 

■^  "    ■     Idem^^d^  Virginie,  du  mémo; 
Kildir.   Ibid.  p6. 

■■■         à  lambeaux.  Ibid.  102. 

arnu^  deCayenne.  Idem,  ibid* 

armé ,  du  Sénégal,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Pluvier  à 
aigretn»  Ibid.  99. 

coîjp.  Ibid.    1 00. 

—  couronné»  Ibid.   101^ 

criard,    de   Catefby;    Kildir. 

Ibid.  96. 

de  la  côte  de  Malahar ,  Ats 
planches  enlumin.  Pbtvipr 
a  lambeaux.  Ibid,    102. 

'*  '  '  ■  ■  de  mer,  des  Oifeleurs  ;  Van^ 
neau-pluvier.  Ibid.  68. 

■'  des  Indes,  à  gorge  noire ,  d'Ed- 

wards; Pluvier  huppé.  Ibid. 
9S. 

doré.  Ibid.   81. 

^<?r/( petit),  de  Briffbn;  Plu- 
vier doré.  Ibid.  84. 

doré ,  à  gorge  noire.  Ibid.  8  j . 

■■  Idem ,  de  la  baie  d'Hudfon ,  de 

Briffbn.  Idem,  ibid. 

■  ■  Idem ,  de  Saint-Domingue ,  du 

même;   Pluvier  doré.    Ibid. 
.84. 
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Piuvf  ER  duicqf  A  Bomu^efpirance^ 
Pluvier  couronné.  Vol.  VIII,  101. 

■  ■    du  Sénégal,  de%  pbnch.  enlu-i 

minées;  Pluvier  coiffé.  Ibid^ 

fcOO» 

gris,  de  Belon;  Vanneau-plu^ 

vier.   Ibid.  68. 

àuppé.  Ibid.  98. 

buppé,  de  Perji,  de  Briffbn; 

Pluvier  huppé.   Idem  ,  ibid. 

"■    ■     ifert ,    d'Albin  ;    Pluvier  doré. 
Ibid.   81. 

Pluviers.  VoLVil,  73. 
Plu VI JE  avis,   des  Anciens;  rap- 
porté au* -ftV-ivr^  Ibid.   10. 

PoCHARD,  en  Anglais;  Milkuin. 
VoL  IX,  216. 

Poche,  dans* Belon;  Spatule.  Vol. 

VII,  448. 

POCS  ,  de  Frifch  ;  Hocce.   Vol.  II, 

374- 
POBICIPES  cînereus,  dam  Wilhig. 

rapporté  au  petit  Grèbe  huppé.  Vol. 

VIII,  235. 

■  minor,  du  même ,   &  autres  ; 

petit  Grèbe  cornu.  Ibid.  237. 

PomCEPS ,  de  Linn.  Cajlagneuxi 
bec  cerclé.  Ibid.   247. 

PODOBÉ,  du  Sénégal;  efpècc  dd 
Alerle.  Vol.  III,  368. 

PcEOPUS,  de  Linnanis;  Corfleu, 
Vol.  VIII,   27. 

lioi'KiAAKEArAn',  d*Arift6phane^ 
Hirondelle  de  Cheminée.  Vol.  VI, 
591. 

noiKï'Als,  en  Grec;  Pie.  Vol.  III, 
85- 
>*  I    .  de  même;  Chardonneret*  VâL 
^  IV,  187 , 


214^ 
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PoKKO  ,  par  les  Nègres  de  Guinée; 
Pelkm.  VoL   Vllh   282. 

POKBZYWSKA,    éU    Poloiiois  ;    TfO- 

POLA,  en  Italien 3  Choucas*  VoL  II f, 

POLAZZINA,  à  Rome;  Méfmgî  a 
hngui  queue,   VqL   V,   4361 

PoLîGOLA,  à  Bologne;  Charbon- 
nure,    IblJ*    392. 

POLiOpus,  d^Aldrovande  &  de 
G  e  Hier;  Grinette*  VoL  VIII  ^  179, 

Polit  >  en  Catalan;   Courlis,  Ihid. 

Po LOCH  ION  j  dis  Afohqms  ;  efpèce 

de  PromcropSs  VoL  VI,  477- 
PoLYTHMUS ,  en  Latin  moderne 

de  nomenclature;  Cùiibrh  Ibid.^i. 

—  —  major  nlgtans  ,  de  Browne  ; 
Oifidu-mouçhe  à  longue  queue 
noire.  Itid^    39. 

— . — f-  minimuSf  du  même  ;  kpluspait 
Oifeau- mouche*  Ibid.  11. 

vîrhiam,    du   même;    Oifiau- 

mouche  à  longue  queue,  or , 
yen  à*  bleu,  liid.   3  S. 
POMPADOUR  OU  Paeapûc ;  efpèce 

de  Coûnga,  Vol*  IV,   448. 
PONNANDUKY,  aux  Indes  ;  Brève. 

VoL  III,  ^ïi, 
PoNNUN  EY-PITTA,   de  même  ; 
Idem^  ibid, 

PooA-NEE  5  auK  îles  de  la  Société; 
petit  Râle  mir  t acheté,   VoL  VIII, 
168, 

PooL-SNïPE,  d'Edwards;  Chevalier 
bleu.   Vol,  VU,    Î19, 

PoTA  >  en  Portugais;  Huppe,  VoL 
VI  »  440, 


rortis^^H 


Po  P  AG 1  o  ,  en  E  fpagnol  ;  PerroMh 
VoL  VI,  <îj. 

Pope,  en  Cornouailles;  Afaerni^. 

VoL  IX,  3)8. 
P  G  p  E  K ,   en  Polonois  ;    BotmfÊX, 

VoL  IK    I7h 

POPPINJAY   OU  PopplngCf,  en  Al^ 
glois;   Perroquet.    P^ol,  Vt ,  6;.^| 

Pc  PUT    ou    Paput,   en  Cmàm; 
Huppe,  Ilid,   441. 

PORCELLA,  à  Bologne 
VoL  VIII,    179. 

PoRPFlYRîQ  ,   en  Latin   fortiil 
Grec;   Poule  fakanCé  lifid.    194- 

Americûnus  attiaiis ,   de  Bar* 

rère  ;    Jûcami-pecû.   UiÂ 
Ï90.  • 

POEPHYRIONOU  Paa/ffutiMin, 

194, 

noPO'rnoN,  en  Grec*  Idem 
P0R2:a  n  a,  à  Vcnife;  Bak  /1 

Ibid*    I  5  4. 

dans  le  Boulonois  ;  AfarmÊitU* 

Ibid.    i  s  7* 

d'AidfOvande  ;  P^r^^u*  lUd, 

178. 

k    Manioue;     CrmUti. 

179. 

PoRZANE  OU   grmde  Pëttk- 
Ibid,  178. 

noTAMT^iA  »  en  Grec  modenie; 
veae  babdlarde,   VùL  V,   ijf 

Pou  ACRE   ou   Suiar  imM.  VêL 
VII,  427, 

de  Cayinni  ,  des  planches 

iuminées  j    Pûsmtri. 
ibid. 

PpOILLGT  ou  Choiîtrf,  VmLV.Jï^ 

(grand).  Ibid,   jfi. 


J>  £  s      0   I 

POUL   OU  Sâuci ,  des  planches  enlu- 

luininées;  Roitelet*   Vol.V,   363. 

—  Idem ,     de     Penfilvanie ,     de 

Briflbn  ;  Roitelet-rubis.  Ibid. 

373- 
Poule  à  cinq  doigts.  Vol.  II ,  124. 

■  à  duvet,  du  Japon.  Ibid.  121, 

•  Africaine  ,    de     Columelle  ; 

Peintade  (  variété)  •  Ibidem , 

154. 
■         bleue ,  des  François  à  Mada- 

gafcar  &  à  llle  de  France; 

Poule  fultare.  Ibid.   198. 

■>  de  Barbarie;  Peintade.  Vol.  II, 

188. 
— —  de  Cambaye.  Ibid.  118. 

■  de  Damiette;  forte  de  Poule- 

d'eau.  Ibid.   126. 
de    Guinée  ;    Peintade.    Ibid. 

188. 
de  Java  ;  appelée  demi  -poule 

d'Inde.   Ibid.   119. 
— de  la  Guinée ,  de  Belon  ;  Pein-- 

tadf.  Ibid.    163. 
de   l'IJlhme   de  Darien.  Ibid. 

I  18. 
— —  de  Lybie  ;    Peintade.    Idem , 

188. 

de  Mauritanie.  Idem ,  ibid. 

de  mer,  •d'Albin;    Guillemot. 

Vol.  IX,   351. 
de  Pharaon.  Peintade.  J^ol.  II, 

188. 

■  de  Sanfevare.   Ibid.  1 24. 
de  Tunis;  Peintade.  Ibid.  1  88. 

-. des  bois,  des  Créoles  du  Brefil; 

Cordon  bleu.  Vol.  IV,  442. 

-    ■  des  bois  (petite),  de    Frifch; 

rapportée  >  mais  ce  fembie 


Colenl 


iCUl. 


21:5 
Vol.  II, 


SEAUX. 

mal'à-propos , 
487. 

du  Delta,  de  Ttevenot  ;  pa- 

roît  être  une  forte  de  Poule- 
d'eau.  Ibid.   126. 

du  Port-Egmont,  des  Navi- 
gateurs Anglois;  Goéland 
%run.  Vol.  VIII,  411. 

— —  grife  (grey  -hen) ,  d'Écoflè  ; 
petit  Tétras  à  queue  pleine 
(femelle).  Vol.  II,  227. 

— —  Morefque ,  de  Turner  ;  petit 
Tétras  à  queue  pleine.  Ibid, 

■    '      naine ,  de  Java.  Ibid.   1 1  8. 

Numidiquè;  Peintade.  Ibidem , 

188. 

Idem,  dans  AIdrovan.  Pauxi. 

Ibid.  383. 

perlée  ;  Peintade.  Ibid.   174. 

rouge,   du   Pérou,   d'Albin; 

Hocco.  Ibid.   374. 

■  rujlique  ou  fauvage,  de  Varron  ; 

ôelinotte.  Ibid.  234. 

• fauvage ,  du  Brefil,  de  Salerne; 

Magoua.   Vol.  /K,    j  o  8 . 

fultane    ou    Porphyrion.    Vol. 

VIII,    194. 

fultane  (i^ctite).  Ibid.  206., 

fultane  a  tête  noire ,  de  Briflbn  ; 

rapportée  à  VActntli.  Ibid. 

209. 

fultane  brune ,  du  même  ;  Glout. 

Ibid.  181. 

fultane  brune.  Ibid.  204. 
■   fultane,  de  la  Chine ,  des  pfan« 
ches  enluAiiinées  ;  Poule  ful- 
tane brune.   Idem,  ibid. 

fultane,  de  Madras,  de  Briflbx^ 
Angoli.  Ibid.  10  y. 


ui^  Table    Alp 

Poule  fultam  rouffi  *  de  Briilbn  ; 

Smirlng,   VoL  VJII ,   i8o, 
*^- — fuUune    iackeue  ,    du   même  \ 

JuUûn€  verie.   IbH»  204^ 

Poule-d'eau.  Jtïd.  1.71. 

■>   .       aux  ailes  épcronnécs  m    d*Edw* 
Jâcand  vûrié»  Ibid*  jpii 

i  m  ^  --  couifur  de  pourpre ,  d'Jnamoka , 
dans  Forller;  rapjK>rteeauK 
PquUs  fukams*  Ibid*  210. 

-~^—  dans  Belon  ;     Foulque,    làid, 

* de  Barùarie'{pmie)f  de  Shaw  ; 

rapportée    au    lîâk*    Ibïd. 
1  84.. 

— de    Cûyenne  [  grande  ) .    Uid, 

182. 

de  grùjjiur   moyenne  {  Poule- 
d'eau,  race  ou  variéic).  Ibidé 

■  ■ (  grande  )    ou  Poriûnc.  Jùtd, 

178. 
{  petîie  )i    d'Albin  ;   Cmette, 

Jbid,   J  79* 

■'  perlée  t  de  Trifch  \  Afarouette, 

Jbîd*  j  J7, 

Poules  gkujfanîes ,  de  Dainpîer , 

rappowces  aux  Crrfi/Vnr,  /W^.  r  S4. 

-  pahurdes  ou  palourdes ,    forte 

d'oifeaux  pêcheurs  ;  mal-à^ 
propos     nommés     Poules. 

VqL    II,      I2J. 

Poulet  i/^  /^  ^/^rr  Cany ,  dçs 
Matelots  du  Capitaine  Carteret; 
efpèce  de  Pefr^l  VoL  IX,  354. 

Poulette  d'eau.    VoL  VIIL, 


r^ff 


H  A  B  ET iqu  m 

PouLLAZESjd'Acoftai  Vé 
urubu.  Vd.  /,    178* 

PoiTANA,  en  Iialîen;  MïUn.  Uïl 
J99. 

Pratincola  ,  de  Kramer; 
de  mer.  VoL  VII  ^  542. 

Prêle,  à  Lyon;   Prûjen  Vo! 

Preneur  de  cancres,  aii^  îles  Ri» 
h^nm;Crabiergris-de-/€r,  Vêl^Vi 

400. 

d'écref!ps{pem) ,  de  Daiui 

cipèce  .de     Crabier*   /j 
394' 

de  mouches ,   brun  (  petii)»  fk 

Catelby   ;       CtrAe  -  amdi 
brun  ,   de  ta  Cmfmi,  IfjÉd 
IV,    Ï4Î.  V 

de  mouches  routes ,  du  irrni^  ; 

rapporté  aux  Cûti-muùiu 
Ibid.    jSj. 

■  ■  '  — ■  de  mulots  ,  en    Beauce , 
fereik.    VoL  I ,  z%q. 

de  paires  f   en   quelques 

Vinces  de  Fi^ncej 
Ibld.  28g, 

Prêtre,  en  quelques   provioca; 
BouvreuiL   VoL  /K,  37^, 

PreVer,  Prier  qvl  Pruyer,  eaj 
François  ;  Pr&yer*  Ibid.  }  j  ;  ' 

Procellaîre  rfii  N0rd,  dtt~ 
moires   de  i'Ac«d.    de  Stoclûfcal 

^i/  AVr^/  ou  cemdrêe ,  de  la  Cot 

kdion  académique  ;  Pi 
cendré.   l^oL  IX,   302, 

pRùCMLLARiA  ,  en  Laiîniïic 
PiVr^/.  Ibid.   300* 

—  -~  Cûpenfts,  de  Linnaus;  ^^aîr. 
/jf  iV.  305. 

PHOCEtLARiâ 


des  ^^^1 

oclûfca^ 


DES      Ù  J   S.  M   A   V   X. 


\Pn0CELLÀRIÀ  pelagica ,  de  Forftec; 
Oîfcau  de  tempêtt.   Vol.  IX,  ^xj. 
"-''-^^^ fufcis ftromvae  sfogel ,  .de  Lin- 
iiaeus.  Idem ,  ihid. 

tridtiâyla;  petit  Pétrel  plongeur, 

de  Cook  &  Foriler.   Jbid. 

333- 
""''-''^  aquinoâiûlis  f   de  Cook;    pa- 
roît  être  un  Pétrel.  Volume 
VIII,  460. 
Procureur  du  Aftânier,  par  le 
peuple  en  Bourgogne;  Pic-yert. 
Vol.  VII,  7. 

Prœst,  en  Iflande;  Macareux.  Vol. 
IX.  3j8. 

'Progne,  chez  les  Poètes  ;  Hiron- 
delle.  Vol.  VI,  552. 

PROHIBITORIA  (avis),  probable- 
ment ta  Sittelle.  Vol.   V,  4.64. 

PROMEROPS.    Vol.    VI,  435. 

■  a  ailes  bleues.   Ibid.  é^6j. 

"  à  parement  frije  (grand).  Ibid. 

472. 

■  brun  à  ventre  rayé.  Ibid.  47 1 . 

.  ■  brun    à    ventre    tacheté,    Ibid. 

469. 

■  de  BrifTon  ;  Promerops  brun  à 

ventre  tacheté.  Idem ,  ibid. 

■  de  la  nouvelle  Guinée,  des  plan- 

ches enluminées ,  Promerops 
brun  à  ventre  rayé.  Ibid. 
471. 

■  ■■  Idem ,  des  mêmes  ;  grand  Pro- 
merops  a  paremenCrfrifi.  Ibid, 
472- 
•  des  Barbades  ,   &   Promerops 

jaune ,    du     Mexique ,    de 
Briflon;  Promerops  orangé. 
^Ibid.  474. 

Oifeaux^  Tome  IX. 


PROMï:RO*6i  du  Mexique ,  cfe 
Brifîon;  Promerops  à  ailes  kUues. 
Vol.  VJ,  ^6j. 

n du  ce^p  de  Btmne-efpérance ,  des 

pi.  txAwmwi.,  Promerops  brun 
à  ventre  tacheté,  Ibid.  469. 

■  huppé ,  des  Indes ,  de  Brinbn  ; 

Promerupe.  Ibid.  465. 

— — ^  orangé,  Ibid.  474. 

Promerupe.  Ibid.  465/ 

Proyer.  Vol.  IV,  355. 

Prunell,  dans  Gefnçr ;  Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,   i  j  1 . 

.Przepiorka  ,  en  Polonois;  CailU, 

Vol.  II ,  449. 
.-^JlV  ou  t'APOS,  en  Grec  ;  Étouzneau. 

Vol.  III,   176. 
t'tTTA'KH,  de  même;  Perroquet.  VoL 

VI,   65. 
'Ps  I T  TA  C I    fecunda  fpecies ,  de 

Marcg.  Aourou  -  couraou  { variété  ^. 

Ibid.  217. 

PsiTTACUS,  en. Latin;  PerroqitU. 
Ibid.   65. 

acdpitrinus  ;  de  Linn.  Perrù^ 

quet  varié.  Ibid.   i  1 7. 

■  ■  aruginoeus ,    du   même  ;    /Vr- 

riche  a  gorge  brune,    Ibid. 

• cejlius ,  du  même;  Aourou-caur 

raou,   Ibid.  215. 

«. agilis,  du  même;  Crick,  Ibid. 

,228. 

alexandri  ,   du  même  ;  grande 

Perruche  à  collier  dUin  rouge- 
vif.  Ibid.   141. 

'■  ■  autumnalis ,  du  même  ;  Crick 
à  tête  bleue  [vaiiéié).  Ibid. 
232. 

e  e 


Des      O   T  s   E  A   U  Xi 


Psitt Acus  polkilorinchos ,  d'Aï- 
drovande;  Amaione  à  tête  jaune 
(variété).  VoL  VI,   2IO. 

pullarius  f  de  Linnaeus;  Afoi- 
neaa  de  Guinée.   Ibid.  165. 

purpureus  ,     de     Charleton; 
Lori-noira.  Ibid*   1 27. 

1.1  rufi-rofifis ,  de  Liim.  Stncialo. 

Ibid.  265. 

-— —  rufus ,  de  Frifch  ;  Lori-noira. 
Ibid.   127. 

feverus,  de  Linnaeus;  Ara  vert. 
Ibid,   1 94. 

■  folftitialis,  du  même  ;  Perruche 

jaune,  Ibid.   147. 

fordidus,  du  même;  Pape  gai 
brun.  Ibid,  246. 
>  torquatus,  des  AtïQ\tn%\ grande 

Perruche  à  collier  d' un  rouge^ 
y  if,  Ibid,    141. 

■■     >     terguatus  macrourus,  des  Orni' 
ihologifles.   Idem  9  ibid, 

m  verficolorfeu  erythrocianus,  d*AI- 

drovande;  Crick  rouge  & 
bleu,  Ibid.   216, 

m  vertice  viridi^  caudâ  cyanea,  de 

Klein  ;  Ara  bleu,  Ibid.  191. 

m  yiridis,    alarum    cojtâ  fupeme 

rubente,  d'AIdrov.  Aourou^ 
couraou  (variété),  Ibid.  217. 

.•— —  yiridis  melanorinchos,  du  même. 
Idem,  ibid.  216. 

PSOPHJA  crépi  tans,  de  Barrère  & 
de  Limiaeus;  Agami.  Vol.  IV, 
487. 

Ptak-bitny,  en  Polonois;  Com^^ 
battant.   Vol  VII,   J21. 

P.TAK-DESSEzowY,  de  même; 
Pluvitr  doré.  VoU  VIII,  81. 


Pteroclia,  de  quelques-uns  ; 
Jafeur.   Vol.  III ,  429. 

Ptinx,  de  Moehring;  Anhing4t. 
Vol.  VIII,  448. 

Pu  ET,  en  vieux  Anglois;  Huppe^ 
VoL  VI,  442.  "• 

PuFFiN  cendré,  deBriflbn;  rapporta 
au  Pétrel-puffin.  Vol.  IX,  321. 

dans  ia  partie  feptentrionale  du 

pays  de  Galles  ;  Macareux. 
Ibid.   358. 

'  de    Salerne    &    de    Briflbn  ; 

Pétrel-puffin.  Ibid.  321. 
— — —  du  Brcfil,  de  BriiTon  ;  Majague* 

Ibid.  337, 

■  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  du 

même;  Pétrel- puffin  brun. 
Ibid.  iz6. 

■  ■  gallis  Macareux ,  de  Charlet. 

&  d'Edwards;   Macareux. 
Ibid,  3j8, 

— — —  ofthe  ijle  Man ,  4^$  Anglois 
&  d'Edwards  ;  Pétrel-puffinw 
321. 

PuFFJNUS  Anglorum,  de  Willvg. 
Ray  &  Sibbaid.   Idem ,  ibid. 

Pu FFi  N  S  ;  efjpèces  de  Pétrels.  Idem , 
ibid. 

(Pétrels).  Ibid.  300. 

Pu  c  N  Ax ,  de  Linnaeus  ;  Combattant.  - 
Vol.  VII,   521. 

PuPHJNUS  Anglicus ,  de  Gefner 
&  d'Aldrovande;  Macareux,  VoL 
IX,    368. 

PuLCHELLA,  de  Linnxus ;  Sout^ 
manga  vert-doré  changeant,  àlongui 
queue.  Vol,  V,  J  i  p. 

Pu  LLON  ,  fur  le  lac  Majeur;  Foulque  % 
VoL  VIII,  211. 

^â  ij 
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put  ON  DSI  »  de  Kamtfchâtka;  efpèce 

de  Canard*   Vu!*  IX,    292, 
PuLPUT,  en   piufïeurs    provinces; 

Huppe*    Vol*   VI ,  439. 
P  u  L  R  O  2»  en  Allemand  ;    Pluvier 

"duré,  VûL  VIII.  81. 
PuLZONZiNO,  en  Italien,  Mefange 

à  hngue  qutui^   VùL  V3    4^6. 
P  U  N  D T  E  R  K  R  A  E  ,  eii  AlleiTiand ; 

CùTimlk  mûnutèf.  VoL  lit ^   6  J  * 
P  u  p  u  L  A  ^   en    1  tuiïen  ;   Hîtj/pe*   VoL 

VI,  440- 
pu  PUT  l^poge  ,  dans  Belon;  Huppt* 
Ih'id,    439. 

PURPLE-FINCH  ,  de  Catefby;  Bou- 
vnml  ou  Bec -rond  violet,  de  la 
Caroline^   VoL  IV,  3  9î- 

PURPLE-GRQS-BEAK ,  du  même; 
Bouvreuil  ou  Bee-roml  vwlet  d  gùfgc 
^  fourcils  rùuges*  Ibid,  }^6n 

Pu  B  P u  R  E  A  ,  de  Lînnaeu*»  ;  Hiron- 
delle bleue ,  de  la  Louijiûne [y àxiéié), 
VoL  F/;   676, 

P U  s  I  L  L  A  ,  du  même;  Sûui- manga 
brun  ir  blanc.  VoL  V,  498, 

PusTOLKA,en  Polonois  ;  Crejerelle. 
VoL  I,  280. 

PUSZZIK  ,  de  mime  ;  Hulùtu,  Ibïd. 
3j8, 

Putillas,  par  les  ETpagnols  de  la 
rivière  des  Amazones  ;  Rubin,  VoL 
IV    J4S' 

Put  TA  ,  en  Italien  ;  Pie*  VoL  III, 

•^- de  même  i^  Huppe*  VoL  VI , 

440. 
PuTTOK,  en  Anglois;  Bvfr*  VoL  I, 
.     3.06, 


GraÊ 


H  AB  ET  ÏQ^U  E 

Pr  G  A  RG  M  fetundum  gfmti  , 
AIdrovande;  Jeûnle-blmc*  Vùl,I, 

nrTAPros,  en    Grec;    P)^§^ff^^ 

Ibid,  cjj. 
PyGARGUE,  /effWï,    ibld* 
—  -     ■  (grand  ),   Ibidem* 
^  (  petit }.  Ibidem. 

à  tête  blanche*   Ibidem* 

Ptgargus  aecfpitert  de  Vî 

Soubufe.  Ibid.  2J  j. 
pYGOSCELfS ,  dans  Gefncr;  C 

cornu.    VoL   VIII,    ^i^* 
Pylstaart  ou  Pylfiart,  des  N 

gai  eu  r  s   Hullandob  ;  tnal-i-p 

rapporté  au  H^flf*  Ibid.    a 80. 

de   Taiman  ;     PaiUt-iitÇÊiii. 

Idem  3  ibid* 

-■■        en     Holiandoïs;      Oifeûw 

Tropique.    Ibid*  54^^. 
PYRRHOCORAX,    de    Pliiiê; 
quar.    Vol.  IH ,  y  6, 

Pybrhula  f  en  Ladn  ;  Bi 

VoL  IK  î7i* 
PïRRHULAS,  de  Moehrîng- 

ibid*  37 î* 

d'ArifTote^    Rôugi-qum. 

V,    iSo. 

nrpyiAX,  en  Grec,  fui  vaut  Beh 
BouvreuiL  VoL  IV,    372, 

nYî>*PôTÀA2,    de   mêipe 
Gelher.   Idem,  ibid. 


PïE,  de  même;  Pie,  VoL  III,  8j. 


\2p  I  m  E  a  u  ,  en   Sologrte  ;  Bt 

rovx,  VoL  Vils  4^î- 
Q  U  A  C  À  R  A  >   do    ten  1 

lemagne  ,   fuÎTaiit  i  i^.. 

Vêh  Ilr  ++5^ 
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QuACHiLTON,  dans  Femandès; 

Acintli.  Vol.  Vin,  208. 
Q  u  A  c  K ,  en    Flamand  ;    BiAonau. 

Vol  VIL  43  5- 
QuACKER,  en  Allemand  ;  Pinfon 

d'Ardennc.VoL  IV,  123. 
QUADRICOLOR,  efpèce  de  petit 

Gobe-mouche.  Vol.  III ,  467. 
QuAGLlA,en  Italien  ;  Caille.  Vol. 

II,  449. 
QUAIL,  en  Anglob;  Idem,  ibid. 
QuAN   ou  GuAN,    d'Edwards  ; 

Yacou.  Ibid.  389. 
QUAPACHCAN  AUHTLI  ,  de  Fer- 

nandts;  Millau  in.  Vol.  IX,  220. 
QuAPACTOLou  Rieur  ;  efpèce  de 

Coucou.  Vol.  VI ,  408. 
QuAPACTOTOTL,  des  Mexicains; 
.    Quapaâol.  Idem  ,  ibid. 
QUATOZTLI  du  Brefil,  de  Séba; 

rapporté  aux  Manakins.  Vol.  II , 

301. 
QUATRE-AILES  (canards) ,  variété. 

Vol.  IX,  289. 
QuATTR'occHi,en  Italien;  Garrot. 

Ibid.  222. 

QuAUCHiCHiL  OU  petit  Oifeau 
à  tête  rouge,  de  Femandès.  Ibid^ 
421. 

QuAUHCHOCHOPiTLi ,  de  Fer- 

•  nandès  ;  Épeiche  du  Mexique.  Vol, 
VII,  70. 

QuAUHClLNl,  dans  Séba;  Guêpier 
àtête  grife.  Vol.  VI,  491. 

QuAUHTOTOPOTLl  al  ter ,  de  Fer- 
nande s  ;  Epeiche  du  Canada.  VoL 
VII,  70. 

QuAUHTZONECOLiN,  en  Mt^ 
cêm;Zçuécûlin.^  Vol.  II,  48j*' 


BAUX.  aar 

Qu>iXOXOCTOTOTL,  du  même; 
Vol.  VI,  297. 

QUEBRANTAHUESSOS,   deS   Ef- 

pagnols  ;   tris-grand  Pétrel.  Ibid» 

QUECKER,  de  Peucer ;  Bouvreuil 
(mâle).  Vol.  IV,  372. 

QuERCERELLE,  en  vieux  François; 

Greffer  elle.  Vol.  I,  280. 
QuEREiVA,  efpèce  de  Cotinga^ 

Vol.  IV,  444- 

Qc/ERQUEDC/LJ ,eï\  Latin;  Sar- 
celle. Vol.  IX,  260. 
-■  American  a ,  de  Briflbn  ;  Sar^ 

celle  Soucrourou.  Ibid.  280» 

^ Bofchis  columetlœ.  Ibid.  2,66. 

— /W/Vtf  ,^'Aldrovande;  Sarcelle 

de  la  Chine.  Ibid.  276. 

—  ■     ■  major,  de  Jonfton  ;  petite  Sar- 

celle. Ibid.  265. 

-  minor  varia ,  Soukourourou ,  de 

Barrère  ;  Sarcelle  Soucrourou, 
Ibid.  379. 

■  ■     I  ■  nonnuUis    Bofchas  minor,    de 

Charleton  ;  petite  Sarcelle. 
Ibid.  265. 

— — — /7r//wj,^*Aldrovande;  Sarcelle 
commune.   Ibid.  260. 

■  fccunda  ,  du  même  ;  petite  Sar- 
celle.  Ibid.   265. 
— -  varia ,  de  Gefner  &  de  Rzac. 
Sarcelle  commune.  Ibid.  260. 

■  varroni  ,    Bofchas   commetino , 

de  Rzac.  petite  Sarcelle, 
Idem.  Querquedula  ,  Silv. 
minor,  Ide.n.  Querquedubl 
fecunda,  Aldrovande. 
QuERULA,  de  Schwenckfcld ; 
^Si^eriu.  Ibid*  *i$- 


/ 


DES     O   I  i 

Haczkà,  en  Polonois;   Canard. 

Vol.  IX,  II  j- 
Rad-gaas  ,  en  Danois  ;  Bernathe. 

Ibtd.  5^3. 
Raetsch-endte,  en  Siléfie; 

Canard fauvage.  Ibid.  1 1  j. 
Hagazza,  en  Italien;  Pie.  Vol.  III, 

85, 
Ragazzoia  ,  en  Italie;  Pie-grùche 

grifc.  Vol.  1 ,  296.         » 
RAiN-BiRD,de  Sloane ;  Vieillard 

ou  Oifeau  de  pluie.  Vol.  VI,  398. 
Rain-fowl,  en  Anglois;  Pic-vert. 

Vol.  VII,  7. 
RAle   tf  collier,    des    Philippines, 

de  Briflbn;   Tiklin  a  collier.   Vol. 
VIII,  162. 

m à  long-bec.  Idem ,  ibid. 

m bidi'bidi.  Ibid.  166. 

.-  brun  desPhilippines,  deBiiffon; 

Tiklin  brun,  Ibid.  i  6 1  • 

■  ■  d'eau.  Ibid.  i  54. 

■  d'eau,  de  Bengak ,  rf'AIbin; 

Chevalier  vert.   Vol.    VII , 

520. 
',  de  Cayenne ,  &  Râle  à  ventre 

roux  de  Cayenne;    Kiolo. 

Vol.  VIII,   164.. 
>■  de  Cayenne  (  petit  ).  Ibid.  1 67. 

m  de  la  Jamaïque ,  de  Briflbn  ; 

Râle  bidi-bidi.  Ibid.  i  66. 

m^ de   Penjilvanie  ,    du   même  ; 

Kiolo.  Ibid,   165. 

■  de  terre  ou  de  genêt,  vulgaire- 

ment ,  roi  des  Cailles.  Ibid. 
146. 
^— de  Virginie.  Ibid,  16^. 

■  des  Philippines  ou  Tik/in.  Ibid, 

160. 


BAUX.  Z2f 

RXle  noir,  de  Belon;   Pale  d'eau. 
Vol.  VIII,   154. 

perlé;  Marouette.  Ibid.  157. 

■  rayé,  des  Philippines,  de  Briflbn; 

Tiklin  rayé.  Ibid.  161* 

>  rouge  ou  de  genêt ,  de  Belon  ; 

Râle  de  terre.  Ibid.  1 46. 

'  tacheté,  de  Cayenne,  Ibid.  165. 

RÂLES.  Ibid.   14J. 

Rallus,  en  Latin  moderne,  Râli 
de  terre,  Ibid.  146. 

■  ■  dans  Kiein;  Poule  fuit  ane.  Ibid. 

194. 

-    .         aquaticus,  des  Omiihologiftes; 
Râle  d'eau.  Ibid,  154. 

■  Bengalenps ,    de    Linnams  ; 

Chevalier  vert.    Vol.  VII , 
520. 

— — —  Carolinus,  du  même  ;  Râle  de 
Virginie.  Vol.  VIII,  165. 
cinereus facie  larî,  de  Klein; 
Gui/et  te.  Ibid.  339. 

■  digiiis  triuncialibus,  du  même  ; 

Jacana  varié.  Ibid.  192. 

■  iialorum,  de  Gefiier;  Poulette 

d'eau.  Ibid.  177. 

■  larijormis,  de  Linnaeus  ;  Cw- 

fette.  Ibid.  339. 

Ramier.  Vol.  II,  531. 

dans  nos  îles  de  l'Amérique; 

Bifet.  Ibid.  ;24. 
Ramiret.  Ibid,  J31. 

Ram p H AST ES ,  dans  Jonflon  ; 
Toucan  à  ventre  rouge.   Vol.  VII , 

122. 

Ram PH A ST OS  pipcrivvrus,  de 
Linna^us.  Idem ,  ibid. 

Rampichino,  vulgairement  cq^ 
Italien  ;  Crimpereau,  VoL  V,  482. 
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Ranan,  eii  Arabe;  Roffignol.  Vol. 

V,  8i. 
R  A  'p  A  P  A  ,  en  langue  Garipannei 

Savacou.  VoL  VU ,  443. 
Râpa  RI  NO,    à  Bologne  ;    Z/^/. 

VoL  IV,  3+7. 

à  Ravenne  ;  Sittelle.  VoL  V, 

461. 

■  en  Italien;  Chardonneret.  VoL 

IV,   187. 

PA*os,  nom  Grec  ,  appliqué  aufll 
mai -à- propos  à  VOuiarde  qu'au 
Dronte,  VoL  II,    13. 

Rapp-finck  ,  en  Allemand;  Verdier. 

VoL  IV,  17  u 
Rapp-hoena,  enSuédois;  Perdrix. 

VoL  II,  40 1 . 
Rarg  ,  en  Frifon;  Hiron.  VoL  VII, 

342. 
Rarycï^eus,  d'Albert;  Grlmpereau. 

VoL  V,  481. 

Rassangue,  de  Rennefort  &  de 
Flaccour ,  à  Madagafcar-;  Oie 
hronjée,    VoL  IX,   78. 

.Rasutius,  de  Klein  ;  Toucan  -a 
ventre  rouge.  VoL  VII ,    122. 

Rat-bernard,  en  Berri;  Grim- 
père  au.    VoL   V,  4.S2. 

Ratereau  ou  Rûtilton.  dansTOr- 
ieanois  ;   Troglodyte.   Ibid.    352. 

Ratgans,  en  Flamand;  Gravant. 
VoL  IX,  87:  en  Iloilandois;  Ber- 
nache.   Ibid   93. 

'Ratier,  en  Provence;  Crejferelle. 
VoL  I,   280. 

R'ATSCHA,  en  Allemand;  Canard 
(maie).    VoL  IX,  115. 

Ratsh  ER  ou  Sénateur,  de  Martens  ; 


MAmÉTIdVE 

rsLpponéàiaijtt/tieiie^lafulfe.  VoL 
VIII,  422. 

Rauch-schwaxbc,  en  Allematid; 
Hirondelli  de  cheminée.  Vol.  VI, 
592. 

Rautz-eule,  de  même;  Hïtmu 
VoL  1 ,  342. 

Ravarino,  en  Italien;  ChardêM- 
neret.  VoL  JV,   i  87. 

Raven  ^en  Anglois  ;  Corbeau.  VoL 
III.   13. 

Ray-gans,  en  Danois;  Bemache. 
VoL  IX,  93. 

Razor    BILL,  dans  TAngleierre 
.  occidemale;  Pingouin.   Ibid.  390. 

R  E  A  T  I  N  ,     dans     le    Boulonob; 

Pcuillot.  VoL   V,    344,. 

Reattino,  en  Italien;  TroJxJ^. 
Ibid.    352. 

de  même  ;  Roitelet.  IhU.  ^4$. 

Rebêtre  ,  en  Normandie;  Th?^-:*- 
dyté.  Ibid.  352. 

RECHTrf-BRACH-VOGEL,  et 

Frilcli;    Pluner  dore.   VoL  VIll, 
81. 

Reckolter,  en  Suiflê;  Litmt. 
VoL  III ,  301. 

Recollet,  dans  Saleme;  Xdjesr. 
Ibid.   442. 

Recurvirostra  ,  des  Omtthf^ 

logiftes;  Avccetîe.  VoL  VIII,  4^^'. 

pcâorc   croceo  ,    de  Linfirt»; 

Barge  roujfe.  VoL  VIL  504. 

Red-belly'd  blue-bird,  d'Lâw. 

Pitpit  varié.    Vol.   V,    94.1. 

R  ED-BI  rd  frvm  Surntdm ,  du  it.Ùtîc; 
Guette.   VoL   IV,    45  a. 

Red-b  R  EAS  T  ED  ,   en   Aft-Iw. 
Rouge- gorge.  Vol.   V,    iy6.  ** 

Red-breastid 


DBS    Or 

Red-BREàSTEP  bldck'bird,  par  les 
Anglois;    Bec  d'argent.    VoL  JVp 

]t£  de  quagltî ,  des  Italiens  i  R&1$  de 

terre.  Vol.  VIII,    146. 
Re  di  fiepe t  de  même;  Troglodyte^ 

Vol.  V,  3ja. 

Redgame^  en  Anglois;  Attagas» 
Vol.  II,  2  5  a. 

Red-lahe  ,  de  la  Zoologie  Britan- 
nique; Alouette  aux  foues  brunes, 
de  Penfilvanie.  Vol.  V,   $8. 

Red-legged-crane,  par  les 
Anglois  de  la  Jamaj'que  ;  Échaffi. 
Vol.  VIII,    114. 

Redstart  ,  en  Anglois  ;  Rojftgnâl 

de  muraille.   Vol,  V,    170. 
——  (greater),  de  même  ;   Merle 
de  roche.  Vol.  III ,  3  j  j . 
(  grey  )     d'Edwards;     Rof' 
fignol  de  tnuraille.    Vol.  V, 
177. 
■  (fmall  American),  du  même  ; 

Petit-noir  aurore.  Vol.  IV, 
545- 
Red-wing,   en  Anglois;  Mauvis. 
Vol.  III,  309. 

R££D^spARROw,dememe;  Ortolan 

des  rofeaux.  Vol.  IV,  3 1 5. 
R  £  E  V  £ ,    de  même  ;    Combattant 

(la  fcmciie).  Vol.  VII,  jai. 

Regalbulo  ou  Regdbedro  ,  en 
Italien  ;  Loriot.  Vol.  III ,  2  54. 

R^GALIOLWS ,  dans  Aldrovande; 
Roitelet.  Vol.  V,    363. 

Recpn-spaae-r,  en  Pwpis ; 
Courlis.   Vol.   VIII,   i^. 

Regem -voGEJUy  en  Allemande 
Idem,  ibii.  27. 

Oiftaux,  Tome  JOC 
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R£Gi(.LQ  OU  Reillo;  en  Italien; 

Roitelet.   Vol.  V,  363. 
Recillus,  dans  Rzaczynski.  Idem, 

ibid. 
Régi N A  aurarum ,  de  Hernandès  & 

Niéremberg  ;    Roi    des    vautffltrs. 

Vol.  /,   169. 

Regio,  à  Parme  ;  Alouette.  VoL  V,  f.. 
Reçu  LUS ,  en   Latin   moderiie; 

Roiulet.  Ibid.  363. 
mFf^ —  apricus  ,    de    Schwenckfeld  ; 
Troglodyte.  Ibid.  353. 

■  I       indicus ,  de   Charleton;  Pen^ 

gali  piqueté.   Vol.  IV,  96. 
non  crijfatus,    d'Aldrovande  ; 
Pouillot.  Vol.  V,  34+. 
Reidt-meuse,  en  Allemand;  nofl;i 
appliqué  à  YOrtolan  de  rofeaux,  mais 
qui  défjgne  proprement  la  Mifange 
de  marais.  Vol.  IV,  3  1  J. 

R  £  I G  E L  ;  en  Suiffe  ;  Héron.  Vol.  VII, 

R  £  I  G  £  R  (afch  graue),  de  Frilch  ; 
Bihoreau.  Ibid.  43  j. 

■  ente  ,    du    même  ;    AforlUon, 

VoL  IX,  227. 
:-  en  SuiÔè;  Héron.  Vol.  VII p 

34^-    . 

■  en  Allemand.  Idem ,  Hid. 

gemeine  ,    de   Frifch  ;    Héron 

commun.  Ibid.  343. 

■  (fchild),  en  Allemand;   Bî^ 

horeau.  Ibid,  43  J. 

(shwartie) ,dQ¥n(ch\  Pouacre, 

Ibid.  427. 

■  T^eijfer,  en  Allemand;  Héron 

blanc.  Ibid.  365. 

'R  £  I G  H  £  R ,  en  Flamand  ;  Héron.  Ibid, 
34^- 


2.i6  Table  Alp 

Beligieuse   d'Àtyffime  ou  Mùfa- 
xitd;  efpèce  de  Merk*  VoL  IJI, 

^  de  Belon;  Sernû^he.  VoL  IX ^ 

—  Sanei/e  blûmkc  &  noire.  Ihid, 

284. 

R  EM  ES  ^  de  Gmelin  ;  Rmii^  VqL  Vm 
424, 

■■  Rfmieif    Hrmts  ^    Remî^awy  ^ 

en    Polonois*    Jdtm  ^  ibiJ. 

42|, 

Remessof,  en  Ruflie,  Mm,  ibid. 

R  E  M I  s  c  H  ,    RemUfth ,  en  Polonois . 
Jdtm,   îbid, 

Remiz  ;  efpèce  de  Méfange.  Ibid. 

R  E  N  D  E  N  A  j  en  I  talien  ;  HïtondelU. 
VoL  VI,  ÏÎ2. 

Reptitatrix,  de  Turner;  Grim- 
fifiûut  VoL  V,  481* 

R  E  T  E  I  R  o  ,  en  Provence.  Idem , 
ibtd,  482, 

RÉVEit-MATlN  ou  Callk  de  Java* 
VoL  II ,  479- 

Reveeol,  en  Italien;    Hofgno/ de 
muraille,  VoL  IV,    170, 

MEXanum,  dans  Ariftote  &   dans 
Pline;  Roiulei.  VoL  V,  36}. 

>— -  ■    avlum   Panidiftarum  ;   Mdnu- 
code.  VoL  III,   téj. 

-  waru^ûrum  ,  dans   Klein  ;   Rpi 

des  vautours.   VoL  I,   172, 

Reynauby  ,   à   Nîmes;    Cul-bkne 
foufsatre*  VoL  V,  246, 

R  H  A  A  D  ;  ptîite    Outarde    huppée , 
d'Afrique,    VoL  II,  éi. 

;  tp«î"]'  Idim,  ibidt 


MAB  ET  I QU E 

Mhea,  en  Latin  moderne; 
VoL  /,   4Î3. 

Rhinocéros  avis,  des  Oi 
logide^  ;  Ca/ao-rAimcérûS*  Voi 
I  au 

-  ■  avis ,  i  /  varietas ,  de  V 
Caho  des  PitUppims,  /J 
IÎ7, 

avis ,  2^  varietas,  dy  t&cine; 
Btac  ou  Caiaù  d'Afrifte* 
I  J4. 

Rhodopus  ,  de  Gefncr;  Bicorne. 
Ibid,    5  3  4* 

Rhyndacé,  de  Moehrîng;  ftt- 
merops  orangé*  VoL  VI,  47 ♦^ 

Rhïn-schwalme  ,    Rkyn't»gd^ 
aux  environs  de  Strasbourg 
rondelle  de  rivage,  lùid,  6  j  2. 

RjCE-BiRDpde  Catefby;  Agi 
VoLIV,ji7, 

Richard  »  dans  le  peuple,  e^ 
ques  provinces;  Geai.    VêL  lii 
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Riche-prieur,  en  quelques 
vinces;  Pinçon.  VoL  IV,   i  ic. 

Ridelle,  en  Picardie  ;  CàipeAj 
VoL  IX,   187,  m 

RjDENNE  OU  Ckipeau.   Idtm ,  r^fl 
RiEDT-MEîSS,  en  Suifle;  no* 
appliqué  à  V Ortolan  de  rofeûMX^  wak 
qui  défïgne  propreincnt  la  AtéfiiÊp 
de  marais.  VoL  IV,  j  r  j. 

RiEGERLE.  des  Allemands ;Anfrî> 
de  mer  à  eollier,    V&l  VII,  \^6. 

RiEMEN-BElN,    dans  Sibbikl; 
Échafe,  Vol   VIII,     i  14. 

RïET-HAHN.ênSuabc&enÉcoCc; 
Tétras*  VoL  II  ^    194* 

Rieur  ou  Quapaih/;  efpêce  di 
Coucou,  V(fL  VI é  408* 
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RiGEYO ,  en  Italien;  Loriot.  VoL 
III,   254. 

R  I  N  D  £  N  OU  Rinnenklaeber ,  en 
Allemand  ;  Grimpcreau.  Vol.  F, 
4S  I. 

RiNDERKLEBER,  de>même.  Idem, 
ibid.  482. 

RiNDER-STAR,  de  même;  Éiour- 
neau.  Vol.  III,    176. 

R I N  D I L  L  ,  en  Iflandois  ;  Roitelet. 
Vol.  V,   36J. 

Ring- A MS EL,  en  Allemand;  Merle 
kplaftron  blanc,  VoL  III ,  340. 

RiNG-DOVE ,  en  Angiois  ;  Ramier* 
Vol.  II,  531. 

RiNG-DUFWA,    en  Suédois.  Idem, 

ibid, 

RiNG-DU  YE ,  en  HoIIandois.  Idem, 

ibid. 
RiNG-ouzEL,  en  Angiois;  Merle 

à  plajlron  blanc,  VoL  III,  340. 
RiNG-PARRAKET,  d'Edwards; 

Perruche   à  collier  d'un  rouge  ^  vif» 

VoL  VI,  141-    * 
RlNG-swALA,enSue'dois;  Martinet 

noir.  Ibid.  644. 
RiNG-SWALE,  en  Norwégien.  Ibid. 
RiNG-TAiL-EAGLE ,  delà Zoologie 

Briunnique;  Aigle  commun.  VoL  I, 

90.  ,. 

Ringel-spAtz,  Ringel^/perting, 

en  Alleaiand;  Friquet.  VoL  III, 

490. 
RlNGEL-TAUBE^  de  même;  Ramier. 

VoL  II,  531. 
Ri$CH-L£SKEy  en  Allemand;  Gros* 

bec.  VoL  III ,  444. 
RiSKA,   en  Suédois;    Pinfon  brun. 

VoL  IV,    121. 
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rcfBlAAOS»  nom  Grec  appliqué  au 
Roitelet.  VoL  V,   363. 

Robin  red^breajled ,  en  Angiois  ; 
Rouge-gorge.    Ibid,   196. 

Rocades  Orienuux;  Condor.  VoLI, 
191. 

Rocher  AIE  ou  Pigeon  de  roche  ; 

Bifet.  VoL  II ,   499. 
ROCH  I  ER.  VoL  /,  28^. 

— -- —  de   Frifch  ;    Hobreau.     Ibid. 
277. 

R0DBEENE9  en  Danois;  Chevalier. 
VoL  VII,  Î12. 

R0D-GANS9  auxOrcades;  Bemache* 
VoL  IX,  93. 

ROD-GEES",  en  Hidand.  Idem,  ibid. 

RODTER-REGER  en  Siléfie;  Crabier 

rouge.  VoL  VII,  390. 
RoECHERy   en  Allemand;    Freuy. 

VoL  III,  55. 

ROEDST-JEST,  en  Suédois;  Rof- 

fignol  de  muraille.  VoL  V,    170. 
ROER-DRUN,  de  même;  Butor. 

VoL  VII,  411. 
RoETHEL-WEiH ,    en   Allemand; 

Crejferelle.    VoL  I,    280. 
RoHR-AMMER,   Rohr-fpatiUn ,  de 

même  ;  Ortolan  de  rofeaux.  VoL  IV, 

3  16. 
Rhor-ammering,  en  Autriche. 

Idem,  ibid. 
RhordomelY^J/tA  de  Frifcb»; 

Butor.   VoL  VII,  412. 

Rhor-spAf,  Rbor- /patelin ,  en 
Allemand  ;  Ortolan  de  rofeaux.  VoL 
IV,  il  y 

Roi  btdelet ,  en  Provence;  Troglo- 
dyte.  VoL  V,  352. 

■  bertrand,  en  Anjou.  Idem,  ibid. 

ff'i 
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Roi  bcryi  en  Sologne;  Troglodyte* 
r àouiî,   en  Sainconge,    Jdffn , 

^^     -  de  froidure,    en   Bourgogne. 

Idem  j   îhid^ 
*  ^f j  f^/Z/fj ,    à  Malte  ;  Torçol, 

VoL  VII,    84. 
■■    ■—  Idem  f  vulgairement  j  iï^/r  de 

terre,    V&L  VIII,   146, 

■  des  corbeaux  3  de  Tournefort; 

oifeau  du  genre  du  Paon  & 
du  Faîfm.  VoL  III 3  44* 

■  des  fourmiilkrs.  Vol  IV,  468. 

-         -  ^/f J  gobe-mouches,  Ibid*    552. 

■  '       ^fj  ûi/èatiXf  de  Belon  ;  grand 

Mgle.   VoL  I,  y6. 

■  ^^J  oifiaiix  de  Paradis  ;  Afâm- 

code,  VûL  III p   163, 

des  vautours,   VoL  /,   170, 

des  lùpîhïlesî  Eoi  des  vautours* 

Ibid.   173. 

■  &  mère  descaîlks,  dans  Belon , 

inal-à-propos  &  par  mdpriie; 
Paie  d'eau,  VoL  VIII,  154. 
Roitelet.    VoL  V,  ^61, 

^-  "  -  a  tête  rùuge,  de  Kolbe  ;  Roifefet 
(variété),  Ibîd.  375, 

^  ■  de  Buenos-ayres  &  de  ta  Loul- 
fmnt ,  des  planches  enlum. 
Troglodyte,  IbkL  5^2, 

• — —  de  BrifTon  6t  des  mêmes. 
Idem ,  ibld* 

de  neige.  Idem ,  ibid. 

^ jaune  p    d'Edwards  ;     Figuier 

brun  if  jaune,  Ibid.  2^  j. 

mêjange.  Ihid.  ^j$, 

-^^  rubis  ;  Rêitekt  (variété)»  Ibid, 
37  j  • 


4ja»B 


AS  ET  I<IV  E 

Roitelet  j  vulgtiiemeni  & iiiifin>- 
prement;  Troglodyte,  Vêt*  V,  j^a* 

RoE  A  I  en  Suédois  ;  Freux.  VêL  ///, 

H- 
RoLLE,  de  la  Chine.  Mid,   131, 

ROLLER,  en  Allemand  &  eii  Ail* 
gloîs  ;   Roiiien  IbiJ,   1  }  f  * 

R  O  L  L  1  Ê  R    a    queue   d*Hpmdeib, 
d'Edwards  ,      Pallier    d'Akygaà^ 
(variété],  Ibid*   >4j* 

au    bec    denteU ,    du 

Alomoi.   P^ol*  VI ,   4j< 

d'Aby^inU'  Vûl^  III  t  143, 

d'Angola*  Ibid*   144* 

d'Europe,  Ibid.   1  5  j, 

*  de  Madagafcar,  Ibid,  14I 

—>  de  Paradis*  Ibid,    1 49, 
r—  4€S  Indes,   ibid*    1 47» 
■  du  Afexique*   Ibid*   1 4S. 

du  Sénégal ,  des  pknclt  «nfch 

minées  ;  Kairtrr  £AbfjfA 
(variété).  Ibié*    143, 
-T         huppé  ,    du    Aiexiqm  ,  dffli 
Scbâ  ;  Oc&cotm,  VùL  Ils 

ROLLIERS,  VoL  III,   ia:8. 

RoMisCH,  en  Polonois; 

VeL  K  4^5- 
R  o  N  c  H  A  s  ,    chez    les    Gfila 

Lagopède,    VoL  II,    175. 

R  O  N  €  K  J  £  S  ,    dans   Klein  ;  petH 
Colibri*  VoL  VI,   64*  — 

Ro N  D  I  N  A ,  Rondine  ,    /?« 
ea  Italien;    Hhmekih^ 
5  5^* 

RONDiNr,  de  ffilme;  fT&i 

fcniire.  Ibid,  614, 

■■         en liaUen ;  HimtMkéfh^ 
Ibid*  6ja, 


^«fa 


DES    Oiseaux. 


RONDI  NI ,  à  Bologne;  Martinet 

noir.  VoL   VI ,   643. 
RoNKJES^  dansSéba;  Colibri.  Jbid% 

41. 

RoOK,    en    Anglois;  Freux.    Vol. 

R  0*R  A  Y  G  ,  Rortîci  >  ^"  Illyrien  ; 
Martinet  noir.    Vol.  VI ,  643. 

RORDTlUM  ou  Rojlrum^  en  Alle- 
mand;  Butor,    Vol.  VII,  411. 

Ro  R-HEUNLE,  de  même  ;  Foulque. 
Vol.    VIII,    211. 

RoR-SNEPPE,  en  \imo\s\  petite 
Bécajfine.   Vol»  VII ,  491. 

Ros-DUMPFF,  en  Allemand  ;  Butor. 
Ibid.  411. 

Rose-gorge  ;  efpèce  de  Gros-bec. 
Vol.  III,  460. 

ROSELLE,  en  quelques  provinces; 
Mauvis.  Ibid,  309. 

ROSPEDINO,  à  Bologne;  Méfange 
bleue.  Vol,  V,  413. 

Rossignol.  Ibid^  81. 

■  (grand)  ;  variété.  Ibid.  113. 
— —  à    ailes    Mariées ,    de    Klein  ; 

Traquet  d'Angleterre.  Ibid. 
222. 

■  W^nf  (variété).  Ibid.  i  14. 

»  d'Amérique,  d'Edwdirds; grand 

Figuier  de  la  Jamaïque.  Ibid. 
320. 

de  Madûga/car,    de  Briffbn; 

Foudi'jala.  Ibid,   1 1  6. 
de  muraille.  Ibid.  170. 

>■  Idem ,  de  Catefl^y  ;  Petii-noir 

aurore.  Vol.  IV,  546. 

_  Idem ,  cendré  (variété).  VoL  V, 

177- 


Rossignol,  de  rivière;  RouproUe, 
Vol.  III,  293. 

d'EJpagne ,  de  Sloane  ;  font 

de  Carouge.   Ibid.  244. 

j  de  Virginie,  dans  Albin;  Car- 

dinal hup^é.  Ibid.  458. 
'  d'hiver,  en  quelques  provinces; 
Fauvetu    d'hiver.    Vol.  V» 
151. 

Idem  ,    par    quelques  -  uns  ; 

Rouge- gorge.   Ibid.    1^6. 
Jaune    &   brun,    de    Klein; 

Japacani,   Vol.  III,  208. 

'-  monet ,'dànsSÛQïï\e;\  Bouvreuil. 

Vol.  IV,  374. 

Rossignuolo  ou  Ruffignuùlo,  en 
Italien;  Roffignol.  Vol   V,  82. 

R0SSINGEL9  en  Catalan  ;  Idem , 
ibid.  83. 

RossoLAN  ,  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné;  Ortolan  de  neige.  VoL 
IV,  330. 

Ross-reigel  9  en  Allemand;  J72//M^, 
VoL  VI,  411. 

Rot-bein,  de  même  ;  Chevalier 
aux  pieds  rouges.    VoL  VII,  j  1 1 . 

Rot-ent,  de  même;  Millouin. 
VoL  IX,  216. 

Rot-gansen,  des  Voyageurs  HoI- 
landois;  Bemache.  Ibid.  ^^. 

ROT-G  E  l  ^  en  Suédois  ;  Rouge-gorge, 
VoL  V,    196. 

ROT-HALS  ,  en  Allemand;  Millouin. 
VoL  IX,  216. 

Rot-kenussel,  de  Balmer;  Cia- 
rôle.   VoL  VII,  545. 

R  o  T-K  N  i  L  L  i  S  ;  des  AUemmids* 
Idem,  ibid. 


2^o  Table   Alp 

ROT-KROPSS,    de  même;   Rougt- 

gorge.    Vol.  F,   196. 
ROT-SCHWANTZ;    Jiot^firentifl , 

Rot'Jferti ,  de  même  ;  Rofftgnol  de 

muraille.  Ibid.    170. 
ROT-SCHWENTZEL,    de   Çefner; 
#    Rouge-queue.  Vol.  IX.   i8ô. 
ROT-VOGEL,  de  même;  Bouvreuil. 

Vol.  IV,  17 X. 
RoTH-BLASCHEN,    de  même; 

Pouie-d*eau.  Vol.  VII,   17K 

ROTH-BRENSTLIN,    Roth-bfuJUe  ^ 
Roth-kehlein ,    de  même;   Rouge- 
,  gorge.  Vol.  V,  196. 

ROTH-DROSTEL,  de  même  ; 

Afauvis.   Vol.  III ,    309. 
ROTH-FINCK.,  en  Allemand;  Pin/on. 

Vol.  IV,  1 09. 

ROTH-VOGEL ,  en  Siléfie;  Chardon- 
neret. *Ibid.    I  87. 

■  en  Allemand;    RojJignoL  VoL 

V  83. 

ROTHE-WINTLICH /^ajT?^,    de 

même  ;   Merle  de  roche.  Vol.  III  ^ 

Rot  JE  ,  de  Groenland  &  de  Spitz- 
jberg;  rapporté  à  YOifeau  de  tempête. 
Vol.  IX,  332. 

— - — Rot  tête  tic  ,    de    Klein;  petit 
Guillemot,  Ibid.   354. 

ROTT-GANS,  de  Klein;  Bernache. 
Ibid.  94. 

ROTT-HALS,  Rott-kopf,  en  Alle- 
mand ;  Siffleur  huppé.  Ibid.  182. 

ROTT-KACHICHEN  ,  Rot-kekhyn , 
en  Saxon;  Rouge  égorge.  Vol.  V, 
196. 

ROTZ-AMSEL,  de  même;   Merle  k 
plajlron  blanc.   Vol.  III  i^  340. 


RABÉT  lilU  E 

ROUCHEROLLE;    RêuBifÊ^. 

Vol.  III,  293. 
Rau  ÇE,  Rouge  i  la  cuilUire,  en 

Picardie;  Souchet.'  Vol.  IX,  191. 

RoUGE-BOURSE  ,  dans  Bclon; 
RougC'-queue.  Vol.    V,   196. 

ROUGE-CAP;   efpèce   de  Tang/m. 
VoL  IV,  267. 

RoUGE-GORGE.    Vol.   V,    \%^. 

.  b\eue.  Ibid^  212. 

RoUGE-GROS-BEC,   d'Albin;  C^ 
dinal  huppé.  Vol.  III ,   458. 

RouGE-NOiR  ;  efpèce  de  Gros-Ut. 
Ibid.  461. 

ROUGE-QUEUE.   Vol.   V,    180. 

à  collier ,  de  Briiïbn  ;  Rcêgt- 

queue  mâle.  Ibid.   184. 
= — de   Bengale,    d* Albin;   forte 

de  Pie-gricche.  Vol.  l,  J09. 

de  la  Guiane.    Vol.  V,  1 86. 

noir,  d*Albin;  Bouvreuil  utir. 

Vol.  IV,   3  84. 

RouGEOT,   en   Bourgogne;  Md- 

louin.   Vol.  IX,  216  &  219. 

ROUND-CREST  ED-DUCK,  de 

Câtefby  ;  Uarle  couronne.  Vol.  VlU, 
280. 

ROUPEAU,    en    vieux   François; 
Bihoreau.  Vol.  VII,  43  j. 

Roupie,   anciennement,  dans  fe 
peuple;  Rouge  gorge.  VoL  V,  i^6. 

RoussELiNE  OM  Alouette  à  marm. 
Ibid.  60. 

ROUSSEROLLE.   VoL  III,  29J. 

Roussette,   en    quelques  pro- 
vinces; Bruant.   VoL  IV,   342. 

'  ou  Fauvette  des  bois.  Vol.  V, 

139. 


DES      O   I 

RoussiGNEAU,en  Provence  ; 

RoffignoL  Ibid.  83, 
RoussiGNOL,  en  vieux  François. 

Idem,  ibid.  82. 

ROU5SOLAN  ,  des  habitans  du  Dau- 
phinë,  paroît  être  le  grand  Aiontaia, 
VoL  IV,   1 34.    . 

RouvERDiN;  efpèce  de  Tangara, 

Ibid.  286. 
R  O  w  E  R  T  ,  en  Allemand  ;   Pinçon 

d'Ardennc.  Ibid.   123. 

RoYSTON-CROW,  en  Anglois; 
Corneille  mantelée.  Vol.  III ,  6 1 . 

Rrzywonos,  en  Polonois;  Bee^ 
croifé.  Ibid.  449- 

RUBECCIUS ,  de  Niphus;  Bou-- 
vreuil.  Vol.  IV,  372. 

RUBECULA  ,  en  Latin  moderne  ; 
Rouge- gorge.  VoL  V,    196. 

■  Rubicilla  major;  Merle  de  roche. 

Vol.  III,  351. 

■  Saxatilis.  Idem ,  ibid. 

■  viridis  ekgandjffma ,  de  Sloane 

&  d'Edw.  Todier  de  l* Amé- 
rique feptentrionale.    Volume 
VII,  225. 
RuBELiNEy   en  vieux  François  ; 
Rouge-gorge.  Vol.  F,  196. 

RUBETRA  ,  de  Séba;  mal-à-propos 
rapporté  aux  Alanakins.  Vol.  IV, 
425. 

•i dans  Linnaeus;  Tarier.  VoL  Vj 

21  j. 

m ou    Rubicola,   des    Ornitho- 

iogift.  Traçuet.  Idem ,  ibid» 

RUBICILLA ,  chez  plufieurs  Orni- 

thoiogiftes  \   BouvreuiL    VùL    IV» 


S  E   'A   V   X.  %^l 

RUBICI LIA  ,  de  Gaza;  Rouge- 
fueue.   VoL   V,    i8i. 

Ru  Bi  EN  N  E ,  dansTe  Maine  ;  Rouge- 
gorge.  Ibid  196. 
RÛbiete  ,  en  Anjou.  H/em ,  ibid. 

RuBiN,  en  Frife;  Linote.  VoL  IV, 
63. 

*  Gobe-mouche  rouge  huppé,  de 

la  rivière  des  Amazones.  Ibid* 
Î47- 
Rubis;    efpèce  d'Oifeau  -  mouche. 
VoL  VI,  13, 

par  quelques  -  uns  ;  Sénégali. 

VoL  IV,  99. 

■  émeraude  ;    efpèce    d'OiJèatH 

mouche.   VoL    VI,   31. 
— —  topaie.  Idem ,  ibid,    1 9, 
Rubitew-morski,   en  Polonois; 

petite  Alouette  cendrée.  VoL  VIII, 

430.  ^ 

Ru  BRIC  A,   de   Gefner;  BouvreuiL 
VoL  IV,  372. 

R  u  c  H  ou  Roch  ,   des  Orientaux  ; 
Condor.  VoL  I,  191. 

Ruche,  en  Sologne  &  en  Poitou; 
Rouge-gorge.  VoL  V,    196. 

RuDOOCKj   en  Suédois;  Rouge^ 
queue.  Idem,  ibid. 

RuFALfiiN;  efpèce  de  Coucou. 
VoL  VI,  37t). 

R  u  F  F  E  y  en  Anglois  ;  Combattant. 
(femelle).   VoL  VII,    j2i. 

RUFFEY  ,   fur  le  lac  Majeur;  grand 
Butor*  Ibid.  422. 

RuisSENOL,   en  Efpagnol; 
RoffignoL  VoL  V,   82. 

Ruiss£NNOE;de  même  ;  Idem, 
ibid. 
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R U N D î N O  ,  en  Italien  ;  H'trandilk* 
VoL  VI,  }}z,\ 

RUPHUS,  de  Moehrmg;  Dronie. 

VoL  I,  484. 

RUPfCOLA,  en  Laùn,  des  Nomen- 
dateurs^  Coq  de  rocht.  VoL  JV, 
4JZ, 

pipra ,   de  Linnaeus  ;    Jdem  j 
ibid^ 
RUSGEN,  en  Allemand,  par  quel- 
ques-uns ;  piîh  Afarilkni  VoL  IX g 

Russe  j  en  Saintonge;  Rûuge-gorge* 
VoL  V,  ipiS. 

RuSTiCELLâ,  en  Italien;  Bécûffè, 
Vol  VII,  462. 

RUSTICOLA  ,  de  Linnirus.  Idem  , 
iàid. 

—  mari  lima  minor,   de   Barrère  ; 

GouarenûM   Voi*  VIII t  44, 

. minor ,    des    Ornithologifles  ; 

Bécûffine.  VoL  VI,  ^^j. 

RUSTICULA  ,  en  Latin;  Bccajfe. 
VdL   VII,  462. 

^fylvatka ,  de  Cefner;  mal-à- 
propos  rapporté  à  fa  A^au- 
biche.  Ibid,   530. 

MuTTCTLLA ,  en  Latin  moderne; 

Ro^ïgnol  de  murailte.  Vok  V,  170. 

. dans     Linnaeus  î    Petit -noir 

mrùre.  VoL  IV,    î4<î. 

Rtbitw,  en  l?o\ono\s\  peine  Hi- 
rondelle de  mer.  VoL  VIII,  nj. 

•- popîelûfy  wtef<fy  t   de  même  ] 

Mouette  rîtiffe.  Ibid.  455* 

Rychopsaïja  ,  dans  Briflbn;  Bec- 
en-cffiaux*  Ibid,  4J4. 


trtt 


Rtnchopsalîa,  de  Bafrèrc; 

en-cifeûux.  V$L  VIII ,  414, 
JtrNCffOPS  sfigra,   dt  L 

Idem,  ibid* 

s 

OAAKOULOUTCM^au  KâxnifduiU^ 

Bicûffe.  VoL  VII,  477- 
Sackagusch^   en  Tuic;   PI 

VoL  VIII,  282. 

5  A  €  K  E  R  ^  en  Allemand  ;  Smm 
VoL  /j   246* 

Sacre*  Idem ,  iàid. 

d'Egypte  f   de    Selon  ;  efp 

de  Vmîûttr*  Itld*   %6j^ 

Sacret;  Sacre  [înzlé).  Ibid.  24.6 

Saedes-AERLA  ,  en  Suédois;  &r- 
ger&neue  d€  printimps.  VêL  F, 
265. 

S  A  £FS  PART,  de  même;  Ortêlm  à 
Tofeaux.  VoL  IV^    j  i  6. 

S  A  F-  S  A  F ,  en  Langue  «fficaflir; 
Rhaâd.  VoL  II,    62, 

Saggi»  en  Japonais;  Htrm,  V§L 
VII,    î6o. 

Saciser,  dans  Gefher;  Cmriijx 

VôL  VIII,   29, 
Sagittaire  ,  de  Vofiiiaêf; 

taire.   VoL  VII ,  328. 
Saînt-germer  ,   fyr  l^o&ttsdbi 

Picardie;  grand  Pluvier,  Vol.  VI 

10  j. 

SALACZAC,deCameI;  r^iportéi 
Alanin-pêchfurs^    V^.  Vil,  lo^» 

Saj-ANGA  ou  Saiûijgmt ,  aux  Pt 
lippines  ;  Salaagmse.  V^L  VI ^  éSa. 

Salangane;  efpèce   d'HètwêéÊL 

Ibid. 

Sajucjmjj, 
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SALICÀRIA,    des  Ornithologiftes'; 

Fauvette  de  rofeaux.  Vol»  V,  142. 
Sallian,  dans  Tile  de  Maragnan; 

Touyou.   Vol.  I,  453. 
Saloyazir,  à  nie  de  Luçon ; 

efpèce  de  Sarcelle.  Vol.  JX,  293* 
SAAnirTH's,  nom  appliqué  au  Roi-- 

telet.  Vol,  Vj  J64. 
S  A  LUS,  dans  Belon;   Linotte.  Vol. 

IV,  63. 
Sambe,  à  Madagafcar;    Flammant. 

Vol.  VIII,  475. 
Samethôunle,  dans  GeTner ; 

Râle  d*eau.  Ibid.   1 54. 
SANDERLiNG;e^ccedey*foi/*îrArt 

Ibid.   J32. 
m  d'arbres,  d'Albin  ;  Alouettt  de 

mer.  Ibid.  $48. 
San. D-PIPER,  en  Yorck-shire.; 

Guignette.   Ibid,    540. 
San|d-roune,    en  Norwégîen; 

Hirondelk   de    rmgc.    Vol,    VI, 

633. 

Sang-lerche,  en  Allemand'; 
Alouette.  Vol.  V,  2. 

San-hia  ,  de  la  Chine;  efpèce  de 
Coucou.  Vol.  VI,  389. 

Sansonnet  ou  Chajtfonnet ^  en 
pludeurs  provinces  ;  Étourneau. 
Vol.  III,   176. 

SAOGOUKf  en  Norwégîen;  Torcùli 
Vol.  VII,  84. 

Saouacou,  à  Cayenne;  Saraeoy. 

Ibid.  443» 
S  A  p  R I  R  ;  efpèce  ^Oifem-^ouchâ. 

Vol.  VI,  26. 
-  imcraude.  Idem,,  ibid. 

Sarcelle  commune*  VoLIX,  a4o. 

Oijcaux,  TomcIX^ 


s  B  A  U  Xk  ^y^\ 

Sarcelle  i  queue  épineuft.  VoLtX^ 
282. 

à  tête  noirâtre,    de   Salemie^ 
Sarcelle  commune.  Ibid.  262. 

■  blanche  &  noire  ou  la  Meft-' 

gieujè.  Ibid.  284. 

brune  &  blanche.  Ibid.  287. 

— — —  de  Cayenne  ^  des  planches  eji>* 
luminées;  Sarcelle  "fiuiWVh 
rette.  Ibid.  280. 

M  de  Coromandel.  Ibid.  xyu^é 

d'Egypte.  Ibid.  27  ju 

d'étt.  Ibid.  268. 

de  Feroë.  Ibid.  278. 

■  de  Java.  Ibid.  275. 

■  ■'        de  la  baîed'Hudfonyie  Brifl()iï; 

Sarcelle  brune  &  blanch^. 
Ibid:  287. 

■  de  la  Caroline.  Ibid.  7,% 6. 
•■           de  la  Chine.  Ibid.  2y6, 

■  de  la  Guadeloupe ,  des  planchas 

enhiminées;  Sarcelle  roujc 
i  longue  queue.  Ibid.  283. 

■  de  la  Louifane ,  de  Bridbn  & 

des  planches  enlumiiïées; 
Sarcelle  blancHc  &  noire, 
Ibid.  284. 

dt  Madaffsjlrar.  Itid.  274. 

■  de  Saint-Domingue,  de  Briflbn; 

Sartetk  roujfe  à  langue  ^ueue* 
Ibid.  283. 

' dr Virginie ,  du  même;  X/r- 
celle-fùucTourette.  Ibid.  zio. 

du  Mexique.  Ibid.  28  5/ 
^ — —  (petite).  Ibid.   26's. 

, ^Touffe  à  lohgHt  queue»    Ibid» 

283. 
_  Soucrourette.  Ibid»  2.'Ao«^    . 


DES      0 

SCHELLERy  à  Zurich  ;  Coracias. 
huppé.   Vol.  III ^  p. 

S  c  H  E  M  E  Y  M  E  R ,    eiî   Allemand  ; 
Lanicr.  Vol.  I,   243. 

ScHET-ALL,  à  Madagafcar;   Schet 
(variété).  Vol.  IVj  ^67. 

ScHET-BÉ  ,  de  même  ;  forte  de  Pie- 
grieche   ou   de  Bécarde.    Vol.  I , 

Schet,  de  Madagafcar;  efpèce  de 
Moucherollc.  Vol.  IV,  5  67. 

vou loulou ,   de  même  ;    Schet, 

(variété).  Idem,  ibid. 

SCHILD-ENTLE,  en  Allemand; 
•    Souchet,  Vol.  IX ,   191. 

ScHiLD-REGER,  de  même  ;  Biho^ 
reau.  Vol.  VII ,  43  j^, 

S  C  H I L  T-E  N  T,  de  même  ;  Souchet. 
Vol.  IX,  191.  Morillon. 
Ibid.  227. 

ScHlLT-KRAE,de  même;  Corneille 
mantelée.  Vol.  III,   61. 

SCHIRON  ,  populairement,  en  Italie; 
Liiorne.  Ibid.  301. 

SCHIRRING,  en  Suifîê ;    Pierre- 
garrin.  Vol.  VIII ,  331. 

SCHLAG  TÛB,  de  même;  Ramier. 

Vol.  II,  Î3I. 
SCHLEYER  ou  Parruquen  taube , 

de  Frifcii  ;    Pigeon- maurin.  Ibid. 

jii. 

SCH LEVER -EULE,  en  Allemand; 
Effraie.  Vol.  I,  ^66. 

SCHMEL-VOGEL,    en  ^tyrie ; 
Farloufe.  Vol.  V,  ^1. 

S  C  H  M  E  Y ,  fur   le  Rhin  ;    Canard 
Jffleur.  Vol.  IX,  169. 

ScHNARR,  en  Allemand;  Chipe  au, 
Ibidf  i87# 
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ScHNARRE  ,  en  Allemand;  Draine. 
Vol.  III,  29  j. 

S  c  H  N  É  E    ammer ,  Schnée  -  vogel , 

de  même  ;   Ortolan  de  neige.  Vol. 

IV,  329, 

— ; — amfel  t    de  même  ;  Merle   a 

plajlron    blanc.    Vol.    III  ^ 

340. 

Finch  ,    de    même  ;     Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  IV,   123. 

\ ghns,  de  même;  Pélican.  Vol, 

VIII  /  2  8  2 .  Oie  fauvagel 
Vol.  IX,  il. 

/erche ,  de  Frifch  ;  Hauffe-col 

noir.  Vol.  V,  56. 

lefche ,  en  Allemand;  Jafeux. 

Vol.  III ,  403. 

^ogel ,  de  même  ;  Idem ,  ibid. 

SCHNEPFFE  (grafi),  (heers ),  d© 

même;  Bécafflne.  Vol.  VII ,  483. 
SCH  N  E PTFE^bergJ ,  (groff),  (holti), 

(pufch),  (waldj,  de  même;  Bécajfe. 
.    Ibid.  462. 

(hais),   en  Flamand;  petite 

\  Bée  affine.  Ibid.  491. 

■       (  kleinjle  ) ,      en     Allemand. 
Idem,  ibid. 
■  ("Jreit J,deTnch;  Combattant. 

Vol.  VIII,    J22. 

ScHNEPFFHUN,  en  Allemand; 

Bécafe.  Vol.  VII,  462. 
ScHNEPFFLi,  de  Frifch;  Fauvette 

à  tête  noire.  Vol.  V,  135. 

ScHNEPFFLiN,   en  Allemand; 
Bécaffe.  Vol.  VII,  483. 

ScHNERCKER,  en  Siléfien  ;  Raie 
de  terre.  Vol.  VIII,    146. 

ScHNERïi-ENDTE,  en  Allemand 4 
^hipeau.  Vol.  IX ,  1  87. 

Sê  V 
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Se  HW A  L  B  E  (kim),  cn  Allemand; 

Hirmdc  lie  de  fenêtre.  Vol.  VJI9  614. 

f  (mainer),  de  même^Afartinet 

noir,  Ibid.  ^44. 
^'  (nachî),  dans  Frifch  ;  EngoU" 

lèvent.  JMd.  J13. 

<fc-         fpi^^)>  en  Allemand;  Martinet 
noir,  Jbid,  ^44. 

>■■  (ram),  de  même,  /s/lffr; ,  /^/i/* 

■  (rauch)j  de  même;  Hirondelle 

de  cheminée.  Ibid.  59:^. 

■  ■  (^h^)>  ^^^  environs  de  Stras- 

bourg ;  Hirondelle  de  rivage, 
Ibid.  6^2. 
>  {feej,  en  Allemand  ;  Hiron- 

delle de  mer.   Vol.   VIII, 
326. 

>■  (fp^y^O»  en  Autriche  ;  Mar-- 

tinet  noir.  Vol.  VI ,  644. 

1  (fpi^^l^)i  «^  vieux  Allemand; 

Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid, 
614. 

■  (fpy^)»  en  AHemand;  Martinet 

noir.  Ibid.  644. 

i  (nfi^)»  ^e  même^;  Hirondelle 

de  rivage.  Ibid,  i}2. 

ScHvrALBEf^fbergJ,  (kirfth) ,  (mur) , 
de  même;  Hirondelle  de  fenêtre. 
Ibid.  614. 

ScHWALM,  en  Suiflè;  Hirondelle. 
Ibid.    5J2.. 

ScHWALME  (feel),  (ufer),  (wajjer), 
en  Allemand  ;  Hirondelle  de  rivage, 
Ibid.  632. 

■■  (fit),  de  même  ,  mais  impro- 

prement;  Martin- pêcheur. 
Vol.  VII,  164. 

5CHWAN,  de  même;  Cygne.  Vok 
IX,  2. 


SEAU    X.  ij^^ 

SCHWANTZ-KEHLEIN  ,  en  Allem. 

Rojfignol  de  muraille.  Vol.  F,  1 70. 
SCHWEDERLE,  en    Suiflè  ;    Cinu 

Vol.  IV,  7. 

ScHWONETZ,  »  Bohème;  Verdier. 
Ibid.   1 72, 

ScHwoNTZKE ,  en  Piuflè.  Idem^ 
ibid.   171. 

SCHYT-VALX,  dans  Klein;  Labbi 
à  longue  queue.  Vol.  VIII ,  445. 

SciNCiALLO,   des  EfpagnoU; 
Sincialo,  Vol.  VI,  26^. 

XKOaoua'z,  en  Grec;  Bêcaffê,  Voh 

VII,  ^62. 
SCOLOPAX ,   en  Latin  formé  du 

Grec.  Idem,   ibid. 

\  alba ,  de  IJnnaeus  ;     Courlis 
blanc.   Vol.  VIII,  41. 

'  arquata ,  de  MuIIer;  Courlis» 

Ibid,  20. 

fufca ,    de  Linnaeus;   Courlis 
brun  à  front  rouge,  Ibid.  42. 

— —  Lapponica,  du  même;  Courlis 
rouge •  Ibid.  504.  . 

■  média ,   de   Kfein  ;    Bêcafflne. 

Vol.  VII,  483.         *      ^ 

■  minor,  des  Ornith.  Idem ,  ibid. 
rubra,^  de  Linnaeus;   Courlis 

rouge.  Vol'  VIII,  35. 
— — -  ruficola  AUrovandi,  de  Klein; 
Barge  commune.  Vol.  VII 0 
500. 

ScooPER,  en  Anglois;  Avocetie, 
Vol.  VIII,  466. 

SCOPOLI ,  en  Danois;  Grimpereau 
de  muraille,   Vol,  V,  488. 

Scops ,  de  Pline;  nrême  oifêau  que 
VOtos  d'Ariftote ,  ou  le  HiboUs^ 
Vol.  I,  347. 
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5e METRO,  dans  ^lon;   TraqueU 

Vol.  V,  2151 
Semeur,  en  Picardie  ;  Lavundùre, 

Ibid.   251. 
SÉNATEUR    OU    Rûtskcf ,     de 
*   Martens;    rapporté   à   la  Mouette 
.     blanche.    Vol.  VIII,  42}. 
Se N EGA  LENS rs ,  de  Linnaeus  ; 

Soui-manga  violet  a  poitrine  rouge. 

Vol.  V,    500. 
Sénégali.   Vol.  IV,  99. 

rayé.  Ibid.   i  o  i . 

Senicle,  de  Belon;  Cini.  Ibid.  4. 

Sep,  en  Polonois;  Vautour.  Vol.  I , 

1 58. 
Septicolor  ;  efpèce  de  Tangara. 

Vol.  IV,  278. 

SercÉ,  en  Turc;  Roitelet.  Vol.  V, 

S  E  R  E  N  E  ,  en  Provence  ;    Guêpier. 

Vol.  VI,  48  i- 
Serevan;  forte  de  Sénégali.   Vol. 

.IV,    103. 
Serin.  Ibid.  i. 
en  Bourgogne  ;  Cini.  Ibid.  7. 

■  en  Italie.  Idem ,   ibid. 
nom  appliqué  quelquefois  au 

Tarin.  Ibid.  Z2.\. 

■  n     ou  Sauteur,  de  Barrère  ;  Pajfe" 

vert.  Ibid.   373. 
-»  de  la  Jamaïque ,    de  Sloane  ; 

n'eil  point  un  Serin.  Ibid. 

,  I         de    Mozambique  ;    Serin    des 
Canaries.  Ibid.    50. 

■  de  Suijfe  ,  à  Paris  ;  Cini»  Ibid. 

6. 
des  Canaries*  Ibid»  i« 
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Serin  d'Italie  ;  Venturon.  Vol.  IV, 

4- 
Se  RI  NO  affnis  avicula,  dans  Sloane; 

Petit  noir  aurore.  Ibid.  546. 

Seris  ,  dans  Schwenckfeld;  Tarin. 
Ibid.  221. 

Serraut,  dans  le  Maine;  Bruant. 
Ibid.    340. 

Serrator  ,  de  Linnaeus  ;  Harlc 
huppi^   Vol.   VIII,    273. 

——  cirratus ,  de  Klein.  Idem ,  ibid. 
■  '■  cucullatus  ,   du  même  ;   Harlc 

couronné.  Ibid.   2 8 g. 

minimus,    du    même;    Picttc. 
Ibid.  275. 

Serre-fine,  en  Provence  ; 
Méfange.  Vol.  V,  377. 

Serre-montagnarde,  en  quel- 
ques provinces  ;  Litorne.  Vol.  III, 
301. 

Serrurier  y  nom  donné  par  quel- 
ques-uns aux  Pics  Si  aux  Méfanges. 
VùL  V,  389. 

Serula,  à  Venife;  Harlc  huppé. 
Vol.  VIII,  273. 

Sesontlé,  de  Careri;  Moqueur. 
Vol.  III,  325. 

S  G  A  R  z  A  ,  en  Italien  ;  Héron.  Vol. 
VIII,  342. 

Sgiaia,  de  même;    Pic  noir.   Vol. 

VII,  41. 

Sguacco,  d'AIdrovande;   Cuacco. 

Ibid.  392. 

Shagg,  en  Anglois;  Nigaud.  Vd. 

VIII,  319- 

Shalac  ou  Schafchaph ,  en  Hébreu; 
Coucou.  Vol.  VI,  30  j. 

SHALACH^de  même;  Héron.  Vol. 
m,  34^- 
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SlNGlNG-BlRD,  eu  Anglois ; 
ALquiur,  Vol.  III,    32J. 

Si NGULARIS  hirundinis  aquaticœ 
exottcœfpecles,  du  Muicrum  Befle- 
rianum;  Lumme.  Vol.  Vlllf  261. 

SiNSiGNOTTK,  vulgairement  en 
Lorraine  -  alieiiiande  ,  vers  Sarre- 
bourg.  AlouettepipL  Vol.  V,  35^. 

■  d*eau  (  grande  ) ,  dans  le  pays 

Mellin  ;    Rouffeline.   Jbid. 
60. 

Sio  E  L  A  E  R  K  A ,  en  Scanie;  Ortolan 
de  neige.  Vol.  IV,  350. 

Sinntf,  en  Grec;  Sittelle.  Vol.  V, 
460. 

S I  R  E  N  A  de  mat ,  en  Catalan  ; 
Guêpier.  Vol  VI,  481. 

SlRGUERiTO,  en  Efpagnol;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  1 87. 

S I  R I  R  E  9  à  Madagafcar  ;  Sarcelle. 
VoL  IX,  260  &  293. 

SiKlslj  du  cap  de  Bonne-efperance ; 
efpèce  d' Alouette.  VoL  F,  65. 

S I  s  ou  Sus,  en  Hébreu  ;  Hirondelle. 

Vol.   VI,    ÎJ2. 

S I  s  E  L  L  E  ,  en  quelques  provinces; 

Crive.  Vol.  III,  2S0. 
SiSGEN,  en  Frife;  Tarin.  VoL  IV^ 

221. 
S I  s  I  N   ou  petit  Chêne ,   de  M.  de 

Lottinger;  Sii^erin.  Ibid.  216. 
S  1  S  K  A  9  en  Suédois  ;   Tarin.  Ibid. 

222. 

S 1 6  K  I  N  ,  en  Anglois  ;  hkm ,  ibid. 

SiSTEL -FINCH,  en  Allemand; 

Chardonneret.  Ibid   i  87. 
Sittà  ,  en  Latin  formé  du  Grec; 

Sittelle.  VoL  V,  460. 

û  if  eaux,  Totne  DL 
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SiTTACE  ou  Bittace ,  en  Indien; 

Perroquet.  VoL  VI,  86. 
2ITTH\  en  Grec,  Sittelle.  VoL  V, 

460. 

Sittelle,  vulgairement  Torchepot. 
Ibid. 

à  bec  crochu  (grande).  Ibid. 

47J- 
^        à  huppe  noire.  Ibid.  472. 

i  huppe  noire   (petite).  Ibid. 

473- 

■  i  tête  brune  (petite) .  Ibid.  474* 

à  tête  noire.  Ibid.  473. 
du  Canada.  Ibid.  471. 
grivelée.  Ibid.  476. 

■  (  petite  )  Ibid,  470. 
SlTTlCH  ,  en  Allemand  ;  Perroquet t 

&  plus  proprement,  Perruche.  Vol. 

VI,  6j. 
S  I  u  T  u  T  ,    dans   Tile  -  d'Oéland  ; 

Ramier.  VoL  II ,  j  3  i . 
SlZERlN.  VoL  IV,  2I(Î. 
Sjoe-orre,    en  Suédois;  petit 

Guillemot.  VoL  IX ,   3  j  4. 

Skary,  en  Norwégien;  Cormoran. 
VoL  VIII,  310. 

Skast,  en  Siléfie;  Orfraie.  Vol.  I, 

SKA\i^HSuédois;  Pie.  VoL  III, 

8>.^^ 
Sk  EC  R  £ ,  en  Iflandois  ;  Goéland  bnm 

(jeune).   VoL  VIII,  408. 

Skel-endt  ^  en    Allemand  ; 
Morillon.  VoL  IX,  227. 

SxiAER-FLA  ECKA,  en  Suédois; 
Awcette.  VoL  VIII,  ^66. 

Skierro,  des   L.ppons;  rapporté 
«u  Bourgm^re.  Ibid.  418. 

hh 
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SŒGARiECK,en  Turc,  Pie.  Vol. 
VII,   2. 

SoEHONE,  en  Danois;  petit  Grèbe 
eornu.  Vol.  VIII,  237. 

SoEKE,  en  Suifle;  petite  Sarcelle. 
Vol.  IX,  26s. 

SoELSKRiCER,  en*Norwégien ; 
Ortolan  de  neige.    Vol.  IV,  330, 

SoEL-SKRiKiA,  en  Iflandois.  Idem, 
ibid. 

SoE-ORRE,  en  Norwegîen  ;  petit 

Grèbe  cornu.    Vol.  VIII,   238. 
SoE-PAPEGOY,  aux  îles  Féroë; 

Macareux.  Vol.  IX,  3j8. 
SOE-UNGE,  en  Iflandois;  Goéland 

brun  (jeune).  Vol.  VIII »  408. 
SOKOL ,  en  Pofonois  ;  Faucon.  Vol.  I, 

249- 
SoLAND-GOOSE,  en  Anglois;  Fou 

de  Bajfûn.  Vol.  VIII,  ^76. 
S  O  L  A  R  T ,  dans  Cotgrave  ;  Bécaffe. 

Vol.  VII,  462. 
SoL-BAKKE  f  en  Danois;  Hirondelle 

de  rivage.  Vol.  VI,  633. 
Solitaire.  Vol.  I,  48.5. 
S  o  L I  TA  R  y  Jparraur,  en  Anglois  ; 

Merle  foUtaire.  Vol.  III,  358. 
SoLiyiAR,  des  Catalans.  Idem , 

ibïd. 
SondAqua,  chez   les  Hurons ; 

Orfraie.  Vol.  /,    123. 
Son G-T RUSH,  en  Anglois,  Grive. 

Vol.  III,  280. 

m  (American),  de  même;  Ma* 

queur,  Ibid.    325, 

Sonneur  ou  Coracias  huppé.  Ibid. 

9- 
SoOTY ,  du  Cap.  Cook  ;    Albatros 
à  plumage  gris-brun*  Vol.  IX,  ^^6. 
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s  ORÉE,    de   Cateflby;     Râle  de 
Virginie.   Vol.  VIII,   idj. 

SoR-ENTLE,  en  Suifle  ;  petite 
Sarcelle.  Vol.  IX ,  ^6^. 

SoRT-SPOET,  en  Norwégien;  Pic^ 
noir.  Vol.  VII,  41. 

SosovÉ ,  efpèce  de  Toul  Vol.  VI i 
280. 

SOUBUSE.    Vol.  /,  215. 

SoucHET  ou    Bouge  (Canard}^ 
Vol.  IX,   191. 

— —  du   Mexique  ,     de    Briflbn  ; 

Souchet.  Ibid.  i^y. 
Souci  ou  Poul ,  des  planch.  enlu- 
minées; Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Soucie  ou  Soulcie,  en  vieux  Fran- 
çois. Idem,  ibid. 

Soui  ;  e(pèce  de  Tinamou.  Vol.  /P^ 

5  12. 

Soui-MANGA>  à  MadagafcaCf 
Vol.  V,  494. 

à  collier.  Ibid.  502. 

■  à  gorge  violette    &    poitrlnt 

rouge.  Ibid.  499. 

■  h  longue  queue  &  a  capuchon 

violet.   Ibid.    j  1 7. 

■  ■  brun  &  blanc  ;    Soui  -  manga 

pourpré    a    poitrine     rouge 
(variété).    Ibid.  498. 

■  de  Vile  de  Bourbon.  Ibid.  j  1 6^ 
de  toutes  couleurs.  Ibid,  513. 

■  marron-pourpré  h  poitrine  rouge. 

Ibid,  497. 

■  olive  à  gorge  pourprée.    Ibid% 

506. 

■  pourpre.  Ibid.   501. 

■         rouge ,   noir  &    blanc.    Ibid. 
J14. 

//  h  a 


^ 

\ 


^44  Table    Alphabétique 

Sovi-uknCk  vert  h  gorge  nvge.  Spansk-kraoka,  en  Suédois; 

Vol.  K,   5 1 4.  ^^'''^^-  ^^''  ^^^'  *  3  J- 

vert  i  ^longue  queue  [ffmà).  Spar-hawk  qu    J>^.inw-i#r*, 

/*W.  j  2 1  •  en  Anglois  ;  Epervier.  Vol.  /,  22  j. 

— vert-doré  changeant  à   longue  SpaRLING-FOUL,  de  même; //^rfr. 

yi/«/r.  IbiJ.  519.  Fb/.  VIIIj^x6j. 

i           Wo/rr  i  poitrine  rouge.  IbiJ.  SpARUOCZOLO,     dans  quelques 

500.  cantons  d'Italie;  Afifange.  Vol.V, 

Soui-MANGAS  ;  oifeaux  de  Tancien  -  377- 


'  continent  y   qui  ont  rapport    aux 
Grimpereaux.   Ibid.  492. 

SOULCIE.    Vol.  III ,  498. 
SouLCiET  ;  efpèce  de  Soulcie.  Ibid. 
.    joo. 
SouRCiCLEy    des    Manceaux ; 

Roitelet.  Vol.  V,  363. 
Sourde  ou  petite  Bécaffine.   Vol. 
i  VII ,  490- 
SowA ,  en  Polonais;  Chouette.  Vol.  /, 

372- 
S  o  w  A  L  E  2  N  A  ,    de  mcnie  ;  grand 

Duc.  Ibid.    332. 
SowAURSATA,  de  mcme ;  Hibou. 

Ibid.   342. 

S  O  W  K  A ,   de  même  ;   Scops.  Ibid. 

3  53- 
■  de     même;     Hulotte.     Ibid. 

358. 
SoYKA ,  de  même;  Geai,  Vol.  III, 

107. 
SpACSHOEK,  en  Suédois;  Epervier. 

Vol.  I,  22  J. 
Spaczieck^   en  Polonois;  Étour-- 

ne  au.  Vol,  III,  176. 

Spaiarda,  en  Italien  ;  Bruant. 
Vol.  IV,    340. 

Spanish  nightingale,  en  Angloîs; 
Rojfignol  d'Efpagne,  de  Sloane. 
VoL  III,  244. 


SvkKViOVf  ( Bahama^,  de  Catdby; 

Verdinere.  Vol.  IV,   1 84- 
■  (black   and  yellour  jrijUi) , 

d'Edwards  ;     Pinçon  frijc. 

Ibid.    148. 
(Guiney),  du   même;  Moi'- 

neau  de  Guinée.    Vol.  VI, 

165. 
""-""^  (gr^^ter^-red) ,  des    Angloîs; 

Roufferolle.  VoL  III,  293. 
>■  (hedge),  de  même  ;   Faunite 

d'hiver.  Vol.  V,    151. 
(houfe),  de  même;  Moineau. 

Vol.  III ,    474.. 
( long^tailed )  ,    d'Edw.  Vei:xe 

mouchetée.    VoL    IV,    léj. 

■  (mountain),  en  Anglois;  Fri- 

que  t.  VoL  III,  491. 

■  (reed)f  de  même  ;  Ortolan  des 

rofeaux.   VoL  IV,  316. 

— — --  (fcarlet),  des  Anglois;  ScoT" 
late.  Ibid.    2.43. 

■  (folitary),  en  Anglois  ;  Merli 

folitaire.   VoL  III ,  3j8. 

SpARyiERO,    en  Italien;  Éperêkr. 
VoL  I,   22 J. 

Spatule.  VoL  VII  ^  448. 

■  ■  couleur  de  rofe ,  de  Briflbn  ;  Spë- 

tule  d'Amérique.  Ibid.  456. 

■  ■  ■      ■  d'Amérique.  Ibid. 


DES     O  t 

Spatule  écarîate ,  de  Briflbn  ; 

Spatule  d* Amérique,  Vol.  VII,  4  j6. 

Spatz  fperfianifcher) ,  (rohr),  (turM'' 

/cher),  en  Autriche.   VoLV,  424. 

Spatzck,  en  Polonois;  Étourneau. 

Vol.  III,  176. 
Specht,  en  Allemand;    P/V;  VoL 

VII,  2.  ^ 

. (bunt),  (eljler),  (weij),  de 

même  ;  petit  Pic  noir.  Ibid. 

57- 
—  (groJfer),(kraë),  (fchwartier) , 
de  même;  Pic  noir,    Ibid. 

41- 
»        ■  (grun),  de  même;  Pic^vert. 

Ibid.  7. 
(klcîn  bundter),    de  même; 

petit  Épeiche.  Ibid,  62. 
■■  (  klener  grau  ) ,    de    même  ; 

Grimpereau.  VoL  F/  482. 

(kletten),  de  même;  Crim-- 
pereau  de  muraille.  Ibid, 
487. 

■.  (mur),  de  même.  Idem ,  ibid. 

Spechtartige-meise,  de  même; 

Sittelle.  Ibid.  4,61. 
Spechtle,  de  même  \ petit  Épeiche. 

Ibid.    62. 
Spechtle  {blauj,  de  même  ;  Sitelle, 

Vol.  VI,  460, 

S  P  E I  R  E  N  ,    en  baflê   Allemagne  ; 
flirondelle  de  rivage.    Ibid.  632. 

2nEAEKTO'2,  dans  Héfychius;  Pic, 

VoL  VII,   I. 
Spelviero,  en  Italien  ;  Grave. 

VoL  III,   i. 

Speurer  ,  de  Balmer;  Pierre-garin. 

VoL  VIII,  331. 
Sperata  ,  de  Linnacus;  Soui-matiga 
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marron  -  pourpré   a  poitrine    rouge» 
•  VoL  V,  497. 

Sperber,  en  Allemand;  Êpervier» 
VoL  I,  225, 

Sperling  (berg),  de  même; 
Friquet.  Vol.  III,  491* 

(feld),  de  même.  Idtmy  ibid. 

490. 

(fchwartier),  de  Klein  ;  Pinçon 

noir  aux  yeux  rouges.    VoL 
IV,   141. 

2nEPMOAO'ro2,  en  Grec;  Freux.  Vol. 

III,   jj. 
Spernuzzola  ,  à  Rome;  Gharbon- 

niere,  VoL  V,  392. 

r en    Italien  ;    Mifange  bleue. 

Ibid.  413. 

Sperwen,  en  Allemand;  Épervier. 
Vol.  I,  225. 

Speyêrt,  en  Autriche;  Hirondelle 
de  fenêtre.  VoL  VI,  614. 

Spheniscus  ,  dans  la  nomencla- 
ture de  Briflbn  ;  Manchot.  VoL  IX, 
402. 

■  de     Moehring  ;     Macareux. 

Ibid.  358. 

S  P I  c  H  T ,  en  Flamand  ;   Pic,  VoL 

VII,   I. 
S  P I  c  1  F  È  R  E.  VoL  II,  3  66. 
S  PI  D  E  R-CATC  H  £  R ,  en  Anglob  ; 

Grimpereau  de  muraille.  Vàl,  V,  487. 
S  p  I E  G  E  L-E  N  T,  fur  le  lac  majeur; 

Ganard  fauvage,  VoL  IX 1  1  \6. 

Spieg  E  L-ME  ISS  ,  eh  Allemands 
Gharbonniire.  VoL  V,  392, 

S  P I  £  R ,  de  même  ;  Hirondelle  Jk 
fenêtre.  VoL  VI,  614. 

S  P 1  £  s-E  N  D  T  E ,  en  Silcfie  ;  Pilet. 
VoL  IX,   199. 


DES      0  I 

S  T A  R  £ ,  en  Anglois  &  en  Suédois  ; 

Étourneau,  VoL  III ,   176. 
»  (indian),  des  Anglois  ;  Mai- 

nate. Ibid.  416. 
.  Sx  A  RI  Kl ,  de  Kamtfchaïka,  de  Steller, 

VoL  IX,  43  5 . 
S  TA  R  L I  NG  OU  Starll,  en  Anglois; 

Étourneau.  VoL  III ,  \y6. 
%  (red'jvinged)^  de  même;  Com- 

mandeur.  Ibïd.  2 1 4. 
^  ( yellow-indian ) ,  d'Edwards; 

Loriot  de  la  C/iini  (femelle) . 
Ibid.  26). 
S  TA  R  T  A  G  N  A ,  Startagina ,  vulgai- 
rement en  Italie;  Fauvette babillarde* 
VoLV,  135. 
S  TARN,  en  Allemand;  Étourneau. 

VoL  m,   176. 
S  TA  s-H  AWK  ,  en  Anglois  ;  Autour. 
VoL  1 ,  230. 

Stecher  (fliegen ,  meneken),  dans 
Schwenckfeld;  Èergeronette  grife. 
VoL  V,  261. 

STEEN-swALEMEN,enHollandois; 
Martinet  noir.  VoL  VI ^  643. 

STEGLiCK,en  Illyrien;  Chardonneret, 
VoL  IV,  1  87. 

Stein-ADLER,  en  Allemand  ; 
petit  Aigle,  VoL  I,  ^i. 

StEIN-BEYSSER,  Stein-bicker. 
de  même  ;  Alouette  de  mer.  VoL 
VII,   548. 

STEil>t|EMM£RLlNG ,  en  Autriche  ; 
Bruant  fou.  VoL  IV,  352. 

Stein-eu  LE,  en  Allemand;  Chouette. 
VoL  I,  372. 

Stein-gaellyL)  de  même; 
Bécajfme.  VoL  VII,  5  J4.  . 
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Stein-henffling,  de  SchwencL 
Linotte  de  montagne.  VoL  IV,  74. 

Stein-hetz,  en  Allemand;  Cho- 
quard.  VoL  III ,  y6. 

Stein-krae  ou  Stein-îulen ,  de 
même  ;  Crave.  Ibid.  z. 

Stein-kutz,  en  Allemand j 
Chouette.    VoL  I,  372. 

Stein-lerch  ,  dans  Gefner  ;  Lulu. 
VoL  V,  74. 

Stein-rap,  à  Zurich  ;  Coradai 
huppé^VoL  III,  9. 

Stein^eitling,  en  Allemand; 
Aïerle  de  roche.  Ibid.  351. 

Stein-roetele,  de  même; 
Idem ,  ibid, 

Stein-tahen,  de  même;  Cravf. 
Ibid.  II. 

STEiN-TROSTEL,demême;  Aferlâ 
de  roche^  Ibid.    3  j  i . 

*  Ste  l  L  a  avis,  d'Aldrovande;  mal-à- 
propos  rapporté  à  h  petite  Outarde. 
VoL  II,  43. 
STELTzfi^yJfe  und  fchnrart{e) ,  (bûch), 
(wajjer),  en  A\\em2kni\Layandiert» 
VoL  F,  251.  •    ^  ■ 

Sten-naecktergahl,    en 

Suédois  ;  Merle  folit aire.  VoL  III, 

3î8. 
Stensguetta  ou  Stenjgjvaettd,  de 

même;  Motteux,  VoL  V,  z^y. 
Stercoraire  ou  Labbe.  VoL 

VIII,  441. 
.  à  longue    queue ,   de  Briilbn  ; 

Labbe  à  longue  queue.  Ibid,^ 
445. 

■  I  à  longue  queue,  de  Sibérie,  dt% 
pianch.  enluminées  ;  Labic 
à  longue  queue^  Idem,  ibid^ 
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Stragazzina,  en  Italien;  Pie- 
griiche  grife*   VoL  1 ,  296. 

Strakavel,  en  Illyrien ;  Pie. 
Vol.  111/%^. 

Strand-loopER,  en  Hollandois; 

Alouette  de  mer.  Vol.  VII,  j+8. 
StRAND-pipare  en  Suédois; 

Pluvier  a  collier.  Vol.  VIII ,  90. 

Strand-skade  ,  Strande - skuire ^ 
en  Norwégien.  Idem,  ibid. 

Strand-snarre,  de  même; 
Râle  d'eau.  Ibid,  1 54. 

Strand-swalE,  de  même;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI,  633. 

Strandskjura,  dans  Tîfe 
d'Oéland;  Huîtrier.  Vol.  VIII,  i  1 9. 

Strappazzino,  à  Bologne;  Cul- 
blanc  roufsâtre.  Vol.  V,  246. 

Straule-kutgeghef,  en  Lap- 
ponie;  Cutgeghef.  Vol.  VIII ,  424. 

Straus-endte,  en  Allemand; 
Garrot.  Vol.  IX,  222. 

Strauss  ou  Strujf,  de  même; 
Autruche.  VoL  I,  398. 

Strauz-endt,  de  Gefner; /?^//7 
Aiorillon.  VoL  IX,  231, 

Streschis,  en  Sibérie;  Hirondelle 
de  rivage.  Vol.  VI,  633. 

Streit-schnepffe,  deFrifch; 
Combattant.  VoL  VII,    522. 

Stricciolo,  en  Tofcan;  Troglo- 
dyte. Vol.  V,   352. 

S  T  r  I L  L  o  z  o  ,  en  Italien  ;  Proyer. 
VoL  IV,  8j. 

Strix  &  Frefaie ,  dans  Belon,  par 
^ erreur;  Engoulevent.  VoL  VI,  512. 

de  Gefner  &  d'Aidrovande; 
Chat-huant.  VoL  I,  362. 

OifeoHXf  Tome  IX. 


'  \ 
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Strix  capite  Icevi ,  corpore  albido ,  de 

Linnaeus  ;  Harfang.  VoL  1 ,   387. 
Strnad,  en  Illyrien;  Bruant.  VoL 

IV,  340. 
S  T  R  o  K  A  ,  en  Polonois  ;  Pie.  VoL 

III,    85. 
Strokos-wiekszy,  en  Polonois; 

Pie-grùche  grife.  VoL  1 ,  296. 
Strom-finck,  de  Clufius,   Nié- 

remberg  &  Willughby;  Oifeau  de 

tempête.  Vol.  IX,   327. 
Strom-vogel,  Strom-jager:  noms 

appliqués  par   les    Hollandois    du 

Cap  y  fuivant  Kolbe,  au  Vautour^ 

urubu.   VoL  I ,   I  8  i . 

2TOï0O*2  ,  en  Grec  ;  Autruche.  Ibid. 

398. 
— ■  de  même  ;  Afoineau ,  généri- 
quement.    VoL  III ,  474. 
StRUESSLE  ,    en    SuifTe;    Roitelet. 

VoL  V,  363. 
Strund-jager,  des  Hollandois; 

Labbe.  VoL  VIII,  441. 
Strundt-jager,  de  Ray;  Labbe 

à  longue  queue.  Ibid.  44  J. 

Struss  ,    en   Allemand;    Autruche. 

VoL  I,  398. 
St  RU  T  H I  o ,   en  Latin,  /^r/w, 

ibid. 

'  de  Niéremberg  ;  Touyou.  Ibid, 

452. 
Strutzo  ou   Struiio ,  en  Italiea; 

Autruche.  Ibid.  398. 
Stuflotto  ,  à  Bologne  ;  BouvreuiL 

VoL  IV,   372. 

Sturnellus j  en  Latin;  Étour- 
neau.  VoL  III ,    176. 

Sturnino,   en   Portugak.  Idem, 
ibid. 

i  i 


DES    Or 

S  w  A  L  L  o  w  (common ,  or  hovfe  ),  en 
Anglois  ;  Hirondelle  de  cheminée. 
Vol.  VI,   59 ». 

■  ■  (chimney),   de  même.  Idem , 

ibid. 

(g^^^O*  ^®  même  ;  Martinet 

noir.  Ibid.  643. 

gold-finch  ,  d'Albin  ;  Chardon- 
neret à  capuchên  noir.  VoL 
IV,  203. 

— — -  (houfe),  de  Browne;  Hiron^ 
délie  de  fenêtre  (variéié)* 
Vol.   Vr,  631. 

(l^£i^fi^)  >  en  Anglois;  petite 

Hirondelle  de  mt  r.  Vol.  VIII, 

3  37- 
(rough'footed) ,  dans  Charlet. 

Hirondelle  de  fenêtre.     Vol. 

VI,  614. 

(fi^ )»  ^"  Anglois;  Hirondelle 

de  mer.   Vol.  VIII,  326. 

(fmal-  black  fea),  de  même; 
Guiffctte  noire.  Ibid.  341, 
SwALWE,  en  Flamand;  Hirondelle. 
Vol.  VI,  5J2. 

SwAN,  en  Anglois  &  en  Suédois; 
Cygne.   Vol.  IX ,  2. 

SwAN-GOOSE,  en  Anglois  {  Oie- 
cygne);  Oie  de  Guinée.  Ibid.  72. 

S  w  AR  T-  B  A  K  u  R  ,  en  Idandois. 
Goéland  a  manteau  noir.  Vol.  VIII , 
405. 

Sw ART-BA  Y ,  en  Danois*  Ide^ ,  ibid. 

SwARTLASSE  ,  en  Suédois;  Labbc 
à  longue  çueue.   Ibid.  445. 

SwENSKA,  de  même;  Verdier.  Vol, 
IV   17^- 

Swift,  en  Anglois;  Martinet  noir. 
Vol.  Vis  645. 
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SwiMORE,    en  Allemand,  Lanier. 
Vol.  /,  243. 

SwiNE-PiPE,  en  Anglois;  Afauvis, 
Vol.  III,  309. 

STKAAl's,  nom   Grec    appliqué   au 

BeC'fgue  &  aux  Fauvettes.  Vol.  V, 

125. 
STKAAl*2,en  Grec;  Bec-figue.  Vol. 

V,    187. 
stko^aTos,  en  Grec  moderne; 

Loriot.  Vol.  HI ,  254. 
Sykora,  en  Illyrien  ;    Méfange. 

Vol.  V,  177^ 
Sylvia,  dans  Klein;    Roffignol  di 

muraille.   Ibid.    170. 

• du  même  ;  Rouge-queue.  Ibid. 

180. 

. -du  même;    Bec -figue.    Ibid. 

.87. 

du  même  &  de  Rzaczynski  ; 

Rouge-gorge.  Ibid.    197. 

—du  même;  Tarier.  Ibid.  224. 

du  même  ;  Motteux.  Ibid.  2  3  7., 

■  du  même  ;  Lavandière.   Ibid. 

252. 

.  gulâ   phaniceâ  ,    du    morne  ; 

Todier  de  l*  Amérique  fepten^ 
trioriûle.   Vol.   VII,   225. 

peâore  rubro ,  de  quelques 
Ornithoiogifles  ;  Merle  de 
roche.  Vol.  IH ,   351. 

■ verficolor ,  de  Klein;  Guit-guit 

varié.  Vol.  V,   540.  # 

yiridis  capite  cyanco ,  du  même 

Guit'guit  vert  &    bleu   k 
gorge  blanche.  Ibid.   536. 
SyrOPERDIX  ,    nom    appliqué    au 
Ganga.  Vol.  II ,   z^^. 

d'Éiien.  Ibid.  418. 

«  •  •  • 

iitj 
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S  YVIGW ,  en  ancien  Breton  ;  Roitelet» 
V0I.  V,  362^. 


lABADURN,    aux   PhUippines; 

Gou/ih.  Vol.  III ,  420. 
Tabellària   Aldrovandit    dans 

Charleton;    Coureur.    VoL   VIII t 

472. 
Tacab,  en  Perfàn;  Pélican,  Ibid. 

282. 

Tacatacas,  en  langue  Péruvienne; 

Pics,  &  par  une  faufTe  application , 

Toucans.   VoL  VII,    112. 
Tacco  ;  efpèce  de  Coucou.  Vol.  VI, 

402. 
Tacco  LA  ou  Tatula,  en  Italien; 

Crave.  VçL  III ,    \. 
Ta  d  O  R  N  a  ,    des   Ornithologiftes  ; 

Tadorne,  Vol.  IX ,  205  &  206. 

Tadorne.  Ibid.  20 j. 

Taelting,  en  Suédois  ;  Moineau. 
Vol.  III,   474. 

Ta  E  r  n  ,  Terns ,  dans  les  langues 
du  Nord  ;  Hirondelle  de  mer.  VoL 

VIII,  ii6. 

Taeschenmul,  en  Allemand, 
par  quelques-uns;   Souchet.    VoL 

IX,  ipi. 

Tagac,  aux  Philippines  &  fpecîa- 
iement  à  Luçon  ;  Cygne.  Ibid.  2. 

'JTagenarios  ou  Taginari;  noms 
corrompus  à^  Attagen  ,  Attagas. 
VoL  II,    255. 

Tage-schlaeffer,  en  Allemand; 
Engoulevent.  VoL    VI,   512, 

Taginari  ,  par  les  Grecs  modernes; 
Attagas»  VoL  II ,  ajj. 


H  A  BÉT IdU  E 

TAFPTA'pios ,   de  Suidas  ;  Attagas. 

VoL  II,  259. 
Tagschlaeger,    en    Allemand; 

RojfignoL  VoL  F,  83. 
Tahe  ,  de  même  ;  Choucas.  VoL  III, 

69. 
Tahen  ,  chez  les  Grifons;  Chofuûrl 

VoL  III,  76. 
Tahie,  à  Madagafcar;    efpèce  de 

Sarcelle.  VoL  IX ,  293. 
Tait-sou  ;  efpèce  de  Coucou.  Vd 

VI,  391. 
Ta  l  a  b  o  n  g  ,    aux     Philippines  ; 

Héron  blanc.    VoL  VII,    jéj. 

Talao,  deSéba.  Vol  IV,  281. 

Talapio  &  Picucule ,  de  CayntK^ 
des  planches  enluminées  ;  Pii- 
grimpereau.  VoL  VII ,  82. 

Talaride  ,  à  Malte  ;  grand Plur,uT. 
VoL  VIII,   III. 

Talbin  ,  en  Suédois  ;  Gros-htc. 
VoL  ni,  444. 

Ta  lchicuatli,  à  la  nouvcHe 
Efpagne;  efpèce  de  Scops.  VcL  I, 
356. 

Ta  LEVE  ,  de  Madagafcar,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Poule-faltanc. 
VoL  VIII,    194. 

Talg-OXE,  en  Sucdob;  Charbo»- 
nicre.  VoL  V,    393. 

Ta  L  I  n  g  ,  en  Hollandci:>  ;  peiite 
Sarcelle.  VoL  IX,    -ôj. 

Ta  M  ATI  A.   VoL   VII ,    94. 

à  collier.    IhiiL   97. 

a  têie  à^ gorge  rouges.  Ibid.  ^6. 

au  ^3rerjl;  Sjxuicou.  Ibid.  44;. 

»  guacu  ,    de    Piibn  ;     Tm:di:â» 

Ibid.  94» 


DES    Oiseaux 

TamAtiA  (le beau).  Vol.  VII,  98. 

■  (  fécond  ) ,    de    Marcgrave  ; 

Idem,  ibid. 


Tamatias  noirs  &  blancs.  Ibid.  pp. 

Ta  M  Bl  LACAN,  à  nie  de  Luçon; 
Mouette  cendrée.   Vol.  VIII ,  430. 

Tame-duck  ,  en  Anglois  ;  Canard 
privé.   Vol.  IX,   I  1  j . 

Ta  m  e-s  w  a  n  ,  de  même  ;  Cygne  privé, 
Ibid.  2. 

Tam  E  N  -  H  E  H  E  R  ,  en  Allemand  ; 
Cajfe-noix.    Vol.  III ^    1 22. 

Tanaombé  ou   Merle  de  Mada- 
gafcar.  Ibid.   386. 

Tan  AS,  chez  les  Nègres  du  Sénégal; 
forte  de  Faucon  huppé.  Vol.  I,  275. 
Tangara  (grand).  Vol.  IV,  239. 

■  de   Briflbn  &    des    planches 

enluminées;  J>/;//V(?/(?r.  Ibid. 
278. 

■  dans  Jonfton  ;  Tijé.  Ibid.  411. 
— appelé  Manakin ,  de  Salerne  ; 

Manakin  à  tête  rouge.  Ibid. 
419. 

a  gorge  noire.  Ibid.  283. 

■  à  tête  roujfe ,  des  plaiich.  enlu- 

minées ;  Pajfevert  (femelle) . 
Ibid.   273, 

bleu.  Ibid.    282. 

Idem  ,    de    la    Caroline  ,    de 

Briffon;  Minijhe.  Ibid.  87. 
^ du  Breftl ,  du  même  &  des  pL 

enluminées  ;  Turquin.  Ibid. 

'  brun,  d* Amérique,  des  planch. 

Gn\\xmm.  Rouge  '  cap.  Ibid. 

'  de  Caycnne ,  de  Salerne  ;  Sep- 

ticolor.  Ibid.  278, 


Ta  n  g  a  r  a  ,  de  Cayenne,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Syacou.  Vol.  IV, 
288. 

Idem ,     des     mêmes  ;    Teité. 

(variété).   Ibid.    296. 
Idem ,  des  mêmes  ;  &  Tangara 

noir  &  jaune  de  Cayenne , 

de  Briflbn;    Teité.   Ibid. 
'  Idem ,   des   mêmes  ;    Tangara 

nègre.  Ibid.  297. 

'  de   la   Guiane ,    des    mêmes  ; 

Oifeaux  filencieux.  Ibidem, 
304. 

'  des  bois ,    de    Cayenne  ,    des 

mêmes  ;     grand    Tangara. 
Ibid.   239. 

Diable  enrhumé.   Ibid.   270. 

du  Brefil,  Aqs  planches  enlu- 
minées; Septicolor.  Ibidem , 
278, 

Idem ,     des    mêmes  ;      Teité. 

Ibid.    295. 
'      du  Canada,  250. 

du  Mexique,  appelé  Cardinal, 

des    planches    enluminées  k 
Scarlate.  Ibid.    243, 

du  Miffijfipi.   252. 

du  Pérou ,  des  planches  enlu- 
minées; Rouverdin.  Ibidem. 
286. 

huppé,  de  Cayenne,  des  mêmes; 

Houpeue.  Ibid.  240. 

'  Idem ,  Vf  la  Guiane.   Idem , 

Ibid. 

Jttune  h  tête  noire ^  des  mêmes; 
Mordoré.  Ibid.  25  j. 

nègre.  Ibid.  297. 

■'  noir ,  &  Tangara  roux.    Ibid. 

2J7. 
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TANGAIt A  noir,  du  Brefil,  de  Briflbn; 
•  Jacarini.  Vol.  JV,  293. 

noir  éf  jaune,   du  Brefd ,  du 

même;  Teiti.  Ibid.  295- 
— ^— —  olive ,  des  pi.  enlum.  Tangara 
à  gorge  noire.  Ibid.  283, 

■  Idem ,  de   la   Louijiane ,    des 

mêmes  ;  Gris  -  olive.  Ibid. 
277. 

— — —  pourpré ,  des  mêmes  ;  Turquin. 
Ibid.  259. 

prima  Brafdienfibus ,  de  Marc- 
grave;  Septicolor.  Ibid.  278. 

tacheté ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Tangara 
diable  enrhumé.  Ibid.  27 1 . 

■  ■         Idem ,  des  Indes ,  des  mêmes 

&  de  Briflbn  ;  Syacou.  Ibid. 

"  ■  varié  à  tête  bleue ,  de  Cayenne , 
des  planches  enluminées; 
Tricolor.  Ibid.  276. 

•— ^—  Idem ,  a  tête  verte,  des  mêmes. 
Idem ,  ibid. 

-, Idem ,  du  Brefd,   de  BriflTon  ; 

Syacou.  Ibid.   289. 

vert,   du  Brefd.   Ibid.  268. 

Tangaras.   Ibid.   2,^6. 

TANGARyE  2.*  fpecies,  de  Marcg. 
Afanakin  à  tête  rougé,  Ibid.  419. 

Ta  N  g  a  b  O  U  ,  des  planches  enlu- 
minées ;  Tangara  çoir  (  femelle  ). 
Ibid.  2J7. 

Ta  N  G  AVI  o,  efpèce  de  Tangara. 
Ibid.    241. 

Ta;^j  nen-m  eise  ,  en  Allemand; 

petite  Charbonniirc.   J 'oL  V,  40  i . 
T.4  NTAt  vs  locuhtor,  de  Klein  ; 

Couric/9cti.  Vol.  VII,  276. 


PHAB  ET IdU  S 

TAû'2,   en    Grec;  Pàan.  Vol.  II, 

288. 

TAn's  A^'fPios ,  de  même  ;  Fkaar a. 
Vol.  VIII,  48. 

Tapa  R ARA;  e(pèce  de  Martitt* 
pêcheur.  Vol.  VII,   207. 

Tapera  y  des  Brefîliens,  dans  Marc* 
grave;   Tapere.   Vol.  VI,  678. 

Ta  PÈRE;  efpèe  à^  Hirondelle  ou  de 
Martinet.  Ibid. 

Ta  p  1  R  £  (Perroquet).   Ibid.  66  * 

Ta  p  o  n  ,   dans  Salerne  ;    Bouvreuil. 

Vol.  IV,  374. 
Tape-bois,  en  quelques  endroits; 

Sittelle.   Vol.  V,   461, 

T  A  R  A  B  É  ;  Ama:^one  a  tête  rouge. 
Vol.  VI,  211. 

Tarangolo,  TaranioIo,^n  luiien; 
Corlieu.  Vol.  VIII,   27. 

Tarda  ,  en  Latin;  Outarde.  Vol.  II, 
I. 

TardilingVA,  dans  Saint  Chry- 
follonie;   Roffignol.    V0L  V,  82. 

TarIer.  Ibid.    224. 

Tarin.   Vol.  IV,    221. 

de   la  nouvelle    Yorck  ;    Tarin 

(variété).    /^/W.    231. 

du    Mexique,      de     Briflbn; 

Acatéchili.   Ibid.   234. 
n{?;r  (variété).   Ibid.    23  j. 

Idem,  du  Mexique ,  de  BrilTon; 

Catotol.  Ibid.    ^34. 
TARiNGTiiNG,   à    l'île    de  Luçon; 

elj^èce  de   Alouette.      Vol.    VIII, 

4Î9- 

T  A  R  L  I  N  O ,   en   Pouilla  ;   Cotn'u, 
Ibid.    i^. 


DES      O 

Ta R ROCK,  en  CornoMÎlIes;  Kut- 
geghef.  Vol.  VJJI,  424. 

T A  R  T  A  R  r\  en  I  talien  ;  Hirondelle  de 
fenêtre.    Vol.  VI,  614. 

>■  .  de  même  ;  Hirondelle  de  rivage. 
Jbid.  632. 

Tartarieu^  en  quelques  endroits; 
Martin-pécheur.  Vol.  VH,  164. 

Tartarin,  dans  Belon;   Idem, 

ibid. 
Tatac  ,  de  Séba;  Oifeau  rouge  a  bec 

de  Grimpereau.  Vol.  IV,   522. 
Tatach,  à  Madagafcar;  efpècede 

Sarcelle.  Vol.  IX,  293. 
T  AT  A  R  ET,  de  nos  vieux  Fauconniers; 

Faucon- pèlerin  (  variété  ).    Vol.  I , 

260. 
Taterlas,   en  Picardie;  Barges. 

Vol.  VII,  ^9^. 
Tati,  à  la -"côte  de  Coromandef; 

efpèce  de  Grimper  eau.  Vol.  VI ,  j  2. 
T  ATT  A  R  et,  de  i'Hiftoire  générale 

des    Voyages  ;    Mouette    cendrée. 

Vol.  VIII,  430. 

Tatta  r  o  k  ,  des  Groënlandois  ; 
rapporté  au  Bourgmejfre.  Ibid.  418. 

Ta  T  T  u  L  A  ,  en  Italien  ;  Choucas. 
Vol.  III,  69, 

Taube  ou  Tduben ,  en  Allemand; 
Pigeon  domejlique.    Vol.  II ,    501. 

Ta  U  C  h  E  r  ,  de  même  ;  Plongeon. 
Vol.  VIII,   250, 

Taucherlein  ,  de  même;  Foulque, 
Ibid.    211. 

Tau  RU  S,  de  Pline;  ne  paroît  pas 
être  le  Butor.   Vol.  Vif,  418. 

Ta  VA  »  à  Kamtfchatkd  ;  Râle  de  terr4. 
Vol.  VIII i   iji. 


I  S  E  A  U  X.  :i5  5 

Ta  VON  ,  des  Philippines.  Vol.  IX, 
436. 

Tavoua;  efpèce  de  Papegai.  VoL 
VI,  240. 

Tawny-owl,  de  la  Zoologie  Bri- 
tannique ,    Chat 'huant.     Vol.    I, 

Taya-tava,  par  les  Indiens  delà 
Guiane;  Bec-cn-cifeaux.  Vol.  VII I^ 
457- 

TCHA-CHERT,  l  Madagafcar;  forte 
de  Pie-griich:.  Vol.  1 ,  310. 

TCHA-c  HERT-BÉ,  de  même  ; 
Schet'bé  (variété).  Ibid.  314. 

TCHEIEIA,  en  Langue  Koriaque; 
Bécajfe.  Vol.  VII,  477. 

TCHELUK,  en  Turc. Idem,  ibid.  462. 

Te  H  E  R I C  ,  à  Madagafcar  ;  Chérie. 
Vol.  V,  279. 

TcHERNETi,  de  Kamtfchatka; 
efpèce  de  Canard.  Vol.  IX,  292. 

TcHiAOU  ,  chez  les  Turcs;  Huppe. 
Vol.  VI,  442. 

TCHi-pARDRiz,  à  Montelimart ; 
Proyer.  Vol.  IV,  ^^  6. 

TcHiRKA,  en  Rufle;  Sarcelle. 
Vol.  IX,  jl6o. 

TCHIRKI,  de  Kamtfchatka;  efpèce 
de  Canard.  Ibid.  292. 

Te  H I R  N  A  BO ,  dans  les  Alpes  ;  Char^ 
bonnùre,   Vol.  V,  392. 

Te  H  ou  ET,  en  Guienne;  Friquet. 
Vol.  III,  489. 

T  E  A  L  ,  en  Ânglois  ;  Sarcelle.  Vol. 
IX,  260. 

■  ■  (blue-winged),  de  Cate(by; 
Sarcelle  -joucrourette.  Ibii. 
280. 
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T  E  A  L  ^  common  ) ,    de  Ray  ;  petite 

Sarcelle,  Vol.  IX,  z6yé 
.■  (fummer),  en  Anglois  ;  Sar-  . 

celle  d'été.   Jbid.   263. 

Tecolot,  de  Fernandès ;  paroît 
être  un  Hibou.  Vol.  1 ,  3  46. 

Tectec,  à  l'île  de  Bourbon  ;  efpèce  ' 
de  Gobe-mouche.  Vol,  IV,   531. 

TeitÉ;    efpèce  de  Tangara.   Ibid, 
29J. 

Teitei,  enBrefilien;  Teité.  Idem, 
ibid, 

Temocholli,    des   Mexicains; 

Hocco.  Vol.  II i   374. 
Tempatlahoac,    de  Fernandès; 

rapporté  au  Souche  t.  Vol,  IX,  1 97. 

Ten-ROU-JOULON,    de   Célebes; 

.  efpèce  de  Martinrpecheur.  Vol,  VII, 

191. 
Teoauhtototl,   de  Fernandès. 

Vol.  IV,  271. 

.TepetOTOTL  ou    Oifeau  de  mon- 
tagne ,  des  Mexicains  ;  Hocco,  Vol. 
Il,   374- 
Terat-boulan   ou  Merle  des 
Indes,  Vol,  III ,   397. 

T  E  R  c  o  u  ,   Torcou ,   Turcot ,  dans 
Belon;  Torcol.  Vol.  VII,   84, 

T  E  R I  N  OU  Tirîn ,    félon  quelques- 
uns  ;  Tarin,    Vol,  IV,  222. 

Terits  ,  d^ns  Belou;  Proyer.  Ibid. 

T  e  R  L  I  N  o  ,  en  Fouille  ;   Courlis. 
Vol.  VIII,    19. 

Ternier,  en  Auvergne;   Grimpe- 
reau  de  muraille.  Vol.  V,  487. 

TerN3  ,  dans  les  Langues  du  Nord; 
Hirondelle  de  mer.  VoL  VII,  326. 


HABÉTIdt/E 

Terrabuso,  dans  le  Boulonoîs; 
Butor.  Vol.  VII,   41  I. 

Terrasson  ,  en  quelques proyinces; 
Motteux.   Vol.  V,    242. 

Tersa,  de  Linnaeus;  Terfine.  Vd. 

IV,  446. 

T  E  R  s  I  N  e  ;  e(jpèce  de  Cotbigs. 
Ibid. 

Tesquizana  ou  Tequlxquiûcmfi- 
natl ,  du  Mexique  ;  rapponé  a  la 
Pie  de  la  Jamaïque.  Vol.  III,  ^^. 

Testa-nera,  en  Piémont;  Ojr- 
bonniere.  Vol.  V,    392, 

Testo-ROUSSO,  en  Provence; 
Fauvette  a  tête  noire  (femelle) .  UiL 

I2J. 

Tete,  en  Norwégien,  Nonem 
cendrée.  Ibid.   40  j. 

T  É  T  E  M  A  ;   efpèce   de  Fourmilùer. 

Vol.  IV,  475- 
Tetrao  magnus ,  en  Latin;  Tétras. 

Vol,  II ,   191. 

■    minor ,  de  même  ;  pc$it  Tetrcs. 
Ibid.  2. 1  o. 

TetrAON,  de  Longoiius;  Outarà. 
Ibid,   ij. 

Tétras  ou  grand  Coq  de  bruyères. 
Ibid.    191. 

•  ■    ■       ou  Coq   de    bruyères  à  quem 
fourchue.    Ibid.    210. 

à   plumage    variable  (  petit  ]. 

Ibid.   230. 

à  queue  pleine  (  peiii).   Uil 

227. 

blanc.  Ibid.    ^3'- 
Tetrax  ,  d'Athénée  ;  paroît  caefc 
Peintade,  Ibid.    196. 

—  du  poëte  Nemefianus,  liem, 
ibidf^ 

Tetiax 


DES      O    I 

TETRAXwrwf/î/iw/,  nom  mal-à-propos 

a.  jïliquc  à  V Outarde ,  par  Longoiius 

&L  Geiiier.  Vol.  II,    14. 
T  E  T  r.  E  z  ,  en  Eiclavonie  ;  Tétras. 

Ib'id,    1 94. 
TE'TPIE  ,  en  Grec.  Idem  ',  ibid.   191. 
T  E  T  T  E-C  H  È  V  R  E ,  Vulgairement  ; 

Engoulevent.  Vol.  VI,   5 1 4. 

■  de  la  Caroline ,    de   Briflbn  ; 

Engoulevent  de  la  Caroline. 
Ibid.   531. 

.  de   la  Jamaïque ,   du  même  ; 

Haleur,  Ibid.  543.  ^ 

■  de  Virginie ,  du  même  ;  Wkip- 

pourwill.  Ibid.   532. 

■  ■  du  Brefd,  du  même  ;  Guira^ 

çuerea.  Ibid.   336. 

■  tachetée ,  du  Brefd ,  du  même  ; 

Ibijau.  Ibid.  539. 

Tettigon,  en  Grec  moderne  ; 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Tetzoçjpan,    de    Fernandès  ; 

Moqueur.  Vol.  III,   325. 
TEURKlSGH-ENDTE,en  Allemand; 

Canard  mufqué.  Vol.  IX,  162. 

T  H  A  L  E  ou  Dkale  ,  de  mène  ; 
Choucas.  Vol.  III,  69. 

Thal£CH£|  de  même.   Idem , 

ibid. 
Thartaf,  en  Hébreu;  Hirondelle. 

Vol.   VI,    ÎJ2. 

Thaumantias,  de  Séba  &  de 
Klein;  Rubis-topaze.  Ibid.  19. 

Thann-finck,  en  SuilTe;  Pinçon 
d'Ardenne.  Vol.  IV,   123. 

Thegle-tmegle,  des  Indiens; 
Pluvier  i  collier.  Vol.  VIII ^  93. 

The  lord  {le  Lord  on  le  Seigneur}, 
des   Pêcheurs   de  Terre -neuve; 

Oifeaux,  Tome  IXs 


SEAUX.  257 

Canard  h  collier,    de  Terre -neuve. 
Vol.  IX.   250. 
Thèrese-jaune;  efpèce  de 
Bruant.   Vol.  IV,   -^C^-^. 

Th  E  r  N  E ,  en  lûandois  ;  Pierre-garin. 

Ibid.   331. 
TiSTLE-FiNCH  ,  en  Anglois  ;  Char- 

donneret.   Vol.  IV,   187. 
Thoedler,    en    Suifle;    Sittelle. 

Voi  V,  461. 
Thorn-kretzer,  en   Allemand; 

Pie-grieche  grife.  Vol.  I,  296. 

Thorn-tracer,  de  même.  Idem, 
ibid. 

Thouarou,  parles  Indiens  de  la 
Guiane;  Noddi.   Vol.  VIII,  461. 

Th  R  AUpis ,  de  Gaza  &  d*HermoIaus; 
Chardonneret.  Vol.  IV,    1  87, 

eP'AXnfS,    nom  Grec;   rapporté  au 

Tarin.    Ibid.  221. 
Thraupis,    de    Belon.   Idem , 

ibid. 

. de    Turner  ;     Verdier.     Ibid. 

171. 

ePino^A'ros ,  en  Grec,  dans  Char- 
leton;  Griwpertyiu.  Vol.  V,  481. 

Throstle,  en  Anglois;  Grive. 
Vol.  III,  280. 

ThuMbherz,  en  Allemand;  Bou- 
vreuil.   Vol.  IV,  372. 

Thum-dechant,  de  même; 
Bouvreuil  noir.  Ibid.  384. 

Thum-pfaff,  de  même;  Bouvreuil* 
Ibid.  372. 

TiA-TiA,  en  quelcpies  provinces; 
Litorne.  Vol.  III ,   301. 

Tic-tic  ou  Todier de  l'Amérique 
méridionale.  Vol.  VU,  ^2.7. 
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TiNAMOU,  de  Cnyenne ,  des  plan- 
ches ealuinin.  Aîagoua.  VoL  lY, 
J07. 

• varié .  Ibid.    5  i  i  • 

TlNAMOUS.  Jhid.    50a. 


^58 

TlELD,  en  Norwégien;  HuUrier. 
Vol.  VIII,    J19. 

Tiercelet,  nom  donné  au  mâle 
dans  toutes  les  efpèces  d'oifeaux 
de  proie,  comme  étant  d'un  tiers 
plus  petit  que  la  femelle.  Vol.  I,  64. 

Tiers  ,  de  Belon  ;  Haric  à  manteau 
noir.  Vol,  VIII ,  zyy. 

■  ■  des  Chaflèurs  ;  Sarcelle.  Vol. 

IX,  263. 
TiHOL  ou  Tipul,  parles  Indiens; 
Grue.   Vol.   VII,    1  59. 

■  à  l'île  de  Luçon.  Idem,  ibid. 

304. 

Tué  ou  grand  Afanakin.   Vol.  IV, 

41 1. 
TiJÉ-GUACu,  des  Brefiliens.  A/irm, 

ibid. 
TlJÉ-GUACU-PAROARA  ,  de  Marc- 

grave;  Paroare.  Vol.  III ,   joi. 
TiJÉPiRANGA,    des   Brefiliens; 

Scarlate.   Vol.  IV,  243. 
i  de   Marcgrave  ;    comparé  au 

Tangara  à  coiffe  noire.  Ibid. 
284. 

T 1  K  L I N    ou  Râle  des  Philippines* 
Vol.  VIII,   1 60. 

■  ■         aux  Philippines  ;  Râle.  Idem, 

ibid. 

■  i  collier,'  Ibid,    1 62. 

■  brun,  Ibid.   161. 

'  rayé.    Idem ,  ibid. 

T I  L  L  D  R  A  ,    en    lllande  ;    Huitrier 
(la  femelle).  Ibid.  1  19. 

T 1  L  L  D  u  R  ,    de     même  ;     HuUrier 
(le  mAle).  Idem  ^  ibid. 

TiLLY  ou  Grive  cendrée  d'Amérique. 
Vol.  III,   314, 

TiNAMOU  cendré.    Vol.  IV,'  J  10. 


TiNNUNCULf/s  ,  en  Ladn  ;  Cnf- 
ferelle.  Vol.  I,   280. 

yerus,  de  Frifch.   Idem,  ibid. 

Tinschemet,    en  Hébreu,  feioa 

quelques-uns;  Ibis.  VoL  VIII,  i. 
TlNTiLAUM,  en  Portugais;  Ctar- 

bonniere.   Vol.  V,  3  9  a» 
TiNTARELLO,    en  Italien;   Crejc- 

relie.  Vol,  I,  280- 
TlOQUET,  en  Bourgogne;  Phnçm 

d'Ardenne.  Vol.  IV^    123. 
Tipul  ou  Tihol,  par  les  Indiens; 

Grue.  Vol.  VII ,    1  59. 
Tique  ou   Kique ,    en  Sologne; 

Farloufe.  Vol,  V,  ^x. 
Tire -ARRACHE;  RoufferoUe.  VêL 

III,  293. 

Tire-langue,   en    Provence; 
Torcol.  Vol,  VII,  84. 

TiRiCA;  efpèce  de  TouL   VoL  VI. 

281. 
TlTlRIS  OU   Pipirts  :    efpèce  de 

Tyrans.    Vol.  IV,   y  7  2,. 

TiTiT ,  en  Lorraine;  JFmuvette  d'hiver. 
Vol,  V,   iji. 

TiT-LARK,   en  Anglots;    FarlêMji. 
Ibid.  3  I . 

T I  T  L  i  N  G  ,   de  même  ;    FauKtte 
babillarde.  Ibid*    135. 

de  Charleion;  Famettt  £lim. 

Ibid.   151. 

TiTMOUSE,cn  Anglois;  AUjoLge. 

Ibid.  ^77 • 


DES 

TiTMOUSE  (Bahama),  de  Catefby; 
rapporté  au  Ji/rr/Vr.  VoLV,  545. 

■  { black  and blue ) ,  d'Edwards.; 

Tangara     diable     enrhumé. 

Voi  ir,  270. 
■'  (blew),  en  Anglois;  Mêfangt 

bleue.  VoL  V,  413. 

(crefled),  de  même  ;  Méfange 

huppée*  Ibid.  447. 

'  (fene),  de  même;     Nonette 

cendrée,  Ibid.  403. 

(golden-headed),  d'Edwards; 
Teité.   Vol.  IV,  28  j. 

'  ■■  (golden  -  headed  black  ),  du 
même  ;  Manakin  à  tête  dorée, 
Ibid,  418. 

'  '( g^^^^ )p  en  Anglois,  dans 
Gefiier;  Charbonnière,  Vol, 
V,  392. 

(Juniper),  dans  Charleton  ; 
^  Méfange  huppée,  Ibid,  447. 

■•     '       (^^ff)»  ®"  Anglois  ;  Méfange 
bleue.  Ibid.  413. 

'  (  long  -  tailed--  mountaïn  ) ,   de 

même;  Méfange  à  longue 
queue,    Ibid.  437. 

f  marsh  ),  de  même  ;  Nonette 

cendrée,  Ibid.  403. 

'  (mountain),  d'Albin;  Remt^, 
Ibid,  423. 

(fpotted  green) ,  d'Edwards; 

Syacou,  Vol.  IX,  288. 
i (yellow),  de  Catefby,  Figuier 

brun  &  jaune.  Vol,  V,  19  j, 

TiT-MOUSE  of  Paradis ,  d'Edwards; 

Septicolor.  Vol,  IV y  278. 
TiTTiNCULO,  en   Italien;   Crejfe^ 

relie.  Vol.  I,   280. 

TiyOUCH ,  de  Flaccour;  rapporté 


Oiseaux. 


^5P 

à  la  Huppe  noire  &  blanche ,  du  cap 

de  Bonne- efpérance.  Vol.  VI,  463, 
Tjaeder,   en   Suédois  ;    Tétras. 

Vol.  II ,    15)1. 
T  j  u  F  V  A  ou  Kyujfu^a ,    du    Muf. 

Danic.  Labbe  à  longue  queue,  Voi. 

VIII,  ^^^. 
Tlallacatl,  en  Mexicain;    Oie 

fauvage.   Vol,  IX,   3  i . 
Tlauhquechul  ,  de  Femandès; 

Spatule  d'Amérique.  VoL  VII,  4  j  7. 
Tlauhquechultototl,  du 

même;  Ouantou.  Ibid.  52. 

ToBAQUE,  d'Edwards;  VengoUne. 
Vol.  IV,  80. 

T  o  C  A  N  ,  de  Feuillée  ;  Toucan  a 
gorge  jaune  (femelle) .  Vol.  VII y  1 20. 

TocHiNGO,  chez  les  Hurons; 
Grue,  Ibid,  311. 

TOCK;  efpèce  de  Calao,  Ibid.  141. 

Toco  ;  efpèce  de  Toucan.  Ibid.  1 1 7. 

TOCOLIN,  du  Mexique;  rapporté 
au  Troupiale,   Vol,  III,  213. 

Tqcoquito  ;  forte  de  petits  oifeaux 
des  côtes  de  la  mer  du  Sud.  VoL 
VIII,  421. 

T  o  c  R  o  ou  Perdrix  de  la  Guiane. 
Vol,  IV,  J73- 

TODIER,  de  Briflbn;  Todier  de 
l'Amérique  feptentrionale.  Vol,  VII, 
225. 

bleu  a  ventre  orangé,  Ibid.  ^29. 

■  cendré;  de  Briflbn  ;  Tic-tic  ou 

Todier  de  V Amérique  méri^ 
dionale.  Ibid.  227. 

■ de  Cayenne,  des  planches  enlu- 
minées.  Idem ,  ibid. 

■ .  deJuida,des  mêmes;  Todier  bleu 

à  ventre  orangé.  Ibid.  ^i^* 
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ToDlER,   Je   V Amérique  feptentrio- 

na'e.  Vol.  VII,  225. 
■■  de  Saint-Domingue,  des  plan- 

ches enlumin.    Idem^   ibid. 

* •  varié  ,  de  BriflTon.  Ibid.  229. 

TODIERS.    Ibid.    224. 
TODTEN-VOGEL,   en  Siléfie ; 
Siierin.    Vol.   IV,   216. 

en  Allemand;  Tarier.  Vol.V, 
224. 

^- en  Autriche;    Grimpereau  de 

muraille,  Ibid»  488. 
To  DUS  einereus ,  fubtus  luteus ,  de 
Linrtaeus;    Tic ^  tic   ou    Todier  de 
l'Amérique  méridionale.   Vol.   VII , 
227, 

viridis ,    de    Browne  r  7i>^Vr 
de  l'Amérique  fep  tenir  tonale. 
Ibid,    225. 
TOFS-MY VA  ,  Tofs-tita,  en  Suédois; 
Méfange  huppée.  Vol.  V,  447. 

TOHORKEY,  à  Amboine;   Vintfi. 

Vol.  VII,   205. 
TOKOKOy   à  Cayenne;    Flammant. 

Vol.  VIII,  475. 
T  o  L  c  A  V  A  ,   oifeau  du  Mexique  ; 

xapporté  à  VÉtoumeau.   Vol.  III , 

To  L  E  ou  Dohle y  en    Allemand; 

Choucas»  Ibid.  6^. 
ToLEK ,  en  Gottlande;  Tourne-pierre. 

Vol.  VIII,   130. 

T  O  L  I  T  o  L  o ,    dans    l'Orléanois  ; 
.  Pouillot.   Vol.  V,  344. 
ToLOCATZANATL,  des  Mexicains  ; 
Tolcana.    Vol.  III,   192. 

TOLTECOLOCTLI,  de  Fernandès  ; 
Sarcelle  du  Mexique.  Vol.  IX, 
285. 


HABiTIQ,UE 

ToMiNEios,  par  les  Efpagnols; 

Oifeau-mouche.    Vol.    VJ,  i. 
TOMINEO  vire/cens  gutture  fammcê, 

de  Petivert;   Rubis.   Ibid.    ij. 

To  M  LINGE  (en-lUa),  en  Suédois; 
Nonette  cendrée.   VqL  V,  40 y. 

Top  AN  avis  indica,  dans  le  Muleum 
Wormianum  ;  Calao.  VûL  VII,  1 39. 

TOP-AND,  en  Danois;  Hark kqfpé. 

Vol.  VIII,  273. 
Top-LAERKE,  de  même;  Cocktns. 

Vol.  V,  66. 
TOP-MEISE,  de    même;    Aféfaage 

huppée.  Ibid.  ^^y. 
TOPPED- HAVSiciER  ,    de   même; 

Grèbe  cornu.  Vol.  VIII ,   236. 
TOPPET-DYKKER  ,  de  mênœ.  Idan^ 

ibid. 
TOQUILCOYOTL ,    de    Femandès; 

Grue  brune.   Vol.  VII ,  312.        ^ 

ToRANTO,   en  Italien;   Verdier. 

Vol.  IV,  171. 
TORCH  EPOT»  vulgairement  ;  Sttulk. 
Vol.  V,  460. 

(petit),  de  Befon  &  de  Briflbn; 

petite  SitttlU.  Ibid.  470. 

di  la  Caroline  9   de   Briflôn; 

Sittelle  à  tête   noire.   Ibid. 
473- 

Idem  (  f>etit) ,   du  même  ;  petite 

Sittelle   à    tête  noire.  Ikil 
474- 

■  de  la  Jamaïque ,  du  même; 
Sittelle  à  huppe  ncire.  Ibid. 
472. 

— —  du  Canada  ,  des  planches  en- 
luminées &  de  Briflbn; 
Sittelle  du  Canada.  Ibid. 
471, 
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TORCHEPOTEUX  f  Torche  pertuis ) , 
en  Bourgogne  ;  Torchepot  ou  SU- 
telle.  Vol.  V,  465. 

ToRcoL.  Vol.  vir,  84. 

wo/V)  dans  rOrléanois;  Aferle 
à  plaftron  blanc.   Vol.  III  ^ 
340. 
TORCOLLO,   en   Italien;    Torcol. 
Vol.  VII,  84. 

Tord  ,  en  Coihland  ;  Pingouin,  Vol. 
IX,  390. 

TORDA,  de  Linnaeus;  Pingouin pre-- 
miere  efphe.  Idem ,  ibid. 

TORDMULÉ,  en  Angermanie  ; 
Pingouin.   Vol.  IX ,   390. 

ToRDiNO,  à  Venife;  Ortolan.  Vol. 
IK  305-^ 

de  même  ;  Spipolette.   Vol.  V, 

43- 
To  R  D  O ,    par   les   E(pagnoIs    du 
Mexique;    Tefqui-^ana.   Vol.    III, 

99- 
-  en  Italien  ;  Draine.  Ibid.  29  5. 

de   même    &  en    Efpagnol  ; 

Licorne.  Ibid.  301. 

gelfemino ,   à  Florence;    Cr/- 
nette.  Vol.  VIII ,  179. 
■  marino ,  en  Italien  ;  Aferle  de 

roche.   Vol.  III ,  351. 

'  meiiano  ,    de   même  ;    Grive» 

Ibid.  280. 

facello ,    de    même;   Afauvis. 
Ibid.  309. 

T  o  R  D  o  s  ,  en  Efpagnol  ;  Aierle 
eouleur  de  rofe*  Ibid.  348. 

T  o  R  £  A ,  aux  îles  de  la  Société  ; 
petit  Corlieu ,  de  Cook.  VoL  VII, 
29. 
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TORNOVIARSUK  ,  Oifeau  de  mer 
du  Groenland.   Vol.  IX ,   426. 

TORQUATO,  en  Italien;  Courlis, 
Vol.  VIII,  19. 

TORQUILLA ,  en  Latin  moderne; 
Torcol.  Vol.  VII,   84. 

TORT-ALARPITG,  en  Catalan  ; 
Afauvis,  Vol.  III,  309. 

TORTERELLE  OU  Turtevclle ,  en 
vieux  François  ;  Tourterelle.  Vol. 
II>   54J- 

Torticolis,  en  Lorraine;  Torcol, 
Vol.  VII,  84. 

ToRTORA  OU  Tortota,  en  Efpagnol; 
Tourterelle.   Vol.  II ^    545. 

Torrorella ,  en  Italien.   Idem , 

ibid. 

TORZICUELLO,  en  Efpagnol  ; 

Torcol.    Vol.  VII,    36. 
TosNENE,  de  Fernandès;  Aourou 

Couraou.  (variété).  Vol.  VI,  216. 

Tôt  ANUS,  dans  plufieurs  Ornîtho- 
logiftes  ;  Barge  commune.  Vol,  VII, 
500. 

dans  Gefner;  Barge  aboyeufe. 

'      Ibid.    501. 

—  de    Linnaeus ,    Chevalier  aux 
piods  rouges^  Ibid.   513. 

■  en  Latin  moderne  &  de  no- 

menclature; Chevalier.  Ibid. 
jii. 

TOTTLER,  en  Siiiflê ;  Sittelle. 
Vol.  V,  46c. 

TOTTO VILLA,  en  Italien;  Cujelier. 
Ibid,  25. 

TouBANO,  en  Grec  moderne  ; 
Pélican.  Vol.  VIII,  282. 

To  U  C  A  N  ,  de  Thevet;  Toucan  a. 
rentre  rouge.  Vol.  VII,   1 22. 
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Toucan^    de  BriflTon;  Toucan  à 
ventre  rouge.  Vol.  VII ,  122. 

à  collier ,  de  Cayenne ,  des  pi. 

enluminées  &  de  Briffon  ; 
Koulik.  Ib'ui    1  28. 

.  —        à    collier,    du  Mexique,    du 
même  ;  Cochicat.  Ibid,  1 24. 

a  gorge  blanche ,  de  Cayenne , 

des  planches  enluminées  ; 
Toucan  i  gorge  jaune.  Ibid. 

I20. 

■  ■  à  gorge  jaune*   Ibid.   1 1  8. 

■  à  gorge  jaune  ,de  Cayenne ,  & 

Toucan  a  gorge  jaune  du 
Brefil ,  des  planches  enlu- 
minées ;  Toucan  à  gorge 
jaune,   Ibid. 

à  ventre  gris ,  de  Cayenne  ,  des 

mêmes;  Koulik  (femelle). 
Ibid.    129. 

à  ventre  rouge.  Ibid.    122. 

p    >       bleu ,    de     BriQbn  ;     Aracari 
bleu.  Ibid.    131. 

'  jaune ,  du  même;   Aracari  à 
bec  noir.  Ibid.    130. 

»  du  Brefil,  &  Toucan  de  Cayenne 

à  gorge  blanche  ,  du  même  ; 
Toucan  k  gorge  jaune  {  fe- 
melle). Ibid.    120. 

•« or  Brafdian  Pye ,  d'Edwards. 

Idem ,   ibid.  ' 

-* (redbeaked) ,  du  même;  Idem, 

ibid. 

— ^ yen ,  du  même  ;  Koulik.  Ibid. 

128. 

m vert,  de  Cayenne,  de  Brîfîbn 

&  des  planches  enluminées  ; 
(?r/^r/ (variété).  Ibid.  127. 

-  vert ,  du   Brefil ,  du  même  & 

des  mêmes;  Grigri.  Ibid,  126, 
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Toucan    vert   du  Mexi<fue ,  de 
Briflbn;  Hochicai.  Vol.  VII,  i2j. 
Toucans.  Ibid.    108. 

To  u  c  N  A  M-co  u  R  V I  ;  efpcce  de 
petit  GroS'bec.   Vol.  III ,  465. 

TOUCOUMARI,  en  Langue  Gari- 
pane;  Pic-jaune.   Vol.  Vil,  ^6. 

Toui  k  gorge  jaune.   Vol.  VI,  28a 

h  tête  d'or.  Ibid.    284. 

Toui-ÉTÉ  ou  Été.  Ibid.  283. 

To  u  I  s  ou  Perrichcs  à  courte  queue. 
Ibid.  279. 

To  U  I T  E  ,  rapporté  au  Pinfon  jaune 
&  rouge.  Vol.  IV,   1  46. 

TouKOUKi ,  en  Langue  Garipane; 
Colibri.  Vol.  VI,  41. 

To  u  L  o  u ,  ^(T  Madagafcar ,  efpèœ 
de  Coucou  ,  rapporté  au  Houlkju 
d'Egypte.  Ibid.  ^6p. 

To  U  p  E  T-  B  L  E  U,  forte  de  VeréBer. 
Vol.  IV,  179. 

TOURACO.  Vol.  VI,    300. 

d'Abyffinie,  &Touraco  du  Cep; 

(variété).  Ibid.  301. 
ToURDELLE,  en  quelques  pro- 
vinces; Litorne.  Vol.  III ,  Ibid. 

To  u  R  D  R  E ,  en  certaines  provinces; 
Grive.  Ibid.  280. 

TouRNEL ,  en  Guieniie  ;  ùeumeau. 
Ibid.  176. 

TouRNE-MOTTE,  Cajfemotte ,  en 
Sologne;  Motteux.  Vol.  V,  2J7. 

TOURNE-PIERRE.  Vol.  VIII,  I}0. 

TouROCCO.  Vol.  II,    5J3. 

Tour  PAN  ou  Turpan  ;  Canarda 
Sibérie.  Vol.  IX,  2.9  1 . 

Tourte,  en  vieux  François,  Tm- 
terelle.  Vol.  II ,   $4.5, 
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Tourte,  des  Voyageurs;  forte  de 
Tourterelle  du  nouveau  Monde. 
Vol.  Il,    5  57- 

TOURTELETTE.   Ibid.   J  54. 

Tourterelle,  Ibid.  545. 

.  ou  Colombe  de  Portugal.  Ibid. 

556. 

-  ou  Colombe  rayée  de  la  Chine. 

Idem,  ibid. 

■  (  petite  )  ;  Cocotjin.  Ibid.  559. 

■  a  collier    (  race   ou   variété  )• 

Ibid.  j  5  o. 

■  a  cravate  noire,  du  cap  de  Bonne- 

efpirance ,  de  Briflbn  &  des 
planches  enluminées;  Tour- 
telette.  Ibid.  554. 

11     ■      a  gorge  pourprée ,  d'Amboine , 
des  mêmes  ;  Turvert.  Ibid. 

à  large   queue ,   du   Sénégal, 
des  mêmes  ;  Tourocco.  Ibid. 

JJ3- 

m  d'Acapulco  (petite) ,  de  Carreri; 

Cocot^in.  Ibid.  560. 

■  I      d'Amboine,  de  Briflbn;  Ibid. 

5J7- 

■  d* Amérique,  du  même;  Tour- 

terelle    de    Canada.     Ibid. 

55^- 

M  de  Batavia,  des  planches  enlu- 

minées; Turvert.  Ibid.  556. 
— de  Canada.  Ibid.  552. 

»  de  Java ,  des  planches  enlu- 

minées  ;  Turvert.  Ibid.  556. 

-  de  la  Caroline ,  de  CatefB y  & 

des  mêmes  ;  Tourte ,  des 
Voyageurs.  Ibid.  557. 

*  de  la  Jamaïque ,  ^'Aibin  &  de 
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Briflbn ,    Tourte    des    Voyageurs. 
Vol.  II,   558. 

Tourterelle  de  mer,  d'Albin; 
petit  Guillemot.  VoL  IX,  355. 

——  de  Saint  -  Domingite  (  petite  ) 
&  de  la  Alartinique  ,  des 
plane,  enluminées  ;  Cocot^in, 
Ibid.  560. 

'  du  Sénégal.  Ibid.  553. 

rayée  ,  des  Indes.  Ibid.  5  57. 

■  tachetée  (petite),  de  Catefby; 

Cocot^in.  Ibid.  559. 
Tourterelles  de  la  nouvelle 
Catédonie.  Vol.  IX ,  418. 

ToURTRAC,  à  Sémur;  Traquet. 
Vol.  V,  2fj. 

Toute- VIVE, en  Sologne;  Pouillot. 
Ibid.  344* 

ToUYOU  ou  Touyouyou,  VoL  /,  452. 

TOWHE-BIRD,  de  Catefby;  Pinçon 

noir  aux  yeux  rouges.  Vol.  IV,  141. 

Tracas,  en  Bourgogne,  Traquet. 
Ibid.  215. 

Trachmas,  en  Hébreu ,  fuivant 

laconjedure  deGefner;  RoJfignoL 

Vol.  V,  82. 
Tr  A  E  p  I  K  K  E ,  en  Norvégien  ;  Pic 

noir.  Vol.  VII ,   5 1 .  Petit  Épeiche, 

Ibid.  62. 

Trace,  en  quelques  provinces  ; 
Draine.  Vol.  III ,  295. 

TPAra*AHN02  ,  dan*  Jonfton  ;  Char-- 
donneret.  VoL  IV,  1  87. 

Tragopan,  dans  Moehring;  Calao 
Bhinocéros.  VoL  VII,  161. 

de    Pline  ;    Cafoar.    VoL    V, 

Ibid. 

Traîne,  en  quelques  provinces; 
Draine.  Vol*  III,  2p;, 


9  K.      . 
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t  RI  NO  A,  de  Gefner;   Bécajfeau. 
Vol.  VII,   J34. 

d'Ariftoie  ,     parcMt    être    le 

Bécajfeau.  Ibid,  j  ju- 
chez les  Nomenjclateurs.  Gui-- 
gnetu.  Ibid.  540. 

dans  Lianaeus  ;  Vanneau-pluvier, 
Vol.  VIII,  6S. 

du  même  ;  Tourne-pierre.  Ibid. 
I  30. 

ckns  Brïffon  ;    Aïerle   d'eau» 
Ibid.  i  54. 

dans    Edwards  ;     Phalarope. 
Ibid.  22  j. 

augujti  mcnfis ,  de  Linnaeus  ; 
Vanneau- pluvier.  Ibid.  70. 

crijlâ  dependente  ,    du  même  ; 
Vanneau.  Ibid.  49, 

(  coot  'footed ) ,   d'Edwards  ; 
Phalarope  cendré.  Ibid,  225. 

'  fufca  rofiro  tenuî ,  de  Klein. 
Idem,  ibid.    224. 

•  (grey  coot-footed),  d'Edwards; 
Phalarope  à  fejlons  dentelés. 
Ibid.  226. 

-  Uttorea,  de  \Ànn2tMS\  Chevalier 
varié.  Vol.  VII ,  5  17. 

-lobata,  du  même;  Phalarope 
cendré.  Vol.  VIII,   224, 

-  minor ,  de  Willughby  &  Ra^ 
Çu  igné  (te.  Vol.  VJ^I ,  ^^o. 

'pulla,  de  Browne;  jilouctu 
de  mer.   Ibid,   l^i. 

f  (red  coot-'footed ) ,  d'Edwards  ; 

Phalarope  rouge.  Vol.  VIII $ 

22;. 
^  (fpoued}  ,  du  même  ;   Grivi 

d'eau^  Ibid.   140. 


Oifeaux ,  Tome  IX. 
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Tb  I  o  FAG  O  L  O ,  dans  AIdrovande  ; 
HlL   Vol.  IV,    Î47. 

TPIOPKH'2,  en  Grec;  Bufe.   Vol.  I, 
206. 

T  R  J  S  ,    en    quelques    provinces  ; 
Alduvis.   Vol.  m,   309. 

Tritri,  en  Brie;  Proyer,  Vol,  IV, 

3  5^- 
TPOKlAO*2,  en  Grec;   Troglodyte. 
•  Vol.  V,  352. 

Trochilos,  dansPIiae;  Roitelet. 
Ibid.  363. 

— ; —  cladarorynchos ,  d'Eiien  ;  mal-» 
à-propos  rapporié  au  Roi- 
telet. Ibid. 

Trochilus,  en  Latin;  Troglodyte. 
Ibid.   352. 

■  dans    Klein  ;    Pouillot,    Ibid. 

344. 
— —  dans  Barrère.   Idem ,  ibid. 

— —  dans  Linnaeus  ;  Oifeau-mouche. 

Vol.  VI,   I. 
chez  quelques  Nomenclateurs; 

Coùbri.   Ibid.  41. 

■■  dans  Hefychius  ;  Courlis.  Vol. 

VIII,   24. 

■  de  Moehring  ;  Avocette.  Ibid. 

466. 

— dans     AIdrovande;     Coureur. 

Ibid.  472. 

■  d'Eiien  ;  e(pèce  fVoifeau  aqua- 

tique.  *Wi  VJI,  474. 

■  coccineus ,  de  Linnaeus  ;  Oifeau 

rouge  à  bec  de  grïmptreau* 
Vol.   V,    J22. 

■  ■    .  ;   holofericus ,  du  même;  Colibri 

vert  &  noir.  Vol.  VI,    53. 

paradifeus ,  du  même;  Colibri 
huppé.  Ibid.   54. 

Il 
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TrummEl-taube  ,  en  Allemand; 
Pigeon-tambour,   Vol.  II ,   jio. 

T  R  u  N  s ,  de  même  ;    Chardonnerit, 
Vol.  IV,    I  87. 

Tr  u  0 ,  en  ancien  Latin  ;  Pélican. 
Vol.  VIII,   282. 

■  à  Rome.   Idem ,  iHd. 

Trush,  en   Anglois;    Grive.   Vol. 

III,  280. 
— — -  (fox-coloured) ,  de  Catefby; 
Moqueur pançois.  Ibidem, 

— —  (  green  ),    de   Shaw  ;    Grive 
baffette  de  Barbarie.  Ibid. 

3'3- 
— — —  (  mirre  -toe  ) ,    en    Anglois  ; 
Draine.  Ibid.   295. 

(f^^g)»  de  même  ;  Grive.  Ibid. 

280. 

TPTfrnN,  en  Grec;  Tourterelle.  Vol. 

Ilf   Î4Î- 
Trzesiogonekbialy,  en  Polo- 

nois  ;  Lavandière.  Vol.  V,  251. 

Trznadel,   de  même;  Bruant. 

•     Vol.  IV,   340. 

Tsanahàri  ,  en  Mexicain;  Zanoi. 

.    Vol.  III,   106. 

TscHAPLA-BELAYA,    en    Ruflè ; 

H/ron  à  aigrette.  Vol.  VII ,  375. 
TscHASAR-MADAR,  en  Hongrob; 

Gelinotte.  Vol.  II,   236. 

TscHAUKA,   en  Turc  ;   Choucas. 

Ibid.  6^. 
TscHET'SCHEKLRoiiTfchuetfcAerlej 

à  Nuremberg;    Si^erin.  Vol.  IV, 

216. 

TsCHETZKE ,  en  Pruflè.  Idem,  ibid. 

Tsioci ,  de  Séba;  forte  de  Grimpe" 
reau.  Vol.  VI,  i  2.. 


I    S    E    A    u  X.  2.6j 

TsuRi,  en  Japonois;  Grue.   Vol. 
VII,  287. 

Tue  AN  A,  five  Tucan  Brafdienfibus , 
de  Marcgrave;  Toucan  à  gorge 
jaune.  Ibid.   118. 

Tue  A  NUS  aracarii,  de  Linnaeus; 
Grigri.   Ibid.    126.  ^ 

TuFFTED-DOCK,  en  Anglois; 
petit  Morillon.  Vol.  IX,  23  1. 

TuGLEK ,  desGroënIandois;/iwM*/w# 
Vol.  VIII,  z6o. 

T  u  G  L  o  K  ,  de  même  ;  Guillemot. 
Vol.  IX,  350. 

Tui ,  en  Brefîlien;  Perruche.  Vol.  VI, 
6s. 

Tui,  i.'Jpecies,  de  Marcgrave; 
Sincialo.  Ibid.  2.6 s* 

-^/  fpecies,  du  même  ;  Tout 

à  tête  d*or.  Ibid.   284. 

aputé'juba ,  du  même  ;  Àputé- 

juba,  Ibid.  296. 

TuiDARA,  de^  Brefiliens;  Effraie. 
Vol.  I,    ^66. 

Tui-ÉTÉ,  de  Marcgraye;  Toui-ité. 
Vol.  VI,  283. 

TuiN,  de  Jean  de  Lact;  Perriche. 
Ibid.  282- 

TuiT ,  en  Lorraine;  Pouillot.  Vol.  V, 

3+4" 
TUJTE  avis,  de  Séba;  Touite.  Voi 

IV,  146. 

Tui-TIRICA ,  de  Marcgrave  ;  Tiricet. 
Vol.  VI,  281. 

Tu  L  ou  Duhl,  en  Allemand;  Choucas. 

Vol  III,  69. 
TUMLER,  Tummel-^aube ,  deFrifch; 

Pigeon-culbutant.  Vol.  II ,  517. 

Tu  M  Li  N  G ,  en  Suédois ,  Troglodyte. 
V0I.  V,  352. 


%69  Table  Alphabétique 

TUPT,  en  Suédois;  Coq.  Vol.  lï,      Tu  R  DUS  puhltéus 


63. 

Turbo  ,  dans  Gèfner  &  Rzaczynski; 
TorcoL  Vol.  VII,  84. 

TURCKISCHER    -    HOLST- 

SCHREYER ,  en  Aiiemand;  Caffe^ 
#  noix.   Vol.  III ,  122. 

TuRCôT,  dans  Belon;  Tortol  V^l 
VII,   84. 

TuRDELA,  eh  Italien;  Drdîne.Pol. 
III j  295. 

■■  SaxatUts ,  jpar  quelques-uns  ; 

Cajje-noîx.  Ibid.   122. 
Tu  E  D  USy    chez   quelques  -  uns  ; 

Troupidle.  Vol.  III ,  203. 

■  en  Latin;  Grive.  Ibid.  280. 

■  aquaticus,  dans  Gefner;  Merle 

d'eau.  Val.  VIII  ^  134. 
'  aureus ,  des   Orniihologiftes  ; 

Loriot.  Vol.  III ,  254. 
—  crijfatus,  de  Klein  &  de  Frifch; 

Jafewr.  Ibid.  429. 

■  Idem ,  de  Klein  ;  Afouchrolle 

de  l^rginie  à  huppe  inerte.  Vol. 
IV,  ^66. 

'    ■        iPias  ou  iliacus  ,  en   Latin  ; 

Mauvis.  Vol.  III ,  309. 
■■  major,  maximus ,    en  Latin  ; 

Draine.  Ibid.  295. 

■  minor,  de  mêmie  ;  Gfive,  Ibtd. 

280. 


de    PaBis; 

Paeapût.  Vol.  IV,  448. 

^ rofeus,  en  Latin  ;  Aferh  cowlev 

derofe.  VûL  III,  34S. 

"'^'^''■^faxaiillSf  de  même;  Merle  Jk 
roche.  Ibid.  351* 

■  fiRiûrius ,    de  même;    Merk 

folitairt.  Ibid^  358. 

■  Jyhia,  de  même  ;  par  quelques 

Omithologîftes  ;  Moqueur. 
Ibid.  32J. 

—  totus  ruber,  de  Klein;  Outue. 
Vol.  IV,  450. 

■  yirens ,  de    Linnseus  ;    Mcrlt 

yert  de  la  Caroline.  Vôl.  III, 
396. 

■  vifcivoras,   en  Lami  ;    DrûiGL. 

Ibid.  29  5  • 

T  U  R  H ,   Turhe  -  dove,   en  Anglois; 
Tourterelle.  Vol.  II ,  545. 

T  U  R  K  E  y ,  de  même  ;  Dindon.  ItlL 
132. 

TuRKEY-BUZARn,  de  même  ; 
Vautour  urubu.  Vol.  /,  175. 

T  U  R  L  U ,  en  Poitou  ;   Courlis.  liJ. 
19. 

en  Bourgogne  ;  Idem ,  ibid. 

TURLUI ,  en  Picardie;  Idea,  ibid. 

T  U  B  L  U  T ,  en  Sologne  ;  Cajeûer. 
Vol.  V,  26. 


minor  varius,  des  Omîtholog. 
Carouge.  Ibid.  243. 


TURMA-ANSER,  de  Nicolas Vïïchfr, 
rapporte  à  la  Macrcujc  à  kn^  iec. 
Vol.  IX,  244. 
mij^iT/j,  en  Larin  ;  Grive.  Ibid.      TuRNix  ou  Caille  de  Madûffcftff. 

280.  Vol.  11,^79. 

pabijlris ;   Roujferolle.  Ibidem ,      Tu  R  N -STON  E ,  de  Catefby  •  Tourut- 
293 •  pierre.  Vol.  VIII,  ,  jo. 

piloris,  en  Latin;  Litome.  Ibid.      from  hudjan 's  Bcj,  d'Edwarè, 

30 '•  Idem,  ibid. 


DES 

Tu R PAN  OU  Tourpan ,  Canard  Je 

Sibérie.  VoL  IX,  291. 
T  u  R  Q  u  I  N  ,   efpèce   de   Tangara. 

Vol.  IV,  a  y  8. 
TuRTEL,  Turtel-taube,  en  Allemand; 

ToururelU.  VêL  II,  54 j, 

TuRTEROLLE  ,  en  vieux  François; 
Tounerdle.  Idem ,  ibid. 

TuRTUR,  en  Latin;   Tourterelle. 

Idem  y  ibid. 
Tu  RTUR^DUFWA^  en  Suédois; 

Idem,  iiid. 
TURTUR  minimus,  des  Ôrnitholog, 

Cocoî^in.  Ibid.  J59. 

T  U  R  V  E  R  T  ,  forte  de  Tourterelk. 

Ibid.  5  5  j. 
TuTTERT,  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  IV,  171. 

TuzNENE,    en   ancien  Mexicain; 
Perroquet.  Vol.  VI ,  65. 

T  w  I T  E  ,  d'Albin  ;    Cabaret.   Vol* 

IV,  76. 
Ttlas,  en  Latin;  Afauvis.  VoL  III ^ 

309. 
Tyran,  de  BrifTon  ;  Tiiiri.  Vol. 
IV,  57^- 
M     à  queue  fourchue ,  de  Cayenne , 
des    planches  enluminées; 
Savana.  Ibid.   j  J  7. 

de  Cayenne.  Ibid.  j  8  i  • 

de  Cayenne  (  petit  ),  de  BrifTon 

&  des  planches  enluminées; 

Tyran  de  Cayenne.  Ibid.  582. 

—  de  la  Caroline.  Ibid.  ^yj. 

■■  de  la  Louifiane.  Ibid.  583. 

■  de  Saint-Domingue,  de  Briflbn  ; 

Titiri  (jeune  femelle),  Ibid. 

573- 


Oiseaux. 


16^ 

Tyran  z/w  Bréjil,  de  Bfiflbn;  Ben- 
taveo.  Vol.  IV,  580. 

**  '  '-  huppi ,  de  Cayenne,  Ats  plane, 
enluminées  ;  roi  des  Gobe^ 
mouches.  Ibid.  552. 

TT'PaNNOS,  en  Grec;  Roitelet.  Ibid. 

363-  4 

Ty R ANN US,  àe  Linnasus ;  Titiri. 
Ibid.  572. 

■'  '  ■■  en  Latin  ,  formé  du  Grec  ; 
Roitelet.  VoL  V,  363. 

Tyrans.  F4?/. /K,  ^x^ôl^ji.* 

T  Y  R  o  L  T  ,  en  Allemand  ;  Loriot. 
.  VoL  III,  2J4. 

'    ^     '  de  même  ;  Verdier.   VoL  IV, 
171. 

Tytlings-blike,  en  Iflandois; 
Ortolan  de  neige.  Ibid.  330. 

TzAN  ATL ,  en  Mexicain;  Ètoumeau. 
VoL  III  »   194. 

TzANATLOTOTL,  de  Femandès , 
mal- à -propos  rapporté  aux  Cour- 
roucous.  Vol.  VI ,  297. 

TziNlTZCAN,  du  même;  Couroueou 
•   a  ventre  rouge.  Ibid.  287. 

Tz  I TZ 1  HOA ,  en  Mexicain  ;  Pilet. 
Vol.  IX,  199. 

TzoNYAYAUHOui ,  de  Fernandès; 
efpèce  de  Canard  du  Mexique.  VoL 
IX,  297. 

TzoNPAN,  de  même  ;  Moqueur. 
VoL  III,  325. 

TzopiLOTL,des  Mexicains;  efpèce 
de  Vautour.  Vol.  1 ,  173. 


u 


u 


CCELLO  del  mondo  nuovo ,    en 
Italien;  Jafeur.  VoL  III ,  43 «. 


D   E   s      O 

Vang-van,    par    les    Nègres; 

Spatvle.  Vol.  VII,   455. 
Vanneau.  Vol.  VIII,  48. 

armé ,   de  Cayenne.   Ibii.  66. 

' Idem,  delà  Louijiane.  Ibid.  65. 

Idem  t  de  Saint-Domingue ,  de 

BrilTon;    Vanneau  armé  de 

la  Louifiane  (variété).  Ibid, 

66. 

—  Idem ,  des  Indes.  Ibid.   64. 

Idem ,   du  Chily ,  de  Frézier, 

Ibid    67. 
Idem ,  du  Sénégal.  Ibid.  62. 
■     .       de  Bologne {grdind) y  de  Briflbn; 

Ginochielle ,    d' Aldrovande. 

Ibid.  6\. 
:  de  Goa ,  des  planches  enlum. 

Vanneau    arme   des   Indes* 

Ibid.  64, 

^/V ,  des  mêmes  &  de  Briflbn  ; 

Vanneau-plufier.  Ibid,  68, 
pluvier.  Idem,  ibid. 

fiiffi'  Jbid.  60. 

varié ,   de  Briflbn  ;  Vanneau- 
pluvier  (variété) .  Ibid.  7 1 . 
Vanellus,  en  Latin  moderne; 

Vanneau.  Ibid.  48. 
Vaque-petoué,  en  Provence; 

Troglodyte.   VêLV,  35^- 
Vard-hone  ,  en  Danois;  Foulque. 

Vol.  VIII,  211. 
VardioLE  ;  forte  de  Pie.  Vol,  III, 

105. 
Varia,  Varîus,  par  cpielques-uns  ; 

Chardonneret.  Vol.  IV,   1 89. 
Variole;  efpèce  d'AIoueite*  Vol.  V» 

63. 
Varnar,  en  Arab«;  Cuépîir*  Y^ 

VI,  481- 
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VAUTOURr    Vol.I,    146  &   158. 

(grand)  ;  Vautour.  Ibid.  1  5  J. 

i (petit).  Ibid.  164. 

de  Frifch  ;  Faucon  pattu.  Ibid. 

256. 
dans  Anderfon  ;  Harle.   Vol. 

VIII,  27a. 

a  aigrette.  Vol.  I ,    i  jp. 

a  tête  blanche ,    de    Briflbn  ; 

petit  Vautour.   Ibid.  159. 
blanc  {  petit  ) ,    des    Anciens. 

Idem,    ibidê   i6j. 

brun ,  d'Afrique.  Ibid.  1 6j. 

-^ cendré;  Vautour,  Ibid,  155. 

Idem  (grand),  de  Bek)n.  Idem^ 

ibid. 

■  de    Norwege ,    des    planches 

enluminées  ;  petit  Vautour. 
Ibid.   I  64. 

■  des  Alpes,  de  Briflbn;  Perc- 

noptere.  Ibid.    149. 

. des  Indes ,  d'Albin;  Roi  des 

vautours.  Ibid.   169. 

■■  doré  ;  Griffon.  Ibid.    i  54. 

— —  du  Brefd,  des  pi.  enluminées  ; 
Vautour^urubu.  Ibid.   175. 

'  Idem ,  de  Briflbn.  Idem ,  ibid, 

176. 

fauve  ;  Griffon.  Ibid.   iji. 
(grand).    Ibid.   ij8. 
•— — — '  (grand),  cendré,  de   Belon; 
Vautour.  Ibid. 
huppé,  de  Briflbn;  Vautour  k 
aigrette.  Ibid.   i  59. 

jaune;  Griffon.  Ibid.  151. 

■  lanîer  (  grand  ) ,    de    Frifch  ; 

Harpaye.    itid.    217,  ou 
Bufard.  Ibid.  218. 


DES 

VerdïER  ,  du  cap  de  Bonneefpirance, 
des  planches  enluminées;  Vert- 
brunet.  Vol.  JV,  182. 

— -  (petit),  des  Indes,  deBriflbn; 
Parement  bleu.  Ibid.  i8i* 
fans  vert.   Ibid.    186. 

Verdière  des  pris,  en  Lorraine; 
Proyer.  Jbid.  3  j  (>. 

Verdin  ,  de  la  Cochinchine.  Vol. 
III ,  409. 

■  en  quelques  provinces  ;  Bruant. 

Vol.  IV,  342. 

Verdi  NE  RE;  forte  de  Verdier.  Ibîd. 
1 84. 

Verdoie  ,  en  Poitou;  Bruant.  Ibid. 
342. 

VErdon,  en  quelques  provinces. 
Idem,  ibid. 

■  dans  Albin  ;  Fauvette  d'hiver. 

Vol.  V,    152. 

Verdone,  en  Italien  ;  Verdier. 
Vol.  IV,    171. 

Verdrie,  en  quelques  provinces. 
Idem ,  ibid.   172. 

Verdun  ,  en  vieux  François.  Idem, 
ibid.  171. 

V  E  R  L  A ,  en  lulien  ;  Pie  -  griechc 
'  grife.    Vol.  1 ,   296. 

Verquette,  en  Bugey;  Draine. 

Vol.  II,   ibid. 
Vert-brun  ET;  efpèce  de  Verdier. 

Vol.  IV,   182. 

Vert-doré;  efpèce  à'Oifeau^ 
mouche.  Vol.  VI ,  2p. 

-ou  Merle  a  longue  queue,  du 
Sénégal.   Vol.  III,  369. 
Vertïcella,  en  lulîçn;   Torçol. 
Vol.  VII,  84. 

Oifeauxj  TomelX^ 


Oiseaux. 


17^ 

Vert-montANT  ,   en  quelques 

provinces;  Bruant.  Vol.  IV,  342. 
Vert-perlé  ;    efpèce  de  Colibri. 

Vol.  VI,  62. 
Vert-prÛ  (Chardonneret  J ,  variété 

douteufe.   Vol.  IV,  202. 
Verzero,  en   Italien  ;   Bruant. 

Ibid.    3  40. 

Vesparia  ,  en  Latin,  chez  Aldro- 
vande;  Guêpier.  Vol.  VI,  481. 

VeTti-vetto,   dans  TOrléanois; 
Pouillot.    Vol.  V,   344- 

V  E  T  u  L  A  ,  de  Lmnaeus  ;  Oifeau  de 
pluie.  Vol.  VI,  398. 

Yexjys  à  épaulettes.   Vol.  IV,   1(^4. 
'        à  poitrine  rouge ,  des  planches 
enluminées  ;  Veuve  en  feu* 
Ibid.   1 67. 

■  ■      à  quatre  brins.  Ibid.  158. 

■  au  collier  d'or.  Ibid.    155. 

!■  d'Angola  (grande),  des  plan- 

ches enluminées  ;  Veuve  au 
collier  d'or.  Idem,  ibid. 

■  I  Idem ,  de  Briflbn  ;  Veuve  mou^ 

chetée.  Ibid.   i6j. 

■  de  la  côte  d'Afrique,  du  même; 

Veuve  à  quatre  brins.  Ibid» 
158. 

■  de  nie  Panay,  de  Sonnerat; 
Veuve  en  feu.  Ibid.   167^ 

'-"--'^dominicaine^  Ibid.   160. 

■  en  feu,  1 6j. 
éteinte.   168. 

■  (grande).   i6z. 

——  mouchetée.    1 6  j . 

-   >    ■  -  (  petite  ) ,  de  Briffon;   Veufe 
dominicaine.  Ibid.   160. 

Veuves.  ij2# 

m  m 


DES      O   I 

V  O  G  E  L  z'  krammet  ou  krams) ,   eil 
Allemand  &  en  Suédois;   Litorne. 
Vol.JlI  301. 
—  (  kranmt  )  ,    en  Allemand  ; 

Idem,  ibid. 
• (kraui),  à  Nuremberg  ;  Far^ 

loufe.  VoL  V,  32. 
•——  (kut),  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  IV,  171- 
>  (lufft),  de  même  ;  Oifeau  de 

Paradis*  Vol  III ,  151. 
(mcufe),  en  Siléfie  ;  Sii^eritt. 

Vol.  IV,  XI 6. 
— -—  (mey)^  vers  Strafbourg;    Gui- 

fétu  noire.  VoL  VIJI ,  341. 

m  (p^fl)f  en  Allemand;  Jafeur, 

Vol.  III,  430- 
>■  /  r^f ^rr  -  ^r/zf^  ) ,   de  Frifch  ; 

Pluvier  dore.  Vol.  VIII,  8 1 . 

■  (r^g^^)f  en  A  Ilemand  ;  Courlis» 

Ibid.  27. 

■  {rotj,  de  même;    BouvreuiL 

Vol.IV,  }7^' 

>■  ^n?/A  ^,  de  même  ;  Roffignol. 

Vol.  F,  8  3 .  en  Silcfie  i  C^/ir- 
donneret.  VoL  IV,  i  Sy. 

■  (fchmel),  en  Styrie;  Farloufe. 

VoL  F,  32. 

■■%  (fchnee) ,  en  Alfemand;  Or- 
r(?/tf;7  déneige.  VoL  IV,  3 29. 
Jafeur.  VoL  III ,  430. 

"■~"~*  (fp^^ff^^fp^^S^^)»  de  même; 
^â/i£/  Boffignol.  Vol.  V$ 
113. 

I  I     ■■  (fund),  enSiléfie;  Perdrix  de 
mer.  VoL  VII,  542. 

— —  (  todter ),  de  même  ;  Sijfnn» 
m/F.2ijî. 
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Vo  G  E  L  ( todter) ,  en  Allemand  ; 
Tarier.  VçL  F,  224. 

■  ■  (todter),  en  Autriche;  <7r/«,- 

pereau  de  muraille.  Ibid.  488. 

'  (ween-garf)^  en  Allemand; 

Mauvis.  VoL  II,  309. 

■■  (weijifer-dritt),  fur  le  Rhin  ; 

Garrot.  VoL  IX,  izx. 
(  vreltfcher ) ,    félon   Gefner  ; 
C<;i/r//j  vrrf.  FoA  F///,  29. 

■  (wetter),  en  Allemand;  Courlis* 

Ibid.  19. 
I  (wind),  de  même  ;  Courlis  if 

Corlieu.  Ibid.  1 9  &  2.7. 
VOLHINISCHE-BEATEL-MEISSE  , 
en    Allemand  ;     Remi-^.    Vol.   V, 
423. 
Vo  L  u  c  E  R  arborea  ,  de  quelques- 
uns;  Bemache.  VoL  IX,  ^6. 

VOROU-PATRA,  à  Madagafcar; 

Autruche.  VoL  1 ,  438. 
VouROU-DOULON,parlesNègre^; 

Spatule.  VoL  VII,  455- 
VouROU-DRiou,  efpèce  de  C(?tff(«i. 

VoL  VI,  395. 
VouROUG-DRiou,  à  Madagafcar; 

VourcU'driou.  Idem,  ibid. 

VOUROU-GONDRON,  dans  Flacour; 
Spatule.  VoL  VII y  455. 

VOUROU  s  A  M  B  é ,  de  Madagafcar  ; 

rapporté  aux   Hirondelles   de   mer. 

VoL  IX,  432. 
VR  ONAj    en   Polonois  ;    Corneille 

mantelee.  VoL  III,  61. 
Vi/LPANSER,  en  Latin  &  chez  les 

Ornithologiftes  ;  Tadorne.  VoL  IX, 

2.05. 
VULTUR,  en  Latin;  Vautour.  VoL  J, 

ij8.. 

tn  m  ij 
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Va  b  F  o  g  E  L  ,   en   Suédois  ;  P/V- 

grieche grife»   VoL  /,  296. 
WARKENGEL,en  Allem.  Idem ,  ibid. 
.Wark-fogel,  en  Suédois;  Harle 

hupfL  VoL  VIII ,  273. 
Va  s  s  e  r-a  m  s  e  l  ,  en  Allemand  ; 

Merle  d'eau.  Ibid.   134. 
Vasser-heunle  (fchvirarti) ,  de 

même;  Râle  d'eau.  Ibid.   154, 
Vasser-heunlein,  de  même, 

improprement  ;    Martin  -  pêcheur. 

Vol.  VII.   164. 
Vasser-houn  ,  de  même;  Foulque. 

Vol.  VIII,  211. 
Wasser-ochs,  de  même;  Butor,. 

Vol.  VII,  ^11. 
y^ASSER-nkBE,  de  même;  Cormoran» 

Vol.  VIII,  310. 
Wasser-schnepffe,  de  même; 

Bécajfine.  Vol.  VII,  483. 
Va  s  s  e  r-t  r  o  s  t  l  e  ,  en  Suiflè  ; 

Merle  d'eau.  Vol.  VIII,   134. 

Vatchi-picket  ,  en  Anglois; 
Roffignol  d'Efpagne,  de  Sloane* 
Vol.  III ,  244. 

Vat  er-cu  r  l  ew,  de  même; 

Courlis.  Vol.  VIII,   19. 
Vater-hen,   de  même;  Poule 

d'eau.  Ibid.  17  u 
..^^—.(leajl),    d'Edwards;    Râle- 
bidibidi,  Ibid.    166. 

«  (Utile  American),  dq  même  ; 

Râle  de  Virginie.  ïhid. 
Vater-ouzel,  en  Anglois,  Merle 

d'eau.  Ibid.    134^ 
V  A  T  E  R-  R  A I  L,  de  même  ;  Râle  d'eau. 

Ibid.  154. 
!»  (American),  d' Edwards; JTw^. 

Ibid.  16  y 
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Vatu-stare,  en  Suédois;  Merlt 
d'eau.  Vol.  VIII,  134. 

Vax -BILL,  d'Edwards;  Sénégali 
rayé.  Vol.  IV,  101. 

Vaycehoe  ou  Wardioe ,  dans  l'île 
de  Papoë  ,  Vardiole.  Vol.  III, 
10;. 

Vecholter,  en  Suiflè;  Litorni, 
Vol.  II ,  301, 

Vebe-hoppe,  en  Allemand; 
Huppe.  Vol.  VI ,  440, 

— ^^  en  baflè  Saxe.  Idem,  ibid,  44 1  • 

Vedel-schwantz,  en  Allemand; 
Roffignol.   Vol.  F,   83. 

Vedkmarr  ,  en  Suédois;  Pic-vert. 
Vol.  VII,  y. 

Vege-lerche,  en  Allemand; 
Cocheyis.  VoL  V,  66. 

Vege-stertz,  de  même;  Lavan'- 
diere.  Ibid.  251. 

Vegflecklin  ,  de  Gefner;  Car^^- 
bleue.  Ibid.  206. 

Veiden-meise,  en  Allemand; 
Remi^.  Ibid.  423, 

Veiden-zeisig,  de  même] petite 
Fauvette  rouffe.  Ibid.  ij^6. 

Veiderich,  de  même;  Fauvette 
de  rofeaux.  Ibid.  142, 

V  E  I  H  E  R  ou  Weiche ,  de  même  ; 
Milan.  Vol.  1 ,   199. 

Vein-drostel,  de  même; 
^Mauvis.  Vol.  II ,   309. 

Vein-garf-vogel,  de  même» 

Idem,  ibid. 
Veis-koepffiger  ,  dans  Klein; 

Guêpier  à  tête  jaune  &    blancte. 

Vol.  Vif  .490, 

Veiss-drostel,  en  AU^mand; 
Crive.  VoL  IIJ,  z%o. 


DES      0  I 

W  R  O  B  E  L  éomowi ,  en  Polonois  ; 
Moineau.  Vol.  III ,  474. 

gomy p    de    même;     Friquet. 

Ibid.  491. 
Icfmf,  de  même.  Idem,  ibid. 

490. 

■  ofobny ,  de  même  ;  Merle  foli- 

taire.  Ibid.  358. 

folny ,  de  même;  Friquet,  Ibid» 
490. 

*  -'■         Tr^cinnis  ,  de  même  ;  Ortolan 
des  rofeaux.  Ibid.   3  1  j. 

VUSTLING,  en  Siléfie;  Roffignoldt 
muraille.   Vol.  V,    170. 

dans  Rzaczynski;  Bec^fgue. 
Ibid.   i88, 

Vydenguckerlin,  de  Gefner; 
Fauvette  de  rofeaux.   Ibid.    142. 

WyDERLE,en  Suilîê.  Idem,  ibid. 
Wysse-nonn,  des  Allemands; 

,  Piette.  Vol.  VJII,  275. 
Wywielga,  en  Polonois;  Loriot. 
Vol.  III,   254. 


X. 


X 


lALCUANI  ,  de  Femandès  ;  efpcce 

de  Canard  du  Mexique.  Vol.  IX, 

296, 
XanthORNUS  minor,  des  Ornitho- 

logiftes;  Carouge.  Vol.  III ,  243. 
XantoRUS  ,    par   quelques  -  uns  ; 

Troupiale.  Ibid.  203, 
Xaxbès,  d'Oviedo;  Saffebé.   Vol. 

VI,  24J. 
XerculA;  Corbine.  Vol.  III ,  45, 
StNTEPi,  en  Grec  moderne;  Épervier. 

Vol.  I,  22  j. 
XlUHTOTOTL,  de  Fernandès  ; 

comparé  au  Tangara.  Vol.  IV,  298, 

Oifeaux^  Tmnc  IX0 
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Xiuxerra,  en  Caulan  ;  Pouillot. 

Vol.  V,  344- 
XoCHlTENACATL,  de  Fernandès ; 
Hochicat.  Vol.  VII,   125. 
■■  (ctlia)j  de  Niéremberg  ;  Ara- 

cari  à  bec  noir.  Ibid.   130. 

■  ^  altéra  J  ,     de     Fernandès  ; 

Toucan      à     gorge    jaune 

(femelle).  Ibid.   120. 

■  (altéra) ,    de    Nieremberg  ; 

Aracari  bleu.  Ibid.    131. 

XOCHITOL  &  Cojletol,  Oifeaux  du 

Mexique  ;  rapportés  aux  Troupiales. 

Vol.   III ,    2IO, 

XOLO  ,  aux  Philippines  ;  Coq  d* An- 
gleterre.  Vol.  //,   210. 

XOMOLTy  de  Séba;  mal-à^propos 
rapporté  au  4/^rwr.  Vol.  III ,  430. 

XoxouQUiHOACTLl,  de  Fer- 
nandès ;  Hohou.  Vol.  VII 9  384, 

■  de  Séba ,  Crabier pourpré.  Ibid. 

402. 

XURA  ,  en  Catalan;  Hulotte.  Vol.  I, 
358. 

ErAOKono'2,  en  Grec;  Pic.  Vol. 
VII,  1. 

ETAOPNIS  ou  EuAc^nflflt,  en  Grec  mo- 
derne ;  Bécajfe.   Vol.  VII,  462. 


lACAClNTLi,  de    Fernandès; 
Acinili.  Vol.  VIII,  208. 

YacapatlahOac,  du  même;  rap- 
porté au  Soucket.  Vol.  IX,   197. 

Yacapitzahoac,  du  même;  rap- 
porté aux  Cr^'^fj.  Vol.  VI II,  239. 

YacatEXOTLI  ,  du  même;  efpèce 
de  Canard  du  Mex  ique.  Vol.  IX ^ 

n  n 
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Z  £  H  £  R  ,  en  Allemand  ;    Draine* 

Vol.  III,  296. 
Zehrling,    de   même  ;   Pinçon 

d'Ardenne.    Vol.  IV,    123. 
Zeisel,  Zeijlein,  de  même;  Tarin, 
.   Ibid.   221. 

Zeisgën,  de  même.  Idem,  ibid,  . 
Z  E  I  s  s  I  G  y  de  même.  Idem ,  ibid. 
233. 

Zeluk  ou  Keluk,  en  Turc;  Avoeeite, 

Vol.  VIII,  466. 
Z  £  N  A  ^  de  Linnaeus  ;   Pinfon  à  têêe 

noire  &  bUinche.   Vol.  IV,  140. 

(2),  du    même;    Verdinere. 
Ibid.    184. 

■■    ■    ■    de  K  y  ranidés  ;     Chardonneret. 
Ibid.    187. 

Zerifalco,    en   Italien;  Gerfaut. 
Vol.  1 ,   239. 

Zernicalo,  enpfpagnoi;  Crejfe-, 
relie.  Ibid.  280, 

Z  £  R  R  E  R ,   en  Allemand;    Draine. 

Vol.  III,   2pî. 
Zeylonica,  de   Linnaeus;   Soui'- 

manga  olive  a  gorge  pourprée.  Vol.  V, 

506. 

Z  £  Y  s  I  C  H  ;  en  Allemand;   Tarin. 
Vol.  IV,   221. 

Z  £  z  I  R  ^  en    Hébreu  ;    Étourneau. 
Vol.  III,   176. 

Z  £  z  u  L  A  ,  en  RufTe  ;   Coucou.  Vol. 
VI,  306. 

Zglolka,  en  lUyrien;   Verdier. 
Vol.  IV,    171. 

Zhiaine,  en  Lappon;  Pic-vert. 
Vol.   VII,  7. 

Zhierrek,  de  même;  Pierre-garin» 
Vol.  VIII j  331.. 
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Zieba,  en  Polonois;   Pinfon.   Vol» 
IV,   loy. 

Z I  £  M  M  E  R ,  en  Allemand  ;   Lkorne. 
Vol.  m,   301. 

ZiESKE  ,  çn  Prufle;  Tarin.  Vol.  IV, 

22  1. 

z  I  £  z  G  u  L  £  ,  en  IHirien  ;  Coucou. 
Vol.   VI,   306. 

Z  I  G  O  G  N  A  ,  en  Italien  ;   Cigogne, 
Vol.  VII,  253. 

ZiLATAT;  efpèce  de  Crabier.  VoL 
VIII ,  406. 

ZiLZ£PSLE,en  Suiffe ;  Fauvetie 
des  rofeaux.  Vol.  V,   1 42.     , 

ZiMlECH,    en  Arabe;  petit  Aigle. 
Vol.  I,   92. 

ZiMMER  (ktein  blau),  en  Allemand j 
Merle  bleu.    Vol.  III,  355. 

ZlMORODEK    SZECZNY,en 

Polonoh;  Martin -pêcheur.  Volume 
VII,   164. 

Z I  N  s  L  £  ou  Zifjfle,  en  Allemand  ; 
Tarin.  Vol.  IV,  221, 

Zjnzînelle,  de  même;    Jafeuf. 
Vol.  III,  429. 

ZiNZiRELLA,  de  quelques-uns. 
Idem ,    ibid. 

ZiOLLO,  en  Italien;  Si  t  te  lie.  VoL  V^ 
s    460. 

ZiPPE  ,  dans  le  Brandebourg;  Grive. 
Vol.  III,  280. 

ZiRLAMMER,  en  Allemand  ;    Zin. 

VoL  IV,   347. 
Z  I  s  £  L  A  ,  de  même;   Tarin. .  Ibid* 

221. 

ZiSERENiCHEN  ,  de  même  ;  Siierin. 
Ibid.  216. 

Zi  S  II  A,  en  Italien;  Hirondelle.  VoL 


